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L  HISTOIRE 

SAINTE 

LES  KOYS 

lUfttir  tfotsttme 
PAU  LE  PERE 

NICOLAS  TALON  y 

la  cotnpoiptic  delesus  ~" 


^  I 


A  V  ROY 


IRE, 


L'honneur  ^'m  d<àt  aux  Kojs , 
ty*  Us  deuoirs  qu'on  rendu  leur  m- 
tome,  font  des  trAuts  qtim  rn^aye 
uuofàs  auectrof  de  refpeâ. 

A  iij 


EPISTRE. 

LeursTomheauxmefme  ont  tant 
de  maie  fié  ^  leurs  cendres  font  fi 
augufieSy  quehnneputchoifirdes 
perfomes  afiè^  illuftres  pour  kur 
firuir  de  Tutelatres.  le  ferois  donc 
firufule  de  ^rderm  r^liques^  (à^ 
puis  quil  fiant  des  mains  toutes 
Koyales  pour  en  eflre  depofitaires , 
Sire,  z^oicy  les  fiuperhes  dépouilles 
de  quarante-deux  Koys ,  que  iepre- 
fente  à  vofire  Majefié. 

Ce  font  des^fires  dont  les  om- 
bres font  encore  du  iour,  la  nm£t 
qui  ks  couun  depuis  plus  de  z^ingt 
fieckfp^^fi  ^asfiieim^  qm^Eonn- 
ce  i(y  pui^imtr^fymm^C^- 

cueili^D^m^ 

LE  îvsj^^.^/.^«^ 


Google 


£FISTRE. 

M^tfiéfur  le  Thrm  de  Salomm. 

En  e^et  Ion  peut  mire  qm  ce 
làmanpiena.  ^  ifueleffaj^un 
ihefdmmny^qucDku  wut  aehe- 
uer  en  uojîre  Maiefiê:(à>'  ilj^  atout 
[met  defperer  qut  ce  Royaume  ne 
doit  pas  efire  mdns  tranqmlle ,  ny 
moins  heureux  fous  "uo^re  Regne^ 
que  le  fut  la  ludée  fous  ce  Koj  Pa- 
ctfique.  ^ 

Cefl  le  deffein  de  cette  fage  ç^y 
vertueufe  Régente  qui gpuuerne  tous 
vos  Efiats.  Cefi  ce  qui  fait fesplus 
chères  inquiétudes^  (â^ceqm  meut 
auec  tant  de  douceur  (à^  tant  de 
fmfi  le  T^le  de  ces  Pmces  ,  qm  luy 
feruent  dOraclesdans  vos  confeils, 
çi:^  de  foudres  dans  vos  Amies. 


EPISTKE. 

En  fin,  S I R  E,  font  les  attentes 
communes  de  tous  '9os Peuples^ les 
vdus  pêdhlifs  de  mftn  Compagnie , 
di^  le  fouhait  particulier  de  celuj 
qui  fait ^oire  d  ejlre  paffumnêment^ 


De  Voftre  Majefté, 


Le  tres-hamble,tres-fi(lete  j&  àries^' 
.  obeiflàotfdjetSdmiiiseiar,^ 

Nicolas  Talon*. 
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EXTKAICT  DF  rp  HiyiLEGE 

dit  Hoy, 

A  R  ÇnSu  Priiiilege  du  Roy ,  il  cfl 

pcriÛÎsàSlBAfTISM  Ç&AMOISY, 

Mirclund  Libraire  loré ,  Imprimeur 

ordinaire  du  Roy      de  la  Rcync  Rc- 
.  gcntc  Mcrc  de  faMajcftc,Direûcur  de 
llmprimcne  Royale  au  Cliaftcau du  Louurc, ancien 
Efcheuin,  CorSv.l  V  R  >urgcoisde  Paris, d'imprimer 
«u Elire  imprimer  vn  liure intitulé,  VHtfiotre  Samte, 
/4r&jf.  p.  Nicolas  Tal©n:Ec  ce  pendant  le  temp$ 
&€ipacededixaiméc$côrccutiues.Auccdc(Fcnccsà 
tous  Libraires^  Inprimeurs  d'imprimer  ledit  Liurc» 
foubs prétexte  de  dc^uifcmcnt  ou  changement  qu'ils 
y  pourrroicnt  faire,  ^  peine  de  confi(catix>a,&  l'a  m  co- 
de portée  par  ledit  Priuilcgc.  Donné  à  Paris  le  i%. 
Noucmbrc  1644. 

Par  le  Roy  sh  «on  Conskl.  ^ 

C&AUOIST* 


O  V  s  FcdcricSforza  des  Comtes  de  Sainte 
^S^S  ^'^'■^  >  B'^^on  Romain  ,  Protonotairc  du  S. 
^SSSà?  Siège  Apoftoliquc,  du  nombre  des  partici- 
P*°s  >  Référendaire  de  i'vnc  ^  l'autre  fignature  de 
noftcc  S.  PctelePape,Vicc-Legac&:  Gouncrncur 
General  hs  Cijf  &  Légation  d'Auignon  ;  Permet- 


tont  par  Grâce  &PnuiIege  Tpecial,!  SiiASTiew 

CraMOISY,  Maft;hindLibra^re&:  Imprimeur  de 
Paris ,  imprimer  vendre  &  débiter  le  liurc  ,  ou  liures 
incitiilcs,  L'HtJioire  Saihu  ,  (omf>o(ée  ptr  U  P,  Ni- 
colas Talon:  Faifanc iofatbitioiisttdeffi:nce<à 
toosaotrcs  Imprimeurs  Marchands  de  ladite  villf 
ficlcgation d* Auignon , forç^ux qui  auront droi^l Se 
caufcdudicCramoify  ,  d'imprimer  vendre  &c  débiter 
Icfdits  liurc  ou  liurcs ,  pendant  le  terme  de  dix  années 
prochaines,  à  compter  du  lour  &  datte  des  prcfentcs, 
a  peine  de  vingt-cinq  marcs  d'argent ,  applicable  aa 
file  de  (à  Saintecé,  U  eonfifcation  des  exemplairet. 
Donné  à  AaignonanPalaîs  Apoftoiiqae,te  pcemiec 
loin 

Signh,  F.  Sfokza. 


O  T  s  foubs-figncz  Doûcnrs  en  Théologie 
en  tTniuerfité  de  Paris, certifions  auoir 
leu  mliure  intitulé,  L  'f/t^§inSêaue,  Tome 
III.  cmftféfsrU  X.  p.  Nicolas  Talo^n, 
de  U  C9mf»^nte  I  E  s  v  s  ,  dans  lequel  nous  nauons 
rien  rrouuc  qui  foit  contraire  à  la  Foy  de  l'Eglifc 
Catholique  Apoftoliquc bL  Romaine ,  ny  aux  bonnes 
mceiin.  Faift  en  Sorboime,  lea<.  Novembre  1^44. 


Signé,.        'FtETB.Y.  '  ClLIUBr* 


Permjfion  du  R.  P*  PrûuinciaL, 


E  I  E  A  N  F I  L  L\,l  *.V,  Prouincial  de  II 
Compagnie  de  I  esvs  ,  en  la  Prouincc  de 
France, fuiuanc  le  Priuilcgeqiii  nous  a  cftc 


oûto^c  par  les  Roys  trcs-Chrefticnj, Henry  III.  le 
10.  May  ij8j.  Henry  IV.  Icio.  Décembre  itfoj.  Et 
Louys  XII  l.d'beureafememotr^  14.  Fcurîerxtf  ii. 
parlequel  ileft  dc£Eêadu  à  cous  Libraires  Sc  Inipri* 
mcurs,d'iniprimcr  aucun  Liurc  de  ceux  qui  fonc  corn- 
pofez  par  quciqu'vn  de  noûrc  Compagnie  ,  fans  pcr 
miflîon  des  Supérieurs  d icelle^permccs  à  Scballicn 
Cramoify, Marchand  Libraire  lareàParis,  de  pou'i» 
noir  imprimer  va  Liure  intitulé ,  L'/T^f^ir»  Séwtil 
Tome  III.  câmp^  fMT  le  p.  N  X  c  o  X.  A  s  T  A  L  ô  K, 
Hdtgifax  de  noffre  c^mf^gnèt.  En  foy  dequoy  i'ayfigni 
UpccCe&cc^UFlcchc^lc  t$.iour<icluiiii644. 

Signé,  ISAM  Fl^LBAT.. 


•  .        -      .  -  ^ 

PAgeU!  UKne't./»/*;(;lcqwel{>arUToixii'Tn  Ocade  &c  p.)4l  lif.  tf 
Ay't,n'enem  lauc  lenachcfauccfei pleurs  &c  p.  i  f  i.  l'R  5  -  Aofa- 
Jonacftérinfliumrnt  j(C.  p.  }(t.lig  7.&t  &     venu  coupable  ca 

ce rcncentte,  in  Ton  ceunge trop ichumain Itliap bnal  ttc* p-  341- lig.  if . 
A I  a .  il  eft  bien  tufonnablc  qu'vnfttfe  fCOf  CTQ^lMIKIwftyMMa* 
lioicncipoiuiKa^BlUiKfoicnipoiniWidkriita. 

ftâ^mmuHtn  i^utlniuf  MUm^^U firâf  m/km  frefl 
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LIVRE  PREMIER. 


NAISSANCE  Dr  KOTAFME 
de  léjadétâm  CtUibon  fte  Dieu fkttdeSaiil^ 

'  CHAPITRE  PREMIER.. 

OlITIQVBS  >  ne  CroieZpB  Erreur 

(]uè1csrccptrcs&  les  Coofon-  J^^^^^^,^ 
ncs  foieacacsÊiueuisdelAFor- 
cQiiCi  Cette  puiflàqce  aaeugle 
&  temeiaiie  nViatnais  pû  faire 
des  Roys,  établir  des  Empires 
&élcucr  des Thrôncs  que  dans  l'Iflc  des  fonges, 
6c<lanslacour  imaginaire  de ^u4<^ucsldplaucs    *  ' 
Tomf  IlL  A- 
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*      L'HISTOIRE  SAINTE, 

Couronne  OU  dc  quelques  Athécs;  Dico  Icul  dc  qoi  le  du>* 
UÀtfeor  dème  embraflè  tout  ce  ^  eft  d'illuftre  dedans 
^  le  moQdeluy  peucdcMUier  des  Maiftres,  &  il  n'y 

aquecétEiucabfolu,  indépendant  Somie* 
Tain  qui  puifTe  afluietcir  les  nommes  aoix  hom- 
mes mcfmcs.Ccft  là  vn  coupd'eftatdcfapuif- 
fàncc  qui  n*a  rien  dc  foi  tuic,  à  fi  parfois  il  a  pa- 
ru que  la  naifTancc  des  Monarchies ,  que  leur 
progrcz  &i  leurreuolution  ayent  eftédescffcds 
du  hazard  ,  ou  bien  qu'elles  fc  ioient  formées 
parvn  Dcrtin  fatal  ^tumulcueux,l'on  s'eil  laiflc 
furprcndre  par  les  erreurs  du  peuple  qui  donne 
tout  au  fort,  au  lieu  dc  paflcr  plus  auanc  &:  de 
chercher  la  (ourcc  ik  l'origine  de  ces  grandes 
metamorpholcs,  qui  font  comme  les  traits  plus 
apparens  &  les  ordres  plus  aiagnihqu es  delà di- 
uine  Prouidencc. 

C'eft  cette fape  Ouuricrc  qui  depuis  fix  mille 
ans  a  gouuernc  le  Monde  ,  &c  qui  après  auoir 
produit  d'vnc  feule  parole  ce  Chef  -  d'œuurc  ad- 
mirable ou  elle  a  renferme  le  Ciel  Ôc  tous  les 
Elemens,  ne  s  eft  pas  contentée  de  luy  donnerie 
Soleil  &  la  Lune  qui  tiennent  leur  Empire  par- 
miles  Aftres^&  d'établir  roefme  parmi  les  bc- 
ftes  certains  petits  Monarques  ;  maisencorc  qui 
a  voulu  auec  plus  de fujct  fonder  toutes  lesRe- 
publiqueSf  &  iubftituer  dedans  tous  les  Royau- 
l!^nfc$dcu  n^csdes  Images  viuantcs  animécsde&n  Au- 
DiaàmU  cborité. 


Onuigedî- 
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LIVRE  PREMIER-  j 

Ce  (ont  les  Roys  qui  (ont  comme  les  bran- 
•eheséù  cette  tige,  les  rayons  de  céc  Aftre,  les  . 0^0!^^*^ 
ruiflèauz  lie  ce  flcuue^^  les  plus  naïfues  copûs 

de  ce  diuin  Original ,  ce  (ont  ces  Pcrfbnncs  fo- 
crées  fur  qui  la  Sagcflc  éternelle  a  rrauaillc  aucc 
plusd  artifice,  &quov  que  la  Nature  quirafchc 
de  parcih'e  fur  toute  lortc  de  (ujcts  fcroicpcuc- 
cftrc  hcurculc  de  s'accnbucr  ccux-cy ,  où  elle 
pcutfc  faire  voirauec  plus  d'appareil  &  plus  de 
Majeftc  ,  il  faut  que  Ion  Aurhcur  en  rccjoiuc 
toute  la  Gloire,  &  qu'elle  auoue  franchement 
quec'cfl  la  Iculc  main  de  cette  fage  Intelligence  ^J^'J^^"* 
^ui  a  ciké  ilnccndaiice  de  ces  diuins  Oaungcs. 

'  Q^onarquej  prefie'j^moy  donc niûs fc€-> 
ftrci  vonr  e fer  ire  ces  V erite'^otét  autour  de 
'VOS  T^hrones  & fur  vos  Dtadémes.(jrands 
Rqys ,  a^roi:he7^'vo/^f  pour  rendre  'voshom" 
ma^es  a  cet  Efire  fufréme  &  Sounerain^. 
qut  ffi  U foHYce  primitiue  &  tnfniutte  ori" 
gine  di  toutes  vos  Grandeurs  &  dcjous 
vos  Empires,  Venez*  adorez*  la  main 
^ut  vous  a  faits  ce  cjue  vous  eft&t ,  &  qui 
ptnsabaiJferl*authoritéqu'H  'a  dejfus  toutes 
les  (natures yvous a  voulu  donner vn  af 
pendant fi  haut  &  fi  fublime  fur  les  nations  Afccndam 
ifu'H'a  rangées  dejfous  vofivs  Coueteme-  %i«inc. 


I 
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^        ,       C'cft  donc  en  vain  qu'il  y  en  a  qui  cherchent 

Orictne  des  i    r  •    i  i     •  i 

Monatchics  aucc  tant  de  loin  les  prcmicrcs  Ucncalogics  de 
leurs  Monarques ,  &  qui  s'en  vont  fouiller  iuf- 
qucs  dcfTous  les  cendres  du  Paradis  ccrrellrc  pour 
y  trouucr  les  premières  racines  qui  ont  pouflc 
des  branches  fi  illuftrcs  &  de  fi  nobles  fleurs  ;  Il 
faut  prendre  fon  vol  dans  des  Régions  piusclc- 
uces ,  &  pénétrer  lufqucs  dedans  le  fcin  &  dedans 

Idées  de  U  les  Idées  de  la  Diuinitc  pour  y  voir  ces  images  de 

Diuimtc.  fa  Puiffance,&  cci  pourcraits  qui  ont  des  mar- 
ques fi  fenfibles  de  fon  autorité.  Que  fi  par  fois 
le  Sang  &c  la  Nature ,  fi  la  voix  des  Nations  Se  le 
concours  des  peuples,  fi  les  viâoircs&lescon- 
qucdcSjfi  la  naine  &  l'amour  &  quelque  autre 
pailion  a  fcruy  pour  mctne  la  Couronne  (îir 
quelque  tefte  ,  toutes  ces  caufcs  ont  cftc  em- 

Ctixc  foor  ployees  par  vn  ordre  plus  Souuerain  ,  &  elles 
^  ucrain  fur   n  ontcfté queles  Minilrrcs  de  cette  Sageflc  emu 

Ics  Roys.  ncntcquigouucrne  tout  l'Vniuers.  Il  n'cft donc 
pas  befoin  de  rechercher  d'autres  fiiifragcs  que 
ceux  de  fon  aprobation ,  ôc  il  Tufiit  pour  elbre  du 

•£leâi0ti     gncd'vncchargc fi releuceque  ce  foit  Dieu,  qui 

AoyaUc.     cnfaflelcchoix  i  &  vrayment  fi  ceftiuy  quidif- 
fipales  ombresde  TabyCme,  qui ouurit  le  chaos 
t  ,    &  qui  cira  du  néant  d'vne  éternelle  nation 

tout  ce  qui  eft  vifible,y  a-t*il  des  obftacles  plus 
difficiles  pour  monter  (ùr  vn  throfne  &  faire  vA 
Roy  d  homme ,  que  de  créer  le  Monde  6c  y 
iformcr  vn  homme  de  la  terrc^  qui  a  efté  le  pte- 
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1  itiicr  des  Monarques ,  &  le  Pue  de  tous  les  Roys.  Source  dcf 

k  Non  non ,  c  cil  principalement  fur  desfujets  ^^ï*' 

:  illuftrcs  qu'cclattc  la  Puiflancc,  il  n'y  a  rien  de  g^j^,,  ^ 

grand  qu'il  ne  rabailTe;  rien  de  fi  basqu*il  ne  rc-  gncs  de 
1.  feue ,  &  lors  qu'il  luy  plairail  pieut  mettre  dans  le 

eocps  d'vnPaftcur,  l'ame  dvn  Roy  &  la  puif- 
^ce  d'vn  Monarque,  &  en  effet  fans  m'éloigner 
dtt  cours  de  cette  Hiftoire ,  &  fans  chercher  ail- 
leurs desexempics  plus  manifeftes  de  cette  Véri- 
té, n'eft- ce  pas  luy  qui  choific  vn  cadet  dans  la 
inaifbn  d'Iiaac,  &  qui  malgré  toutes  lés  Loix  de 
la  naiflâncc^rendit  lacob  raifiié  de  la  maifon? 
N  eft-cepasluy  qui  retira  lolèpH  de  la  ciftcrne,  Elcoatiou 

qui  mit  ce  jeu&eEjlÀlj^  delTus  leThrorn^de  divines. 
^*^gyp^^  •  ^^^'^^  pas  luy  encore  qui  prit  Mbyfe 
au  mûkvi  des  maitts  pour  en  faire  le  Dieu  de 
Pharaon, &  luy^mefine  qui  maintenant  s'en  va 
dans  la  Tribu  deBcnjamin  prendre  vn  petit  Ber- 
ger pour  en  faire  le  premier  Roy  de  la  plus  fas» 
meule  nation  qui  ayc  efté  defTus  la  terre. 

Ce  fut  Saiil  de  qui  le  nom  portoit  dcfîa  les  mar-  ;il^Jî',/L- 
qucsdcccs  Royales  anancurcs,6c  ou  U  fcmbloit 
que  Icsdcfirs  &  lapallion  publiqucdu  peuplcd'if- 
lacl  Icucdcftiné  mcfinc  auant  que lelcftion  fut 
-r  .  fucc  defaperfonnc.Cencfucncancmoinsqu'vnc  •  ' 
iùiccdcsdcllinccsquc  le  Ciel  luy  auoit  prépare, 
&:  comme  Dieu  auoit  dcliberé  détoure  Etcrnitc 
d'cnccrincr  cette  demande  6c  d'accorder  à  cette 
Naùon  vn  Prince Icg^imc^il  b y^^ut  tenir  aUji^ 
"      '   '    •  *~  '     A  iij 
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• .  long-temps  dedans  l'attente  de  cette  Grâce  ;  maïs 

après  que  Samuël  eut  propofé  à  tou  te^l'aiTenibléc 

sujmion  \^  fujettion  vn  Empire  bien  isably  a  coullamc 
de  tiairner  après  foy ,  &  que  tous  d  vn  commua 
accord  perhdcrcnt  dans  leur  demande ,  Dieu 
confentk  à  leurs  fbuhaits,  àc  le  mefme  qui  leur 
auoic  lèruy  d'Encremeteur  en  leur  Requcfte 
rcceut  la  commiflion  dékut  donner  vn  Roy» 

Audi  »occro  t    t  Ê  (• 

«onim,a>afti>  lequd  auoic  deua  rcceu  de  la  nature  des  quali- 
i^Rrg  fa'p^"*'     fi  aucnantes  à  ^Empire ,  qu'à  voir  k  majefté 
foXi^'S!      paioiflbit  fur  fonviiàgc,  &  les  charmes  qui 
fum  em«cb«  ^'^^^'^^^^c  fcsycux,on  nepouuok  douter  que 
riiper'<£^  TAnge deludéen'euttiauailleliir vaIî beau  ibjct  ^ 
Vs^lap.^.  ^neantmoins  tout  cet  éclat  extérieur»  Ôc  tant  de 
grâces  qui  le  rendoienc  fi  digne  defe(peâ;&  d'à- 
mour^euffent  efté  fort  peu  coniîderablcs  fi  il  n*euc 
eu  que  la  bouche»  le  nronc»  le  corps,  ôc  la  taille 
Bt  non  mt  vit  c]*y n  Rov ;  mais  outre  cousces  apanages  il  auoit  de» 

de  fîliis  Ifracl     ^   rr-         r         i  /  A  -Il  « 

meiior  iiio  cie-  Paflions  (i  reglccs,  vne  amc  II  tranquille,  &:  vn 
,^R<rg.»Tl:  cœur  11  rcmpiy  de  douceur &dc  fimplicitc,qu\\ 
Pctieiunt  ao-   yoirdcs  mouucmcns  fi  purs  &  des  inclinations  fi 

»em  afiiix  Ci»  .    f  .  , 

patri$saui.  &  innocentes,  on  voyoït  bien  qu  entre  tous  ceux  de 
filiUm  liium?  û  Tribu  on  n'en  pouuoit  pas  rencontrer  vn  plus 
î!îiïp«ri$  parfait  que  luyi&:  cependant  tout  tel  qu'on  fc  le 
*ci^&'"ï*c  pc^^  dépeindre  ,  voila  fon  Pcrc  qui  1  occupe  à 
afi.iosQmcum  chcrchct  dcs  afnelTcs  qui  sctoicnt  c'iarécs  ,  voilîu 
aïontcm  B-  Saiil  aucc  T vnde  Icsleruiteurs  qui  va  lui  la  monta- 
V.,.  gnc  d'iipliraïm  &  fur  les  terres  de  Scgor ,  où  n  a- 
Ils  «c'i^£.  yant  pas  tiouuc  ce  qu'il  chcicboù ,  ù  paila  plus 
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ncnifliai'c  tlM* 

auant  vers  les  campagnes  de  Salem, vers  Icsplci-  ^"«"«««n» 

>    ^  l  pet  terra  Salim. 

ncsdc  Icmini,&  du  coltcdc  Snph,ounc  faiianc  i.Rcg^  »4- 

pojnt  de  rencontre  plus  hcurculc,il  crut  cltrc  a  pro-  vcrifrcm in  ter- 

pos  de  retourner  d'où  il  ctoit  parti ,  de  crainte  que  "îsaSad  p^èl 

fon  Pere  ne fuft  peut-cftre  en  peine  d  cux/ur  quoy  "™  ^ J''vc»i a! 
fon  feruiteur  luy  dift ,  qu'il  yaloit  mieux  entrer  dans  f 

§        Il  I  I  II      n>ttc  diinittriC 

ia  ifille  prochaine ,  f^^confilter  yn  certain  Prophète ^  le^  Pijrrmtus  »«. 

iîtpto  nobU. 

demin  ils  deu^ent  retourner.  d\%Iz\^à 
l'en  fris  content, hjtcj^tit  Saiil ,  mais  notu  nâ"  jJl'JSÎii* 
nom  quoy  que  ce  (oit  que  nous  pui/ftons  Imf  prefenter.  «f-  qwa  tatmm 
cuje^moy ,  luy  rcpondic  ccc  homme.  Vwy  ifne  x  Rrg.y  v  7. 
4nu£me  iargent  qUeieltr^  donneny ,  be  hicn  t*en fuis  ^Xonln^Sik 
content,  luy  dit  Saîil ,  allons  le  yoîr ,  &  auiTi-roft  ils  f^-^^^ 
ptisent  leurdsemui  du  codé  delà  ville,  où  eftans  » 
amuez  ils  crouucrctitacs  jeunes  filles  qui  s  en  al-  gcm, ,  ne. 
loienr  puiièr  de i'cauanbosde lamoacagnc^à  oui  Ef^^t^d. 
i\sdmmâctmfiellesrféÊnekntf«ntven]^ercel^^  c^^^viTDc.*^"' 
quiprMUleschofèsfi4tnm,BcàkiKCTK}n^  ' 

ftementâuhautJeUmtMtâgfe ùà  fe faijôknt les  Sdcr^-  amStf^Su 
ces,  cîT*  f«f fins douteils  Ijy  rencmunroknttfonrce  que  h^^'^^IX"!- 
4:  mîr  /«y  a«i  ioirimàre  éuoit  etujkime  de  prefenter  e^  s"»»^  >^  '^^»«^- 
M  tenir  iHytk  mm  mefme  que  le  peuple  gousUndes  Me  eft  vUem» 
OMOufer  ^  e^tfimf  préparées  fur  ks  tabUs  du  Jâcrifice. 

Qur    te  f^off 

Ainfi  Saiil  pourfuiuit  fon  voyagc,& commcil  fut  iiSiciï;^:; 
au  milieu  de  la  ville ,  Samuel  qui  étoit  ce  Prophète 
qu'il  s'en  alloit  chercher  vint  au  deuant  de  luy ,  m  dmtwe», 
Dieu  luy  ayant  vnjouxauparauaiiciaic  voir  i  heure  ambuiaici»  in 
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medio  vrbis  .  ^Ic  céiiips  pfccis  dc  i'arnuéc  de  Saùl^aucc  com- 
7.T4''9.r.t4.  mandement  de  le  (àcrer  Roy  de  Ton  peuple  ,  ^ 
wm'^adaamt  «uec  promefTc  quc  ce  jeune  Monarque  deliuraoic 
auncuiam  Sx-  tousceuxde(k  nadondelafaec  desPhiUftins. 

inutlis,  Sec  _  ,     O  1/         i  ^ 

*  Reg  >  V  ly.     A  peine  donc  Samuël  eut  regarde  Satil ,  qu*a 

Hâc  ip&  hon        r  1         >     ••  •    •        .      '  ^  . 

qoà  nun:  eft  mclmc  tcmps  il  cntr  ouic  vnc  VOIX  intérieure  qui 
1  aucrtic  fccrctcement  que  c'ccoit  là  ccluy  que  le 
conx^oc  lipc-  ^^^^  deilinoit  pour  l'Empire  de  la  ludéc ,  de  quoy 
xitfet  Samuel  Saiil  iic  fc  Douuam  doutcr  il  s  cnquit  feulement 

5attlcin,I>oini>  .  \  /     .         tx       1         1         1  t 

nusc!ixitd:&c.  dc  Samucl  ou  etoicce  Prophète  duquel  on  lu/ 

i.Rfg.  9.  ?.  If .  •  1/ 

AcceiTit  aawm  Auoit  pane* 

CeBmay,  luj  répondit  Samuël ,  toijom 

rRcj'f  T  ts  ^^'f'^'»'^'*'^ vous^nofis  fôuperom  enJèmUe: 
Et  Refponait  demain  matin  ie  vouf  remtotray ,  ^  auant  que  partir  te 

5amuel    5auli  ,  /  1  /r 

àiceas  :  Kgo  VOUS  diccimnr^ty  tous  Ifs  projets  que  Dieu  a  aeJjusvoHf  ^ 
ândeMKme  Ci7*c<f^]/^/  deii  hien-tajl  Ifous  aucnir.  Cependant  ne  fôye:^ 
in«cdftm  ti  «/^y  ç„  ^„  ^  troHuétout  ce  que  vous  chcrd.neT .  le 

comclatu  me-  i  f        /  /  /r        /-  /» 

cum  hodic.acc.  Ciel  a  bien  a  autres  dejjeinsfur  'yofire  per^nne  ,  cjjt*  iene 
Et  ^:irînis  *  'Vaif  nlf/i  Je  figpani  0*defiélettéim  vous  ne  pmfj^e^^far^ 
^m^nSlm\  ««W^,ti7*  Ifraymcnt  fmr  qui  auttr  tjue  vous  eft-ceque 
i*Reg  ,.T  i«.  *Z)ifl»<^ç/ft»ieAi  Couronne  (^U  Sceptre  du  peuple  à^ljralel^ 
stcaïus  cmnr  pourquikslfœHxJetouteUnâtionpeMunt'ilseJireptiemc 
q£«S€i?fte'  employer,  C^ficetteheureufe  journée  fti  deuoit  donner  y n 
lout  foTtu-  Koyàla ludeeejîitlafin venuè\peut-on trouuerlfnenÊoi^ 
né  pour  la  Jonplusà:^nedereceuoireetiefauc'^r(^utcelkdeSaitL 
Rlfpon':f nsju-  H?/45 ,  liiy  réplique  Saiil  ,fo«/  mes  Parens ,  çjjt»  fo/^f 
tciu  i^ui  iit  ;  f^j^  y^f^ç  Uj^f  //  pç^^  conftderdhks  »  tir  wf/zw^  mA 

niimquiH  non   ^  j     „  ^        ^         i         1      %  i 

fliiat  itmvai ,  Tribu  elt  II  petite  entre  les  Trwus  d'i/rael ,  aue  ie  ne  peux 
nm^a  Tcibair.  quaftmtnumnercomi»  vous mePouue:^temrlm  tel  àf" 
'^^-  ^^^--^  cours.  Cepcn- 
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Cependant  Samuel  pread  Saùl  par  la  rritlin^  ASumens  ira- 
&lc  faifanc  entrer  aucc  fon  fcruitcur  dedans 
lafalcdafeftin,oùlccouucïCcftoic  dcffuslata-  SiîîteSte 
hic  j.  illcs  plaida  dedans  lespemiers  rangs, &:  •  iu-n  ^c.  * 

ce  de  viande  qu  il  auoit  fait  garder  cxprcfle-  pîncm^qwm 


commanda  au  cuifinier  de  ièruir  à  Saîil  vne  pie^-  i»iitqae' 

parte  m  < 
acdi  tibi. 


ment  pour  luy  ,  «Se  qui  auoic  quelque  rapport 


myftcrieux  aucc  Ces  auanturcs,  après  lequel  re- 
pas ,  Samuel  nipna  Ton  hoilc  dedans  la  ville,  ^'/"Jjlj^ 
&  il  le  conduifit  fur  vne  place-forme  ^  où  il  in  oppidum  oc 

imt  fon  temps  peurs  entretenir  aucc  luy,  &cn-  s»uk\n 
uitte  prendre  quelque  repos  Icreftcdelanuir,  ri^',.T.»j. 
laquelle  cftant  paflée  &  le  Soleil  défia  leué,  ^^STc^'^'î 
les  voila  mi'ils  fe  leuenc ,  &  que  Samuel  me-  ïam  eiucciccrec 
neSatà  idqu'au  bas  de  la  ville,  en  viv  quartier  SXm^'s?^ 
lequel  c/loit  plus  à  l'écart  &  éloigne  du  pèuplc,  '"iTeg  "'".ÎS 
ou  l'ayant  fupplié  de  s'arreftervn  pcuécdcn-  f^^^^^  ff'' 
uoyer  toufiouis  dcuant  fon  fcruitcur  ,  il  prit  ""cm»  paue 

t  r  r  I»     r  ciuitatisSamael- 

hcurculcmenc  ion  temps  pour  1  intormer  HixiiAdSaiii<ite 
plus  pleiAemcnt  des  volontcz  de  Dieu  6c  des  «j  ~  Tos' 
moyens  quece  Prince  deuok  garder  pour  reûT-  ui^^g.'i^'xj, 
fir  dans  (on  gouuerncment. 

Tout  ce  difcours  fût  neantmoins  £  {ècret  Emredèn 
entr*eux  deux ,  que  la  pofterité  n'en  aiamais  pû  ^^"'^ 
dccouurir  les  particularitez ,  &  il  elKeulemcnt 
alTcuré  que  Saul  ne  pouuoit  pas  trouucr  vn 
Mai{lre  plus  parfait ,  &c  Samuel  vn  Difciple  qui 
eut  au  moins  en  apparence  de  plusilludres  qua^ 
licéspouxfe  rendre  capablcdcicscnTeignemens. 
TomellL  B  • 


• 
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Enfin  ic  m'imagine  que  Samuel  fit  voir  en 
vn  inftant  à  Saiil  le  portrait  d Vn  Prince accotn- 

fiy  ,  Ôc  que  Saiil  rcccuc  en  peu  de  mots  de  la 
ouchc  de  ce  Piophece ,  toutes  les  Loix  quifont 
:eqiii(ès  peux  mbenreuxgouueroemeiit* 


LE  SACRE  DE  SJ^L. 
CHAPITRE*  il. 

E  n'cft  pas  fans  fujct  que  lob  tout  Prin- 
ce qu'il  étoit ,  ôc  dVnc  excraâioa 
Royale,  Te feruoicneantmoins des  ter- 
mes plus  ayroablcs  qui  foyent  en  là  nature  pour 
témoigner  aux  vers  &àiaboue  quifbrtoientdc 
£«tnftion      pl^y  es  combien  il  les  ay  moit  Je  lesay  appelle:^» 
de  cous  les  dit>it ,  d»  nom  de  ceux  tfmtnont  âomê  lâvie  ^ 
Iwnimet.    i^^^         y^^^^  lesyiux  fur  le  fumier  qui  m'entoure 
de  toutes  pans  ,      qui  ferp  de  théâtre  aux  funefles 
B^eliques  de  toutes  les  grandeurs  dont  U  naijjance 
éMoit  efié prodigue  en  mon  endroit,  le  no-^e  pas  yjet- 
ter  les  yeux  fur  le  Soleil ,  ç^jr  fur  les  ç^fires  ,  maiS" 
k  monrefte  feulement  fur  UTerre  dont  tayejlé  tiré  ^ie 
SdHfce  f«.  ngarde  mon  ori^ef^contenfUnt cette  fourcefitak* 
*****        le  me fers  de  paroles  chârmdntes^^  Umkrknùnféis 
far  comfbmentf^fâr  cérémonies ,  méûsfarlme  Jau^ 
ce  contrMHtequ  en  vérité  ,cefi  làlebeu  natddetotes  les 
hommes ,  ^  que  de  moy  ie  n'ay  point  diantre  Pere^ 
fomt  d' autre  mgre,  (^£oint  d' autres J^arens, 
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Comme  en  effet  il  n*eft  pas  neccflaire  de 
Ibnder  plus  auant  pour  rencontrer  le  terme  du  Neccflicc 
dépare  qui  eftcommun  à  tous  les  Eftrcs.  C'cft 

de  cette  matière  cjue  tous  nos  corps  ont  cflé 

compofez,  &ilny  a  nyPrinccs  ny  Monarques 

quin'ayent  cftc  premièrement  dedans  l'égalité  ^g^^"^ 
*        *     1       *  A  -  ■    r    j  commune  à 

auancquedetrouuer  ces  prodigieules  diftcren-  tous  les 

ces  qui  les  ont  retirés  de  la  poudre,  &  éleuezii  iiommes. 
lionorablementfurlereftedes  Créatures^ 

Grands  Roy  s  ie  ^chx  donc  que  les  ^jil-  AuxPrince». 

les  ^  les  Promnces  s  en  Jotent  uenUes'uoiu 

tendre  leurs  hommages  dés  le  moment  qui 

vous  a  wu ^arf^^,mi$fhfhopide  tiewuf 
que  *uos^  H^àeehnnes  fbiem  nées  k^W^ous, 

quelles  Jotent  aufsi  anciennes  fur  'vos 
teftes  que  les  rayons  fur  celle  du  S  oie  il, ie 
wus  que  les  premiers  Royaumes  de  laTer^ 
revousayent  efté  donnez^  far droitheredi-- 
taire ,  &  que  dedans  vos  races  onpuijfe  au- 
tant trouuer  de  Souuerains  qu  tlj  a  d' A- 
fires  dans  le  Qel,  &  de  fahlons/ur  les  hords< 
de  la  Q^er  :  auouesu  neantmoins  que  Ut 
nature  ne  wus  a  pas  traittez^  atêec  pluj^  de 
re/Jpeéf  dedans  le  ventre  de  vos  Al  ères ,  que 
les  moindres  bergers  ,  auoiiez,  que  tous  les 
mefinesAeincnsfirencontrenpdidansleurss 
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prifs  ont  beaucoup  de  lumières  &  défiâ- 
mes, iljenadaaslccâmmunduùeupleque 
Duu  fouaoit  nnin  MpdbUs  défaire  au^ 
tant  de  jours  &  et  au/si  nobles  embrafi^ 

îî'îJlmenl*'  ^^^-^  *  A/^  diuinc  'Vrouiàence  o^ui  a  réglé 
ic  Dicu.  $oHs  les  états  feUn  fes  Loix,  ne  les  eut  rete- 
nus comme  couuerts  dejfous  la  cendre  s  &^ 
Jejfouslapou/siere,  tandis  qu'il  wtis  aéte-- 
uezj  dejfus  des  Throfhes  ét  fous  des  dai^ 
J'or&  defoje. 

(ependant  vous  nepouue1jpasnierqu"'U- 
ne  dure  necefsité  &  qu'vn  aueuflement 
commun  (0 gênerai  y  quifetrouueJkdans  le 
monde ,  ne  'vous  ait  fait  fujets  aux  rniferes 
de  la  nature  auant  que  de  "vous  faire  Mai- 
pres  ,  vous  efles  tou  jours  hommes,  quoj  que 
mus foje%^  Rojs,  &  cette  grande  Maieffié 
ifui  vous  rend fi  auguftesjeroit  fans  doute 
profanée  i  ou  pour  le  moins  il  y  aurait  dan- 
ger que  le  rapport  que  vous  auez^  auecvos 
firuiteurs,  ne  vous  rendit  bien  fouuent  leurs- 
égaux^  fi  ton  n'auoittrouûé  quelque  fecret 
feurvousfefarerdu  vulgaire,  &pourcon^ 
jacrervos  perfonnes. 

Ceremontet  Ock  donc  pour  ce  fuicc  que  toutes  les  na- 
4c  tous  les    .  i  r  ^  f  1   r         1  o 

f «ttfles.     uons  oac  obicrue  aucc  tant  de  icrupuic  àc  cane 
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de  Religion  quelques  Cérémonies ,  &  qu'auant 
mcfmc  que  la  grâce  eut  fuccedc  à  la  nature 
que  la  douceur  de  la  nouuellc  Loycuc  efface  les 
rigueurs  de  l'ancienne ,  tous  les  peuples  bien  po- 
iicezonç  fait  des  inaugurations  &  oblcrué  quel- 
ques pratiques  pour  couronner  leurs  Roys,&  Couronne 
témoigner  publiquement  l'honneur  ôc  le  rcf-  j^^^^J  ^ 
pc(5t  qu'on  doit  porter  à  leurs  perfonnesj  mais 
entre  toutes  les  nations  comme  celle  de  la  ludcc 
a  relTenty  toûjoùrs  le  Ciel  plus  fiiuorable  ,  & 
quelle  a  conferuc  dans  fcs  reuolutions  &  dans 
fcscliancremensvne  police  mieux  réglée ,  &:des  ^^^^^^ 

I        ^  I    ^  1       fi   •    •  mieux  re- 

ordres plus  lignalcz  que  Dieu  luyalloïc  mipo-  giéc. 

fane  par  la  bouche  de  fcs  Prophcccs,  ou  parla 
ficnne  propre,  clic  a  cllcaufTi  plus  Rcligieufc 
dans  les  Ccrcmonies  qu'elle  a  gardées  au  fàcrc  de 
fcs  Roys.  • 

Ce  qui  parut  premièrement  en  la  pcrfonnc  de  Sacre 
Moyle ,  lequel  quoy  qu  11  ne  rut  a  proprement     -  succcf 
parler  que  Capitaine  &  Gouuerneur  de  cette  Tcurs. 
nation,  fut ncantmoins afl'cz heureux pourrc- 
ccuoir  fon  facrc  de  la  main  de  Dieu  mcfme ,  & 
lors  que  ce  làint  homme  commenta  de  fentir 
qua  raifon  de  fon  aagc,  &  des  trauaux  conti- 
nuels qu'il  luy  falloir  fouffrir  ,  il  commenc^oic 
de  fuccomber  deffous  le  faiz  des  affaires  publi- 
ques ,  il  appcUa  lofuc  &  luy  mit  la  main  deffus 
la  tefte ,  pour  luy  donner  par  ce  fignc  vifible  &c 
apparent , la fucccfliou  de  Ion  authoritc  :  &  puis  op.V4." 

B  iij 
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comme  ils  icoient  tous  deux  à  l'entrée  du  Ta^ 

Confccra-  bcmacle  Dieu  s'apparut  à  eux  dans  vnc  nuée 
non  diuinc.  pourapprouucr  ce  choix  par  fa  prcfcnce,  &  le 

rciicire  par  ce  moyen  plus  vcnerable  à  toutes  lcs< 

Tnbus. 

Et  en  effet  ces  premiers  luges  de  la  Terre  ^ 
étoient  par  ces  aimables  artinces  de  la  diuinc 
Prouidcnce,  dansvn  tel  point  d'honneur  &  de: 
Main  de  lu-  ^^^^^^ ^hez  Ics Hcbrcttx ,  quêteur  main delufti* 
fticedesHc-  Ce  n'étoit  pas  moins  illuftre  que  le  fccptre  des. 

SoLiucrauis.  Mais  comme  enfin  le  temps  &c 
l'cftat  des  affaires  publiques,  ou  qucplûtoft  la 
Icgcrcté  de  ce  peuple  qui  demandoic  toujours 
Rcuolution  des  nouucautez ,  eut  oblige  le  Ciel  à  luy  donner 
^  des  Loix  plus abrokics ,  6c  le  raagfcr  ibus b  con^- 

muc"°S«-  duitedVn  Monarque.  Samu'él  récent  comman- 
umoici&effu-  dément  d'oindxe  Saul^.ce  aui£èfitpourlapre-« 
ftipei  capM  jj^jçfçgjij  {2uj3  bcaucoup  cPapparcihGarcomi- 
Nuiaforcu-  alloient  tous  deux  de  compagnie 
aéc'         aprcscecte  nuitforcuncc qu'ils paflcrcnc  cnfcnir- 
ble ,  &  que  Samuel  eut  fait  don ner  congé  au  va- 
let de  Saiil  de  s'en  aller  toujours deuant,  il  prit 
vne  phiole  de  verre  ou  d'albanc,  comme  le  croit 
Et  de  ofcuiàm  Hugues  de  laint  Vi<^or ,  dans  laquelle  il  y  auoit 
Eccc  vniit  te  de  i'iiuile  qu'ilépanchadctTus  la  tefte  deSaiil ,  6c 
terïïS"  Icbaifantaracrmetcmps,ii  luy  dit  ces  paroles, 
w  inpnucî.  z^i^queUSeigneHTûvmé  fonOnOiQn-ikjJus-^ous^ 
qutl  luyaplen  vous dfoi/ir pour z^ouuerner  fonpeu- 

Bttibenbispo-    ,   ^  i  i  i  i  r 

féumùnmic     (^HC  vous  dcliitrcnj^  des  matns  de  tous Jes  Ennemis  : 
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Or  afin  que  'yous  fçaclne-:^  que  te  ne  fuis  que  le  Mi-  î^"*"JÎ"*"Jj 
niftre  de  fès  Commmâemens ,  ^  que  cejï  de  (à  fan  1^^^"^"''" 
queie  trastte  auec  vous ,      que  ie  vous  chotfts  four  i.  lug.  lo  v.i. 
Ifue  charge  de  telle  confiqumce ,  se  Ifous  donne  trois 
marqm  iMIibks. 

Ld  première  èflque  Itousaeue:^  rencontteréujour"  hodtcàmcin- 
ir%  deux  hommes  fris  du  fefulchre  de  Raéel ,  qui  "^^^Z^Ç^i 
l^ouf  éront  ctahord  que  les  itfnejfes  que  vous  cherchie:^  tcM^w^- 
ont  e(lé  retrouuées .  mais  que  voflre  'l^ereeft  en  peine  inucnt^jfunca- 
aelious.t^  qu  tlneffoft  que  dire    f  enfer  jur  vn  Jt  tu  ^ ct^Qucn- 


Rcg  lO  T  t. 

tis 


Puis  fajfant plus  auant,  qu4ndvous  fere^,  '^'enu 
auprès  du  ehefne  de  Thalfor  vous  tromierez  trois  Pele-  «anfietisac»*- 
iw  ,  dont  upremter^fogpm^ftm  Cheureâf^^  Je-  cum  jhaier 
anUvmNttneêePdtn ,  &  le  troijtefme  imeMifieiBe  nS^^^tCc^ 
de  v'm fowrsen  Ser  opirkur facrlfice  fur  Umontâ-  tT^^^ulT 
me deBethei  »•     ' »  ^ 

o  T  r>      tr  Poft  hxc  venicf 

Enfin  pour  trotjteme ajfeurânce  que  ce  que  te  vous  vHem  Dd» 
dis  ejt  Ifemahle,  quand l^ous jere-^  Ifenu  en  la  ville  de  rhiiinmorom , 
Gahaa  au  haut  de  la  Collme  où  efl  l'Jrche  de  Dieu ,  ^TZ^'^Mt 
Ifous  trouuerez  ^ne  troufe  de  Chantres  tp*  de  fettts  tlîîbwgt^ïm 
Prophètes  y  qui  s*  enviendront  vous  rectum  m  fon  des  Propbctamm 
mrpes  ^aes  tambours  0*  des  futtes  ^  comme  four  cele-  <ie  cxceifo,  te. 
hrerle  jour  de  votre  entrée  À  U  Couronne  ^  U  fre^  ri.^'î^t'^. 
mere  jèjh  du  Kojymne  de  U  îudie.  Chofi  étrange;  ^"J';^*^^ 
lfousfemfre:(^  vousmejmedes  tranffms  Pfifhetiqnes ,  Et 

comme  pïEfhrit  de  Dieu  s'etoit  emparé  de  votre  nC»  Prophett- 
ame ,  tous  vos  tnjtmas     tous  vos  mouuemens  feront  muuixiU  in 
^  extraordmaires     éfferensi^      aue  Ifous  autez  t^^!^^ 


16      LMISTOIRE  SAINTE, 

^ue  votis  croiresc^Jht  tout  autre  qitc  yous  tfefikT^  â»^ 

^arauant. 

Inégalité       £n  cffct  cc  changctncûtcft  fi  prodigieux  >  & 
gcoMiigicii-  y     jjuj  d'inégalité  entre  les  Roys  &  le  reftc 
des  hommes,  que  fi  on  leur  oftoit  lafeflèmblan- 

cc  extérieure  &  quelques  traits  que  la  nature  leur 
a  rendu  communs ,  il  y  auroit  moins  de  rapors 
entre  eux  qu'il  n'y  en  a  du  Ciel  auec  la  terre ,  & 
du  Soleil  auec  vn  morceau  de  cryD^al.  Ccn  cil 
donc  pas  le  Sceptre  ny  la  Couronne  qui  donne 
Eclat  des    tan tdedac aux  Nflonarques«&  qui  fait  cblouïf 
Qiurclucs.  l'opiijgjous ceux  quilcs  regardent.  Ce  n'eftpas 
la  hauteurde  leur  Throfiie  qui  nous  les  fait  per- 
dre de  veuë  >  &  qui  leur  donne  vn  fi  haut  af- 
ccndant  dcflîis  tous  leurs  fu  jets,  cc  ne  font  ny  les 
ramparsde  leurs  places  frontières,  ny  Icsbala- 
flrcs  de  leurs  lits,  ny  les  gardes  qui  veillent  tout 
«     autour  de  leurs  Louurcs  qui  les  rendent  inaccef- 
fiblcs  &  hors  de  nos  aprochcs  j  mais  c'cil  ieuf 
propre  pu  i (Tance,  &  leur  deftinparticuliei,  joint 
a  ccttciacréc  Majefté  qui  les  anime ,  qui  les  pof« 
fède ,  &  qui  les  enuironne  auec  moins  de  iplea- 
deur&  d'apparence  que  dexealité.  C'eft donc  k 
Sent  ^diuin  P""*"^'  changement  que  Dieu  a  couftumc  de 
&  Royal,    faire  à  la  naiflancc  des  Empires  que  celuy  des 
Monarques,  c'eft  dans  les  mains  de  Dieu  ou  rc- 
pofent  leurs  cœurs  ôc  où  par  vne  operatio^i 
Royale  diuinement  humaine ,  le  cceux  d'vn 
homme  dcttienc  le  coMis  dVn  Roy^ 

Ccfl 
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Oeft-làlc  fîgnc  que  Samuel  donne  à  Saiil  du  Qs^io  «go 

choix  que  Dieu  a  fait  de  fa  pcrfonne,  cî^f/éj  lors,  hl7omauf{bl 
luy dit-il,  que'yous commencereT^à  éfrouuerduns  j^^SSm 
fond  de  '^om  ame  cet  aàmirahlc  chamemem  de  ladcx^  tuaqmaDomi- 

/       ,  rr      n  II  I'  nuscutecum. 

trt  du  Tout'fmJjant,Jkues  tous  Us  deuoh-s  a  l>n  Frm^ 
«If  légitime,  ô*  reJJoitHette:^'V9m  qut  le  Salut  d"yn 
feuple  ejl  defbrmaif  attrenosmém ^quc  ceBà  vous  de 
ptnàrejkd^fe  contrefis  ennenm^f!p^  fwfquek  Proteûioa 
Op/  ^HtAchoifîfourlîij  feruhrdeTere  eS^de%Xo^  Royale. 
narque  ,  Ifo/ts  deue:(^  quitter  tous  ^os  dejfeins  farti" 
(uliers  pour  yous  donner  totalement  aux  intérêts  pu-* 
Hier, 

Cependant  il  cft  temps  que  le  peuple  vous  dcfcendes 
voye  pour  donner  d  heureux  commcncemens  a  gaia ,  vt  ofFc:as 
vn  règne  fi  dcftré,  allez  vock  en  tout  droit  en  LmoTcf"  ^ 
Galg^a,  &  aujfli-toft  que  nous  aurons  olFcrt  à  ^^"^ 
Dieuvniàcfifice  pacifique  pous  obtenir  de  luy 
TnepaixtresHgloiieulièà.tout  voftre  Royaume- 
Il  faut  à  me(me  temps  (bnner  l'akrme  defTus 
tous  les  bords  du  lourdain ,  afin  d'inrinlidcr  tous 
ces  rebelles  qui  attentent  fur  vos  Etats, &:  afin 
qu'ils  apprennent  qu'il  faut  rendre  les  armes ,  ou. 
(eruir  de  vié^imes  aux  vengeaiiccs  incxorablc»^ 
d  vne  guiflàncelegkime. 


cas 
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SAV^L  Ay  Ml  LIEV  T)ES  Pi^O- 

CHAPITRE  III. 

' Ay  autrefois  ouy  parler  if e  qaèlques 
lâes  enchantées»  oà  il  Pénible  que 
lesPoëtesayent  rencontré  lc9pius 
^céer    ^^^v^WV  bdlesidéesdeleuts  plusdouces  reA 
uedes.  Ces  Ix>nnes  gens  qui  ont  bafti  des  villes 
au  (bn  de  leurs  mufetces,  font  tous  les  jours  mille 
<3haiige-     mecimorphofcsqui  paient  pour  autant  de  mi- 
qucfc        laclcs  dedans  1  cfprit  de  ceux  qui  ont  aflez  de  foy 
pour  croire  à  leurs  Romans. 

Ce  ne  font  que  prodiges ,  qu'cxcafcs  &:  que  ra- 
uiflcmensquc  ia.plufpart  de  leurs penfées,&:  il 
n'y  a  rien  dcfî  difficile  où  ils  n'ayent  rencontre 
quelque  nouucau  fccrcc  pour  en  venir  facili- 
mentàbouc  :Ies  hommes  mcfmcs  y  font  chan- 
gez en  beftcs ,  &:  les  belles  moins  raifonnables 
fcmblent  agir  auec  tant  de  raifon  ,  &  des  in- 
ftinâ:sfiremblablcs  aux  noftres, qu'enfin  elles 
changent d cfpece :  &:  fi  lcurn;uurcl&  leurs  in- 
Beftcs ciuiii-  clinatij^s  ont  de  la  peine  à  fc  rendre  ciuilcs  ,  Se  à 
s'appriuoilerjils n onc  qu'à  les  mener dcfluslcs 
bords  de  quelque  fleuuc  ou  dedans  quelque  grot- 
te, &  tout  à  coup  voila  ces  changcmens  &ces 
(tans&j^najcions  qui  n'ont  iamais  paru  dans  ia 
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nature ,  &  qui  n'ont  point  de  fondement  que 
dc/Tus  quelque  fongc. 

Mais  ceux  qui  clicrclient  des  fpedtaclcs  plus  .Çpcaaclcs 
mcrueilleux ,  &  qui  veulent  trouuer  dedans  pî"jj  ni«f^ 
l'hilloirc  des  vcriccz  fans  feinte  &  fans  déguifc-  ***** 
ment  ;  qu'ils  entrent  auec  Moyfc  dedans  la  Cour 
de  Pharaon  &£Îfans  les  dcfcrts  de  l'Egypte  j  qu'ils 
contemplent  ce  Prince  fur  le  fommcc  de  la 
montagne  de  Sina^au  milieu  des  prodiges  qui  ac- 
•  compaenent  la  promulgation  de  la  Loy  ,  6^ 
maimcnaoc^us  c^ardenc  Saiii ,  lequel  (ans  ad  prsdidmn- 
autre  fort  &  fans  autrcconcours  que  desdelfeins  culcS' pS" 
que  Dieu  a  de/fus  luy,  cft  tellemcntdangé,qu  a  îfSiîïiST 
peine  fe  connoift-iliby-nacfiïxc;.  fupot  eom 

Ic  ne  lijaisdoncparquci  genre  dextafesl^u  ni,&prophc«- 
prit  de  Dieu  eft  dcfcendu  dans  celuy  de  Saùl,  ^im. 
ou  bienfi  ceJuy  de  Saiil  s'eft  tranfporcc  dedans 
celuy  de  Dieu  ;  mais  à  prcfcnt  ceiuy-là  mefinc 
qui  citoit  occupe  il  n  y  a  que  trois  joues  a  la-  uine  ee 
boureilaterre^&àconduireparmy  lés  champs  ^1^^. 
1er  troupeaux  de  fon,  Peie ,  applique  tous  les 
fbinsàlaconduite  dvn  Empire^  &  reconnoift 
iuique  dedans  le  Ciel  &  dans  les  Idées  de  Dieu», 
le  cours  &  les  euenen^ens  de  ce  quiluy  doit  aoi-  ' 
ttcr. 

Voila  Saul  au  milieu  des  Prophètes ,  quoy 
donc?  CCS  mermes  yeux  qui  netoient  arrcftcz 
que  fiir  des  objets  prcfens  &:  paffagcrs ,  pour- 
ïonc-ils  pénétrer  plus  auant,  &- palfcr  iufqucf 

C  ij 
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dans  CCS  lumières  ombragées  ou  Ton  voit  rôtî- 
tes chofcs  prcfcnces ,  &  où  dedans  vn  meûne 
ViConsPro-  pointindiuifibk^lcprefcnc^lc  fiicur  &  cequà 
f kcciaues.  ^  pj^^  foiicvnmiroir  oàcouteslcseipeces  ap- 
pâroi&nc  (ànsconfiifion? 

Maiscnco]»<rodceleuece|oiir&(foij  nai& 
(ènt  des  iplendeurs  (î  purflànc^dansîamc  dé 
Saiil.  Tout  le  monde  Tadmire  &:  pcrfonnc  ne 
voit  la  caufcd'vn  fi  ctrangcchangcment  •  aufli 
l'heure  n'eftoit  pas  encore  venue  en  laquelle 
Dieu  auoit  refolu  de  déclarer  fon  cleâion  a  tout 
le  peuple  »  &  Samuel  n'auoic  pas.  encore  publié 
le  m/fteie  qni  &  venoic  de  paflèr  entre  eux 

Suffitdoncàpr^ntde demeurer  dedans  l'é» 

tonne  ment  aucc  tous  ceux  qui  font  tcûnoins  de 
•ccfpedtacle  ,&  d'auouër  qu'il  n'appartient  cjuà 

ffrSrà"'  Prophètes  &  dctabhr  des 

Dicii.  Roys. 


LA  PHOAdOTJON  DE  SAFL  cA 

l'Empire, 

CHAPITRE  IV. 

L  eft  temps  que  le  peuple  s'aifemblc ,  & 
^  que  ccluy  qui  doit  prendre  la  charge  de 
^l'^^^rfh  gouuernemcnt,  apprenne  au'Uy  a 

^  VDf  puiflànce  plus  qu'humaine  dont  il  doit  ie« 


LIVRE  PREMIER.  u 

coacSr  tous  les  Ordres  &  adorer  tous  les  Coin- 
mandemens.  Samuel  (èfufl;  rendu  fufpcâ  en  £l 

conduite,  &  Ion  eut  eu  quelque  fujct  de  laccu- 
fcr  d'vne  pafTion  aueuglc ,  &  de  quelque  intercft 
particulier  à  l'endroit  de  Saiil,  fi  il  luy  eut  don- 
né la  qualité  de  Roy  auint  que  confulter  les 
principaux  de  fa  nation  »  &  ramalTer  les  voix  de 
coutesles  Tribus. 

'La  voix  de  Dias  eft  bien  fouucnt  la  mefmc  Voix  de 
aueccelledu  peuple,  &  par  vn  ordre  admirable  ^* 
de  (a  diuinc  Prouidcncc ,  il  fe  fert  de  ces  langues 
pour  faire  cclatter  fcs  defTeins.  Voila  donc  le  Ht  conuocauit 
Confeil  qui  fc  tient  dedans  la  ville  de  Mafpha ,  fu^  "a  doIÎm- 
&  les  Preftrcs  qui  préparent  leurs  facrificcs  pour 
attirer  du  Ciel  ces  rayons  de  lumière  qui  entrent  i.b.c4.io.t.i7. 
dans  les  cœurs  iiuis  palier  par  les  yeux ,  &c  qui 
font  voir  aux  hommes  les  volontcz  de  Dieu 
marquées  auec  des  chiffres  inui(ibles,ôe  nejmt- 
moins  fi  fimfibles  &  fi  pui&ns  cKi*il  ne  fiut 

f oint  d'autre  clarté  pour  connoimc  la  fin  & 
intention  de  leur  Authcur. 

Mais  comme  les  Puiffanccs  Souucraincs  du  MimCtrct 
Monde  ont  couftumc  defeferuir  des  miniftrcs  d'Eftac». 
de  leurs  Ëftats  pour  déclarer  à  leurs  fujets  ce 
*  qu*ib  ne  veulent  paspcendre  la  peine  de  leur  di-* 
ce.  Samuel  fut  rinterprecedcs volontez  de  Dicu> 
^ayantaflèmblé  les  Comices  du  pcuplcâl  &  le- 
uaaumiliettdcIaSynagogue,  &  il  interrompit 
Je  couisdapdeiespub&qua  qoife  faifi^dc- 

C  ûi 
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dans  I  c  Te  mp  1  c  p  o  u  r  le  u  r  faire  V  n  rcp  rochc*cIc  h 
^mmèr  parc  àc  Ion  Maiftrc,  donc  voicy  les  paroles  ex- 
prcfTes,  pour  apprendre  à  la  pollericc  que  les 
Boncez  de  Dieu  ,  quoy  qu  infinies  ^  n-empef* 
chent  pas  qu  il  n  aye  duiènciintat  de  nos  ingra* 
dl  u  NAttt-  ttwdcs,  &  qu  ilfàttt  coft  ou  cardqu  il  éclate con* 
rc.  tre  ces  monftres  qui  conuerciftênc  en  poifbn  les 
plus  iuaaes  douceurs ,  &  qui  ont  toujours  dans 
leur  amc  des  ténèbres  aiïcz  épaiffcs  pour  étouf- 
fer les  plus  forces  lumières  du  S.olc^  i^des  AArcs. 

le  ait  fiiios  Ingrats ,  c contez^  donc  cette  parole  ,  & 
STmiîS^^Stt  apprenez^  de  la  bouche  de  DifUfu/qH  à  quel 
tuus  lûaëi.    poM  d'horreur  a  pu  pajfcrvojlre  delojaute\ 

&cetefiritinfamcd*mgfAtiUidc&de 
. ,  cùnnoiframe ,  aui  miprifi  touf  ks  biens^ 

Abus  into-  JJ  r'j^t^^       i  r 

Icrablc».    j.atts  &  qui  abuje  de  toute  forte  de  jaueurs, 
^He  auoYj  dit-il,  nefuts-jepas  celuy  aui 
McUc  Agypto  *^ow4y  rettreZj  du  miUeu  de  l  L^spfc,am 

8c  erui  vo»  de  tri         n      r      '      >*'   .  • 

manu  Agy.       Tompu  Ics  fers  de  voftre  ferutHêde,  &  quu 
Intmomniam  oy fost  cafttfseiuX'ia  mefmeseiut  was  tC" 
ûi^blluyw.  '  ?70tent  au  rang  de  leurs  efclaues  ?  N'eft-  ce 
fasmajqui     dompté  ces  Ce  ans  qui  uousl 
faifoient  ta  guêtre,  qui  aydiJSpé  leurs  éoy 
mies y&  qui  ay  fait  voler  en  poudte,&  en  * 
Puiffances   ècUts  toutes  ces  montresejfroyabUs  de  gens- 
afioibliet.    J^^^ynes  &  de  cheuaux  qui  s'en  dénotent 
fmdnJktU^luâéei^  Ois  font-ils  à  prefinp 
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c<ftf  Tyrans  quifi  Doutaient fiuler  de  vofbre 
fingy  &  faire fkr 'VOS  terres  tout  autant  de 
fombeauxqHtljamitd^honimes  &  de  mai' 
fbmiNai'je  fosmùU  honte  Jkrlatefiede 
€eux  quiwuloientenleuerws  (otàronnes» 
&  nai'  je  pas  chargé  de  confufion  le  'vifage 
de  ceux  qui  auoient  entrepris  de  ^ohs  ren- 
drc  [opprobre  &  la  risée  de  toutes  Us  N ac- 
tions foùfint  les  Sceftres  éU  totts  ces  Rojs 
epêivousvouloient  ranger  éUffous  leur joug? 
OH  font  ces  amasprodigteux  d'hommes  &  de 
chariots  »  au/quels  'vous  ne  deuiezj  firuir 
quedelittiereiift.,$i^0iitit^tagnes  de  feu  Debrûdek 
^  .^Mieel^  isinime  autaài  ilnêàiiffèti^^^^ 
toutes'vos  Thhus  éUuoient  efire  réduites  en 
cendre  &  en  fumée  ? 

RappeSe'j!jvos  ejjfrits  pour  faire  njn  ju-^ 
gementquine foit  point  paponné,  &  reffoU" 
ueneZj  'vous  de  ces  effets  de  la  Bonté  &  des 
foins  Taternels^ei'^  toujours  eu  de  'vos  vcamemho- 
interefis  »  &  vousauouëre^que  vous  efies  ^^S^^ 
les  flus  ingrats  de  tous  les  peuples  ^  puifque 
après  tant  de  G  races  pour  toute  recompenfe  «"'•f  * 
n)ous  auexj  méprisé  'voftre  Libérateur  »  &  ftu'^*Ncqii'.* 
4iu  au  lieu  éU  vous tueureendeuoir pour me^  ï"°«*îonft 
mer  fa  prouBiên tst  demurer  confions  t^gc^^ 


&4     L'HISTOIKE  SAINTE» 

Empire      dejfous  des  loix  fi  légitimes,  &  fous  Sm- 

puïïLo^     fi  ^^^^  ^fi f^^S^^  >  ^ 

mandé  hautement  qu^on  'vous  donnafi  w 
Roy ,  comme  fi  le  fouuoir  Jtw  Dieu  tCeut 

fas  fu^ ,  &  qiitl  nous  eut  fallu  chercher 
ff7u»'m  °m  ^^^^^'■^  '^^  afpuj.  He  bien  ten /uis 
rJ!^».*»  cornent  epte  ceU fittfuifuue  mous  le  vou» 

pcr  fj.iiiîuf.  lez»» 

Et  (lir  CCS  cntrcprifcs  Samuel  qui  n  croie  que 
rEcho,&  l'interprète  des  voloiltczdc  Dieu  af- 
Et  AnpiicuitSa  fciTibla  Ics  Tûbiis ,  àc  après  les  prières  publicjuc» 
SbusXè"*  ^T-ii  dcuoicnc  précéder  l  clcûion  du  nouueai» 

Roy  âl  iecta treize  billets  dedaûs  vnc  Vrncqu 
i.Rcg.w  V micencre-lcs tnainsd vn enianc »  U  puis  cnacnie* 
Tlibli:  veaanc  par  ordre  ;  le  fi>rt  enfin  cooâbar. 
Jntrôc^co  deffus  celle  de  Benjamin,  &puis  fur  la&mUle 
ITddu  cognl'  ^  Nfctri ,  enfin  fur  b  ntai^  de  Cis  &  fur  la  pcr- 
«io  Mettî ,     fonnc  de  Saul ,  qui  fc  doutant  défia  auparauanc 

rcriK-nit  vh)uc  i         -»  -i/ 

aa  5aui  fiijum  de  tout  ce  qiu  dcuoit.iuy  arriucr,  lugca qu  il  ctoit 
à  propos  de  s  acquérir  en  ce  premier  rencontre 
^(f  *^uîîiir«  cœurs  &  ks  affc  (Stions  du  peupilc ,  qu'i  1  de- 
*  ucMt  témoigner  plutoft  de  la  froideur  &  de  lin- 
diâèrenccj  que  de  l'ardeur  &  du  dcCr  pourvne 
charge  où  d'ordinaire  il  n'y  a  point  de  cœutii 
bas  quine  voulut  eftre  ileue; 

Il   tient  donc  cache  Ô£  à  l'écart  tandis  qu'on 

gommée  non  ,      ,       ,  ,     -  -,  ,  ^ 

cftiottemvs.  le  cherche  pour  le  faire  parcurc  &  le  montrer 
%,^tg»y.%v  ^y^yçy^jj.jQmjçpçug|ç  .  Sonatnbition  n'eft 

pas. 
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pas  pcut-cftrc  moins  ardente  que  l'cft  celle  de 
cous  les  hommes  y  mais  il  ne  veut  prendre  fon 
afccndanc  que  comme  le  Soleil  qui  déployé  fes  d?***^ 
fais  auec  plus  d  appareil  &c  plus  de  pompe,  lors 
qu  ils*éleiie  du  muicu  dVne  nuée  ou  du  iein  de 
la  nuit ,  ainfi  SauUVnfiiic ,  mais  c  eft  pour  pou- 
ttoir  rcuenir  aucc  plus  de  magnificence ,  il  se-  degré* 
clipfe  mais  c  eft  pour  éclattcr  aucc  plus  d'appa-  àc  h  Roy- 
reil,  il  fe  cache  mais  ccft  pour  monter  fur  Ton 
throfnc  j  ou  il  aura  bien  plus  de  gloire  en  s'y 
voyaocportéparlcsdefiisdu  peuple, que  fi  ion 
ambition  &  fes  brigpes  l'y  auoitéleut. 

Et  en  efiec  les  démarches  plus  Icgicimes  &  les 
içlus  iiluftres  degrez  «looconfepeucfèruirpour 
sâeoer  fur  le  commun  des  hommes  doiuenc 
eftrc  fondez  fiir  la  Prudence  &  fur  l'humilité  i  Fondent 
car  autrement  vn  vol  trop  téméraire  eft  en  dan-  m^*^ 
ger  de  fe  finir  dedans  vn  précipice ,  &  les  tranf- 
ports  d'vne  ame  trop  fuperbc  ne  ferucnt  bien  Tranfport» 
ibuuent  qu'à  creufer  de  plus  profonds  abyfmcs  ^""^  ^^"^ 
àceuz^uis*ylai{rencaUer. 

Ao  comzaixt  te  crois  que  le  Iccrct  des  plus 
hautes  éleuations  qui  foienc  dedans  le  monde 
ne iê peut  rencontrerplusfcurement  que  dans  Maxime  de 
les plu5humblcsabaij(Icmcns,&  fi  la  Politique  lapXiquc 
Samte  pouuoit  faire  quelques  levons  dedans  la  - 
Cour  des  Roy  s  à  ceux  qui  ont  des  an^idons  plus 
raifonnables,iànsdoute  elle leurdonneroicpour  f^T^JlTZ^ 
premier  précepte  de  fuît  rhonneur  ,  qui  fuit 
Tomelli.  1> 
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•ceux  qui  le  fuyent ,  Ôc  de  faire  quelque  commct- 
«eauec  rhumilicé  qui  cil  laibuc«cd'ottlcs  grao- 
^dcutsoac^uftumedes  eleucr ,  ainfi  que  des  va- 

Ctfrojde  la  P^^"      ^  oaiflant  fortoiit  du  ièia  de  l'eaii 
Ijaaiu.    tcomnie  des  bfandiesdefbmée»& puis  d*oii  ce 
forment  cous  ces  éclairs,  qui  bien  fouuenc  iec-| 
tenc  de  la  cecrcur  ^dc  l'cÊoy  iurquc^  itu:  la  face 
des  Aftres, 

Saùl  fait  donc  tres4agemenc  d  attendre  fa 
fertunepIucoftquederaUccchescher.  Les  foli* 
Yudesnefoncpas  fcuIcmcacdesceiiatctetd'Her- 
initei  mais  les  Mioies  des  Monarques  s  vn  tril 

Acoouftu-  qui  ocaint  de  s'éblouir  à  la  veuë  du  jour  quand 

IJJ^JJg^  leSoieil  cClcn  <bn  pfcîn  midy  ^  fc  doicappriuoi- 
ùt  aucc  ce  doux  mélange  de  la  lumière  &:dc£ 
ténèbres  qui  fc  trouuc  au  Icucr  de  l'Aurore  :  il 
faut  que  Tefprit  Ce  prépare  lors  qu'il  doit  faire 
quelque  ciTort ,  &  il  fc  doit  donner  toulemcnt  à 
Coy  y  auant  que  fc  donner  aux  autres» 

9i9f^  Que  Saiil  force  do^nc  hardiment  en  public,' 
après  s'eflre  te^  quelque  tempà  récarc^  qu'il 
fçachtquVnftoy  ncpeuccftrereccuplushono- 
rablemencquedansiescceursde  fes  fujets ,  ôc  par 
Tamour  commun  &  gênerai  de  tout  fon  peuple, 
duquel  les  applaudi flemcn^  ne  font  pour  l'ordi- 
'  «aire  que  les  échos  de  Dieu  qui  parle  par  leur 
i>oucbc  &  qui  £e  £ûc  entendre  par  leurs  voir. 
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ftnr^oemrrtndrt  vos  hommai 

ne  Monarque 3  ojtezj  luj  la  homette  &  don-  Rojlutév  *  " 
»cj(Juj  njn  Sceptre  >  &  que  celuy-  là  mef- 
me  que  'uousalle7trouuer  caché dedansvn  rpendir^w 
€Otnde  fit  matfon  jott  éuui  fHPitii[U€mco$  «b^nditttidi 
fiér  le  Throfne  de  la  ludée^  i.iug  io.t.ii.  • 

n  me  fcmbk  défia  queiele  vois  au  milieu  de 
Ja  fouk  du  peuple  comme  vn  palmier  ^ui  élene 
icsbranches  defliis  cous  ks  astres  ,&  com« 
me  vn  aigle  qui  va  portant  Ton  vol  fi  haut  fur 

les  oifcauXjCp'ils  font  tous  obligez  de  le  choifie  î^*"?*®* 
pour  Roy. 

N'cntcns-jcpasaufTi  Samucîquifcmonrraitt  srctîtqye  \n 
au  doigt ,  &L  le  voyant  pattcr  du.cal  ^  delà  tcûe  ï'^liriofÇjii 
tous  ceux  quiibm aucouc  de  luy  s'icrie  à  tout  k  j^^^m^ 

fiCapie.  *  faifiin. 

Voila  celuj  que  le  Ciel  a  choiji  pour  Roj  ^ 
dclalêêdce^feuple  lenjoyezjvoiueonmeil  fl^J^m^^ 
ffyenMpoimauiamcèede  Itff,  njfûurU  î£  q"/» 
grandeur  de Ja  taille  ,ny  pour  labonne  gra-  tlf%uol\Z 
u  qui  éclattc  fur  fin  -vifa^t ,  ny  pour  la 
Majefté  qui  fdroifi: fit:  tout  krep  de  [on  X^..^ 
corps» 

Commeenefeb  feafe  veQëdeSatiliurpric 
fivii!emfititlcsyeux&lcserpritsdetous(ès4>e<-  d^oj, 

â:atcurs ,  qu'à  mcfine  temps  ils  encrent  tous  omnij  popuius 
Vne  soiL^Vmck  R/oy,  famm  connoiftrc  pat  juï!  *  ^  \ 
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leurs  acclamations  >  que  la  beau  té  du  corps  a  vu 
IPciaapanté  EmpitemerueiUcux^que  t*eftvnc principauté 
«Miapée,  anôcipécparlanaturc,  ainfi  que  dicPlacon 
w^MH»^  quil  ne  nue  ny  Heiauts^ny  trompettes  pour 
piâw,  proclamer  la  Souucraineté  d  Vn  Prince  qui  a  des 
Abord  Ma-  ^^^^^  ^^^^  charmans  fur  fon  vifagc ,  &  vn  abord 
jcftacux.  affcz  majcflueux  pour  conquérir  le  c<xur  de  ceux 
donc  il  a  DÛ  fuipiendre  les  regards. 

Il  ncft  donc  pas  icy  beioin^  brigues  &  de 
caballcs^Saîd  etcRojr,  ^quoy  qu'il  n'ayeen- 
cornyCouioiuie  ny  Sceptic«iiy  Offideis^ny 
gardes ,  cous  ceux  qui  le  peuueBC  csuiilàgec 
imMmmi'vir^  ciïcnt  yF^e  U  Roy. 

^I^'J^^.     Ce  fiir  pour  ce  fujct,  comme  Ta  remarque 
d$mmm>rskM»-  Tlicoclorct ,  quc  Dicu  donua  au  peuple  d'ifracl 
^ElmtetM.  va  Roy  H  plein  de  Majcftc  ,  d'autant  que  ces 
idiots  auoienc  bien  plus  d  égard  à  la  beauté  da 
corps  qu'à  celle  de  refprit  -,  &  quedetoutes  les 
onàions  donc  on  fe  peut  Émir  pour  confàaer 
la  pcrfbnne  des  Roys»  la  principale  àleurauis 
étoit  celle  de  la  beauté. 
Humeurs        Ncantmolns  comme  il  y  a  toûjours  quelques 
ADtifodM.  cfprits  dedans  le  monde  qui  ont  des  humeurs 
oppofccs au fens commun, & quiparvne  anti- 
pathie Daturelle  fuiuent  plûtoft  leur  iugement 
wiSTsamud  particulier  que  celuy  du  public,  comme  Samuel 
{^^JSJJJ^  eut  promuleufr  ks  Loix  de  ce  nouucl  Empire^ 
^  &queSaiilfotretournéen(àinailbnil(ètrouua 
to.T.ti.  j^^p^  difiFcrens& des  ligues  fcaetccs  parmy 
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ccsbonncsgcnsquilc  vcnoicnt  dcchoifirpour 
leur  Roy ,  ou  pour  le  moins  qui  auoicnt  con-  f»!"»" 
Icnu  que  celuy-ià  ic  icioic  lui;  qiulcionicroïc  derpemaat' 

COinDC*    •  coletuutci  mu- 

li  ny  eut  donc  qu vnc  ptmc  de  ce  pcaplc  jXlbK à 
dont  Dieu  auoktouchéle  ccBurdvn  fentimenc  . 
plus  tore  9c  vigoureux  cnucrs  ce  Prince ,  qui  le 
con£icrerenc  à  luy,  &  qui  prefcrans  les  douceurs 
apparentes  deleur  ancienne  libeitéau  bien  plus 
veriod^  de  cette  fi^ettion  qui  commençoit  de 
naiftie,  aimèrent  mieux  cftre  fujets  dVne  PuiC- 
fincielegiiime  $c fidellcsà  leur^noir , que  dV-  vr«cpttion 
(biperiniuftemeattouterauthociti  &  le  liber-  i^ufle. 
dnagc  qui  cftmfcpawbVîiwimr  conjoint  auecla 

Saîil  perCfte  cependant  dans  (on  premier 
deirein»&  comme  le  Daii|^nqiii(èritdero*. 
rage ,  &  qui  bien  que  quelques  poKIbns  de  ceux 
qui  Tiecompagnenc ,  (oient  empohez  par  le 
courant  de  l'eau ,  ou  par  la  violence  des  flots  va 
pourfuiuant  toûjours  fa  pointe ,  ainfi  noftre 
nouucau  Monarque  iuecanc  qu  en  ce  premier 
rencontre  il  croit  ncccflaire  de  témoigner  vnc  Conllanec 
conltancc  non  commune,  &  vnc  cgalitc  digne  rouoc 
de  la  pcrfonne  dVn  Roy ,  difïimula  tous  fcs  rcf- 
fcntimcns,&  quoy  qu'il  fc  vift honteufcment 
abandonne  d'vnc  partie  de  fes  troupes ,  il  s'en 
reuint  tout  droit  en  fa  maifon  aucc  vn  vifagc 
>.|iant  &  û  égal ,  y»  qui  que  çcfuil  de  ces  g^ns 
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ne  putauoir  fujct  de  foupçonncr  en  luy  quelque 
léger  trouble  d'ciphc»  ou  quelque  méconcca^ 
tcment. 

^Mdcfr^*^  Ainfi  dans  les  mmles  forcuncfrU  fane  chr 
L&ct.       grandes  ames  :  dansTes  attaques  violentes  des  c£l 

fortsviûiensj&lofsque  cotttfetnblecfeCbiperé. 

vn  bon  courage  doit  eSkja:  de  conccuoir  dcr 

plus  illuftres  cfperances. 
JJjjj^*^       C'cft  vn  précepte  de  la  plus  fagc  policiqiic,. 
sftm-umitujt.  &  faint  Ifidorc  dit  en  termes  exprès, que  fou- 


'mSi*'  uentlesPrinecs  peuuent  diffimuler  mcfmc  les 
fautes  de  kuis  fiijecsfàiisofrenfèr  la  puretcdek: 
luftice,  dautant  que  ce  A'eftpas  toâjouis  vne 
HfHL  Hum^  nan|uedela£cheee,,ott  vn  excès  de  connmen* 
St^r^;  cedobflietOKOttdilaycf  vnchaftknenti&qiie 
u,  parfiMs  Iesloiirmefinesde  la  Pmdence  deitian- 
M,fmm^f.  dent  ce  dclay  ,&  opulent  que  Ton  figne  l'abolir 
tien  dVn  crime,  fans  qu'on  offcnic  pourcci* 
les  maximes  de  la.  eoniciencc  ^  ny  les  loix  de 

C  cCl  auiS  làrmaxime  decetrcs  fagecourti- 
Êliqui  acouruancc  tant  de  crédit  depuis  beau- 
coup de  fiedes  dledansfii  Gourdes  Roys  àc  dan» 
MtgUm-  eMtir  PAcademiedt  couslciPhilofbphes ,  bus  qu'il» 

iJUj'^^rîHi,  qu Vn  Prince  règne  plus  (eurcmcnt  par  la 
fMM  fitfitmu  niodcration  que  par  la  volonté ,  &  qu'en  le  fcr- 
""^'^imhv  ^^"^  louucnt  des  cnaftimens  publics ,  il  ne 
!!^!  peut  qu  ecou&ilahaiac  de  fort  peu  de  pcrfon-* 
u      ^  ^  ^        de  toutle 


Digitized  by  Google 


-   LIVRE  PREMIER*  |i 

monde  id  où  il  conclut  que  la  clcmcncc  cft  la 
tutrice  des  Royaumes ,  1  ornement  des  Empires 
A  Je  faluc  des  Republiques, 

Ec  c*ett  fans  doute  pour  cela  qu'vn  oracle 
plus  Saint, &  quin*a  iamais  fccuce  qucc'étoic 
que  de  flatter ,  a  donne  ce  mefme  enfcignemcnt 
àvnhommc  dont  les  actions  deuoientfcruirdc 
Règle  &  de  Loixà  l'Eglifc,  le  fiipp liant  de  ne 
point  excéder  dedans  its  chaftimens ,  &  de  fça-  F^tx*  ^rjtiffi 
uoir  qu'il  faut  fouucnt  diflûnuler  fi  l'on  veut  uj.  \»^'r'!â 
régner  hcureufement. 


GVEKKE  DE  SAVL  CONTRE  ) 

-,^.  ,r  .-  .     les  Ammonites.  .r^3îf  -.v.  .■  '-V. 

CHAPITRE  V. 

Cauoir  lart  de  pardonner  auxvns,  Stcrers  tre« 
&  de  dompter  les  autres  font  des 
fecrets  connus  de  fort  peu  de  per- 
fonncs  :  il  faut  aufTi  plus  de  gencrcu^:,,  • 
ûtc  pour  fc  (jciuii  de  la  douccui  que  pour  exer- 
cer des  V engeances ,  &  ceft  vn  des  plus  dange - 
reux  meftiers  qui  foit  dedans  le  monde,  que  de  Mcfticctrcs 
vouloir  affujcttir  par  force  tous  les  hommes  dcf-  <i»ns"«"*' 
fousfesloix. 

Dieu  mefme  à  qui  rien  ne  refifte  a  de  la  peine  .i'^- 
à  employer  fcs  armes ,  Ôc  auant  que  de  lancer  les 
foudres  il  menace  par  les  éclairs  >  il  fait  grondci 
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it   ^HISTOIRE  sainte; 

fcR  nuées  &  il  force  le  Ciel  &:  tous  les  Elcmcns  a 
fonncrvnc  alarme  publii^uc  dcITus  les  ccrrcsdc 
tous  fcs  ennemis. 
Aduiï  aux     N  cft-ccpas là vnc belle \c(^on aux  Princes  de 
Grand*.     ja  terre,  vcufent-ils  vaincre  &  triompher  de  tous 
leurs  ennemis,  qu'ils fe  vainquent  cux^mcfmcs, 
&  auant  que  fe  faire  traifner  fur  vn  char  de 
triomphe ,  fur  des  terres  conquifes  à  la  pointe 
des  armes ,  qu'ils  ayencicinponé  la  viâoirc  fiis 
toutes  leurs  pafTions. 
^Iv^^**^'     La  patience  cft  la  pierre  fondamentale  des 
Républiques ,  le  ciment  des  Royaumes  &  le 
'îTre'pS,'"""'  tampan des  Empires  micurpolicezjque (î  quet- 
^f^-firAo»  qa*vn ,  die  (àint  Ambroife ,  veut  établir  foli- 
dementvne  domination, qu'il  s'exerce  dansles 
foufianccs  &  qu'il  apprenne  à  didlmuler  vne  in- 
înre  particulière  ,  afin  de  fouftenir  plus  forte- 
lorereft»     ment  les  intereds  publics  de  fon  pi&^  &  depoii» 
noir  donncrfecounàfa  Alliez. 

N  eft>il  pas  vray  que  fi  SaiU  eut  occupé  iè» 
armes  contre  ces  petitsfediticttz ,  oui  refùlerenc 
il  y  a  quelques  jouis  de  le  connoinre  pour  leur 
Roy  -,  a  prefent  il  ieroit  incapable  de  leuer  vnc 
arméecontfc  les  Ammonites ,  &  que  peut-dbe 
ceux-là  mcfmes  quilTont  fuiuy  &  reconnu  pour 
taiùnce  Prince  légitime  ,  feroient  maintenant  obligea 
dctll^iaces.     \ç.  ç^^yiici  honteufcment  &  de  s'allier  auec  (es. 

ennemis  j  mais  les  cuenemens  vont  faire  voir 
qpciàclcmcncG  &  dcbonnairccé  luy  ont  con- 

qui» 


% 


i^iyiu^ud  by  Google 


LIVRE  PREMIER. 

<]uis  plus  de  fujcts  que  toutes  les  vengeances 
€fi*û  eut  pù  exercet  neluy  euflènc  iamais  pû  fat« 
iedecapti& 

VoibNaas  Piince  des  Ammonites  qui  atea  -  ^^[j 
que  labes  la  capitale  de  Galaadj  Ôe  qui  aflicge  ?cm  ',^  «fo^ 
cette  ville  auec  tant  de  chaleur  &  tant  deforcc^  n^.etfv^l^ 
qu*cn  peu  deiouts elkeft  contiainte  de  parler ,  r^Hlkncu- 
ic  pKZ  de  (è  rendre  à  difcredon  des  ennemis  : 

i  1      1    /f  -      1    ».T  1        A  t.tLgg.tt.9.  U 

maiscommcledelieinac  Naas  &c  des  Ammo-  DiMiunique 

,/     .  ri  i    r    ■  omnrs  viri  la- 

niccsnccoitpas  Iculcmcnt  de  nnir  cette  guerre  bcs  «a  Naas: 
aueclaprife  de  labcsimais  encore  de  dcfarmcr  aewo*"*  fï^ 
les  habitans  &:  leur  ofter  pour  tout  iamais  le  "'""««'bi. 
moyen  de  faire  la  guerre,  le  principal  article  de  Etrcipondhad 

,      '        ...'=>,.         F         ^        ,     ^     .     ço$  Naas  Aai- 

Icur  capitulation,  ctoïc  quauantquc  de  lortir  moniiw-.inhoc 
on  leur  arrachcroit  l'œil  droit  à  tous  tant  c^u'ils  [um^œïSîî, 
ctoicnt:  Condition  qui  parut  jfî  barbare  a  ces  iiïî^ycftTam 

?auures  Galaadites, qu'ils  fe  refolurenc  plutoft  om'**  Jcurof 
j  .  ^       N  *  .  ,         ponamcjuc  vos 

amourirqucdeluruiure  a  vn  malheur  qui  leur  opprobrinmin 
euoit  eltre  a  ïamais  plus  honteux  que  la  more.  i.Ktii.tur!Z 
Cependant  ils  fupplicnt  Naas  de  leur  donner 


fix  ou  fcpt  jours  de  trcfuc  pour  aucrtir  leurs  Al-  ^-^^-concede 
lij2,&:  11  après  ce  temps  ils  ne  rcçoiucntdu  le-  «»»«•- 
cours, ils luy promettent  de  fe  liurcrà  luy  &de  ad  vniSSST* 


tetminoilfraél: 


quitter  la  place  auec  toutes  les  conditions  qu'il  ï'n  „„„ 
luy  plaira  donner. 

Ce  qucftanc  accorde  comme  ils  le  dcman*  ^j^'^^  ^ 
doicntnlsenuoycntàmefmc temps  desdeputez  ven«unt  crgo 
en  Gabaa>oùils  trouucnc  Saîil  quis'envenoit  bu'siJu.^** 
dulabourage,&  qui  pafeitle  tempsàcondui-  iiiîSsIiU'^ 
Tome  m.  £ 
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j4    l;histoire  sainte, 

de  a-  ^^^^^  bœufs  aucc  autant  de  Majeftc  que  s'il  eut 
^^^^  dcfia  cftc  en  tefte  d  vnc  armcc. 

Cela  n'cmpcfchcpasaufTi  que  CCS  AmbafTa- 
dcursqui  dcmandoicnc  fecours  d'abord  ne  s'a- 
itainqaiaha-  drcflenc  à  luy,  &  Saiil  les  voyant  qu'ils  venoicnt 
quodpiorac?&  ies  ycux  baigQez  de  lafmes  »  Qji'^t^  ,  dit- il , 
▼ed£"^![Ln      demmàatt  as  faumrs  gem.  Mm  Sin ,  luy  di* 
Î*r4.ii.t.,.  ^^^'^  »  f**ffqi^i^       Ifom.a  cboifi  pour  noBrt 
lioy  foye-^  noflre  Lêenteur ,  ctB  de  yous  fiul  ijue 
noHfpottuons  attendre  du  fècours  dedans  t extrémité  où 
Bratâlité  nous  femmes  réduits  fdr  t  armée  des  Ammonites ,  lef. 

Aites.      "  î*^^^      ^IF^^    '^'^^     ^^^^^  >  ^  f^^^ 

comfofition  IfeuJeat  nuoir  les  j/eux  de  Ifos  fmures^ 

fujets^ 

Sf^pimSi  ce  grand  cœvx  fiit  tcllcmeot  Sir- 

la  M ,  cnm  pris^&ccfibicicvtie  (imfte  indignari^ncontre 
hzc&iratusefi  CCS inhumains^qtf a meunc  tetiips  lent^clcU 
«iroc  eu»  m.  pnc(j|g  |^i^^is!emparokdeiuy,ilneputie 
i.ft«8.it.T.tf.  tenir  de  témoigner  publiquement  rexcez  de  (bft 
«t  dbmau  couiToux ,  &  Duis  il  prit  dcux  bœufs  qu'il  de- 


eencidii  coupacn  pieccSjfcfcruantde  ces  morceaux  de 
^ll^^'^ei  chair  encore  tous  fanglans,  qu'il  cnuoya  de  tous 
^^!în'im*'  ^^^^  afin  d'animer  fes  Tribus  &  cmouu*r 
noncioioin  cU-       vluementle  cœui:  defcs fujets,  &  afTemblci 
Scrata|eme  plus  piomptement  le  peuple  qui  it  laillc  iiir- 
,de  6aHT.     nrenare  auec  pliisde  violence  par  les  objets  qui 
.  .  tbntdeuantfes  yeux, que  par  tous  les  difcours 
quel  OB  peut  employer  pour  apuicrdpiaciaii^ 
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Il  n  efl;  donc  pas  be(bin  de  (bnner  Talarme  i^i^  Mùas 
fiirles  frontières  de  la  ludéc  ;  Saiil  députe  feule» 

ment  quelques  Ambafladeurs  dans  routes  les 

Tribus,  &  leur  commilïion  n'cfl:  autre  que  de  Qiiîcumqne 
leur  prcfcntcr  vne  pièce  de  bœuf,  &  leur  dire  ck  fecutu"'fuaù^ 
lapartdclcurMaillrc,  c]uc/iquelcjuv>imanquoit  m "êi 
dejêtrouiur  en  vneoccajïonfi  prejfante  affeurémentil 
s'enrefentiroit,  c27*  J»^       ^«"^^  J^^^  J^'^^^ 
Jeffiesto/^  leursmtffeâitx^fi ilsétoiemfinutlheurnix  OccnHon 

civ  //  s'mffoit  du  hk»  PuUic, 

Voila  tout  le  dîicours  dont  fi  (cruircnt  ecs  paroles 
Dépurez  &  que  Saiil  leur  auoit  mis  en  bouchcj  ««w»!»» 
aufli  n'cll:  il  pas  neccHairc  de  beaucoup  de  pa- 
roles où  il  faut  des  effets,    bien  fouucnt  les  plus 
grands  appareils  &  les  cérémonies  plus  étudiées 
ne  (bncqucdcfoiblcs  amuicmens  ou  Ton  s'oc*  Amufe- 
cupcà  dire  &  méditer  ce  qu'il  feroitplusàpro-  ^jbjçj."**^' 
pos'd'cxccuccn 

Ifiaélitts  voila  donc  njoftre  Roj  qui 
Dous  commande  dt  le  future  auroihil 
quelqu'un  qui  ne  mubét  lny  9heïr  ?  il  veut 
marcher  en  te  fie  de  vosiroufes,  quidoncft^ 
roitfi lafche  que  de  t abandonner  ?  c^efi  pour 
*vofire  Jalut^pour  conferuer  'vos  biens  &  JjJ^*^^**^ 
ws familles  ,  & fi i abord  il  ne  s*offoJe  aux. 
premières  attaques  £n^n  ennemy  cruel  & 
infiUuty  après  il fera  impofible  de  n 

E  ii 
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fi$  froffttz» ,  ^  temfefcher  iju'il  m  s  m 

menne  fondre  auec  toutes  Jes  forces  dejfuf 
voftre  pays. 

llfi faut  donc  nfiuire  de  le  future ,  far 
fme  au  far  douceur,  &  fuifque  tous  vos 
interefls  font  engagez*  dedans  cette  caufè 
Vaîiicre  ou  publique  y  il  faut  prendre  Us  armes  &  fere^ 
foudre  à  vaincre  ou  à  mourir. 

L'amour,  dic-on,  à  bien  foiment  des  aides 
,  fur  les  épaules,  mais  la  crainte  en  âcoftjoun  aux 

Lesaiillcsdc     •    i    i»  %     r  r  \ 

l'amour  &  picds,lamour  scnlcrcpourtranlporccrlccœur 
de  la  craia-  plus  promprcmcnc  dedans  l'objet  cju'il  aime, 
mais  la  crainte  qui  fc  rcpand  depuis  les  pieds  iuf- 
qua  la  relie,  &  qui  fc  £gure  toujours  mille 
mille  dai^ecs  dedans  chaque  membre  da  corps: 
Artifice  de  Enlcuanc  ces  deux  parties  qui  ont  couftumc 
u  fiaycttc.  ^  fcjiûr  pour  fiiïr  auec  plus  de  vitefTe ,  elle  s'ef- 
force  de  oeliorerk  tout.  L'on  dit  auflî  que  c'eft 
vne  propriété  de  Tamour  dVnir  les  chofes  (èpa- 
lanantetgoti-  rccs  j  mais  la  crainte  n*eftpas  moins  ingcnicufè 
^afflaT!^  pour  faire  desvnions:&:  maintenant  voila  trois 
egrdH  fiint    ^^j^j  milic  pcrfonncs  du  peuple  d'ifracl ,  trcii- 
j^Jg^^^»  te  mille  de  la  Tribu  de  luda,  Icfqucls  a  lapre- 
^^T^^ziî'i  miere  alarme  {brtent  de  leurs  Villes  &dclcurs 
Sm^fli^  Bonrgs,  &  ils  font  tous  fi  bien  vnisenremble 
mm  .^'^  ^*on  iureroit  quafi  que  tous  leurs  cœurs  foienc 
vn^on  '  aV  ^^^^^  dedansvH  mefme  corps,  &  que  tout 
Buublc.     ce  nombre  prefqu  infiny  ne  fàflc  qu  va  icul 
homme. 


LIVRE   PREMIER.  57 

Ccftdoncvn  effet  delà  crainte  &dc1'cffroy 
011  ils  font  tous  réduits  par  ks  menacesde  Saiil» 
cVftrépoHuante&la  terreur  désarmes  deNaas 

3ui  ne  fera  fs&  moins  impitoyable  en  leur  en-  ^I^JJj// 
roit,  qu'il  ledoitedreenuenceux de Iabes,& 
c'cfl;  enfin  l'apprchcnfion  des  chaftimcns  de 
Dieu  qui  leur  feront  inéiiitabics,  s'ils  refufcnt 
d'obeïr  à  vn  Roy  qu'il  a  donné  à  leurs  prières 
&  àkucsimporcunitez. 

Cependanciks'animentcux-mefmes  tandis  <!>'cn>nt 
ipc  Satil  ôc  Samuel  donnent  leurs  ordres  pour  â«mt*^c°àicel 
farméc     qu  ils  enuoyent  leur  députez  donner  S^t^ls^o!!! 
paroleaux afficgczqu* onlesdoitfecourirlelen>  ïôbiiwM.*"' 
demain. 

Et  en  effet  dés  le  matin  du  jour  fuiuant  com-  Et  da 
meles  Ammonites  croient  pour  la  plulpart  ou  ftinusYcmûci, 
occupez  à  boire  &à  jouer,  ou  à  dormir  dcfl'ous  ^^^^^"^ 
leurs  tentes ,  d'autant  qu'ils  ne  pouuoicnt  s 'ima- 
einer  que  le  fecours  fuft  preft .  &  que  me(me  les  m 
DeptttezdeGalaad  leuiauoient  uk  croire  en  na^&percttiiic 
pauàntqueron  nyfbngccMt  pas^voicy  Saiil a  teî^ki!? 
poincnomméencefte  oc  Ces  troupes ,  &  qui  les  ■^l^'^lî 
auoit  diuifécs  en  trois  gros  bataillons  ahn  de 
couper  lechcmm  a  tous  les  ennemis,  qui  rond  h  incisduojiiji. 
brulqucmcnt,  &  aucc  tant  d'ardeur  de  route  fon  x!kcg.ù>.ir» 
armée  deffus  celiedes  Ammonites ,  qu  a  mcfmc 
temps  IcsaiEeeez  venans  à  faite  leur  forrie ,  les  ^pouuantc 
amcgeansfe  troouerent  enuiiDnqez  ^  inueuis  ,ûm, 
de  toutes  parts^Oenndis  que  les  vnsvolôgeoienc 
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&  là  pour  les  mettre  en  defbrdre  &  poiirar^* 
refter  les  fuyais,  les  autres  s'auan^ient  de  plus 
près  pour  scmpcfcher  dcftrc  rompus  &c  pour 
Dcroutc  de  coinbatcrc  de  pied f crmc,dc  forte  quetouccrar- 
tarmée.      mcedc Naas  fut  mifc  en  dcroucc ,  ôc  deffaite  lî 
généralement,  qu'après  huit  ou  neuf  heures  de 
combat,  comme  l'ardeur  du  Soleil  ctoit  feule  ca- 
pable de  Enir  labatatlle,  (i  la  fortune  deSaul& 
ta  valeur  de  iès  foldacsne  Teuflent  défia  termi- 
DeTaice     ^ 9  il  OC  fût  pas  DoiSble  de  rencontrer  deux 
é^ouMia.  Ammonites  enièmUe ,  tant  le  carnage  &  te  de^ 
(ordre  auoicnt  cftc  prodigieux ,  fiirquoy  l'armcc 
de  Saiil  rauie  dVn  fuccez  ii  heureux ,  &  à  la  veuc 
d'vn  triomphe  Ci  gênerai  fit  retentir  mille  chants 
de  vidoire,  &  puis  comme  c'eft  la  couftumt  du 

de  ijfocu!  P^P^^  ^  memrer  la  bonne  &  mauuaifè  for- 
rune  par  les euenemens heureux  ôc  malheureux  , 
&  de  changer  Ces  fcncimens  &  Tes  paix>les  félon 
kcoursdesdeftinées^Ceux  làmcrmepeut-eftie 
qui  ne  pouuoient  pas  approuuer  le  choix  que 
Dieu  auoit  fait  de  Saûl  pour  leur  Monarque, 
fom  les  premicnà  luy  donner  desapplaudilfc-^ 
mens. 

Ss^S3e£t    £t  oùfint  maintenant,  STcnt-ik  à 

2ï  iiiin  Uni  muel,  OH  font  ces fiditieHxqtii  difiient  laté- 
SJSft'^'ï-  tre  jQHr,.noHs  ne  voulons  foini  de  Saulpour 
^i^^^  Roy ,  oàr  font-ils  ces  rebelles  :  fà  çÀ  qiem 
î  Reg  n.  ^,n..  ionhe&  nms firom  nom  mejmet 
leurs  hurreatix. 
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Tofêf  beau  »  tout  beau ,  leur  réplique  Ei^tsaai.ow 
Saulj  cette  tournée  ne  dott  eslre  junefie  l^j"'^^^^ 
4ju*aux  jifnmonhes ,  elle  e^  trop  belle  &  i^^^t^^ 
trop  illufirepour  eflre  enfanglantée  par  des  «d. 
majfacres ,  &  il  ne  fera  iamaisefcrit  dans  Di«?i!ire«* 
Us  faïies  de  laludee^queié^  voulupren-  ^"ml 
dre  le  Sceptre  auec  des  mains  rougiesdans  oà^^l^ 

r  noorawis  iM 

on  jang.  ReRm. 

Ce  qu  entendant  Samuel  il  le  prit  par  la  main, 
&  s*cn  allans  de  compagnie  fuiuis  de  tout  le 
peuplequileschargeokde  bencdidkions  Jlss'co  ^JC^^Sim 
vifuent  tout  droit  cnaGalgala^ouSamucl  (àcra  i^J;^|f^^,[' ^f. 
Saul  pour  la  croifiefine  fois ,  récablillànt  Pond-  sâ  Ji  To. 
ficfl^enent  &  fouueiainemcnt  fiir  tout  le  peu-  S"gj^!iT,' « 
pic  dTfmcl  Jcqucl  oiefla  des  chants  deioyc  &  ibil^liu?^! 
de  triomphe  aucc  le  facrificc  paciEqucquifuc 

fC      V  T-N-  I       •  r»    •  '      t   rr  Domino. 

oncrtaDieupour  la  vidcoirc  remportée  dcllus  i.  neg  u. v.if. 
les  Ammonites ,  &  pour  thcurcuz  coouucncc- 
xncnt  du  icgnc  dcSaiiL 
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L'IDEE  BON  TRINCE 

ions  l^onàmte  de  SéomuL 

CHAPITRE  VL 

Ous  les  pinceaux  qui  fe  font  occu- 
pez depuis  la  naifTanccdttHioiideà 
lous  cirer  le  vifage  de  ces  Hecos» 
.  ^  ^ui  font  les  plus  fiches  poumaits 

chcs^  pour,  denoshdtoires^&deqnilcsaâions&ntautanc 


traies 


de  demiiadesyii'ontccpcndaiitlaiifêpourlaplur- 
ihiftoirc^  partàlapollcrité,que  des  crayons  inanimez  & 
des  couleuis  à  demy  dSàcées  par  l'iniure  dtt 
temps.  U  vaut  donc  mieux  ouïr  quelques  vncs 
de  leurs  penf ées  &  lire  les  paroles  qui  font  (orties 
de  leurs  txiuches,  que  de  voir  leurs  médailles  9c 
Médailles  d*étudierlestnitsde  leuistaUeaux.  Limage  de^ 
Samuel  ne  me  peut  faire  voir  quellmaeedVn 
homme  ,  lequel  auoic  les  yeux  &  le  vilage  de 
mcfme  que  les  autres  ;  mais  fcs  difcours  qui  font 
encore  maintenant  les  plus  fidclles  interprètes 
de  Tes  rcfTcntimens ,  &  Irstclmoins  irréprocha- 
bles de  toutes  Tes  aâ:ions  me  l'clcuent  fi  haut, 
M^cnwgni-  me  fourniflcnt  vnc  idée  Ci  magnifique  &  fi 
Royale  de  fa  vie,  que  ic  me  crois  ct\rc  oblige 
d'e n faire  le  raport,&:dclai(rcr  par  ce  moyen  à 
tous  les  Princes  vn abrégé  des  plus  iliuilrcs  qua- 
Ikez  qu'ils  pcuucnc  iouhaiccr  pour  (e  rendre 

accomphs 
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accomplis  dans  leur  gouacrnement  de  iioâam 
leur  conduite* 

VoMf  donc  qui  deuez,  efire  Us  Loix  vi-  Loix  vioaih 
inmtes  de  vos  Eftats,  la  terreur  de  vos  en^ 
nemis  &  le  fu^ortdt  ms  aBieTL  Princes 
venez,  icy  donner  audience  à  vn  Prince  qui 

a  efiê  le  Maifirè  dedenx  Roys ^donfuoHf 
pourrez,  apprendre  quelles  font  les  vertuf  p^Jwi/*^ 
que  vopti  deuesjauoir  pour  m  enter  l'appro- 
bation de  tous  DOS  feufleSi  &  acquérir  le 


C  cft  donc  Samuel  qui  reac  que  toutes  S^mucua'!^!. 

ks  Tribus  &  toutes  les  Nations  GUI  ont  Bcceaudtui 


cœur  de  vos  fu  jets» 

ttcUd  vd 
im  (ftaë 
audtuivi 

efté  les  tefmoins  de  ià  vie»  foient  les  luges  1!^  ^'^S* 
de  fa  fidélité  &  de  fon  innoccircci  Itfaut,  T^^T^l^:: 
dit- il,  que  ie  commence  à  méditer  vne  re-  Reg^u"*"* 
traite ,  cette  barbe  blanchie  parmj  les  foins  \^7nnl'Vtx 
de  ma  Kegence  ,  &  ce  corps  tout  ca^é  de  ^:^^:Zn. 
vieiHefe  m^auertijfent  affeZj  que  ie  neJuis.iX'^my 
plus  propre  au  maniment  des  affaires  pu-  S!î  jSïjï"* 
tliques.  Il  vous  fnffit  que  vous  ayez,  vn  LT'vS;; 
B.oy  plus  fort  &  'vigoureux  que  moy,  le  quel 
njOHS  aueT^defia  veu  marcher  en  te  fie  de  vos  p^^ft^'ÎJJf*** 
troupes ,  fé courir  vos  alliez^     dé  faire  vos 
ennemis  s  fufit  que  vous  ajez^  encore  mes 
enfans ,  lefciHels  font  parmj  vous  &  éjui 
TomclIL  F. 


Digitizec  Uy  x^oogle 


très- 

es* 


LIVRE   PREMIER.    .  4$ 

OuureZj  moy  donc  vos  bouches  four  mar^ 
quec^ue  vos  cœurs  ne  m  ont  iatnais  efié  fer- 
9nc7^  &  que  le  mien  vom  a  toufiours  efti 
ouaert ,  faites  parler  vos  langues  en  ma  fa* 
ueur,  de  peur  que  ie  ne fois  iugé  coupable  far 
njojirefdence ,  (ù^  fi  quelqu'un  a  jujet  de  fe 
fleindre  que  te  l'aje  offenséparmes  aciwnSf  u^^j  ^ 
Srompépar  mespromejfes  ,/candalise  par  i"ftc&7r 
'mes  mauuaù  exemples ,  &  que  ie  luy  aje  S^"*"*"** 
fait  le  moindre  tort  en fa  réputation  ou  enfes 
biens  ,qu  il  demande  jujtice  &  crie  au  Ciel 
vengeance  contre  moy. 

Je  donne permifiion  à  tous  tant  que  vous  irrepr»: 
ef-es  depuis  ie  plus  petit  iufqu  au  plus  grand 
de  /informer  de  la  vie  que  tay  menée  du- 
rant tout  moii  gouuernement.  le  veus  que 
ton  s*enquefie  fi  i'ay  iamais  donné  des  hh 
gemenspnifires^fi  tajtemilelu^demon 
authoriti  &  h  pouuosr  de  ma  "Régence  par 
des  concupons  ^  des  perfidies ,  des  médijan- 
ces  y  des  vols  ,  des  exa^ions  ,  de  faux  aC'- 

2uets,  des  iniuftices,  des  cruauté  destra- 
ifons  a  des  lafchetet»  &  tous  ces  déborde--  \^  ^  . 
mens  qui  ruinent  les  Polices  &  perdent  Us  ùhù!lL 
Mflats. 

AceJa  tqudepçuplcluyicpondicau'il  JU^'ïïïi. 

F  ij 


niitainos 

que  opp 
xaeque 
de 
ius 
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Mine-  n  auoic  rien  dequoy  fc  pleindre  , 
'S  donc ,  rcpliqua-t'il ,  m'en  eft  tefmoWfie  nen 
iisquIJÎiim""  *veuspoinf  d'autre  luge  que  luy  &  que  S aùl 
I.  Rcg  II.  T.4.  Lieutenant  deps  la  terre. 

Ce  témoignage  efi plus  que  fiffi/ant  j  rc- 
pliqucnt-ils. 

H€  bien  ficelaefi.h^^  dit  Samuel, 
agréez,  donc  que  ie  vous  dife  en  frefence  de 
Scntimcns  Dieu  ^  de  mon  Roj  mes  plus  (Inceres  fen- 
tres-fmcc-  ^^'^^^j.  Qar  autrement  ietrahiroistoute S  Us 

loix  de  ma  confcience  &  tous  les  deuoirs  de 
ï  amour  que  te  rejfens  pour  vous      fi  se  ne 

vous  difiis  ce  que  ie  crois  eftre  important  au 
bien  public  de  toute  la  Nation ,  &  en  parti- 
al ait  Samuel  cuUer  À  tous  tant  que  vous  efles,  N'eUes 
Dommus  ^qui  f^Q^j  pos  btcn  obUgeZj  à  la'Banté infinie  de 
&  Aaron .  Se  J^icuAcoiuel a  dcUuré VOS  P crcs  de  U  capti^ 

cdiuit   Patres  i        1     -  I  nî 

«nros  Hctcrta  utté d  Egiptc  &  dcs  chatjnes  de  Fharaon, 
i.£ig"t  v6-  &  cependant  perfides  que  vous  e fie  s, à  peine 
Nanc  creo  cufles  VOUS  pugoufifr  Ics  première  S  délices 

hâte  »t  iudici©    ,  ^         '    •  /•/ 

concciaamad.  dc  voflrc  ancunnc  liberté ^  que  vous  vous 
c^aï  D^S"  oubliâmes  de  fes  mifericordes ,  que  par  le 
mépris  infâme  &  mercenaire  dvne  faueur 
V^^ûS.  fi prodigieufe ,  vous  liuraRes  la  guerre  i 
warir^  celuymefme qui  vous  auoit  donné  la  paix, 
M.Rxg.it,j.7-  ^^^^  ^Qj^s  ejfor^afies  de  bannir  de  vos 
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itrrtscette  meJmeTaîJfarîce  qui  auoit  fait  chemin 
fimir  lamcK&t^ofis  Us  EUmens  four  vous  couucrt  de 
j  conduire  par  vm  chemin  tout  couuert  de 
jniracles, 

TU ais  comme  dos  ina-ratitudcs  ne  peu-  Quiobiicifutu 
rcHtpas loni- temps  eivrc  impunies ^  &  que  ria.&cndiaic 


Ume/memainquiduoitpuhrijir  les  fers  kxxx  m!^' 
les pri/onsdevos  Tyrans,  auoit  encore  des  * '1"* 


m  mans 

JuppUces  pour  vous  faire  fenttr  L  excez^  de  kmmmu  rc 
y?/  vengeances»  vous  vous  pouuezj  rejfou-  fi^Th^^ 
uenir  comme  elle  vous  profiituaalamercj 
deSèfara  &puis  des  ThiUfiins ,  &  enfuite 
des  Moahitesqui  nfousfirentjentirtous  les 
effets  que  la  rage  d'vn  vainqueur/uperie  ^  ^ 
injblent  peut  exercer  deffus  je  s  ennemis,  fupctbc. 

Gnfin  vousnepouuez, pas  ignorer  comme 
dans  cette  extrémité  générale  »  tous  vos  an^ 
ceftres  eurent  recours  à  ces  derniers  remèdes, 
que  les  pécheurs peuuent  trouueraans  leurf  duerunc:  pec- 
regrets  &  dans  leur  pénitence:  vous fçaueZj  ?«rq"mw'* 

3u^tls  connurent  leurs  fautes^  &  que  tous  tSi^,'  ^ 
'vne  voix  ils  crièrent  à  7)ieu,eiu*enwri-  wd!!"*^^' 
té  ils  l'auoient  offenfe,     quils  je  connoif- 
/oient  tous  criminels  pour  auoir  adoré  par  infamc 
^n  infâme  facrilege  Baal  &  jifiaroîh.  cvlt^t. 
.  Ce  quifufft  pour /teindre  toutes  lesfa^ 
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îïta!»?.' i!&  vengeances  de  Dieu  y  lequel  à  mef» 

îî*'*î"s*mîcu  temps  leurenuoja  lerobaal ,  Badan» 
i::ZZ^.  lefhté  &  marme/mc  ^ue  vous  voje7& 

4ms  sytrauéffOé  fias  M$scune  relafihefour 
SNwfS  'oous  faire  jouir  tvne  douce  tranqmUite. 

mt^^cutiTt'  cependant  pourrecompen/e  de  mes  feruices 
Sfïriuihi!  &  ^^^^  faneurs  continuelles  dont  il  a  plu  au 
STS? Sipe-  ^tel  de  "VOUS  comble? par  dejfus  tous  les  peu- 
Sf^iàa.  f^^^  *  'V^^^  auez.  bien  eftejt  lafcbes  &  Ji  dé- 
r'^Hn^to.  ffaturez,quede  béj demander  vn  %^ qui 
i.Res.i».v.ii.  fritjk  place ,  VOUS fytrans  peut-efire  que  la 
wu'é a*vn  homme  auroit  des  regards  flus 
(M  toû.  puiffans  pour  cffré&erksjimmonites  rque 
^wiM  v«ii^  C ail  qui  'veilloit  far  vos  tefies ,  &  dont  la 
moindre  œillade  étoit plu/  que  capable  de  rr- 
duire  enpoupere  toutes  les  troupes  de  Naos 
&  de  nos  ennemis, 
p^rrio  cft^Rex     ^"ifi^  '^os  prières  font  exaucées  :  le  Ciel 
û^ki^'^t.  '^o^f  ^  donné  ce  Roy  lequel  deman- 
ïiwi'oîS!  diez,$mais  ceneftfaeencoretout^carji  U 
t^eue  de  ce  Prince  que  Dieu  mus  a  donné, 
*oou$peut  feruir  pour  vous  tenir  plus  puif 
DoSî!!?  &  famment  dedans  voftre  deuoir  y  fa  matn  qui 
wiSâ"»^  '^^tis  a  touf ours  protégé  ne  ceffera  iamais  ds 
•         mus  efire propice  s  Mais  fi  afres  toutes fes 
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£tÂces  &  toutes  [es  fromejfes  vohs  ^^^f^^^^i^^^"^"^ 
€»€on  fi  luftice ,  afres  amir  tant  de  fois  Dnimvcnrum 
éthufe  de  fès  mifericordes,  ah  ie  wus  turc  »^tl«nik 
t>ar  lm-me[me ^  &  par  ce  ati  tl  y  a  de  plus  cem  Domic^ 
Satnt  dans  le  monde ,  qti  a  mefme  temps  icrmoocs 
vousienttreJlapelantcurae  fes'ueniean-  Domini  («pa 
m«  &  larotaeurd *unbras  qut  Peut  armer  uesveftR». 
touf  les  JJhesdn  Ciel&  tant  les  elemens  *  "'^ 
pour  attifer  le  feu  de  fès/uppltces. 

Et  au  relve  pour  vot^s  montrer  que  mes  «atc  vidtw 


foroles  feuHént  efire  fmuiesjies  effets  s  &  g»narm' 
epêe  ce  ne  fint  fas  feulement  des  menaces  ^So^^ 
four  faire  peur  à  ceux  qui  seftonnent  de  aP^^  **" 
peu ,  nepajfonspas plm  outre , mais  agreeT^^^^^'**" 
epue  ie  vous  fajfe  voir,  combien  vos  entre-  Rcqucacs 
prifèsonteiiétemerMres ,  &  vos  requefies  iniiuicufe*. 
iniurieujèsà  Dieuyijuandvofee  tauezjprié 
ft  ardamment  de  vous  donner  vn  Roy.  Numqoidii«n 
Fous  voyez^  bien  le  temps ,  le  lieu  &  la  fat-  ^'^^^f^. 
fon  enlacpieUe  nousfbmmes ,  &  comme  on  i**£birîic«* 
efitout prelide  faire lamoijfon  dejfus toutes 
ces  terres  qui  font  couuertes  d'orge  j  vous 
vojeZj  l'air  qui  na  iamais ejléplus  calme, 
&  le  Soleil  fi  beau  &  fiferain  quil  n*j  a  pas 
vne  nuée  deffus  vos  teites,  . 

^  it      M-  t  tt  f  «  Temps  lucr- 

es ^Mj/»  M  ^tfll^ls^l^^a(rr^  ^4^^  oeiUeiix. 
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ne  wit  iémait  depluye  ny  orage  durant 

cette/àifin , mais  feu  de  patience  ie 
m'en  dos  hkn-toft  vous  faire  mirvn  chan^ 
gement  étrange  &  merueiUeux. 

Surquoy  il  fc  prîcàcrier ,  &toat  àccmp  voi- 
m"iimf&°dr  la  l*air  qui  fe  change,  le  Soleil  quifecache^Ia 

îîîces&pSs  ^^^^^     P^^^^  >  arbres  qui  tremblent  & 

iniiiadie  rnUlc  foudres  entrecoupez  d  éclairs  &  de  ton- 
El  umuu  om  nctrcs  qui  mugillent  dedans  les  nuecs^ie  vous 
mis^uoilnQm  laifTc  à  penfct  en  quel  eftat  ed  tout  ce  pauure 
i.Rcg  u.t.ij.  pçypig^  voyanftdefTous  fes  pieds  toute  terre: 

comme  vn  vaAeièpulchre ,  fur  (à  tefte  vn  amas^ 
£n,amt  f^h,u  dc  tcncbrcs  qui  font  Vil  cfrap  mortuaire  ,  &  qui 
diimf»e,  ne  luylai(rcntdujottr&  des  lumières  que  pour 
^'HSHJ^  yencreuoirlamainvengereflè  de  Dieu  qui  fore 
Tr!i!^!^m*  du  milieu  de  ces  ombres,  &  qui  le  menace  de 

mrk  HttmuMt  tous  CofteZ. 

R»,t  tthtr»  ftt»  Voila  donc  tout  ce  peuple  dans  vnc  telle  hor- 
«9»«  i«mff^ue  rcur,&  dans vne  cpouuantc  ii  gcncralc,qu  a  pei- 
•  y^^*^**'  ne  leur  rcfte-t'il  encore  des  ioûpirs  quelque 
fVn'^p^niwNS  peu  de  voix  pourlupplicr  Saniucl  d'arrcilcr  cet 
simi)cicm:ora  oraec,  &  d'obceuif  de  Dieu  le  pardon  de  leur 
ad  DomioQtn  lautc ,  auouaus  mnchemcnt  que  le  comble  de 
^nm^'«  leurs  mal-heuisauoit  efté  de  demander  vn  autre 

adJi.limus.&c.  -n  1,,-, 

i  R  g.  i.Ti,.  ^oyc[^ic  luy. 

F-mucu?^-  ^^^^  •»  Samuel ,  allez^ ne  crai- 

g^el^fluSif^ffimuevousayez^  reconnu  vo- 
ijifg  i.f.»o.     faute  $  mais  frene^garde  à  ny  plus  re- 
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tomber  i  faites  à  Dieu    ferment  filemnel 
de  luy  efire fidelles  ^&rje  latjfeTjamaU  tra- 
hir vos  cœurs  &  vos  ejprits  parles  trompeu^  EwoiîtedecH- 
fis  apparences  des  vanitex»^  am  ne  font  en 
effet  aue  de  belles  erreurs ,  &  des  montres  dcruntvobi».  ' 

•*i   .    ^    ,  1    r       f  I.  keg  ii.T.»tr 

pleines  de  vent     de  fumée. 

^  t  ,  Et  nondcreiîn- 

^i?;?//^  w;2;,rfi?;7r'i;(?j'fû?«ri  &  vos  amours  qu«  Domious 

dedansU  cœur  de  Dieu  ifacrifiezjluy  toutes  Pp'f^om^ 

t      ^  «y  /t*  •  •    luum  magnum 

volonté jc iCr  oyez» aueurezj aue tamau  quia  iurauic 

•  f  I/  *  Dominusface- 

îlne  vous  delairra^o^u  aufarauant  vous  ne  «  vosâbi  po^ 
l'ajeK^abandonné ,  c^r  autrement  il Jîroit  \!i^A%,fMi. 
obtigi  de  faujfer  fa  farcie ,  &  i oublier  fa  Engagc- 
fromeffe  &  fin        eiu'ilj  a  engage. 

iS'f  41»  r^^^  quant  e/t  de  moy  ie  me  pieiue  ^ 
trop  vtuement  de  tous  vos  tnterefts       te  »»» 
/«Âf  /r^?/?  fen/thle  atout  ce qm  vous  touche»  orareptovob«. 
^i^x^r  fajjer  tamais  pur  de  ma  Vie  au* 
quel  i^ n'offre  à  ^Dieu  mes  vœux  &  mes 
prières  pour  tous  tantcfue  vous  efles ,  &  lors     boi«  J  ic 


c^ue  ie  fçauraj  cjuqy  que  ce  fait  qui  vous  i!Reg.u.».i,. 

puijfe  eftre  vtile  ou  dommageable ,  ie  firay 

hpnemieràvousen  aduertir»  m*imaginant  &num"i 

e^ue  tejerots  contre  toutes  les  Lotxtantdt-  ritate.ac^.oto 

utnes  qu  humaines ,//  te  manquais  a  ces  de-  yimu  enim 

uoirs  d'amour,  de iufiice  &  de  pieté. 

CeB'U  mes  cbers  enfans  ce  que  ievous  Ïïug4».t..4. 
Tome  IIL  G 
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promets,  &  ce  que  i>  vous  jure  en  frejince 
du  Ciel& de  U  terre  s  mau  en  échange  auj^ 
daunez,à7}$euce€fue  vous  ne  fonuel^luj 
refufèr fans fam lege  ^  fans  mptetê ^  don- 
Confcntc-  nez^  à  mes  prières  ce  (jhe  ^vous  ne  pouues^  • 

^ôlubir  ^^f*^r'^  injufiice&fAnsdélqyau-^ 
té  ,  accorde  ^  vous  mefine  vne grâce  aui/e^ 
rsvofhe  féUut  &  U  gloire  de  toute  U  iut-  ^ 
tion ,  er fi  vous  efles  fimechuns  & fi  dens- 
turez^que  de  violer  des  Loix  fi  légitimes  & 
des  dcHotrsfifaints,  afeure'j(jvous  quevo- 
fire  rutne  eft  mfaïUtÛe,  &  que  le  Ciel  qui 
inOice  ds  efitoufiours propice  auxinHOcens^&  rigou^ 
Od,  reuxà  f endroit  des  coupables  ,  n'surs  four 
vousqfivncomhledemalhewrs^vneeter^ 
nitédefieaux&defitpplices.  Ilfifautdonc 
refiudre  far  la  douceur  ou  par  la  violence , 
far  amour  OH  par  for  ce  y  &  par  1* espoir  des 
recompenfis,  ou  far  U  crainte  des  /uffli-* 
ces, 

les  bras  de     Voila  les  bras  de  Dieu  U  de  tous  ceux  qui 
jDiea.       (ont  les  images  dedans  le  monde ,  d'où  j'achôie 
reloged'vnDonPhiice&  l  idée  d Vn  gotiucrne- 
ment  accomplyjtelqueie  crois  auoircftéceiujr 
de  Samuel. 
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LES  7KEM1EKES  VlClSSlTVDES 
du  règne  de  Saiil, 

CHAPITRE  VII. 

Aul  époir  comme  vn  enfant  dVn  an  n'm^n^n,^f,i 
lors  que  le  Ciel  luy  mic  entre  les  "«5»ui 

•       t     -n    r        I    «»  ^""^  regnarc 

^«      mams  les  Reines  de  1  Empire  ,  &  cœpiflei.dHo. 
r^erft:  ncantmoms  u  en  auoit  dclia  plus  de  nis  reznaoic 
vingt  &  vnilors  qu'il  prit  cette  charge  &  qu  ilfot 
reconnu  publiqucmct  de  tout  le  peuple  en  qua. 
litc  de  Roy.  le  ne  pcus  pas  au  (îi  m'imagiiier  qiw 
fa  Régence  n* ayc  dure  que  deux  ans ,  &  cepen- 
dant c  cit  ic  terme  précis  où  cette  Hiftoircs  eft 
voulu  arrcfter ,  ce  qui  m'oblige  à  croire  que  c  eft 
làvn Enigme, &qu'ilnoiisarnuelcmermequ'à 
lofaphat,  lequel  voyant  Barlaam  le  corps  tout 
courbé  de  yicilieilè  y  le  front  tour  plein  de  rides 
&iateile  toute  chenuëj  le  fupplia  de  lupfdhrjôn 
Jigp,àquoy  ilrépondit,^*i/  nmonfas  encmein. 
jw«/.4«;j^ceqmfurprittclIcmcntIofaphat^  ll^ZZ 
Barlaam  fe  crut  cftw  obligé  de  luy  déclarer  fa  SaiiL  ** 
penfec ,  &  luy  dire  que  fU  defimt fçauoir  le  temfs 
qui  iitoh  icom  depuis  fa  fmmere  fuùjjance ,  //  auoit 
four  U  moins  (mxénte      dix  ans  ;  mais  qu'au  refle 
fmme'dtenoitfonrtemp^erdu  tous  les  momens  qud 
"  '  it  an^loye:^  dedans  U  monde  auam fi  conueifiin^ 
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(  quil  a^ftUoit fd ficMJk  tu^fuce ^)  dm  cnijfnk^ 
âÊioir  que  quémutte-^nq  4ns, 
Durée  da      Aiiifi  quelque  écenduë  Sc  quelques  bornes 
SmT  ^'^^  pui(Ie  donner  au  regnc  de  Saul  >  il  ne 

^  '       oiua  pour  le  plus  que  deux  ans , pub  mi'apres  ce 
cemps-Ë  pendant  kquel  il  comeruaupremieie 
innocence,  tout  leiefte  de  (on  gouuememenr 
J£r#/wi^  fut  plûtoft  vnc  mort  quvne  vie,  &  moins  di- 
JJJ*^.^  gne  d'élire  appelle  du  nom  de  Ùl  Régence  que 
iomi.    ad       temps  de  {à  captiuité. 

Cependant  il  me  femblc  que  ie  le  vois  au  mi- 
lieu de  fcs  troupes,  &  qu'encore  toutenyuré  de 
ces  premiers  fuccez  que  fa  bonne  fortune  luy 
donna  l'autre  jour  contre  les  Ammonites ,  il  fait 
montre  de  fon  armée, &  s'imagine  qu'il  n  y  a 
fMii        plus  de  force  dedans  le  monde ,     de  puiflance 

fur  la  terre  quipuiffc ,  ou  qui  o(c  luy  rcfirter. 
Et  ciegît  fbi     II  ne  choiùt  aufli  dedans  vnefi  prodigicufc 
sjuiuia  «uii.  multiu^ic  que  trois  mille  foldats, afin  d  auoir 
toûjours  vn  camp  volant  pour  tenir  en  haleine 
tout  le  païs ,  &  pour  auoir  des  troupes  prcftes  à 
s  oppoterauxatcaquesdes  Pfaiiiftins  U  aux  cour- 
icsoes  Ammonites. 
Cl  wtnt  <ntn     A  cct  effet  il  diuife  fcs  gens  en  trois  diuerfcs 
fa&^ïlk  compagnics.dont  il  en  retient  deuxdcdansia 
In  monte  Bc-  yillede  Machmas &autourdeBethel:  laîflàntk 
tcrm  cmn  io.u.  cfoiiîefmeà  fonnJsXonatbas,qui  le  campe  de- 
jte.jiiiiS.*''"  danslecœurde fon  pais, &  lequel  toutgloricux 
ÎTpilSin  dcparoitreàhtetedcfanobkfrcAdcpouuoir 
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mour  qu'il  uinc  à  rendroic  de  (on  peuple ,  s'en  ^ 
vad^abordfendfcfiir  GabaaoûildelEdt  la  gar-  Bcp^n»! 
niTon  des  Philiftins  :  ce  qu'entendans  ceux  du  nêm"  vh^m- 
mcfmcparty ,  lefqucls  croient  difpcrfcz  <jà  &  là  """îï  cl"., 
dedans  les  places  de  ludce.ilsapprchcndcncque  ';^«t5»i- 
ce  premier  oraec  ne  vienne  a  eclattcrdcll us  tous  ^i»"'*- 

I     *  .  S   1  Tte$dêref. 

les  quartiers,  ou  ils  croyoïcnt  auparauant  auoir  Qnpdcum»«- 
des  places  de  retraite  :  ce  qui  les  rorce  de  fc  met-  £ 'fcui'ec- 
trc  dcfTus  leurs  gardes,  &dc  faire  des  appareils 
pour  fouftenir  l'effort  des  ennemis.  HTbVxi*"'^""' 

Mais  à  mefme  temps  que  Saiil  a  receu  la  nou-  ».  Ktg.  i|  t.|. 
ucllc  de  la  vi6toire  remportée  par  lonathas,  & 
qu'il  :\  pu  fqauoir  que  ce  premier  cflay  a  rciifli  Yiôoire  d« 
aucc  tant  de  bon-heur,  il  enuoyc  des  tromper- 
tes  de  tous  coftcz  pour  en  donner  aduis  a  toutes 
les  Prouinces,  où  des  aufïî-toft  que  le  bruit  cfl:  j^^^  ^ 
lefpando»  couc  le  peuple  s  en  vient  en  Galgala  Saul. 
^our  reccuoir  les  ordres  de  Saùl ,  &  prendre  parc 
a  h  joyede  ce  premier  triomphe.  ♦ 

£c  cependant  voila  les  Philiftins  qui  pre-  SngSSît 
parent  touresleursforces ,  &  quifonc  vnamas  fi 
oorrible  d'hommes  &  de  cheuatix,  qu'outre  Cix  triginta  millia 
mille  csuialiers  &  pour  le  moins  trente  mille  miina"eqito^ 
chariots,  le  refte  de  ce  peuple  cft  fi  prodigieux 
que  Ton  pourroit  compter  auffi  (àalementles  f,;';;'^^^";^/^^, 
grains  de  làble  qui  fiint  fur  le  bord  de  k  mer,que  pi^'  ^a. 
te  nombre  de  gens  qui  compo/ènc  le  gros  de  ''^^  ' 
«m  armée ,  ou  bien  quifiiiuent  leconuoy . 

G  uj 
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Qjïï'*^  if-  voyant  le  peuple  difracl ,  &  ne  pou- 

lacifein  ai^o^  uanc  doutci  quc  toute  cette  nuée  laquelle  auoit 

deiunt  Ge  ia 

deiia  pafle  du  cofté  de  l'Orient  ne  deut  bien-toft 
JLditis.'in  pcttis  creuerdeflustoutlcurpaïSyil  mec  toutes  feseC- 
2l!^?Mti«<i^  perances  dam  le  creux  des  montagnes,  ou  de- 
Tk^'i}  V  t  danslescauernesdefcsplusnoirestolimdes^ott 
dedans  des  dftemes,  qui  en  eflet  dans  cette  ex- 
trémité leur  fcrucnt  de  plus  (cures  retraites, 
tranficiunc  lot-        A  mclme  tciTips  aulli  ceux  des  Iribus  de 
^lil  cl-        y     Manallcs  &  de  Rubcn  qui  font  au  delà 
ïdhuc  *^cîcT*      lourdain  paffcnt  ce  fleuue,&  dans  ccdcfcr- 
^^^nGaig^-  poir  ne  voyans  plus  d'aiiieà  ces  deiàftres  qui  les 
1.  Reg*  ij.T.T.  menacent ,  ils  s'en  viennent  eux-mefmes  offrir  à 
difcrction  »  &  demander  quartier  parmy  les  Phi* 
'l^s'SL  liftins. 

il^rTû^.      Rcfte  Saïïl  qui  eft  encore  en  Galgata  fcqui 

tafche  de  rallier  ces  gens ,  mais  ces  pauurcs  mou- 
tons ont  beau  ouïr  la  voix  de  leur  Paftcur  : 
quand  ils  font  pourfuiuis  par  la  fureur  Se  la  ra- 
dl%!d«U.  8^      loups,  lis  le  débandent  les  vns  après  les 
autres,ne  fc  pouuans  imaginer  ny  que  la  faintetc 
du  lieu  ou  ils  étoient,  nyla&ueurduCiel  qui 
leuf  auoit  toii^oius  efté  propice ,  ny  la  prefênce 
dcleur  Pnnceles  pût  deliurer  du  mal-neur  qui 
les  alloit  intimidant. 
%tS^it         ^^"^  neantmoins  quelque  temps  fur  les  at- 
iuxta  piacitsm  tcntcs  dc  Samucl  Quia  donné  ordre  à  Saiil  de  fc 
non  Tcnit  Sa-  tenir  toujouts  dellus  les  gardes,  auecpromolic 
qu'au  moindre  bruit  do  gucxxcilac  manquera 
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pas  de  luy  donner  fecours  auant  le  terme  de  fcpt 

jours,  dcflus  la  fin  dcfqucls  comme  le  peuple  «.Reg.ij.*  i. 

voie  que  l'cnncmy  s'approche  de  plus  pics,  . 

que  Samuel  à  leur aduislcur  manque  de  parole,  î^^ran- 

cnacun  plie  bagage  6c  cherche  quelque  heu  d  aC>  ce. 

Icurance  dedans  les  aatres  des  rochers,  ou  de-  ^^^^^  ^  ^^^^ 

dans  les  gronesdes  bois;  de  force  que  Saiileftant  «ff^"*  mM  ' 

ainfi  abandonnédcla  plufpart  de  Ton  armée ,  &c  &  puticTac 

prcfquc  de  tous  les  fu  jets ,  le  croit  cftrc  oblige  de  c  uiîîum Z*"^" 

preucnir  le  temps  que  Samuel  a  prefcri  ,  &  de  1;^"^ 

Ëiire  fon  facrifice  dés  le  matin  du  iour  .dont  il  p>c^«  «f^cus 

,  I  I     •  /•  nolocaonam 

auoic  commandement  exprez  d'attendre  iul>  ecce  sapud 

r  •  Teniebai  te 

qu'au  lou:.  «  egteifi»cft 

EtccpcndantvoicySamucI  lequel arriuc,  &  ^^"'fîit^^^^^ 
auifi-toft  Saul  qui  le  vient  teceuoir,  &  qui  luy  «"j"^^   ^  ^ 
donne  le  bon  jour  auec  vn  vifage  riant.  Mais  Sa«  Locoiurqne 

lîîucl  Ce  doutant  bien  de  fa  legeretc  lans  prendre  muciTqu.dfc- 
gardc  à  tous  fcs  complimens ,  luy  demande  d'à-  sfai^q^^" -Jl 
bord  ce  qui  s'étoitfajbe  ce  qutl  auottfait ,  à  quoy  JU^jJ^jP^f^î"' 
Saiil  luy  répond  franchement  que  s'efiant  ven  œc,  &  tu  non 
frepédelEmen^ ,  abandonné  de  la  fluj^ande  fesfu-  placiros  dics, 
jets,  fans  ouïr  deJètnouuelles,il  Amffj^ifn-  J^m  congrê- 
fosdefnumWUtmfSfSsndefikrefonfacr^ 

Ah  malheunHX ,  luy  réplique  Samuel ,  oliu^oe  V»- 
Ulas  qu'aucz,  vous  fait,  Neftcs  vous  f  as  rSL*?auv' 
le  plus  ingrat  de  tOits  les  bpmmei,  &  tout  à 
fait  indigne  déporter  la  (huronne  que  9)ieu 

yolés  a  m%fe  deffus  la  tefte ,  njous f^aueTU  bien  ^n^l^af- 
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ctt  Dominas  i*0iiil^ous éêtm  powTvoHs  mtm diffmU 
foper  ifiKii  in  Throfne ,  i;^?»/  fcautZj  les  détours  sdmtrs^ 
j.Rcj.ij.T.ij.  ^/^j-  farmjlejcjHels Ja  mam  toute-pmjjantc 
wusa  voulu  conduire  s»  faifiede  ïSmpire^ 
WHs  ffouex*  lesfaueurs  Jingulieres  &  les 
friuileges  suémtagetêx  du  corps  t0  de  tei^t 
que  vous  aueZj  recens  dejfus  tous  ceux  de 
*vofire  race  &  de  voBre  Trihu ,  &  'vous 
/faueztcomme  depuis  le  iour  que  vous  viu^ 
tes  au  monde  »  &  le  moment  que  vous 
Entrcprifcs  priftcs  U  Sceptrc  toutes  vos  entreprijesont 
ux^forttt-  cjlé fortunées ,  &  les  dejfeins  de  tous  vos  en^ 
^       nemis  rompus  dés  leur  commencement»  ou 
termiruzMrsqMs  penfUentuuoir plus  die 
progrez^  >  fè)  qtfen  efet  il  y  auoit  Pour  eux 
flus  de  fu jet  de  conceuoïr  de  plus  tÛufires  ej^ 
perances^ 

O  2>ieu  quelle  folie  &  quel  aueugU- 
Saatficefà-  ment  y  Sdul  quaucK»  vous  fait  ^  ah  que  ce 
jour  vous  efi  fatal,  &  que  ce  malheureux 
moment  qm  vous  a  mis  le  feu  &leglaiueà 
lamainpoter  commencer  vefire  holocaufie, 
ferana$ftred'emhrafimens&ie  maffacres 
dans  toute  la  ludée.  Ah  que  cette  vi^ime 
que  vous  penfieT^deuoir  eflre  fi  pacifique, 
Mpporterade  troubles  dedans  vefiremaifon , 
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&  que  ce fiicrifice  le  quel  deuoit  éteindre  tous 

•  les  carreaux    tous  Us  foudres  des  nations 
CAranieres  ^  allumera  de  f méfies  bûchers  Embrazc- 
auxquatre  cows&au  milieu  de  toutvofire 
Royaume,  lequel  enfin  le  mefine  hras  qui 
l'auoit  éleue  comme  te  théâtre  de  'uo/lregfoi" 

re  f0  de  njofire  bon- heur»  eut  encore  étably 
ey  rendu  éternel  four  vous  &  four  mfire 

Î f oBerité, fi  mus  eupezjeula confiance  & 
a  fidélité  four  attendre  iufqua  la  fin  du  ordres  maî 
jour,  félon  les  ordres  que  'vous  auie^  receu.  obfcruei, 

A  CCS  paroles  Saiil  n'a  rien  qu'il  puiflc  repli- 
qiJtr  mais  peut  cftrc  quclqu  vn  me  repondra , 
que  ce  ne  font  Jà  que  menaces  ,  &  que  dés  le 
temps  de  lacob  Dieu  parlant  par  la  bouche  de  f^,p"„îi^^ 
ce  grand Patiiarche, promit  à  la  Tribnde  luda  ^^^^ 
de  my  donner  le  Sceptre  de  ludée ,  &quc  par-  '*'^'"* 
tant  quoy  que  faflèSaiiLc'eftvneJoyineuitable  ^««^ 
&  vnc  pure  ncccflice  plutoft  que  Ion  deltin  Bmmtfcra«on* 
paniculier  qui  luy  doit  arracher  la  Couronne  uu  Dommo» 
dclTus  la  tcftc ,  puis  qu'il  aprisnaiflancc  dansla  ^c^Z^' 
Tribu  de  Benjamin.  i.Rcg.13.»  14. 

A  cela  ie  répons  que  Dieu  auoic  première* 
ment  eu  le  deUein  de  donner  àSaiil  leRoyau^ 
me  de  la  ludée,  &  de  le  perpétuer  dam  ceux  de 
là  maifon,  fî  ib  étaient  obeïflàns  &  fidelles  à 

*  fonferuiceî  mais  que  comme  cet  odlà  qjû  rîeii 

TômcIII.  H 
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Defaftres    n*eft  cachéeucpTCUcu  les  dcfaftrcs  U  la  chcute 

4«  ce  Monarcjuc  infortuné ,  à  mefine  temps  il 

.  auoit  lefolu  de  luy  ofter  le  Diad&me  &  de  le 
donner àDauid^Icquel^itdela  Tribude  IvU 
da,  de  (brcequc  la  Prophétie  de  lacob&Iapro* 
mcflc  qui  fut  faite  des  lors  à  la  Tribu  de  luda 
touchant  le  Règne  deludéc,  prefupofclaprc- 

Faute  prc-  uifion  dc  UdcfoDcifTance  de  Saiil ,  lequel  ayant 
dcfobey  aux  volontez  dc  Dieu  ôc  aux  ordres  que 
Samuel  luy  auoit  donné  de  (à  paic>  mérita  bien 
d'eftre  ptiued  vnefaueur  qu  il  n*auoicpas  con- 
quisàlapointe  des  armes,  ny  par  droit  de  nsâ£* 
Unce^ou  par  quelque  mérite  particulier;  mais 
feulement  obtenu  de  Dieu  fcul  dont  il  nccoit 
que  Lieutenant  &:  Vice-Roy.  • 

rtfSitimfwé'     D'où  les  hommes  doiucnt  apprendre,  dit 

w  débet  Dn    ^  I       r  i  i 

àMmtgi.   uxïit  Ambroilc,  qu'auant  de  commander  aux 
r/èSay^jm,  autres  il  faut  fe  rendre  obeïilànt  aux  volontés 
de  Dica. 

Et  vraymeniqa  y  a-t*il  depiusiufte&dc  plus 
taî(bnnaH>lededanskmondc>que  des'ailiijettir 
Ordre  de  la  aox ordonnances  d'vn  Supérieur,  auant  que  de 
têiCan,  de  vouloir  contraindre  (es  fujctsàreceuoir  les  ficn* 
^Up^éf^  nés?  Voila  l'ordre  que  la  raifon  ,  la  nature  ,  la 
pietc  &  toutes  les  ioix  tant  diuincs  qu'humaines 
ont  étably  dedans  tous  IcsRoyaumcs  &  partant. 

Homme  cfui  que  tu  fois  tu  dois  obeip 
^pâSiZ  fênceiDt«u,fujtttmiuUiitê«t.i  voftn 
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Pnnce ,  &  généralement  tout  ce  qui  eft  re- 
dffit  deJfoM  quelque  puiffance  doit  auoirdu  ^i^^» 
re(beâ»dct amour ét  de  la  foumtfitonpour  'V<,««.r/,*>. 
reeemtr  tout  ce  qm  famra  a^n^  Emftre  fi 
légitime. 

Et  autrement  cette  mefine  puiflànce  qui  va 
depofTcder  Saiii  de  (on  Royaume,  &  prépares 
vnaucte  Roy  à  laludée  qui  fera  plusconfonne 
a  (es  defirs  &  plus  foupple  à  (es  commande- 

mens ,  ne  fera  pas  moins  rigoureufc  &  moins  py^^fj^nce 
inexorable  en  ton  cndroic,  (jucUc  l'cApouc  ce  incxoiabUi.. 
Prince. 

le  m'imagine  neantmoins  que  fon  premier 
deûiftre  n  eut  pas  traiihé  de  ii  fiineftcs  coalr- 
qucnces^  fî  après  peu  de  temps  jraueuglcmenc 
monel  quieft  prelquc  coûjours  infcparable  des 
grandes  cheates  ,  ne  Teut  ietté  dans  vn  temni 
malheur  qui  fut,  que  peu-  de  temps  après  ayant 
rcceu commandement  d'attaquer  Amalech, au  r,»  w  «m 
lieu  de  réparer  (à  faute  &  effacer  fon  crime  aucc  ITr/r/iSl/IÎÎI 
le  fane  de  ces  rebelles ,  il  mérita  vnt:  nouucllc  ^^r^f^t"**'-»*- 
pcmc  en  commettant  vn  nouueau  crime,  qui  Dtmèm*imfitm 
obligea  la  luftice  de  Dieu  de  confirmer  fàpre- 
micrcfcntence&de  chercher  vn  autre  Roy,  ce  îH^r*'*** 
•  oui  toucha  plus  viuemencSaul^  que  fi  tous  le»  gg^^^"^ 
toudresdn  Ciel  fuflcnt  tombez  defliis  (à  cefte.  *^ 

Comme  en  effin:  ie  nevôis  point  de  trait,  ^ 
qui  le  cœur  d  vnpauurc  Prince  puiffe  eibe  çu- 

H  il 
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Coup  mof-  crc-peceéaucc  plus  de  violence  ôc  plus  de  fcnti- 
meat^cardeluydircqu'il  perdra  vne  armée, le 
(brc  des  armes  eft  fi  léger  &  fi  volage ,  que  1  on 
pcutc(pcrcrd  en  remettre  (il r  pied  vne  plus  flo- 

rifTantc  dc  luy  dire  qu'il  a  perdu  des  villes,  des 
batailles ,  des  hommes  &  toutes  fcs  finances, il 
fc  pourra  peut-eftre  contenter  de  poflcdcr  vn 
Satisfaûion  Sccptre ,  d'auoir  vne  Couronne  &  de  fc  voir 

commune  i  t  •     j»      r»  • 

cous  let     toujours  le  premier  dvn  Royaume  6c  recon- 
Pf iBcet.     nu  de  Ces  utjecs  :  &  puis  fi  vn  Rojr  n'eft  heu* 
reux  dans  Ces  deflèins ,  Se  polTeflcur  paifible 
derouteslcs  grandeurs  qui  font  deuës  à  (a  niiC- 
fànce ,  fufîit  au  moins  qu'il  ayc  des  enfans  qui  (c- 
ront  plus  heureux  que  leur  Perc,    qui  maigre 
les  rebellions  &c  la  fureur  de  toutes  les  nations  fe  - 
ront  toujours  les  véritables  &  légitimes  héritiers 
de  leurs  Couronnes»  de  forte  que  quand  toutes 
les  nations  de  la  terre  &  tous  Icshommesfe  li- 
eueroicnt  enfemble  pour  leur  ofter  ce  droit  de 
pttnilcge   iucceflion    ce  priuilege  de  lanature ,  tousles 
de  U  naco-  aftrcs  du  firmament  fe  cnangeroient  en  tout  au* 
•  tant  de  bouches  pour  demander  vengeance ,  & 

(buftcnir  la  querelle  d  vn  Roy  :  Mais  lors  que 
Dieu  de  qui  tous  les  Monarques  ne  font  que  les 
ouuralges^vientà  prendre  les  armes  pour  les  ré- 
duire en  poudre»  qu  il  efEu:c  leur  nom  ôc  leur 
mémoire  parmy  les  Souuerains  »  ou  pour  le 
moins  qu'il  transfère  leur  Sceptre  dedans  les 
içainsd'vn  autre  Roy»  ôc  qui!  priue  tous  leurs 
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énfans  dVn  droit  héréditaire 
leurfuToic  cfpcrer,  Ah  ccft  pour  lors  que  tou- 
telles  lumières  qui  éclattoienc  au  tour  de  leurs 
Couronnes  combenc  en  défaillance ,  que  ces 
Aftres  font  cclipfez ,  &  que  cous  ces  rayons  de 
gloire  &  de  raajeftc  qui  s'en  alloicnt  rejaliflàns  , 
fur  la  tcftc  de  leurs  enfans ,  font  étouffez  dedans 
vne  nuit  plus  hoatcufc  que  fi  coûtes  les  ombres 
de  fa  wort  ôc  toutes  les  furies  de  la  nature  leur 
9SIO&  Élit  déjà  fcndr  rhorrcur  de  leurs  cercueils. 

N*eft-ce  donc  point  peut  cftre  le  zele  de  Sa- 
muel qui  le  tranfportc  auec  vn  peu  trop  de  cha- 
leur, &  qui  l'oblige  à  faire  Dieu  plus  rigoureux 
qu'il  n'cft  ?  N  'eft-cc  point  la  colère  qui  meut  ce 
bon  vieillard  à  faire  ces  menaces  ,  Se  n*e^ce 

iîoint  enfin  plutoft  la  corxtâion  d  vn  Pcre  que 
'oracle  dVn  Prophète  ? 

En  veritél'amour &  le  tcCpeGt  quei*ay  pour  Amoorcref^' 
tous  les  Princesmefbrceroit  d'auour  cette  pen-  j"^*,^ 
iïc;  maisla  fiiittcdecetce  Hiftoire  nous  va  bien  *  ■ 
ÉUÇc  voir  que  ces  paroles  de  Samuel  doiuent  pa(l 
fer  pour  vnc  Prophétie ,  &  pour  vn  Aneft  porté  * 
cndcrnicrrcfrortdansle  ConfcildcDieu.  ÎÎ^^.Tî 
Ccpcadanc  Samuel  s'cnretoumedanslavil-  g:!;fi,''Ga^- 
le  de  Gab^a,  &  prefqu  a  mcfme  temps  Saiili^  fï!*"*", , 
ruicaueefixcensM>l<facsqt]Liluyétoiencreftez, 

^  Ec  tcccnfuic 

qui  dcuoicnt  fçruirpourarrcftcrlcscourfes  des  ïî'înïïlïï"* 
Philiftins,Icfqucl$étoient  épars  detouscoftcz,  t""f™ 
«^qui  ^Oiçftttpus  lcsjoursaa,pÂllagciufc|u'AU»  r^^..,»,,,. 

H  iij 
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portfsdeGabaa  »  ou  comme  la  nouudleftit  ar* 

Bc  egrefli  Cnai  ^^^^^       vcnuë  dc  Saul  &  dc  fcs  tfoupcs,  à  mef- 
•*lm^cî  oîTrii      temps  tous  CCS  courcuFs  diuifcrcnc  les  leur  en 
vhMUok     trois  diucrfcs  bandes  pour  affronter  leurs  cnne* 

tfcs  cuael*  .    «  *  ^ 

xjteg.i|  V.17.  mis  de  toutes  paies.  - 

Maïs  la  partie  ne  put  pas  eftfc  égale^  pource 
nilTctdics  pr«-  que  hormis  Satil  &  lonamas  tout  le  ceftc  dupca- 
^SUm^**  pledirraëlétoit&osarmes,eeaiiaiitkiirvenuc 
SriS^îîS"  les  PhUiftins  comme  maiftres  de  la  campagne 
2ïiie"ïioï"  ^  P^y^»  auoicnt  tiré  à  leur  parti  &fiir  leurs 
dtt ,  cxcepto  terres  tous  les  ouuricrs  qui  leur  en  cuflfcnt  pû 

S»ul3£  IookIu  r        ■       1    r  1  r  ^ 

filioems.  rournir  ,  dc  lortc  que  ces  bonnes  ^cns  turent 
D^dcbiV'  contraints  dc  fc  feruir  dc  leur  coignecs,  dc  leurs 
^f^^^'^pl^  haches  &  des  coutrcs  dc  leurs  charués  au  lieu  dc 
fthiifn.n^  lances  &d'épées«&  devenir  dedans  kcan^- des 
qu!rque7ome  philiftius pouT algiufo CCS  inftnunens ,  lefquefs 
n^^ft'ft^  étoiem  toiis^  émouifez  &  eouucns  de  roiiil- 

him  iCUIC. 

i.^eg.i3.«.a»     En  quoy,  certes, ieeroîsqu'iTAeraatpastant 

admirer  la  preuoyance  des  Philiftins  que  lafagc 
conduire  de  la  diuine  Prouidencc,  laquelle» en 
^'^2!^  dcfarmant  le  peuple  d'Ifracl  vouloir  luy  donner 
àconnoiftreceqp'ilauoittanc  de  fois  cprouuf. 
C  eft à  f^auoirqiie  ce  n'étoit  ny  dans  la  rorce  de 
iès  armes,  ny  clans  la  multitude  de  fcs  troupes  * 
ny  dedans  la  valeur  &  l'indaftsic  de  Tes  foldats» 
maisen  Dieu  Teul  qa*eUe  deuok  fonder  toutes 
£cs  efperances.  Comme  en  effet ,  iamais  il  n*eu« 
manc^uc  d'obccoic  ce  (ccours  Ôc  dc  remporter  la 
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W^okedeiTusièseiiiiemiSjfi  il  eue  (ceu ména- 
ger (afinieur  &deflaiBiim  conflam^uiak 
cede&nnuùftre. 


LA  DEFFAîTE  DES  PHlUSTlNS 

far  lonathas, 

CHAPITRE  VIII. 

L  cftprcfquc  impoiSbledererenir  Dépeins 
va  foudre  dans  tes  nuies  ion  qu^il  T&aL^' 
cherche  paflàge ,  &  d  arrcftcr  vn 

fleuuc  dedans  fon  lit  quand  vnc 
fois  il  a  rompu  Tes  digues  ,  mais  il  n  cft  gucres 
moins  difficile  d'éteindre  ces  ardeurs  de  coura*V:k< 
ge,&  de  donner  des  bornes  à  ces  faillies  gcnc- 

reufcsquela  nature  arépandu  dedans  lame  des 
Grinces  comme  autant  de  torrcns ,  Se  qui  Ibu- 
uenc  ne  font  pas  moins  capables  d'allumer  des  . 
bûchers^  &  faire  des  dduges  dedans  le  monde 
que  le  font  tous  les  carreaux  defeudredcdans  les 
airs,  &  tous  les  gouffres  d'eau  que  i'Occan  cache 
dans  fcs  abyfmcs.  ^ 

C'cil:  pour  cela  que  quelques- vns  ont  atta- 
ché toutes  ces  qualicez  à  la  fortune  ,  à  la  naif- 
fance  &  gencrofîté  des  Princes  qui  font  def-  Proprict» 
fus  la  terre  pour  éclairer  au  milieu  des  {plendeuts 
doatlanaeure  les  a  enuironaezs&pour  neftre 
iamaisQifi&dedam  vnecarnmjoii  ily4itou{^^ 
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jours  pour  eux  quelque  nooucau  fujcc  qui  peut 
occuper  knis  trauaiix  &iiientcff  leurs  peines. 
Et  puis  qu'cft-cc  qui  peut  borner  les  ambi- 
Ambicions   tions  pIus  légitimes  a  vn  jeune  Prince  ,  tandis 
kgiciakcs.    q^  j]  apper^oic  quelque  degré  d'honneur  où  il 
•   peura^pirer,  &  qu'il  dccouurc  quelque  champ 
de  baraillc  oûil  peut  ce  luy  icmbie cueillir  quel- 
ques branches  de  palme. 
Foinft         N'eft-ce  pas  là  le  poinâ:  d'honneur ,  qu*vn 
aiManctir.  courage  Royal  a  couftume  de  propolcr  à  (es 
«  deflèins  &  àfesenrreprifcs ,  n*eft-ce  pas  làk  bue 
qu'il  donne  à  (à  vaillance,  &  ncft-cc  pas  la  poin- 
re  &  l'cguillon  dont  il  fc  ferc  pour  éucillcr  fcs 
paillons  plus  i]luflrcs&  pour  accroiftrefcsplus 
gloricufcs  cfperances. 

C  eil  de  certc  origine  qtt*onc  couftume  de 
naiftre  les  applaudillemcns  donr  on  fc  (crt pour 
louer Iagcnerofité»&  qu'on  élcuc  fi  hauremen» 
dedans  rame  des  Grands  k  dciir  violent  qu'ils 
témoignent  pour  etemilèr  leur  mémoire ,  6c 
conferuer  leur  nom  dans  tous  les  fiecles. 
,  ,   /.  le  crois  aulïi  que  c'eft  aflcurémcnt  cette  (c- 

édauûtc.^  crettc  &  éclatante  jalou fie  qui  le  couue  dedans 
les  cœurs  des  Princes,  ôc  qui  paroiflauxocca- 
fions  où  il  eft  necelTaire  d'entreprendre  des 
ÎI^ÎT  *'  *  chofesjgnmdesj  c'cft-làque  ces  clans  &  ces  tranf 
porcs  livigoureuxles  portentàméprKêrtouslcs 
périls  y  &  qu'ils  apprennent  de  leur  propre  cou- 
lage à  affroiuci;  &  à  Ibuftenir  tous  Icsdangers 

qui 
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qui  font  capables  cTintimicIcr  les  plus  vaillans^ 

&:  de  donner  de  répouuante  à  ceux-là  meffnes  Terreur  des 

qui  font  les  plus  hardis.  '  P^«* 

le  m'imagine  au fîi  qucc'cft  la  mcfmc  flamc 
&lemcfmcbraficr  qui  échauffa  le  cœur  de  lo-  ec  ««aim  qa»* 
Hachas,  U  quilemuc  fi  viuememà  la  veuë  des  ctrct  lonatha» 
troupes  qui  battoicnt  la  campagne  de  Gabaa,  îioiWaMwm* 
qu'il  fcddibera  luy  fcul  auec fon  Efaiycrde s*é-  fJJ^sf^j  ^ 
cnapcr  hors  de  la  ville  pour  attaquer  fèsenne-  tranfeamns  a4 
mis,ou  il  ht  bien  connoiftrequeiareiolution  iifKitoium<)we 
étoit  de  vaincre ,  ou  de  mourir ,  &:  que  Timagc,  iH^ml"****^ 
quoy  qu'effroyable  delà  mort ,  &  de  tous  les  pc- 
riisqui  paroidoicnt  dedans  cette  cntrcprifcn'a-  _  .r 
uoïc  pour  luy  que  des  atuaics,  bien  loin  oc  luy  peciUeafe. 
donner  dcl'épouuantc. 

Cela  mcrice  que  nous  voyons  par  ordre 
les  circonAanccs  particulières  qui  rendent  ce 
deirein&  cetteaâion  plus  remarquables. 
Premierementqui  ne  s*étonncra  de  voir  vn 

1  *  /      A        n  •       f  Paroles 

homme  attaquer  vne  armée,  &  vn  Pnnce  le-  ^iibacs 
quel  auec  vne  parole  &c  vn  clin  d'œil  pouuoit  conquetaa* 
cftrc  fuiuy  de  tous  Tes  gens  &  de  toutes  fes  gar- 
des, qui  ncantmoins  s'en  va  tout  fcul  auec  fon 
Efcuyer  mettre  en  danger  fa  vie,  pourlafauucr 
àfcsfiijcts. 

Secondement  quelle  adion  de  courage  plus  ^'^'^'^  ^ 
héroïque ,  &  moins  (uiettc  à  vanité  pcu^on  s'i- 
magincr^quedeie  voir  choifirvn  temps  auquel  tum  «mem 
les  ombles  dç  la  nuti^iie  hty  laiflbknt  du  iour  ^ll;: 
Tome  m.  I 
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m!ïfiiI*ÏÏftî*  que  pour  apcrccuoir  quelque  petit  fcnticxfur  le 
tioac  n  phiii-  rampant  cfvne  montagne  ,  ou  neantmoins  il 
iim(M«tt  grimpe  au  trauers  des  cailious,  &  au  milieu  des 
precipicesentre  deux  pointes  de  rochers,  donc 
jum  dcmium  IVncétoitvcrslcScptcnttion  vîsàvis  de  Mach- 
inde  p«tHpti.  nias ,  l'autre  du  cofte  du  Midy  vcis  la  viUc  de 
Vnnt  kopuius  Vjauaa. 

•aSb^'  M  *   Et  ncantmoins  ic  ne  m  étonne  pas  de  voir  ce 
m^I&a^c^a         Lyon  qui  va  parniy  tous  les  dangers,  & 
S^G^""*"  cette  aigle  toute  Royale  qui  regarde  tous  les 
écueils  comme  autant  de  degrez a  £à  gloire ,  car 
ce  luyefl:  aflez  d'auoir  commis  toutes  feseTpe- 
rances  dedans  le  fein  de  Dieu ,  parce  qu'il  .n*y  a 
rien  d*afficux ,  rien  de  terrible ,  âc  rien  fi  couuert 
<im»  non  eft  dc  pcfils  &  dc  difficu(tez,  où  il  ne  puilTe  aller 
Sc^fluTare^ci  quand  il  voudra  s'y  faire  place. 
inmuUisvcHn     ^affons  àonc  pliis  auanty  s'ecric  lona- 
•.Rcg.14     thas,4i/fôAr/,dic-iiace  braue  ioldat,  quil 
ioruth«  ad  prit  pour  feul  témoin  d  vnc  cntrcprue  u 
ÎS»  ^"«i  5  ^fow  &  ne  doutons  aucunement 

nanfeamus  ad     la  njictotre ,  caT  ceft  dcdar/s  les  ^raruls 
citcaindioruin  dangets  OU  Ic  jccours  dc  Dieu  a  coujtti^ne 
fortè  facùt  d'efireflus  grande    comme  il  peut  égaU' 
Dominas  pio  ^^^^  f^f^f  ce  qut  cft  féctle  ou  J^fficiUt  notes 
''^•'**'''  nedtuonsriencraindrepuifqHeceftluj  qui 
nous  à  mis  les  armes  à  La  main ,  &  fuis  que 
now  ne  combattons  ejua  la  faueur  de  Ja 
mdttite ,  antremm  nous  ferions  temom*- 
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res  &  nos  dejfeins  meriteroient  d'eftre  cha-  Dcflein» 
tiez»  comme  remplis  d'tmftetétë  àtrifolen^  m«»ttci* 
€e, fi  nous  namons  toHtnofin  ejjfoirjiêr  njn 
appuyjequel  eft  d'autant  plus  puijfant  que  - 
nous/ommesplusfoihkSi  JCautant  plus  fort 
que  nous  fimmes  plus  infirmes  3  &  a  autant 
moins  'variable  que  nous  fimmes  plus  in- 
confions,  llyadoncplus  fujetielbereratse  Erpcrancw 
ai  craindre  s&tlme  fimblc  que  ces  pointes 
aiguës  de  rochers ,  &  tous  ces  quartiers  de 
montagnes  qmparoijfent  taillez^  &  affilez^ , 
comme  autant  de  rafiirs  nous  feruiront 
d*efchelles  pour  arriuer  plus  promptemenp 
hfijues  dedans  le  campdesTPhiUfiins, 

Je  vot4s  fuis My)ic^onàctîcM^z,fi^  SiiX«F« 
r^T  par  tout  ou  vous  irezjj  &  ce  me  fera  tou-  T"" 

»y  /  J  placent  animo 

jours  trop  d*honneur,  que  de  pouuoir  mou-  '^Sl»^ 

riren  njofire  compagnie*  quTvoWm™' 

Voyez  ce  que  peut  la  parole  dVn  Prince ,  lors  "•^•'4'  »  7. 

principalement  qu  clic  cft  luiuic  de  l'exemple.  „ 

V        f  V  n  1  1   ■  Puinànce 

Etvraymcnt  aquiclt-ccquclestrauauxnc  doi-  desRoys, 

lient  cftrc  doux  &  agréables, cjuand  on  les  prend 

dans  vnc  fi  hcurculc  conjoudurc^à  qui  cil- ce 

quclcs  dangers  ne  paroifTent  glorieux  quand  oa 

7  voit  des  traces  fi  illuftrcs ,  &  en  fin  à  qui  eft-  ce 

2ueiavie&lamorcne{bnc  ^lementpftdeu-  çg^if^^ç^^ 
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Le  terme  de  quVn  Princc  propofc,  pour  le  motif  de  fcscom- 

U  gloire.  ^  pour  Ic  terme  de  fa  gloire. 

Adiouftcz  à  cela  ces  amourcufes  violences, 
ccsagrcablcsfympathie,&  ces  prodigicufes  in- 
clinations que  Dieu  a  rcpindu  fi  libéralement 
dedans  le  cœur  de  tous  les  hommes,  à  Icndroit 
de  leurs  Princes ,  qui  font  voir  tous  les  iours  des 
chef-d'œuures  en  matière  d'amour  ,  &  qu'on 

Taculcures!  f^roit  paflTer  pour  autant  de  miracles,  fi  ce  n'c- 
toient  des  coups  de  la  nature, âufli  bien  que  du 
Ciel ,  6c  s'il  nous  croit  plus  naturel  d'aimer  & 
honorer  nos  pcres  en  qualité  de  leurs  enfans; 
qu'il  ne  nous  l'eftdc  refpedber  &  de  chérir  nos 
Princes  com  me  eftans  leurs  lujets  legiti  mes. 

Monftres        Cc  fcroit donc  vouIoir  faire  des  monftrcs  en 

de  la  nature  |^  j^^iturc  que  d'arracher  du  cœur  de  tous  les  peu- 
ples CCS  fencimens  fi  luftcs ,  ces  faillies  fi  naturel- 
les &:  ces  tranfports  fi  doux  &  fi  pui{rans,aucc 
lefquclsnous  nous  fentons  fortir  hors  de  nous 
mel mes  de  toutes  nos  prctcnfions  pourfui- 
ure  la  fortune  de  nos  Monarques,  &  obéir  aux 
volontez  de  ceux  que  Dieu  nous  a  donne  com- 
me les  interprètes  de  fcs  defirs  &  les  minifires 
de  fon  authorité. 

Forme  très-        y^l/cZj  donC  chcK  COMpUcC  dc  lonathos  y 

gioncufc.   ^^^^  aimable  compagnon  des  auanttéres  de 
ce  Prince ,  aile  l^junique  confident  de  toutes 
fis  pensées  &  de  tous  [es fecrets ,  allez^^  uofis 
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efies  trop  heureux  de  le  fitiufc^  &  d'auoir 

U  me/me  firténecee  Conquérant ,  ne  cher- 

€beîC*foint  Vautre  jour  que  celuy  qui  éclat" 

te  dedans Jes jeux ,  d* autres  fiâmes  que  cel^ 

les  qui  hrujlent  dans  fin  fitn,  &  d'autres  ^^^^^ 

traits  four  combattre  les  PhiUjtins ,  que 

ceux  que  vous  donne  l'amour  &U  veue  de 

lonathas. 

O  Dieu  quelles  armes,  quel  feu  &  quels  éclats 
de  jour  Ôc  de  lumière  que  les  regards  dVn  Prin- 
ce I  où  cfi:  le  cœur  de  marbre  qui  ne  fende  à  fà 
voue ,  lame  de  gla^c  qui  ne  fe  fonde  à  fes  apro  - 
chcs ,  &  la  nuit  de  tcncbres  ijui  ne  s  éclaire  à  ià 
feule  prcfenee^  11  nefaut  pointauiïî  d*autresap-  App«s  po- 
pasSc  d autreschannes  pour  attirer  le  cœur  de  P™***- 
cous  les  peuples,  point  d'autre fblde  &d autre 
rccompcnfe  pour  gagner  des  fbldats ,  &  point 
d'autres  trompettes  pour  amaflcr  des  troupes  ôc 
former  des  armées,  que  la  voix  Ôc  la  vcuë  d'vn 
Souuerain. 

Ocà  ce  qui  fait  unt  de  playes  honorables, 
tant  de  peines  dcliciçufcs,&  tant  de  morts  illu-  ciment  des 
ftrcs,  C  cft-là  le  ciment  des  Prouinccs ,  la  force  Rcpubli- 
des  Empires ,  Ôc  le  premier  mobile  de  lafèlidté 
&  du  bon-heur  que  tous  les  Roys  ont  dans  leurs 
Monarchies  ^  c'eft-là  vn  threfor  qui  ianiais  ne 
s'cpuifc ,  vne  épargne  qui  cil  toujours  remplie , 
va arfcnac  quiadj^  vne  ccilladc  ôc  dans  vnc  pa- 

•  •  • 

G  ui 
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Mumtîons  rôle  toutes  fes  munitions,  &jenfin  vn  Donjoiî 
m«r°'**'  contre  lequel  toutes  les  feditions  &  toutes  les  rc- 

uolccs  fonc  réduites  en  cendres  ôc  en  famée. 

Il  fiutncantmoinsquclcs  Princes  fe  fcrucnt 
de  prudence  pour  mcna2;cr  ces  priuileges ,  car 
auoy  que  leur  prcicocc  ioit  fouuempluspuif- 
(ance  que  des  armées  toutes  entières,  quoique 
Eclairs  Se  leurs  y ciix  avcnt  des regards plusvigoureux.& 

tonnerres    -       /      i      .        -    °i     /*i  ^ 

puiiTants.  leurs  Douches  des  voue  plus  éclatantes  que  toiK 
k  feu  &  tout  le  bruit  de  noscanons»  ilsfcroient 
toutefois  téméraires,  fi  ils  (e  prodiguoienttrop 

librement  en  toute  forte  d'occafions ,  &  fi  ils 
immoloicnt  leur  vie  ,  leur  honneur  &:  le  bien 
•  dVn  Eftat  aux  fureurs  de  la  guerre  &c  à  larai^c 
dVn  foldat  qui  eft  prcfque  toujours  aucuglc 
quand  il  s'agit  de  courerucr  là  vie  &  Ton  lion- 
ncur. 

Entrepri  fe  s  le  cfoirois  do  HC  que  les  cntrcpri  fcs  de  lona- 
thas  contreles  Philiftinsauroient efté moins di- 
gnesde  louange  que  de  blafme,&  qu'il  auf oit 
péché  contre  les  loix  delà  prudence  humaine  fi 

il  n'eut  pris  confcil  dVnc  plus  hvune  inrclligcn- 
cc ,  &  fi  Dieu  mcfme  ne  leur  guide  dedans  tout 
ce  delTein ,  &  aflTuré  de  la  vi6loire  j  comme  il  pa- 
roift  dans  l'entretien  qu'il  eut  auec  fon  Efcuycr 
après  les  indru^onsquiliuy  donna  dccc  qu'il 
deuoit  faire. 

Sïï;«?»nfir  Nous  ^oiia ,  dit-il,  à  U  OAfwf  dcp  ennemis,  & 
Sos  'camsuc/  p^otmtHn  Hs  Mouf  cçmimwient  de  ne  gaffer  fss, 
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0Utrt  ^4rreflons fermes  fur  laplace,queji  ils  nous  corn-  «ppanaiiiia» 
mamleiit  de  fajferfbtf  4mnr^  atumçons  hârèmm;  Ti.t%  tA.^%, 
imttémt  (pte  ce  nota  fera  vne  marque  infailléle  que  £„ç^'j,';'J'notî 
Dieu  nouf  les  a  mis  entre  les  mains  :  Comme  il  parut  »nin«c  donee 
mconcinencaprcs,  carlcslcnnncllcs  des  rnili-  vos.ftemusin 

c\  -      \  rr       i\        ■  loco  ntftto ncc 

Itins  les  ayans  apcrceus ,  encrent  aulii-colt  qui  afcendamu» »ii 
va  là,  &  puis  fc  doutans  bien  qu'aircuréincnc  ^*^,g  ,^  ^ 
c'écoiencdcscnncmis ,  elles  fc  prirent  àlcur  crier  Ji^"';|J'^î'j"ê 
comme  par  raillerie ,  (juils  eujfm  i  monter  ^  à  "'^'^J^^^^^^^v 
firtirhors  de  lemrs  trous*  Ce  qu  oyaiic  lonathas  il  Sf^w^Domi. 
fe  micauffi-  coft  à  grimper  des  pieds  &  des  mains  noftriXc^î 
dcfliis  le  haut  de  la  montagne ,  &  n  ayant  à  fa  "fcg  u'^vT,. 
fiiitteque  ce  fcuiGcncil-hoi»imc  qu'il  auoic  pris  AiccUn.mcm 
pour  compagnon  il  parue  bien  que  Dieu  les  bus  &  pcaibu* 
alloïc  louftcnant  &  combattant  peureux  aucc  nngerciuspojk 
des  armes  inuifiblcs,  car  en  fort  peu  defpace  de  aiiî"cadlb1nt 
en  bien  moins  de  temps  qu'on  ncfc  peut  imagi-  J°^Virdoi°* 
ncr ,  lonathas  ôc  fon  Efcuycr  en  tuèrent  plus  de  >  t  ificiebat  rc^ 
vingt  (ur  la  place ,  ce  qui  foudain  fit  tan t  d e  bruit  Tk^I  14.  v".  t?. 
&cantd'éclacdedanslecorpsde  garde  des  Phi-  ga^p^ma^q^ 
liftins&dans  toute  Tarraéc,  qu'à mefme temps 
la  nouucllc  de  ce  petit  prodige  fut  répandue  «M.qwû  «■ 
dans  toute  la  C3mpaenc&  dans  toutes  les  trou-  1  Rfgt4.vi4. 

.    '    ^    ,1    •         o     1  r  1    ■  Et  fadiim  cft 

pcs  qui  rauagcoicnt,  piiloicnt  oc  deloloicnt  tout  miracuii  in  c»- 
Ic  pais.  Ce  qu'entendant Saul,lcqucl  étoit  encor  1!^*^^, 
en  Gabaa^^  qaipour  lors  prcnoit  quelque  repos 

dcflbos  Vil  grenadier ,il  fc  leuatout  au(h-toft ,  ^  g^^t  ft«i  ^. 
donnaordreàfeseens.des'enquerirJrtfftfi/fMrr  {>°!°  qu.  ent 
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qoit  abieiit  ci  quelqu'un  de  famaifon  qui  fè  fuHêchafé ,  furquoy 
ret*ucri?ent«!  IVn  dcfcsgardcs  vient  l'aucrtir  t^uon  ne  fiaum^ 
!Sr       oii  étoit  lonaAasauec  fou  Efa^er. 
'^em  dïfc*^'    N*cft-cc  pas  làdequoy  mnner  vu  cfpcit  Ic- 
i.Acg  t4.T.i7-  quel  écoit  défia  tout  ef&ré,  que  de  luy  apporter 
u  bmfquctnenc  cette  nouuellc  ?  N'cft-  ce  pas  là 
dcquoy  furprcndrclcs  affcdionsdVn  Pcrequi 
n*a  plus  qu  vn  enfant  ?  &  de  quoy  effrayer  le 
courage  dVn  Roy  ,lc(jucl  après  auoircfté  hon- 
teufemcnt  abandonne  de  toutes  fes armées  &  de 
|hs^d*cfio7  cousfesfujets^eftencouréde  tousfesennemiSy 
Ôc  vokque  r(ms'alarme&  qneronciiean  meuF- 
cteînrqu  aux  pieds  de  Ibn  lie  &  à  la  porte  de  Cou 
Louurc ,  ôc  enfin  à  qui  parmy  tant  de  clameurs 
on  dit  qu'on  ncfçait  ce  que  fon  fils  eftdcuenu. 
N  cft-cc  pas  là  vn  étrangcfuiet  d  inquictudc'que 
fera  doncSaiih 
zt  ak  Sioi  aa  qiion  apporte ,  dit- il  ,U  Propmatoirt,  ^ 

Adhiam:agu.  ouefu'ffque  to»t€l4  tcm  <2r  tous  Us  hommes  fe  ban^ 
i.iug.i4.tat.  dent  contre  moy, que  h  vqye  four  k  moins  fi  le  Gd  a 
encore  deffa»  de  mefisre  U  gterre. 

Ce  que  di&nt,  voicy  Achiasquiluy  apporte 
TArchcj&qui  prend  en  ces  mains  l'Epnod  & 
^    ces  deux  grandes  pierres  oii  Dieu  auoic  cou  (lu - 

▼ol?ouide  ^'^^     ^^^^^  ^^^^ P^^^  fccrettcs  volontez ;  mais 
pien.       comme  ce  Pontife  ctoit  défia  tout  prcft  de  reti- 
rer le  voile  dont  l'Arcbe écoit  couucrte  &  de  dé* 
couurir  ces  miroin .  comme  c  eft  la  couftume 
d*vne(prica^té&flottant»  de  vouloir  &dene 

.vouloir 
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vouloir  pas ,  Saùl  luy  cric  qu'il  s*arre/Ie .  S:  fans  f-^ 

attendre  dauantagc  il  va  iuy-mclme  lur  le  conuahe  mi. 

champ  de  bataille,  où  l'amour  &  la  crainte  luy  i.iieg.i4.v!i». 

auoicnt  quafipcrfuadé  qu'il  trouucroit  fon  lo- 

nathas  à  la  mercy  des  Philiftins  ^  mats  il  fut  bien 

crompéloisqu  û  le  vie  nageant  dedans  le  (ang 

de  tous  (es  ennemis,  Icfquelss'étoient  armez  les  ^ 

vns  contre  les  autres  aucc  tant  de  fureur  &vn  aucugic. 

aueuglcmcnt  fi  gcneral,qu'au  raportdclofcphc 

il  y  en  eutau  moins  {oixanzc  mille  dcmalTacrcz  ur^fhmB.é, 

qui  demeurèrent  fur  la  place. 

Jamais  face  de  guerre  ne  fut  plus  effroyable  , 
lesfireresmefmességorgent  les  vns  les  autres,  la  Guerre  cf. 
mort  vole  de  toutes  oarts.  Fait  retentit  des  cris  ^'®y*^*«* 
desmourans,&tout  lepais  circonuoifinfe  rem- 
plit d  horreur  &  de  carnage. 

Où  il  ne  faut  pas  demander  fi  pendant  cette 
alarme  &  après  ce  fuccez ,  il  s'en  trouua  beau- 
coup qui  retournèrent  à Saiil&  quifurcnt  heu-  Fortune 
rcux de fuittrelaforcune  de  lonatnas ,  car c'eft  la 
couAume  du  monde  de  fe  laifTer  toûjounaller 
felonlecoursdespiusheureufes  deftinies,&  de 
quitter  le  plus  foible  parry  pour  future  le  plus 
fort  i  lafchetc  infenléc  Ôc  horrible  contre  laquel- 
le tous  les  carreaux  des  vengeances  diuincs  &  hu- 
maines dcuroient  eftrc  allumez,  afin deconfu-  ^^\^^  ^^^^ 
mer  tous  ceux  qui  cnfontinfcâ:ez,&quivio-  Jéngçaaçe. 
lent  ctuellemenc  toutes  les  loixdcs  plusunccres 

TomelII.  K 
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LA  FFNESTE  ET  HEFREFSE 
Iftéioirede  lomahas, 

CHAPITRE  IX- 

^ji^^^^'^f^  'Il  cft  vray  qucc  cft  faire  des crime^ 
^-  que  d'établir  des  loix  qui  en  don- 

.        "fe  nciu  occifion  &  qui  ne  font  ny  vti- 
Ics  ^  ny  ncccflaires ,  Saùl  ncll  pas 
moins  criminel  que  Xonathas  lors  ou'il  fait  vn 
Edit ,  lequel  ce  jeune  Prince  cft  en  danger  de 
Edia  impi-  violer  par  ignorance  ou  par  neccflicc.  Ce  tut  du- 
toyablc  chaleur  du  combat,  &  lors^quctous  ks 

Phihftins  cftans  dans  le  defoEdrc& dans  lacon- 
fufion  qu'ils  auoicnt  excitée ,  fc  maflacrans  les 
vns  les  autres,  Saiil  iugca  qu'il  croit  à  propos  de 
pourfuiurc  fa  pointe  &  rendre  laviôloirc  fige- 
\-  ^""^dT'  ncrale,qu'cnfinil  ne  reftaft  pas  vn  des  ennemis 
peuple  dîf.  aprcs«cttebataille,&quc cette lournécque  l'on 
peut  appeHerlaRefiureaiondopeuplc  dlfracl 
Adîtttioh  tti- tuiUa ruine cotalede tous leurscnncmis. 
lïï^ï^r"     A  cet  effet  le  voila  qu'il  comniandca;«  leufne 
^^"^^.itlfoiemneldans  toute  (on  armcc^ .  e'jr  qu'l  Unce  tom  Us 
p^em  vfque  ç^coMxâe fr  maledtâson  ,  cont>-e  celuy  lequel  fera fî 
î^nlf^ifcat  nui-heureuxque  £y  contreuenir  ,tir  de  mariger  quoy 
^''tt"on  j«fCf/air4iM»r/4>È»d«*yW,où  Ufaut remarquer 
rnîîeSÏpu.  quccettcimprecarionenueloppoitvnjurcment 


dus  panem 


p  ardiculicr  &  vn  (cr ment  inuiolable,  aiicc  lequel 
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ilcondamnoitàmortlePreuaricdteur  yd^où.  il  s'enfuit  Sentence  n- 

quc  lonatlias ,  auoy  qu'ignorant  du  vœu  que  S®""**^*- 

fon  pere  auoit  fait  cftanc  trouuc  coupablc,cft 

obligédeiàdisfaireàlarigucurdc  la  fcntcncc  &  L07  fatale. 

de  moutir  en  qualité  dVn  filsobcïiËiiit^bu  de 

fendre  (on  pcre  doublement  criminel  y  fi  ce 

n'cft  que  le  peuple  ,  qui  a  toujours  de  la  ten- 

drcffc  &  de  la  compallion  pour  lapcrfonnedc 

fcs  Princes,  vienne  à  plaider  fa  caufc  &  à  pren-  . 
t  •  *   I  I    r      r  ^-  Innocent 

dre  cet  innocent  coupable  lous  la  protcCuon.  coapable« 
Voyons  quelk  en  ièra  ïiSu'é ,  &  fans  nous  met- 
tre en  peine  qui  de  Saul  ou  de  fon  fils  z  ton,  ou 
qui  des  deux  eft  le  plus  criminel ,  voyons  toutes 
les  cire onftanccs  qui  (ètiouucnt  dans  cette  Hi" 
ftoire. 

Voila  donc  le  combat  c|ui  s'cchaufFe ,  &r  ce  Aucuglc- 
furicux  aucuglement  lequel  a  commence  mef-  racnt  fu- 
me auant  le  Soleil  parmy  les  Pliiliftins  qui  croift 
fi  prodigieu  femcnt ,  que  Saiil  a  fujec  d  en  arten  * 
dre  auant  la  fin  du  joui  vne  paix  générale  dedans 
tout  Ton  pas. 

Mais  comme  il  y  a  du  danger  que  fur  la  fin 
de  la  bataille ,  &  lors  que  la  vidloirc  fera  plus  af-  Apprehen- 
fcuicc,  lonathas  &  fes  troupes  nefe  vicnnentà  ^on  rr^^ 
débander  ou  à  rafraifchiry&  que  par  ce  m  oy  en 
•  â  ne  s'écbape  beaucoup  des  ennemis  y  Saiil  por- 
te vn  Arrelt  democten  prefence  de  fon  armée 
contre  tous  ceux  qui  mangeront  auant  lanuit, 
&  cependant  le  pauure  lonathas  qui  ne  fbngeoit 

K  i; 
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à  rien  qu'à  pourfuiurc  fcs  ennemis,  &  qui  n'a- 
, ,    ^    uoic  pas  le  loifir  de  samufcr  à  ce  quife  paflbit 

ferib  lonathas    «V         i         t  ^      i  C  v 

«on  «naieni,  dans  ic  miilcu  du  camp ,  vicnc  par  mal-hcur  à 
PKrdulj'Jïr-  pafTcrdans  vn  bois  dont  les  arbres  écoienc  cous 
ftmmtall  <l%ouftaii$  dc  inicl,cc  que  voyant,  comme  il 
"ÏÏm'ïfbebat  haniflï  &  haletant  de  foif ,  paf&nt 

Si  manD  »  ftin-  comme  VH  éclaîf  tout  au  trauers  de  la  forcft ,  il 
meiiis  :  ac  con  prit  lut  Ic  Dout  dc  lon  Sceptre  quelques  gouttes 
fu^  miel  qu'il  ictta  fur  fa  langue,  &  donc  il  rcjalic 

niMti  ^fiiiw"'  cœur  tout  épuifé  vnc  vigacur  fi 

o«H  aos^     prompte  &  fi  puiffantc ,  qu'à  mefme  tcm|)s  ilca 
'^^^      ientic  l'effet  iufquesdedans  fcs  yeux  qui!  eprou- 
nerponaenrque  ua  plus forts  qu*auparauant ,  commeil  le  temoi« 
ITtrwreiuranlô  gna  luy  mcfme  i  ceux  qui  le  fuiuoicnt ,  mais  par 
ÎUrliTpopî^  malheur  voila  qu'à  rncîmc  temps  il  entend  vnc 
lum&c.       voix  qui  luy  dit  ce  qui  s'ctoit  paffc ,  &  que  Saiil 
auoit  jure  publiquement,  que  li  quclqu  vn  man- 
geoit  auant  la  hndujour  6c  du  combat  jaiFcu- 
rément  il  le  fcroit  mourir. 
Diiniiaciont-  T^Uh y  s'écriclonathas  ,  atiell-ce 

chai  tocbauit  .  V.         ^  A 

Patetmeostec-     ajatt  won  Pefc ,  &poi4rquoj  e/r-ce  que 
usJ^ii'f.if'  fendant  que  te  donne  la  paix  a  tout  fin  peu- 
fie  9  il  vient  à  troubler  mes  vi&oires  &  à 
'  feriretout  fin  pais ,  nefl^ce  donc  pas  ajfeZa 
Plaintes  dc  d'amir  chaples  Thiltfiins  hors  de  tous  fis 
ion*thas.    £pats  ,  d'atioir  deliuré  fa  maifin  des 
frayeurs  dont  elle  et  oit  enuironnee ,  &  d^Or' 
uoirmù  en  fiurtti  fis  hms  &  fa perfinne 
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auec  tout  l* honneur  quil  fojfede  ,fans  au' il 
mcfailleencon  ficriforà  *vn firmm  léger 
inconfderé  f 

*  Taifcz  vous  lonathas^  car  (îvoftrc  premier 

malheur  n  a  pu  aflez  eftrc  picucu  pour  vous 

Ï>ouuoir  reiiarc  coupable,  la  plainte  que  vous  Rcfpcddca 
àiccs  ne  peut  pafTer  plus  outre ,  fans  que  vous  \  vnPcrcac 
loyez  cntiuncIdelezeMajcue,  &  que  vous  ne 
blcflieztous  Icsdeuoiis  d'honneur,  cL'obeiïIàn- 
ceâfderefpeâ que  vous  deucz  à  voftre  Roy  & 
voftrc  pcrc.  Pourquoy  eft-ce  que  vous  voulez 
ternir  1  cclat  &  le  luftrcdcvosviâ:oircs?&  pour- 
quoy ell- ce  que  pour  le  moins  fi  vous  aucz  pc- 
clié  par  Ignorance ,  vous  ncmpcfchcz  vos  gens 
de  violer  les  loix  de  vollre  Religion  &  de  voftre  JJSJSfe  * 
Royaume. 

Quelle  koûte  de  voir  tous  ces  vainqueurs 
quis'amuiènc  i  tuer  des  bœufs  &  des  moutons^ 
&qtti  contre  toute  (brte  d'honneur  &  de  pieté 

s'attachent  comme  chiens  affamez  de  (lus  la 
chair  &  fur  le  fang  de  leur  curée  -,  Mais  comme  il 
y  a  d'ordinaire  dedans  les  grandes  afTcmblécs 
toujours  quclqu  vnde  plus  zélé  pour  la  lufticc  Zclateo» 
&  pour  Ibblcruancc  des  Loix  ,  Saùl  à  mcfmc  ^ 
tempseutlanottuellequelaplufpartdesfoldats 
ayans  trouué  queli^ues  troupeaux  parmy  les 
champs  les  auoicnt  égorgez,  &  qui  pis  cft, qu'ils  amem  popuiu» 
auoieiu  bu  meimc  du  lang  contre  IcsLoix  ex-  ad^icdamio- 

K  iij 


Digitized  by  Coogle 


7?      L'HISTOIRE  SAINTE, 

*T»uaiM  P w^^^'s  P^ys-  A  quoy  poarremedier Saiil  leur 
«cmaajuertîm  commanda  tout  aulTi  toft  dclcuer  vnc  pierre 
iuqucpopuius  Hins  la  place  publique,  ôc  de  luy amener l«urs 
Trc)?!?  v"r  bœufs  ,  leurs  moutons  Ôc  leurs  veaux  pour  les 
iSmfnnn  f^irc  tuer  en  fa  prcfcncc  &  mettre  à  part  ic  fing 
î?s  vt'  *  ailcn  fortiroit  du  corps  de  tous  ces  animaux, 
rcîm^r  . uViuif  Ce  qu'eftant  acheué  il  crut  cftic  oblige  de 
^.tuT  rendre  grâces  à  Dieu  pour  la  viâolie  qultauoic^ 
i.ftcg.i4v.)4-  remportée,  &  pour  cela  il  fit  bafldrau  mefine 
jEaificaoic  «u-  Iicu  vn  grand  Autel  pour  y  offrir  fon  premier  (a- 
SïiSlio  crifice ,  dcfTus  la  fin  duquel  il  tint  vn  confcil  ge- 
B.R«g.i4.T.i;.  neraljoùil fut  arrcftc qu'on  pafTeroit  toute  la 
m.ji^  »  1  f  nuit  fuiuantc  à  pourfuiure  les  ennemis,  &  que 
ruamt  t  fupcr  1  OU  emploiroittoutesicsrorcesaeialiuaeepour 
diflipcr tout  lerèftc  de ccsfuyais,afin  qu'on  ne- 

rlïlm'rè  parlaft  iamais  du  nom  &  des  armes  desPhili^ 
ncrcun^iuamas  j^ns ,  qu'encclebraiit  Ic  jourde  Icui  de&ite  & 
j^Reg.i4  ▼  i(.  le  triomphe  du  peupled  llrael. 

Or  cependant  l'ay  grand  fujet  de  craindre 
que  cette  nuit  oii  nous  allons  entrer  ne  nous 
doiuecftre  également  heureu{c&  malheurcufc , 
ainfi  que  l'a  efté  le  jour  qucnousauons  paflc  ca- 
Eucnemens  tfc  le  defeipoÎT  &  Icfperance , entre  la  douleur 
mXheu-  ^  ^  l'amour,  entre  la  mort  ôc  la  vie,  &  entre  le 
malheur  &Iafclidté  de  lonathas  &  de  fcs  cnr- 
ncmb. 
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lONATHAS  CONDAMNE 
mort  fâr  fhn  Pere. 

CHAPITRE  X. 

Onathas  condamné  à  mort  par  (on  Pere 

<ScdcIiurc  parles  prières  de  fon peuple, 
cfl:vn  tableau  oùlon  peut  voir  des  tmits  Trausàiffc- 
bicn  dilfc  rcns ,  chacun  aufli  le  le  peut  peindre  ^*'** 
félon  la  faacaiiîe ,  &  comme  nos  inclinations 
ne  font  pas  moins  diueciès  que  le  font  les  vi£i« 
gesyiene  pcus  pasdoucer  que  quelques- vnsauec 
udnr  Chryfoftome  ne  condamnent  le  Pere  & 
exGufent  le  fils  ^  &  que  plufieurs  auffi  auec  Idinc 
Ambroi(c  n  aycn t  des  motifs  ailcz puiflàns  pour  ^minf  /h.  i^: 
cxcufcr  le  Pere  &  condamner  le  hls,  quoyquc  (^A}7mmd»m 
c  en  foit  voila  défia  la  nuit  qui  nous  menace,  &  JJJ^ 
il  me  fcnible  que  ces  clarccz  mourantes  &  ces 
ombres  qui  naiifenc  tout  autour  de  la  Lune ,  me 
font  défia  comme  entrcuoir  dedans  le  Ciel  ôc  q^^^^^^^^ 
<!ans  les  nuées  quelques  chi&es  de  ùng ,  lefqucls  fangians, 
me  prônoftiquent  ïamoR  de  lonatfaas. 

O  Loix  que  vous  eftes  cruelles ,  fi  ce  defàftre 
tombe  fur  la  ludce  &  fur  vn  Prince  qui  ne  doit  Lojx  dcpla- 
pascftrcfujctà  toutes  vos  rigueurs:  amour  que 
tu  feras  aueuglc  fi  tu  fermclcs  yeux  à  ce  fpciâa- 
clc  qui  ne  le  peut  mouuoir  qu*à  compaffion  :  A  h  Spc^adc 
^q|iwcuesindifciafi(an*asdtticcupuieàva 
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Accident 
fimcfte. 


£r  eonfiMt 

Sa  (il  Domi 
Bum  Nncn  pet- 
Jêqaar  Ptiilt- 

lîiim  »  fi  I rades 
cos  in  manut 
Ifiaël  î  &  non 
refponctit  ci  in 
iUa. 

».  Regi4.».}7. 
DiiuqueSaul  : 
«f>{>licatehac 

vniuerto^angu- 
los  pep  uli  ;  & 
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fujcc  où  l'on  ne  peut  violer  fans  facrilcgc  l'a- 
mour &  le  rcfpcdt  qu'on  doit  à  tous  les  Princes-, 
£t  vous  ôiainccPictc  !  arrachez  donc  ce  foudre 
de  la  main  de  Saiil ,  de  peur  <][u  il  ne  vienne  à 
tomber  iur  la  tefte  de  lonachas. 

Hc  quoy  dauoir  ieitivne  goutte  de  miel  def> 
fusià  langue  après  les  fatigues  prefque  incroya- 
bles d'vn  jour  &  d'vne  nuit ,  après  auoir  fouffcrt 
toutes  les  violences  Se  cfTuyé  tous  les  dangers 
d Vne  bataille, après auoirblefle, tue,  chafle  vn 
peuple  d'ennemis  &  Ce  voir  à  la  fin  du  triomphe 
tout  chai^  depouilicre,  tout  bruflédcs  ardeurs 
du  Soleil ,  tout  degouftant  djc  fueur  &  de  (àng,  ii 
épuifédeforce&de  vigueur  qu'on  enefl:  pref- 
qu  aucuelc,&  qu  ona  le  gofier&  lalangue  preC' 
que  bruuée  de  la  (bif  ^  &  par  Peflort  des  cris  qu'il 
afalluiettcr  pour  encourager  le  foldat&  alar- 
mer fes  cnncmis,ert-cc  vn  cxccz  de  lafchctc  &  de 
dclicatefTc  ,  ou  plutoft  vn  trait  de  prudence  & 
vne  pure  neceûité  qui  l'oblige  de  rafraifchir  £t 
boucheauec  vnc  goutte  de  miel?  Et  neantmoins 
Saûl  ayant  oilert  des  iàaiSces  &  demandé  à 
Dieu  fi  il  falloit  encore  redoubler  (es  pourfuiccs 
contre  les  Philiilins,  &  lesalkr  chercher  pour  la 
féconde  fois  lufqucsdans  leurs  retranchemens, 
comme  le  peuple  étoit  à  deux  genoux  autour  de 
l'Arche,  éc  que  le  grand  Pontife  tcnoit  dcfîa 
l'Ephod  entre  fcs  mains,  tout  demeure  dans  le 
iilcnce^&ccc  Oracle  ne  luy£ù(àntpoim  de  ré* 

ponce 
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I)onlc  &  ne  donnant  aucune  marque  des  vo-  te ,  qucm 
ontez de  Dieu, Saùl  voie  bien  afTu rément  qu'il  ««ffiS: 
arriuc  le  mclmc  que  du  temps  delofué^&que  [^^'^"^^ 
la  faute  dVn  fèul  homme  pourroit  perdre  toute 
farmée,  fiirquoy  ilfc  prend  à  jurer,  que  quicon- 
gue  fera  trouué  coupable  Icra  iugé  à  mort ,  & 
fur  le  champ  il  donne  ordre  à  fcs  gardes  d  en  ad-  SL^^il"^, 
uertir  tous  les  cantons  du  peuple  ,  prenant  Dieu  3Ïham^fiV°" 
àtefinoin      jurant  pour  la  féconde  fois  qu'il  JJJ"*" 
n  cxccptoic  pcrfonne ,  &  que  fi  mcfmc  lonathas 
étoit  trouué  en  faute  il  ne  l'effaccroit  quauec  ?Si.»4T.,,. 
fon  propre  (àng. 

me/me  eflre  le  juge  ft)  le  bourreau  de  njofire 
jiU  ?  Saïil  o^ue  n  examinez^  njoHs  t affaire 
auantquc  forurla (intence ,  &  que  ne  taf^ 
ehez,  vous  d'en  apprendre  tAutheurduam  ^/  î'^'^fi'^'^ 


que  le  jugera  mort,  nj  a-fil  pas fu jet  de  «^^.^^^  ^ 
croire  ,  que  quand  me  [me  cauroit  elié  le 
tnoms  conjiderable  de  toute  Dofire  armée  c^a/py?.  homiu 


4\ui  aurait  fait  U  mal  qtie  vo$u  pre/i^ppo- 
fizj,il  peut  auoirfujet  â^exeufi  en  préten- 
dant fon  ignorance  y  &  Puis  pofons  le  cas  que 
ce fott  lonathas  ^eji-ce  là  'vn  motif  pour  con- 
damner a^mort  ^ojlre  hentieT»&  celujmej^ 
me  dont  les  combats  &  les  vicaires  n^ous^ 
*viennent  dajfurer  la  Couronne  &  le  Sce^ 


ftre  que  njous  porte^^ 
Tome  111.. 
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EtaîtSauimît-  Commcciicffct  cc  n'cft  autrc  quc  lonathas, 
tite  foctcm  in-  car  comiTic  touc  le  peuple  fuc  afl'embic  le  fort 
tham  euam  tombclur  iuy  ,ccquc vo^iit CC  Princc  infortu* 
(uscftIoDaclias  né  il  auoiia  franchement  a  (on  pcrc  toute  iafau* 
Dwf  «tif  *'  ï«>  ^  puisregardant  tout  le  pcupled Vn  œil  oua- 
uîam  inditt**  ^  mounuit,!!  fc  pritàcrierd  vne voixlanguiflkn* 
mibiqoMfecc.  tc ,  &  Qui  Hcantmoins  rcmoieaoit  alle^  la  ccac-- 

riî ,  &  mt<:cauit       /'/o/'l  i^ 

ci  loaacKas.    roiitc  ocl  OU  obciiiance. 

i.Rfg.i4.T.4;. 

ui  in  (unimita-  •  HtléU  qH*ay'je  donc  fait ,  tay  gonflé  en 
.^'m'oS  pajfant  cinelques gouttes  de  miel 3  &  il  faut 
^^^ttm  pourcelaquc  ie  meure  :  he  bien ,  s  ecric  tout 
t^U.^^'  le  peuple»  nom  voulons  que  Jonafhas  foif 
criminel  pour  auoircommUcétefautey  nouf 
J^J"  voulons  qt4il  n'aje pas  ignoré  le  commande- 
^ancmagm  ^^nt  de JonPere  t&  que  cettc  dure  necefltte 
in  lûaci.         naiamaii  de  loix  m/me  parmy  les  plus 
barbétrtsne  ly  aye pas  force  ^neveut-on nen 
donner  a  la  naiffance^à  la  valeur  &  au  mé- 
rite de  ce  Trince ,  &  quand  me  [me  ce  fang 
Royal  qui  haut  dedans  fis  veines  ^  quand 
tous  Us  charmes  &  tous  Us  traits  S  amour 
&  de  ref\>ect  qui  faroijfent  fur  fonvifage, 
quand  la  victoire  &  le  triomphe  quil  vient 
de  remporter  dejfus  les  ThtUflins ,  quand  la 
SolUcitâ.    tendrejfe  de/onaagejes  interefts de faPa- 
^InVcT  trie  y  le  bien  commun  de  toute  la  ludie ,  la 
ferte     la  douleur  de  fis  parens  l'f^on^ 


r 
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neur  mefme  de [on  Pere  j  ne  feraient  fas  des 
jidttocats&dej/oll$cite§irs  afezj  pMjfans 
four  obtenir fk  grâce , ne  merite-til  fas'vne 
abolition  générale  par  fa  /impie  depojlrion, 
&  far  cet  aueu  fi  candide ,  fi  humble  fi 
ndtfauec  lequel  il  confejfe  quileficoupatle^ 
quay  qu'il  fait  innocent. 

Il  s  cft  mefme  crouué  des  Roys  dans  les  na« 
tions les  plus  impitoyables ,  qui  n  ont  iamais  pû 
décerner  des  peines  à  ceux  qui  dcmandoient 
pardon  chez  les  Adieniensoii  la  police  écoic  Polkeinitifr 
moins  inhumaine  &  beaucoup  plus  ciuile  que 
chez  les  autres  peuples  >  vn  certain  Androcide 
n'eut  point  d'autre  artifice  pour  obtenir  rcmif- 
fîon  de  Tes  crimes  qu'en  nuoiiant  la  larme  à  l'ccil 
qu'il  croit  crmiincl.  Ah  que  Saiil  ne  foitdonc 
pas  moins  cxorablc  à  l'endroit  de  Ton  fils^  que  p^^^^j 
1  ont  efté  ces  peuples  enuers  des  Efltaz^ers  &  cable, 
des  coupables. 

Il  V  auroit  mefme  raiTond'abibudre  vn  hom- 
me du  vulgaire ,  lequel  auroit  cafchédcdeliurer 
fon  païs  :  Saûl  (èroit-  il  donc  bien  fi  cruel  que  de 
faire  mourir  fon  fils ,  fon  fuccefleur  de  fon  aifné,. 
qui  en  effet  Ta  deliurc  j  hé  donc  dira  quclqu'vn 
plus  paffionné  pour  lonathas  que  pour  Saiil, 
c'cikpeut-eftrequeseftimantindigne  dé  ce  fils , 
il  prend  la  more  comme  va  moyen  dont  il  fe 
peut  icniir  pour  s'en  priucr  plus  aofemenc  »  mais 

L  ij 
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difons  plutoft  qu'il  veut  rauir  la  vie  à  ccluy  au- 
quel il  ne  mcritoit  pas  de  la  donner.  Que  fi  nous 
auons  quelque  crainte  de  dire  nos  penfccs  ,  & 
d'cxpofcr  trop  librement  les  fcntimcns  que 
nous  AUons  pour  lonathaSjadrelTons  nous  à  tout 
ce  peuple  qui  le  voit ,  qui  l'entend  &  qui  le  rc- 
connoiftpourfon  Libérateur, 


Vertus 
Royales. 


Murmure 
public. 


ÎONJTHAS  DELIFKE'  X>£  LA 
mort  far  les  frieres  de  fen  peuple. 

CHAPITRE  XI. 

'Innocence  ,  l'amour  ,  la  pieté  3  la 
douceur, la  vaillance ^  la  gcncrofitc 
&  toutes  les  vertus  qui  fe  pcuucnt 
trouuer  dedans  vn  jeune  Prince, 
cftans  à  prcfcnr  outragées  dans  la  perfonne  de 
lonathasfont  vn  fpcdlacle  fi  digne  de  pitié,  qu'il 
n'y  a  ie  m  afTure  perfonne  dans  toute  la  ludéc 
qui  ne  prenne  fa.  caufc  ,  &  qui  ne  foit  plutoft 
prcft  de  mourir  dix  mille  fois  que  de  fouffrir 
qu'on  le  condamne. 

Ne  vous  femblc-t  il  pas  défia  que  vous  oyez 
du  bruit  &:  des  murmures  dedans  toutes  les  rues , 
dans  toutes  les  maifons ,  de  nommément  dans  la 
place  publique  &  au  milieu  du  camp  ,od  il  cfl: 
lus  probable  que  Saiil  s  croit  dclibcic  d'immo  - 
cr  lonachas  àla  rigueur  de  fa  juftice  6c  au  zclc  in- 
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difcrct  d Vnc  pictc  aucugle  tcmcrairc. 

j4h  'viue  Dieu  dontfattefte  U  fkinteté.  Serment  in 
tenayiure^  crie  Saul ,  lonathasen  mourra. 

Ah  SireMy  répond  tout  le  peuple, 
/fdueXjvousUenceifuewus  dittes  en  pro^ 
ferant  cette  parole  ?  Ce  nom  ft  doux  f0  fi  ai-- 
mahU  nefi'il  donc  pas  capable  de  vous  fen-- 
drelecœurj  &  atêel(jvous  bien  lecoara^ 
de  le  nommer  pins  mourir  depitii.  1^ 

N'efi-  ce  pas  luy  qui  mit  dernièrement  les  ^ 
premières  alarmes  parmy  les  PhilijUns» 
fitp'^e  pas  Uff  qui  a  fereéhsomhresde  la 

nnH  ,  tsf"  f^^^  f^Jf^l^  dedans  des  • 

lieux  inaccefiblespourfurprendre  leurs  for- 
terejfes ,  attaquer  leurs  gardes  ,  tuer  leurs 
JentineHes  &  les  ietter  dans  l'epouuante , 
dans  le  dc/ordre,  dedans  taueudement  &  ^"7""^ 
dans  *vne  fureur  fi  enragée  qutls  ont  ejte 
eux-me fines  leurs  bourreaux  ,  ^  fe  font 
majfacrezjhonteufement  Us  'vns  les  autres 9 
Jansqnilenfoitprefques  reflé^n  feul pour 
dire  des  nouuelles  de  leur  dejfaite.  Et  puis 
pour  prix  de  la  vicloire  vous  condamne;:^  a 
mort  celuy-làmefme  lequelwusa  fauué  la 
vie  »  'VOUS  njouleZa  eftion  couronne  de  Mjr- 
the&  de  C^jprez^^celujqui  vous  a  coàrm^^ 

lu  VL\ 
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»/ de  Lauriers  &  de  T aimes  9  &  vous  eftes 

fi  pefé  fèn/ihle  at4x  intcrefis  de  tout  vojire 
Royaume  j  que  vous  voulex^encorvous  ex* 
vsttctueL  foJerÀlarisee de  vos enmmis^en  immolant 
à  w ferment Uger  &  inconfideré,  celny-là 
Jitil  qui  efi  'vofirefitport  &  'vofire  appuj. 

Non  non 9 Sire,  nous  affe lions  de  vous 
me  fine  à  vousmefine,  de  la pieté  à  la  pieté  g 
^l'amour  à  Famour,dela  jufiieeàla  jufli^ 
ce  y  &  de  Sa'ùlen  qualité  de  Juge  Saùlen 
qualité  de  Tere      au  rejte fi  vous  vouleu 
quon  en  appelle  à  vn  luge  plus  Souuerain^, 
Appel  trcs-  ^^^-^  prenons  à  tefinoin  U  Seignem  &  le 
ittftc,        2)/>»  d'Ifraèlpourrinnocence  de  lonathas, 
&  partant  nous  fommes  tous  plut  oft  refolus 
de  mourir  <me  d'endurer  que  lonathas  fouf- 
fre  le  moindre  mal  ^puifiiue  cefi  luyJ^uet 
^ieu  s'efl  firuy  pour  donner  le  fitlutà  fin 
peuple  y  &  pour  nous  deliurerdes  mains  de 
tous  nos  ennemis^ 

^  toutes  CCS  raifo  ns  comme  Saiil  n  a  rien  que 
tham  vt  noa  repliquer,iIeftobl^de(crencIre& de  donner 
x^Vb^x^^,  aux  pneres  du  peuple,  celuy  11  n'a  pureniier 
auec  jufticeà  la  pieté>  à  la  valeur ,  à  linnocen  - 
ce  &  à  toutes  les  qualitcz  qui  cclattoicnt  de- 
dans Ton  lonathas,  qui  ncantmoins  pour  le  prc- 
fcnc  ne  me  paroil);  ea  vcricé  point  plus  digne  de 
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la  fauear  que  Saiil  iuy  acc6rdc^&  de  la  vie  que 

tout  le  peuple  luy  obtient, qu'en  méprifant  la  Méprit  ge- 

moit&enmoncrancqu'ilcftindifferencàviure 

ou  à  mourir. 

He  hien^  àMr\{,$ay  mis  en  fajfant  Jkr 
mes  le  vres  v  ne  goutte  de  miel ,  &  voila  que 
ie  meurs. 

Ah  mon  cliex  lonathas  ccmielafait{ùrvo- 
ftrelangue^ceqùelcs  moufchcs  qui  le  produi-  K^t'c^nH  uc 
fentontcouftumede  faire  ^  ou  bien  plutoft 
quelesdclic^sdu  monde  &  les  plaifirs  honteux  p  TZ^L 

&pcifîaiTci  s  de  cette  vie  font  tous  les  jours,  elles  T'f-^î""^ 

ce        1  j      •  1       •     11    f"''"  f"^"'  ^ 

ont  en  cfîet  quelques  gouttes  de  micii  mais  elles  ft- 

ont  aufli des cguillons  dclïïis  la  langue, elles  flat-  mtp^, 
cent ,  &  elles  piquent ,  elles  donnent  quelque 
douceur  ;  mais  en  fuite  que  de  pointes  &  d'amer- 
tumes. Voilaaufli  la  caufe  des  delaftrcs  de  lona- 
thas 4  lequel  pour  ce  fiijec  (èroit  coupable  dek 
mort  >  fi  tout  preft  de  receuoir  ce  cotm ,  comme 
récrit  lofcphe ,  il  ne  (c  fiift  luy  meUne  encore 
offert  à  tous  les  traits  de  la  rigueur  que  fon  perc 
voulcit  exercer  dcflus  luy ,  hc  pourquoy  donc 
cft-ce  que  nous  craignons  la  main  qui  nous  ^  " 
donnant  la  mort  ^  nous  peut  donner  Ja  vie  te, 
limmonalicé^ 

Non  non  >  k  mort  de  (07  ii*eft  pas  fi  efFroya*  . 
ble  qu'on  (ê  la  reprefente  ^  elle  eft  coûjours  lé 
porc  des  innociens ,  quoy  qu  elle  (bit  le  naufirage 
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des  criminels,  cous  les  écueils  quifè  trouuenc  de- 
dans ce  terme  fe  fonc  formez  coucjle  long  du 
voyage ,  cen'eddonc  pas  la  fin  de  cette  coutfe, 

Dangcts     mais  les  dangers  qui  font  fur  le  chemin  qu'il 

publics.     nous  faut  redouter.  Il  n'y  a  que  les  fous  qui  ont 
peur  de  la  mort,  puifquc  les  fagcs  la  défirent, 
puifqu  aux  vns  clic  paroill  comme  le  plus  horri- 
ble mal  qui  leur  puiILc  arriuci     aux  autres com- 
mcla  fin  &  le  terme  de  leurs  mifcres. 

Concluons  donc  auecque  lonathas ,  que  il 
nousfommesinAocens  nousauons  moins  fiijet 
de  defirer  la  vie  que  de  fouhaita  k  mort,  &  puis 
quoy  qu'il  arriue  e£Forqons  nous  dauoir  ce  té- 
moignage de  nos  confcicnces  que  lonathas  eut 
de  foii  peuple,  c'eftà  fçauoir  que  nous  n'auons 

S^ûf^r^îr  rien  fait  que  fclon  Dieu  ^  pour  Dieu  &c  aucc. 

fc«ïie...45  Dieu, 


LA  FIN  ET  LES  -DESASTRES, 
ét  régie  de  Sont» 

CHAPITRE  XII. 

■ronqucû<rs  -^^J^^  Ommc  Saiil  pourfuiuoir  fcs  victoires: 
tics-iuiic.    Wj^^  contrclcs  Philillins ,  ^cquii  alloittoû- 
***  jours  cherchant  quel  que  nouucaulujec 

d'accroittrefes  triomphes  &  d'écarter  bien  loin 
strmtStmKi  de  fon  Royaume Icsennemis du  peuple  dlfraël: 
.a  saai  ;^  Nonc  y^^çy  Samuelquî  luy  commandcdc  la  part  de 

e&to  tac 


Digitized  by  Gopgle 


LIVRE  PREMIER.  89 

fonMaiftrcd'atraqucr  fortement  Anulcch  ,  Ôc  F'l"* 
d  etonrtcr  le  nom  &  Li  mcmonc  de  cette  nation ,  i«c  vaiucr& 
laquelle auoittoûjourseftcvnedcsplusicbcllcs,  «r&'îîrn'ÎÎÎI 
&  mcfmc  fi  hardie  que  de  venir  iufqucsdanslc  b^%LT^, 
defcrtô,:  aux  pieds  de  Sina,  pour  s'oppofcr  aux  2^V^ro!!!?îi 
deâcinsdc  M  oy fe,  &empelcheF(cs  croupes  de  monetem, 
paiTcr  dans  la  terre  de  PromiiEon. 

Voicy  donc  à  peu  près  tous  les  ordres  que  oucnr,  «me- 
DicudonweàSaul  pari  cntrcnufcdc  Samuel.      1"? Jf'ÎTî' 

QydlieZj,  dit-il,  ioat  drou  contre  Ama- 
Uch,mfS$e^oHtenfeu&  enfangy & fans  ^^/J^^^J" 
oHoir aucun  refieâ  ny  Xaage ,  nj  de  fixe , 
tuez^  hommes  &  femmes ,  &  depuis  le  fhis 
grand  îPifquau  fins  petit j  h  épargnez^  pas 
mejme  leurs  bœufs  &  leurs  moutons  y  &  le 
refie  de  leurs  troupeaux»  fans  neantmoins 
moui  retenir (\uoj  que  ce  foità  wftre  ^fage, 
mais  rauagez^,  brj^Jlezj  &  dejole^jout  le 
fats  de  ces  petits  mutins  qui  ont  toufours 
fé^itlaguerreàmpn  peuple,  &  far  lefquels  il  j^.^^^ 
y  a  défia  plue  de  troù  cens  ans  que  leglaiue  ae$  Ve  " 
de  mes  ^vengeances  demeure fuspendu.        Dicu^*  *** 

A  CCS  termes,  quoy  que  cruels  en  apparence 
&  tres-juftes  en  vérité,  il  n'y  apomc  de  trefuc, 
point  de  dclay,  point  d'adouciflcment, point 
de  rclafche  &  point  d  oppofition ,  puifque  c  eft 
Dieu  qui  parle  &  qui  comoiande.  Au/S  Saul  - 
TomellL  M- 
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obeïc-il  j&  ayanc  fait  le  dcnombremeat  de  fcs 
wnu  ffipîr  troupcg  ,11  trouuc  pour  le  moins  deux  cens  mille 
mi'u'ixwLm  piccons,  lefouels ecoient tous  prcfls  débattre 

aux  champs  lans  compter  ceux  de  la  Tribu  de 

luda ,  Iclqucls  ctoicnc  au  nombre  de  dix  mille, 
6C  qui  ccoicnt  les  plus  adrous  &  plus  vaillans 
jpy./i^.  peuple  J'IfracI.  De  forte  que  voila  Saiilàla 

ccfte  de  Ton  année  au  i  fore  de  Galgala,  5c  qui  s'en 
Baraille  de  .^^  J'^bord  mettre  (es  gens  eu  cmbuicadc  dedans 
vn  grand  Vallon,  lequel  ctoic  près  de  la  villo 
capitale  des  Amalecices  donc  il  le  rendit  mai- 
ftteapres  quelques  attaques  -,  &  oùayantdonné 
BtjppK^^"^  la  vie  au  Roy  Agag  qui  le  trouua  dedans,  il  mit 
AmSfch^îir*  autrcnchantdcT'épectous  ceux  qu*il  rencontra 
au  <n  vu'^ù's  depuis  les  terres  d  Heuila  iufqu  a  celle  de  Sur,  cx- 
gîj"f*'*"'°"  cepté  quelques  peuples  lefquels  étoient  de  l'an- 
«.Reg.ij.  v.g.  tienne  flimillcde  Icthro  ,«3^  qui  n'auoient  jamais 

.eu  de  commerce  aucc  ceux  d' Amalecli. 
i^x  iii>-  CencftpaslàauflîlafautedeSaiiljmaisfèu-' 
lemenc  d'auoir  violé  les  ordres  &  le  commande- 
ment cxprcz  que  Dieu  luy  auoîtfaitden'exce* 
pter  qui  que  ce  fuft  des  ennemis ,  &  de  ne 
it  pcpcrcic   point  enrichir  de  leurs  pcacs  -,  ce  qu  il  fit  neant- 
Saoïaepopuias  nioins  pardonnante  Aiiai:  Roy  d  Amalech ,  & 
nii'  grc^'bus    lailTautau  pillacre  de  fcs  lold.its  &:  a  leur  di(v  re- 

^mam  Se  »t-    .  i     i     i        i      •     i  i  ^ 

jn«ttgfuin,«£c.  tion  tout  le  plus  Dcau  burin  dcccttc  guerre,  dont 
i.*«g  i;.T.?.  ils^yinfent  fi  bien  cliartrcz  qu'ils  ne  lailTcrcnt  rien 

que  ce  qui  leur  Tcmbu  n'eibe  pas  digne  d  en 

cftre  remporté. 
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N  cft-cc  pas  là  vnc  paflïon  furicufc  ,  vn  "\  ] 

aueuglemcnt  detcftabie-  èc  vn  mépris  digne 
d'eflrc  puny  oudelaviedeSaûI^ou  de  la  pene 
dt  (on  Royàu  me ,  helas  quelle  reconnoifTance  : 

Je  me  reper/s ,  dit  Dieu  à  Samuel^  d'auoir  t«m"^bïm"* 
creéSanL  Roy  de  mon f enfle ,  l'ingrat  qu'il 
tfiyil m*a ahandonnéy&t Uafreferéfinau4-  ^Sï  cafSîe. 
rice  &fes  vlai/irs  à  mes  Commandemens  ^  çemqo?«!«^ 
Ibnc-cepaslades  plaintes  qui  témoignent  aflcz  '  i;^ 
que  toutes  les  Bontez  de  Diai  douicnt  cnnn  cé- 
der à  fcs  vengeances ,    que  Saiil  cfl.  trop  coupa- 
ble pourpouuoircftre  pardonne.. 

Et  cependant  Samuel  n'a  pas  C-toffouy  cette 
nouuelle ,  cju  à  mcfme  temps  il  fc  proftcrnc  à  S^^JJ^Jili'i 

deux  genoux  pafTanr route  lanuic  cri  pleurs  ^  »oae. 
en  prières  ,  crumr  milcricorde  a  Dieu  pour  ce 
mal-hcurcux  Prince, &:  puis  mefmcauanclclc-  ComqaedeiwH 
ucr  du  Soleil  iLie  met  en  chemin  pourcflaycr  fanfSîrTfuec. 
tous  les  moyens  podibles  pour  le  réduire  àcon- 
noiltre  la  raute  &  taure  pénitence ,  mais-  comme- 
ce  faint  homme' tout  embrafé  de  zele  pour  la 
caufcde  Dieu,  d'amour  pour  là  perfonnede  Saiil  ^Q^^^^^iç 
&  de  colcrc  pour  lenormité  ae(bn  crime, eft 
dc/ja  fur  le  Icuïl  de  fa  porte  6l  peut-cflre  bien' 
auancc  fur  (on  clicmin  ,  il  apprend  que  Saiil  . 
auoit  paflé  fur  la  montagne  de  Carmel ,  &  la  ["'"5'^^''^'^ 
GU'auanr  que  paflcr outre  ils'étokfaitdrcffervn  ùiircr  "slui  in 
grand  Ârcde  triomphe,  comme  vn  monument  mî&tâ»U«i^. 

M  -  i|. 
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nieem  tàa»-  ctcmcl  dc  fa  gloifc ,  Ôc  vnc  marque  à  la  poUci itc 
ricg        de  la  vi(ftoirc  qu'il  auoic  remportée  fur  les  A  ma- 
Icciccs  ;  idolâtrant  ainfi  ia  propre  gloire  &  don- 
nancafes  armes  &a  ion  ncurcurefoiuuie^  vnc 
faticur  qu  il  tenoit  deDieu  fcul. 

£c  neancmoins  comme  la  pieté >ramour,  le 
zele  touceslespaifionsdVneame&imemeiu: 
genereufeibnt  des  foudres  &  des  iciairs  qui  pe  - 
netrcDt  partout ,  ôc  qui  ne  peuucnc  iamais  cihc 
vcn<  etgo  Sa  arrcftcz.  Samuel  pourfuic  dans  Tes  premiers  dcf- 
muciaj  bauiA  f^jj-^j  ^  yicHt  tout  dcoïc  en  Galgala ,  où  il  trouuc 

Saul  ofFcrcbtt  %     rT  i     i  n  i 

D^^*«»dS«i  ^  lequel  onioic  vn  holocaulte  des  prémices 
tiis  prxdarmn  deiàviàdre^ou  plucofl  de  l'injuilc  &  infâme- 
esÂmiKh!'  pillage  qu'il  auoic  tait  dans  la  bataille  d' Amalec  ^ 
i.Rfg.ir»w,         Taperccuam  dc  loin  luy  ctia  dVn  vifà- 

EtcumveniiTet  gC  Jiailt, 

uTfdis^       Samuel  le  prie  Dieu  quil  ^om  henijfe, 
?u^^*Lomi.  'VOHS  fijezj  le  tres-bsen  ^enti  ,  ic  Jiéis  tout 
bSm  ïomYnV.  r4ii&  dc  'VQHS  'vott ,  iHém  tc  m^iffuTt  aufi 
*.Rcg.<j.vij.  qt^ii;0ftfttfl*gj}es  pas  moins  que  moy^éten^ 
tendre  comme  il  a  plu  à  Dieu  de  me  faire 
fentir  l'ejfet  de  fis  paroles  &  deme  ramener 
liiâoruux  de  tous  fis  ennemis* 

le  vous  tauois  hie»  dit  \  mais  qu'tft^e 
m«îï*  Scft      fentens ,  luy  répond  Samuel ,  &  d*oiê 


hxc  vox 
gum.quz  rcft 
jut  in  autibu» 
meis. 


g"-  ^Viennent  tous  ces  troupeaux  de  bœufs 
:ib«i*  de  moutons  que  t  ojs  mer  tçy  tout  a  i  en^ 


i.&«s.i;-v.(^.  tour*  Cefinf^hxy  dicSaul^  les rejles de U 


Digitized  by  GoogI 


LIVRE  I^REMIER.  93 

guerre ,  &  qui  pourront  bien  noiif feruir  de-  fl^^^jjj^^ 
dansHosfkcrittccs^carceli  toutUpliupro-  rï^ï. 
fre  &  le  me$ttcurbHmquemesgensontpa 
faire 9&  AH  refieilsontt$Htfaitpalferpar 

Itjildeléfée. 
Sçauezj  "VOUS  hien^xxy  réplique  Samuel,  Aie  tutem  St* 

—  a.  I        «V  mucl  ad  Saul  ; 

€ei\ucnjOHi€jt€é^&neaeue7^omp/uvous  nneme  &inHi. 
fouuenir  de  ce  qtie  vous  eftiezà ,  lors  que  SJSw  VIS 
Dieu  vous  choifitfour  vous faire  le  Chef  de  "odc^""^ 
fes  Tribus  &  le  Roj  defon  peuple  i  n'eB-ce 
donc  pas  lUmilité  de  vofire  <oniUion^  ou  ï^^^:^ 
bien  plutofit humilité  de  vos  pensées  &  de  ÎSafSSÏ!!! 
vos  fenrimens ,  qui  fut  le  premier  fondement  "^-nTin^cl 
de  la  gloire  &  de  l'honneur  oit  vous  ejles  fj'"  ^"P" 

monte  maintenant  tlfimblecpue  les  me '  » 
mes  rayons  qui  ontefiéUs premiers  traits  de 
voBre  gloire  /oient  occupez^  pour  voBre 
aueuglement ,  &  que  toutes  les  grâce  s  que  le 
Ciel  vous  a  faites,  najent  a  la  fin  feruy  qu'à 
^ous  rendre plminfènfible  &  plus  dénatth  ^"^'^"^^^'iiité 
re^auoueT^doncaumotnsquevousefteâvn 
Preuaricateur ,  &  le  Prince  le  plus  ingrat 
qui  foi t  dedans  le  mondes  maté  faut-il  que 
moy-mefmequi  parle  ^e  eflé  l'injlrument 
desfaueurs  que  vous  àueT(jant  de  fois  mé*  j^^^ 
prisées  ^  faut-tique  ie  fois  le  mini  [Ire  des  gcrcift. 

M  iij 


▼cn- 
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ntengeancis  de  Dieu  afresTanoireftédefir 

mifcncordes,  &  faut-il  que  te férue  à  vopre 
abaijfement  afres  auoir femj  a  'voflre  éle-^ 
uatton.  Ah pAUure  Prince j  he  ou  efidoncle 
temps  que  ie  merfois  fur  vofire  chef /acre 
Battm«cele-  l*huiledeUclemence&  k  baume  des  hene-- 
'  "  diciio^is     des  grâces  de  Dieu ,  He  faut-il 

maintenant  que  le  'verfe  du (el^  du  vtnai- 
gre^  &  que  ie  change  les  douceurs  plus  char* 
mantes  de  la  mifericorde  auec  toutes^  le^ 
cruauté  !(^é7*  les  rigueurs  de  la  juJUce, 
Accufation  Maii  encore  quelle  cxcufe  aue7  vous, 
iMwexcuic.  ^  quel fUQ^lecyoï^lf'^ruQf^i  Q^^ofir  aux  re- 
gards de  cet  ail  qui  pénètre  dedans  le  fond 
de  'VOS  pensées  iJ&  qui  a  veu  les  plus fecretr 
dejfeins  de  vojlre  cœur  ,  n'efl-ce  pas  Dieu- 
qui  vous  a  mis  la  (ouronne  defjus  latefle, 
nefi'Ce  pas  luy  qui  a  range  Us  Phtlifiins 
fous  voftre  obeïffémce»  qui  a  rendu  Its  ov- 
êtoires  de  voftre  fils  miraculeufes ,  &  qui 
après  auoir  réduit  fous  voflre  joug  les  plus- 
orgueillcufès  puijfances  de  toutes  les  na^ 
t ions  9  enfin  voulut  luj  mefme  e lire  le  //if* 
raut  de  vos  viâoires  &  firuir  de  fourrier  à 
ws  troupss ,  lors  qu*il  vous  mit furie  che* 
min  que  vous  demc^tcnir  contre  AmaUch,. 
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&  qtiil  marqua  luy  mefme  tous  les  poil  es 
de  vofire  armée  ^ &neantmoins  pourtémoi-- 
gnervonrcrcconnoiJfance& U  rej^a  que 
Wftsdctiez»àtOiêsfesordres,wilaqite'vo$is  "Z^^i,, 
SHeZjcJié/imfilentqiée  deUs  freftrer  à  vos 
infâmes  volonteT^  ec  aît  saui  ad 

Aloy,  dit  SQLUÏjjequ'eS'Ceaiitiayfait?  «î'îaudiu.'r«: 
<y  naj'jc  pas  unu  la  route  qut  vous  m  a-  «mbuiani 
mexa  marquée»  n'ajfe  pas  pris  &  amené  t^VL^'^^ 
jdga^Royd'Amalech,  nay-je  pas  tué,  "^^^^^ 
hrufle&faccagé toutes  leursterres.i^  puis  "i^^^li^t^, 
.  fmesfoldau  ont  ameni  icj  leurs  bœufs  &  r  Rcg  «r.... 
leurs  moutons, n'é&- je  pas  pris  moy  mefme  ^ïi^rS^iS 
tous  lesplusbeaux&îes  plusgras pour  Us  p7i"i?a,':r  ' 
ofriràT)ieueuholocaufle.  \Z.r^^^ 
^  Quelholocaulie,ïé]pQnà  Sanniel,  vray-  ^J^"^^ 
ment  Dieu  fe  foucie  biendevos  O frondes  ^^^f^'*;  ^ 
&  de  vos  holocauflesy&il  neft  pas  bien  ;5*«^»r'T 
plus  jaloux  que  vous  obetpez^  a fesComan-  ^SSiriSai* 
démens  aue  de  vous  voir  offrir  auelaue s  vi-     *  *  «o»  * 

rt-  h   1     rn  f      ^  ponus  vt  obcj 

cttmes ,  non  non  l  ohei/fance  luy  eB  ùlus 
Agréable  que  tous  vos  facnnces»  &  lesof^  obc<^ientia 
jranaes  que  ion  luy  fatt  du  coeur  &  de  la  ^ 
volonté»  font  vne  odeur  plus  douce  &  plus 

Hauejurjes  Autels ,  que  toute  la  fumée  &       »;  ▼•^•i 
U)ms  les  fenteurs  qui  séuaporent  de  la 
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iculcmcnr  de  la  langue  &  des  lèvres ,  fans  en  Confcffion 
auoir  de  la  douleur  &  du  regret  (hns  le  fond  de  ^^^^"^^ 
Ibn  coeur»  Ah  ie  l'encens  au  u  déplore  lesfiiirces 
de  fon  péché  ;  &  ic  vois  oicn  que  les  funcftcs 

confcqucnccs  que  fa  faute  s'en  vaciairnant,Iuy 
donnent  de  l'horreur; mais  il  dcuroic  aulli  en  de- 
tcfter  la  caufe ,  &:  apporcer  quelque  rcmcdc  au 
au  mal  qu'il  a  commis,  ^ 

U  prie  donc  Samuel  de  ne  le  point  encor  ^^"""^p®"* 
abandonner,  ôc  de  diflimuler  au  moins  encoie  «un  Jm^tc 


quclquetcmpsledefaftrcauiluydoitarriuer. 

Voyczkpenitcnce  de  la  plufpart  des  hom- 
mes ,  ic  nommément  de  ceux  à  qui  la  honte, 
fhumiliacion ,  le  changement  de  vie  &  les  lar-  P«««rtnce 
mes  qui  font  les  compaj^ncs  plus  ordinaires  des  parc*dfs"^ 
vrayes pénitences, fcmblenr ternir leclar efïa-  û©nunc«^ 
ccr  Icluftrc  qu'ils  ont  rcccu  de  leur  naiilànce  ou 
de  leur  dignité. 

Saiil  prie  Samuel  de  le  conduite  encore  iuf-. 
uau  Temple    cet  impie  qui  n'a  pas  crainte 
le  parcftre  tout  coupabk  qu*il  eft,deuanties 
veux  de  Dieu ,  à  de  Ja  peine  de  découurir  aux 
nommes  les  mifcrcsqui  le  menacent ,  il  veut  pa* 
rcftte  cncor  ce  qu  il  n'cft  plus,  il  veut  palier  pour 
innoc  cnt  qiioy  qu'il  Toit  criminel ,  il  veut  que 
Snx)  ucl  le  fuiue  ,  »Scil  fc  (oucic  fort  peu  de  voie 
quilcft  abandonné  de  Dieu. 

Quel  phantofmcdcpcnirencc,qucllabirin-  ^«l>'nnrhe 
Aedcdclartresacqaclccidedcj&iiflcte2,d%^  «ff^oyabk. 
Tome  111.  N 
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pocrifics  &  <Jc  mcnfonf^cs. 

Mais  Samuel  n'cft  pas  de  ceux  qui  fc  pensent 
pcrdans  les  autres,  il  ne  fcait  pas  l'art  de  flatter 
.    vn  mal  au  lieu  de  le  gucrir,«c  il  dcuroit plutoft 
paflcr  pour  enchanteur  que  pour  Prophète,  fi 
au  lieu  de  dccouurir  vn  malil  le  difliinuloit. 
Ssii.^""-    Nonncnien'irajpas, répondAl  à  Sau!, 
ïr        &^^^^roiseftre  complue  du  mefme  crime 
t.Rcs.ij. ji  lefmtiois  n)n  homme  leo^uela  quitte  Dieu. 

Ce  que  difantil  quitte  là  Saùl,  qui  le  voyant  par- 
tir rappellcincomincnt  &  le  prie  pour  lafccon- 
defoisde  venir  aucc  luy ,  à  quoy  Samuel  ne  vou- 
lue autcm  ap-  lanc  condelcendce ,  Saiil  fc  voulant  arrefter  le 

SâJ^V»"!?  P^^"^P*^^n  «manteau,  qui  venant  à  fcroinprc 
dus^qwfcfof.  Sjiniuelluyparkdclafortc. 

s.a,eg.if.v.t7* 

Et  .u  .é  cum     ^UitU  mal-heureux  aue  wue  eftes  le 

ÎCSL.  rI"  SeigneuriaujourJChuy  diuisé  -jofîre  Em^ 
SSeÏTad?  P"^^  >  ^  l'^  deftuié pour  vn  autre  mctllcHr 
^^SÉn  '^^'^  •  Sfachezs  donc  quç  l'jîrrefi  efi 
V.aeg„.,at.  f^V^'  &  que  cette  puijfance  inexorable  qui 
njientde  triompher  fur  les  Amalecites  ne  fe 
porib  trînm  ^^^^^  tamals  flcchirpur  toutes  vos  prières^ 
^rparat^fc  ^^^^^^     /^r/»^/  quc  VOUS  pourrej^^ 

fœiuiudinc    merfir*  La  fentence  eft  donnée ,  préparez^ 

non  lleacnit  ^  t   '  tt*         rt      A  i      *  * 

requc  cnîtn  voHi  a  latuerw^e  Sceptre  dans  vne  main 
•lai  pomhcn-  plus feure que lavojrre,  Ijrael tu  vas  hien^ 
4,Keg.ii.T.i^  top auoirvn antre  icgy*  * 


I 
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>raisois-  je  pasbien  die  que  toute  la  douleur 
que  tcmoignoic  Saiil  nctok  qu'vne  douleur  Douleur 
trompcufe  &  hypocrite,  &:  que  route  Apcni-  uompcufc. 
rcnce  croit  inrereffée,  mercenaire, diffimulce, 
timide, languifranrcjkiperbc&orgucilî'.ufc, il  p,^^^.  ^ 
auouc  pour  la  féconde  fois  qu'il  a  péché  i  Ôc 
ncancmoms  il  veut  que  cette  confeflion  &  ce  >  io^  ' popu» 
pcchc  qui  le  deuroit  couurir  de  honte  luy  foit  SiiitVîïïl?- 
çncorc  vn  prétexte  de  gloire ,  &  que  Samuel  [Zto'^ 
vienne  encor  aucc  luy  pour  aîGfter  au  fàcrificc  ' 
quilsenvapreiemer.  t.iug.ijvjo. 

A  quoy  Samuel  eft  oblige  enfin  de  condcf-  s^mudCxX 
cendre  i  mais  à  la  fin  du  facrifice  &:  en  prefcncc  ^orîïrX* 
de  tout  le  peuple,  il  comm.'indc  qu'on  luy  amc- 
ne  Agag  Roy  d' A  malech,  lequel  eftant  tout aul-  wiSf^'il'* 
fi-toll  conduira  Tes  genoux  tout  tremblant  de  T^t^^^^l 
frayeur  &  fi  chargé  de  graifTc  qu  à  peine  pou-  f^^flllcSS^: 
uoit-il  rcfpircr  pour  luy  dire  ces  mots.  «^^^i^g^sp'»- 

ZJ  I      r     I   t  J  '  »  guiflimus  6c 

rltlas  faut-n  donc  que  te  meure ,  o  mort  dwt 
^fue  tu  es  ngoureuje  a  celf4y  qm  a  toujiûurs  ^'p'"* 
njefcH  dans  les  délices  y(!^  c^ue  tu  fais  Jentir 
d  aigreurs  &  d'amertumes  À  ceux  qui  ont  Et  air  $.maei  : 
fs^  toute  leur  vie  dans  Us  douceurs.  Sa- 

mUH  1^  Y^A'ir/l'inr  A\tw%  ^sJLlX  Z^^l.  t  I     licrcs  Pladius 


mucl  le  regardant  d*vn  oeil  impitoyable 
luy  repart  en  ces  termes  :  Comme  tu  as  efté 
ajfez.  cruel  pour  tuer  des  enf ans  dansle  fein  ;"„â?^«i^ 
des  leur  mères, & pour  remplir  U  monde  di.  Do«to"S'" 
femmes  veufues  &  ienfms  orphelins  ^ffa-  ^Jf^;;; , 

ij 
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tbeciue  iay  encart  ajfe  T^de  force  &  de  cou^ 
rage  pour  en  tirer  vengeance^  &  en  di(ànt 

•  cestnocs  il  fc  iccca  impctucufcmcnt  dcfTus  ce 
ficfl«nvt(iirSt.  Prince  mal-hcurcux,(^  j1  le  mit  en  pièces  s'en  rc- 
îfqwIa"Ht«  roLirnantde lacn la villede Ramatha,& fcfcpa- 
SZql*!?.*'».  ^^"^^^  Siiilauccicqucliln'eutplusdccommcr- 
celeieitcdciàvic 

LE  SACKE  DE  DAVID. 

CHAPITRE  XIII. 

Oiite  la  pompe  &  les  cérémonies 
que  les  Gentils  ont  employée  pour 
tfti  •     ^p^M-è^, '^'f  ^^blirÂ:  couronner  leurs  Roysn  a 
trM-kMitlk!  î^^^^ép^^  clic  qu  vnc  vainc  fuperftitiofi  U 

donnéauxhommescei]u'iIsdeuoienrà  Dieu. 
r.  jsmu.         Aile  donc  qui  voudra  chez  les  Grecs,  chez  les 

jîr«/i!^«^  Perfes ,  chez  les  Romains  &:chcz  les  Mcdcs ,  & 
^r/i2^  qu*on  fouille  dedans  les  cendres  &c  dedans  les 
^'t  .  tombeaux  de  ces  illull:rcs  malheureux  ,à  qui  les 
piri^^àmd  plus  belles  guirlandes  àc  IcspiusluperbesCou- 
^f  îjSS  îonnes  n*ont  (èruy  qu'à  former  le  bandeau  de 
leur  aueuglemenc  &  le  voile  de  Icutsimpict  ez . 

le  veus  qu*on  leur  demande  (Quelle,  a  eftéla 
première  démarche  qu'ils  ont  iàic  a  l'Empire,  les 
degrez  par  od  ils  ont  paflS  pour  monter  iur  leurs 
Tlirolncs ,  6i  quel  a  cûé  le  concours  des  peuples 
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qui  les  ont  proclamez.  le  veux  qa*on  fychc  de 
leur  bouche  combien  de  fcftcs  folcmncUcs ,  &  Ceremoniet 
combien  de  dcpcnfcs  ont  cftc  employées  pour  ^^P«fti»e*- 
leur  faire  des  jours  &  des  Soleils  au  milieu  de  la  * 
nuit ,  pour  faire  voir  de  nouueiles  plancttcs  fur 
leurs  Palais  y  &  pour  obliger  tous  les  adrcsdcfc 
fondre  en  parfum  fiir  leurs  ccftcs,  afin  de  témoi- 
gner la  parc  que  toute  la  naturel  tous  lesele- 
mens  prenoient  dedans  la  gloire  ôc  parmy  les 
triomphes  de  leur  couronnement. 

lamais  on  ne  vit  tant  de  facri  fîccs ,  ou  pl  utoft 
tant  de  profanations  dans  tous  les  temples,  ia-  pj-o^ig^j. 
mais  les  pcupiesn  ont  paru  ù  prodigues  dedans  tcz  fupei* 
leluxe  de  leurs  magninceiices,&  iamais  lesna^- 
tions  moins  cîuiics  n*ont  inuentc  plus  d  artifices 
&  plus  de  complaifànces  que  dans  ces  occa- 
fions^  maîsà  vntv  directs  bonnes  gens  ne  le  Ibnt 
arreftezque'furles  apparences ,  &c  bien  (buuenc 
quelque  vieille  couftume  de  leurs  anceftres ,  ôc 
quelque  imagination  grotefquc  &:  ridicule, ou 
bien  Terreur  de  quelque  longcacilc  le  plus  fi- 
delle  oracle  qui  a  feruy  pour abuTer leur iancai* 
Hé  ^leur  credu  I  itc. 

11  V  a  donc  d'autres  cetemonies  dedans  les 
RepuDliques&dcdanslesEmpires^oùvneLoy  Lois  tr«s- 
plusSainteareiinyIaGraceaueclaNature;mais  f»»»"?**- 
comme  entre  tous  les  Royaumes  qui  diuifcnt  Je 
monde,  &  partagent  la  terre  fous  des  puiO'ances 
Souucraincs^  &usdcs  loïx  Diuines  &  Chrc- 
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fticnncs.  La  France  a  toujours  eu  la  gloire  (Tc- 
ftrc  la  fille  aifncc  de  1  Eglifc,  le  Cielaeuauffi 
cgardparàculieràla  peclonne  de  fcs  Roys  qui 
Roys  de  cnfoût  les  5dfncz^&  pourcn  confàcrerhfource 
France.  Cil  la  pcffonne  de  Cloufs  qui  a  efté  le  premier 
germe  de  nosRoyS'tres-Chrefticns ,  il  ne  dédai- 
gna pas  de  députer  vn  de  fcs  Mcflagcrs  fous  la 
orme  d  Vne  colombe  plus  blanche  que  la  neige, 
^'^ei  P^"t     temps  de  fonbaptcfiiic,&qui 

luy  aporca  vne  phiole  de  baufme  que  làinc  Rc- 
g^»«».7.^  my  receut  entre  Tes  mains  pcmrcon(àcrcr  Clo- 
KfiftJrtm.tf  t.  UIS ,  &  donc  on  s  eft  (ètuy  inuiolablcmenc  au 

î'^tt^r:^::  credccousfesntcccircucs.  ; 

^iû7.%^mi'léf-  ^'^^  doncauec fujet  qu Vn  Autheut  trcs-an- 
f-mimm.  cîcna mîs daHs Cette  fainte  AmpoulIe,dans  ce 
jfAmaétdgnu^,  cfclmc  mitaculeux  &  dans  cette  liqueur  toute 
l!!fl!!j!uî^j!L\  celefte,  la  fainteté ,  la  gloire , ôc  rornementdc 
""-f^"^,'"-';  cet  Empire,  5c  neantmoins  pour  aller  plus  auans 
.  a  la  fource,  &  chcrdier  1  origine  de  ce  baufme 
myfterieux  ,  la  première  confècradon  Royale 

3ui  le  foitiamaisfeitc  dedans  le  monde  fut  celle 
e  Saiil }  mais  par  malheur  la  phiole  ou  Samuel 
prie  l'huile  dont  il  oignit  ce  Roy  n  étoit  que 
criftal,  qui  denotoit  la  fragilité  de  ton  Sceptre  &L 
le  peu  de  durée  que  fa  Régence  dcuoit  auoir,  atl 
Cf»g»n*0:  lieu  que  pour  oindre  Dauiddont  le  Royaume 
jtMftnm  Nt  ne  doit  lamaisauoir  de  borncSjilva  comme  nous 
allons  voir  mettre  du  crcfmCjnon  pas  dedans 
vnverrc^maisdcdaiiSYac  corne  laquellea  plu« 
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de  rcfiftancc  &  plus  de  fcrtnctÉ.  ÎSS^d^r 

Apres  donc  qilc  Samuel  fut  de  retour  en  la  i.Rcg  i^.T.i. 
ville  de  Ramatha  ,  Se  qu'eftanc  éloigné  de  la 
Cour  de  Saiil,  L  amour  &c  la  tendrefTc  qu'il  auoic 
touCouts  eu  pour  les  inrcrefts  de  ce  Prince  le 
concra^noient  encore  à  déplorer  fa  cheute. 

Voicy  Dieu  qui  luy  donnedenouaeauxor-  ^^if'^^s^ 
dres ,  ôc  qui  après  luy  auoir  demandé  comme  en  nueicm  .vrque, 

,  '    .  1,      *  V  «11-  -     qoo  tu  luges 

colère  luiqucsaquanc  11 1  importuncroit  par  les  saui.cum 
foâpirs&  par  fcs  larmes  en  faucur  de Saul  qu'il  n««rletiu|ît 

U  dans  vnvaipau  de  corne ,  &  fmsallezs-  m° 
vous  en  JUns  UviUedeBethUtm  au  logis  1:^^^]^;;^ 
tlfai,car  i'ay  choifitn}n  de  fesfilspourle  "^^^^ 
faire  Roy  de  mon  peuple  :  hé  comment  vou-  ^^^^\^ 
Uzj  uous que  îj  ^/i&^re(pond  Samucl,i"<*r/?     nfoîo  vi 
Sàkl  UfçMtaffcunment  il  me  fera  mourir.  ^  î»^»"  ^ 
ly  ayfourueu^siy  répliqua  la  même  voix  g/'^^'JJ^JJf  • 
qui  luy  auoic  parle  axiparauanc ,  prenez^  «mJIÎ!o^Tii*l 
njn  petit  ne  au  entrer  os  hras,&  fi  quelauvn  \"        .  ^ 
demandéûwvoufaliezj,  resfondet,  luy  que  ^^^^'"'^ 
*uoui  aSeZi  offrir  vn  Sacrifice  ,  &  quand  >  rc»''?"  v  ». 
wusferezjamue  ou  te'vous'vtensde  decla-  aa»iiKm.m,« 
rer  demande Zo  Ifai ,  &  Pt^is  ievous  dtray  ^^i^Uhc^u 
ce  que  VOUS  deuezafatre^&  te 'VOUS  montre-  cnn  ^ur  n^^on- 
rayceluy  que  vous  deue\otndre  four  Roy  t.Rffg.tf  v.  y 
du  peuple  aJfiaëL 
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Tcdt  efge  Sa.     Voilà  dotic  SaiDucl  quî  obéît  ponâuelle-' 

lîmiiftei  Qo         ^  I^^^"  '*^y  ^"^^ï  commandé ,  & 

minw.vemtq;     commc  il  fut  vciiu  Cil  Bcthlcciii  Cil  mcfmc 

înB.-thl«in,&  .1  r     •  r   i.  II.  « 

«d.nirati  fum   tcmps  11  Ic  vic  ciicouic  u  Vil  nombrc  de  VICII- 
tit  occurtentcs  lards  Ôc  des  plus  apparcns  de  la  ville ,  Icrqucls 
rads.^ûilîrei>  COUS  cconncz  devoir  ce  grand  Prophète  dont 
îXg'ïtf.Tt  ^  auoicnt  ouy  tant  de  mcrucillcs ,  le  prièrent 
^  .         tres  humblement deIei}rdire.Jîi7flf &xrr4^orr0^ 
aa  i.nmoian   point  quelque  trijte  ntmeSe^  ne  croipu:^  nen  ^leur  ré* 
iSSanâ^i^-  pondit  Samuel  »  tout  mon  tieffein*  n*eB  iftte  doffiir 
mcLW'.'.!;!  5  Dieu'vnSéurifke:Mak  afin  qutlfe  faffe  fîus fmme^ 
ï!-3«-rff*"ff!î  '^''"^>  ^  que  vous j  fuiffie^,  tous  a^tflerttuecflusde 
ftfiiiosouî.  &  prcparaîwn  alle^^'yous  purifier.  Et  cependant  Sa- 
ûcrficiuiir*  miicl  prend  le  loifir  d'aller  voir  l{ai&  de  runiiter 
i.R)eg.u.r./.      fccret  au  fcftm  qu'il  deuoic  faire  après  le  Sa- 
crihcc ,  afin  qu'il  prit  Ton  tcmps,ô:  que  lors  que 
le  peuple  Te  feroic  écoulé  il  demenrad  tout  kul 
trudencc    ^^^cfes  en&iis,ce  qui  te  fit  comme  ilfut  ordon- 
ne Sanuid;  '  né^&  puis  comme  Samuel  Ce  vit  tout  feul  auec 
ceux  qu'il  auoîtinuité^outcran(portéqu*iI  écoit 
de  dcfir  de  connoiftrc  cclay  que  Dieu  auoit 
choi/y ,  il  le  prie  fccrettemcnt ,  mais  fortement 
dcluydirc  au  pluroft  qm  ejlo'ir cet  éieu  ^  fur  quoy 
p"a;1fl!nî?Ti-  jcrtant  IcsycuxdclTds  Eliab  fils  aifncd'Ifai  ,qui 
N  imir?r»r''  ^"X  fembloît  dcGa  porter  fur  la  beauté  de  fou  vi* 
Doinino  eft    fagc  &  fur  U  STandcur  de  Ùl  taille ,  vne  princi-^ 
I  pauce  naiiiante ,  vne  onâion  naturelle  >  &  vn 

naiiTantc.    E^ipure  ant!cipe  par  la  nature  pour  conqueor 
des  feruiteuis  &  nire  des  efdaues. 
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Jidpn  Dietâ,  n'ejl-ce point  là,  dit-il ,  ce^  ^ 
luy que voHiaaez^choip four  i^andrevos  Et^itUDomi 
difiinei  &  facrées  onhions  deffw fa  tefte,  Tcm '.«îd^i? 
ce  que  difant  doucement  àpart  foy  ^  il  ca-  ïSnl^^'l^j. 
tciiditvne  voix  intérieure  qui  luydifoit,  î^'S^^q"^: 
Us  regards  de  Bien  ^^  iiendifi-  ïi^nccLlu 
rensde  ceux  des  hommes  ejut  ne  s*arreftem  ''^i^^^i^ 
qi4c  fur  tècorce  &  deffm  lapfarerjce ,  qui  ^fjj'f^^jjj 
n'efi pour  l'ordinaire  ^jn'vne  agréable  trom  -  » 
perie,  une  ûatteufi  déloyantèt  *vn  orfueil"  «"  "««cor. 
ieuxmenfinge,  &  beaucoup  mmns  le  jiege 
d^vn  Smpïre  Royal  &  légitime  que  celnj 
d'^n  Tjran  O'  d'^vn  U /urpateur  ;  mais 
Dieu ,  donc  l'œil  cft  plus  pur ,  plus  pcnctrant ,  . 
fei  I      piusjudc,  plus  fubtil ,  ôc  qui  ne  peut  iamaiseUrc 
.      troinpé^pailc  lufqucs au  fond  du  cœur^&r  s'arrc- 
iS:^       ftant plocoft  fur  la  hca u ré  de rameque  fur  çcUc 
rj'      ivLcotp^,alle7Mt'ilkSAmue\yne'V0Heamw\,,  .. 
J^Z,  pa^  fur  les  traits  du  'Utfaq-e ,      Cur  la 

I  ,     f  -7/  <b  J  liosluoscoram 

hauteur  de  la  taille ,  ny  fur  tous  ces  a^ree-  san.«cic,&  ah 

.  ^  /  .      •  ,  Samuel aaifai: 

mens  qut  lurprennent  Us  imonteK»  auand  Noneiegiioo 
US  entrent  dedans  les  jeux,  1  lug  K/t 

Ainli  Samuel  s'èf&ncfairamcncr  les  fe  p  t  p  rc- 
miérs  filsd*i{ai ,  connut  qu'il  n'y  en  auoit  pas  vn 
d'cnrrc  eux  de  qui  Je  Ciel  eut  fait  Ton  clcdion, 
ce  qui  fut  cau(c  qu  U  demanda  encore  a  liai,.. 

épient  Utous/is^nfans^^  k  quoy  il  rc-  SïaSï  i£ 
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g^Jed^aTt  pondit ,  cjHsl  en  auoit  encor  'vn  fort  petit 
^ti^lîf  étuis  allé  aié  fâturage  conduire  fes 
^ru\^  frontons. 

Zl\  WMf      ,  luy  dit  Samuel ,  ^uon  me 

e^m?Nw««  f^y^^cne  &  auplutofi,  carie nepetes  me  met^ 
fèS^Zc  treentahle auantquilfoit'venu, 

fR7gTrY.it.  Ce  qu'oyant  I(ài  qai  ne  chcrchoic  qu*àobligcr 
M.r»  «go  &  Samuel ,  il  commanda  tout  audî^-toft  que  Ion 

adduittcum.     i,  «t  /»  r       s        r  «i 

iratauton  ru  1  allait  Qucnf  prclquca  marne  temps  voila 
«TpeAtt^^dectt.  ^  jeune  entant  qui  vient  auec  vn<eilnant,Ie 
pvc  6d«.       j^j.  Jq^^  &  vermeil ,  &  le  vifagc  fort  agréable, 

quoy  que  Ton  poil  tiraft  vn  peu  defl'us  le  roux. 

Afonabord  Samuel  fut  touché  de  tcndrcfTc 
&  d'amour  pour  vn  objet  lequel  eftoitfî  beau& 
ii  charmant,fur  qui  aufli  non  feulement  les  yeux 
de  ce  Prophète ,  mais  encore  le  cocarde  Dieu 
auoittrouuéfujct  dcsancftcr,  car  Samuel  oiiit 
*,.ftrg?vng;  à  mcfme  temps  vnc  voix  intérieure  qui  luy  di. 
«i:  »  leiiezj-vous  &  oignez^  cet  enfant  s  car 

i.acg.i«.v.u.  ce^  luy  me  [me  lequel  doit  eft-re  le  Roy. 
Tuiit  cr  o  Sa-     Ccqu  CHtcndaut  Samuel  il  épancha  dcHus  fa 
fluoci  coniu  tcfte  toute  l'huile  qu  il  auoit  apportée ,  «S:  ce  à  la 
MOI  in  mcdio  prefenpedliai&dc  tous  les  enrans,qui  néant- 
tSI^i^Zy  moins  ncfceurcmpas  encore  tout  lemyftercdc 
ce  (acre,  lequel ,  comme  il  eft  plus  probable,  ne 
fiit  pas  alors  déclare  quà  iCài  &  à  X)auid,  que 
Dieu  rendit  capables  de  garder  ce  fccrct. 
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LA  HARFE  'DE  DAFlD  ET  SES 

dMtmesfirf^ritdeSéàil:: 

CHAPITRE  XIV. 

*  Amour  de  Dieu  qui  n'cft  pas  feule-  Araotir  af- 
ment  zffcùif  comme  ccluy  de  la  [^^^^ 
p^u^pan:  des  hommes  •  mais  coûjours  * 
cffcdif,  ccft  à  direngifTant^iibcral, 
magni  fiquc ,  condcfccndanc  &  généreux ,  ayant 
ciioifî  DauiJ  comme  vn  objet  digne  de  l'arrc-. 
fer ,  ictta  d'abord  tant  de  flèches  &  tant  de  fia- 
mes  dedans  lame  de  ce  jeune  Pafteur ,  qu*à  mef-  - 
me  temps  il  ne  refta  que  de  la  cendre  6c  des  ténè- 
bres dans  le  cœur  de  Sâal  duquel  il  s'étoicretiré 
p our  fè  donner  couc  à  (on  cher  Dauid. 

Il  ne&ur  doncplus  regarder  le  mouucmcnt, 
lespenfccs&lesaclionsdc  cet  aimable  enfant, 

que  comme  des  effets  miraculeux  de  cette  caufc  |» 
prmapale  qui  prédomine  en  luy&  qui  l'ayant 'fukJSu^ , 
clcu  icion  fon  cœur ,  luy  a  enfuitc  communiqué 
fes  plus  douces  faucurs,  &  la  tenu  dans  cette 
étroite  dépendance  qui  ne  peut  pas  foufiiir  des 
changcmcns&des  Icgq-ctczcntrelcs  ccrarsqui 
aimei|C  &  ceux  qui  font  aimes:  Mais  ne  voyez 
vous  pasaufficommeramourabapnzt  ce  jeu- 
ne profelitc,  &  comme  il  a  graué  fes  chiffres  def- 
fus  fon  propre  nom  <jui  vaut  autant  à  dire ,  ^ua^ 
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ce  pas  là  vu  ligne  3c'  vn  prcGge  que  ce  Sage  ou- 
uricr  qui  dirige  tous  iesdedciasa  vn  terme  pre- 
fix  &  arrefté ,  a  trauailié  luy-mcfinc  deâfus  ces 
blc  "L^a'^*  Cara<ftcrcs,&  que  nommant  Dmtà  d  vn  nom  fi 
mLuw  ^'  amourcuxUadeliberédele  rendre /fjr/iiy40)M(& 
^flw^miàetûus  les  hommes, 

C'eft  dv3nc  à  cet  effet  quil  dirige  fcs  inten- 
tions, qu'il  occupe  Tes  foins  &  Ces  amours ,  &c 
quils'vnitàluyfiforcemcntjqucpour  luy  clbc 
Bc  aîceâui^ft  p[ys  intime  &:  plus  inllparablc  ,  il  luy  donne 
5i?dfc  iiSTn  ibn  cœur  &  fon  elprit ,  c'cfl:  à  dite  première* 
B,«a&acm-  ^çntyncfprit^ïç  courage  &dcforce  pouraica- 
ne gcni-       ^    deffendre ,  pour  entreprendre  &  fou- 
xcux.       ftcnir ,  pour  aller  au  rencontre  d Vne  occafion 
digne  de  fa  valeur ,  &  pour  attendre  aueccon-! 
ûance  &  gencrofîté  tous  les  périls  &  toutes  les 
attaques  qui  ont  coullumc  d'étonner  les  plus 
Im^cdc  b  forts  ^  Je  faire  panirnmagcmcfmc  de  la  force. 

Secondement  cetcfprit  fut  vne  vigueur  non 
feulement  martiale  &  foldatefque ,  mais  tout  à. 
l^^^i^      fait  Royale  &  propre  à  fouftcnir  la  Majel>é,& 
tous  cës  nobles  appanages  dont  la  naiiTance  a 
coudu  me  de  gratifier  la pcrfonne  desRoys. 
Eipric  de  Troificinicmcnccefutvnefpritdcprudcn- 
dUcrcrion    cc ,  de  difcrction  &:dc  gouucrnemcnt ,  car  il  cd 
Sirlli-nr'  sAurc  ou'vn  Pilote  doit  auoir  des  lumières  qui 
ne  font  pas  rcquiies  dedans  vn  Mattclot ,  que  les 
ibidatsn'ontpas  befoin  de  rcxpccicocc  qui  ciï 
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ncccffairc  dedans  vn  Capitaine,  &  ^uelcsquali- 
cez  que  l'on  recherche  dans  la  conduite  dVn 
Monarquenefontpasproprcsàcelle  d  vn  fier- 
gcr. 

Enfintoutcctranfport  &  cet  cpanchcmcnc  Econ'c- 

V  r    ■        r  c   3      T>     jr  /      i  ment  diuin 

d  cipric  quilc  htdansDauîdrut  vn  ccoulcn-jcnt  Royal. 

de  Dieu  dedans  fon  amc  ,  approchant  de  ccluy 

qui  fc  fait  au  Icuer  du  Soleil, lors  que  cctallre 

vient  à  ouurir  Tes  yeux  ôc  ieccer  (es  regards  furies 

nuées,  o4  il  efface  à  mefme  temps  toutes  les  ta  f- 

ches  &  toute  la  noirceur  qui  leur  étoit  reftée  des 

ombres  delanuitysenuelopant  après  auectant 

d'artifice  &  vn  fi  doux  mefiange  deflbus  ces  pe« 

tics  crcfpcs ,  qu'on  les  prendroit  quafi  pour 

autant  de  folcils  &  autant  de  flambeaux  na-  Lumic^cs 

turcls  qui  luifent  dedans  l'air,  6c  qui  de  L\  ict-  naturelles. 

tent  leurs  raiz  &  leurs  IplcndcursdcHus  toute  la 

terre. 

Ainfi  refprit  deDieu  venant  à  fc  faire  paffage 
&  à  fe  découurir  dans  lame  de  Dauid ,  il  y  forma 
la  réflexion  defbn  image ,  &  comme  (es  lumiè- 
res n'ont  point  de  bornes  dedans  Con  eftre ,  de- 
dans fon  étendue  &  dedans  (es  a<SHons ,  &  qu'el- 
les font  indépendantes  &  fouueraines  fur  tous  J^J^'^j*"' 
les  temps,  comme  elles  font  dcffus  tous  les  cfpa-  tes*  &  fou- 
ces.  Dauid  n'eut  pas  fi-toft  rcceu  les  premiers  ^^'^"^«^«^ 
raiz  de  cet  cfprit ,  que  le  ficn  pénétra  iufques 
danslefutut^dedapslepaifé^^commcdans  les 
objets  quili^étoiempcqauiice  quile  mit  dans 

O  ttj 
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Prophète  ^^"g  pTophctcs,  commcilécoicdcfia  daiis 
Royal.      le  nombre  des  Roys. 

Mais  cependant  que  le  Soleil  fc  IcucdansTa- 
mc  de  Dauid ,  &  pendant  que  toutes  ces  clartez 
font  voir  la  naiiTancc  6c  iaurorc  d'vn  jour  & 
agrcablcyhelas  quclam'^  de  tcncbres&  quelles 
Nuia  cf    ®^'^*^C5**'ioncclces  les  vncs  fur  les  autres  vicn»- 
fioyabLe.'         faiic  vne  nuiâ  effroyable  dans  celle  de 
Saûl?qu*eft-cc  que  jcntreuois?  quelles  fîireuis 
SpcOacle    me  paroiflent  défia  fur  Cm  vifaec  ,  d  od  luy 
Viennent  ces  afrres &ces rcrreurs  qm  1  epouuan- 
rcnt,  d'où  ces  larmes, ces  cris,  ces  conuullions 
&  tous  ces  trembIcmcnSjC'eft  donc  l'cfprit  de 
dÎS'ÎS  Dieu  qui  l'abandonne  ,  Saiil  n'cft  plus  qu'vn 
fRi|u.?.i4.  fpc<S^cdc  foy-mclmc,  âcilurouue  dedans  fon 
ame  vu en(t:r  animé  de  Aunes  inteflincs,  &  va 
Et  exa^bat  demon  ccuel  &  imporcun  qui  raiTafline^&qui 
Îî"ittm?î5».  neluydonncpointderclafchcnyle  jour,ny  1» 

Or  pour  fqauoir  ce  qui  (c  doit  entcndrepar 

ce  nom  de  Dcmon,  par  ce  mcfchant  cfprit  ôC: 
par  cette  furie  qui  commença  des  lors  à  tour- 
jOemoa  de  mcntcr  Saiil^ily  en  a  quicroyent  cpc  ce  ncccic 
qu'vnc  humeur  diabolique ,  &c  vn  cxcez  de  bile 
&  de  me lancholicqui  le  Jieiidoicfuricux  Ôc  mixi^ 
portable  à  Iby-  mcfme. 

Les âuties  s  imaginent  que  Dieu  luy  auoit  en- 
Exécuteur  ^^^y^  Ange ,  Icqucl  en  qualité  d'Exécuteur  de 
dcDi^iu'"  Éiluftice&minittrcdcfçsCommandcmcns^aU 
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loit  prenant  la  punition  dcfcsoffcnrcs.  Maisil  t»fffhmt. 
me  Umble  plus  probable  que  fi  ce  fuc  vn  Ange ,  ipHtm.' 
!^enfiicvndestenebfeS,&que  dés  quclErpric  ''Ly'nm.' 
de  Dieu  eut  commencé  de  pofTeder  Dauid ,  vn  ^î2*«/î/. 
Eforit  de  rabyfmc  s'empara  de  Saûl ,  &  corn-  r^Mm. 
mcnçi  des  ce  cnllc  moment  de  luy  rairc  Icntir  le  ^^trr.^nm. 
pren\icr  appareil  de  fa  faute  &  les  premières  fia-  cî^^'iSiîpi 
mes  dciiës  à  fon  fupplicc.  7  ^^^^^ 

Or  pour  le  voir  plus  clairement  il  nous  faut 
remarquerauec  Platon qu  il  y  a  des  Démons  de  cepf<t(j,.r,tm, 
onq  lone»  dont  les  premiersqui  ont  aesnaturels  tm  mu^»»' 
d^aîr&devent^Ceit  à  dire  ombrageux ,  impa- 
riens,  fougueux ,  cempeftatifs  &  turoulens>  (ont  ECprics  a'aic 
propres  à  niire  des  orages  &  à  troubler  le  monde  &aeveat. 
auec  les  courbillons&  les  fougues  de  leun  bou- 
tades. 

La  féconde  cohorte  tient  plus  des  cjualitczdc  Dcmons  A- 
Icau  que  de  celles  de  l'air,  &:  ceux  qui  lacompo- 
fent  ont  à  l'abord  plus  de  douceur  plus  de 
complaiiance^mais  le  calme  quebicnfouuenc 
ils  font  parcftre  n'eApas  moins  dangereux,  & 
Icurdebordemensne  (ont  pas  pour  cela  moins 
capables  de fairedcs  tempcftes  &  caufer  des  ra> 


uages 


Ilyenaauffidautresplusâeuez,  &  qui  n'e- 
fiansny  aériens  ny  aquatiques  font  Icurdemeu-  E^P"w 
re  dans  l'élément  du  K  u ,  dont  ils  ont  les  ardeurs, 
les  faillies  ,  les  impctuofitcz  ,  les  violences,  & 
ceux-là  font  vne  troiilclmc  bande. 


tetceftrcs. 


terrains. 
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A  laquelle  nous  en  pouuons  oppofcr  vne  au- 
tre qui  n'a  que  des  complexions  tcrrcftrcs»  des 
cngourdiflcmensjdcspdantcurs,  des  noncha- 
lances, des  mépris ,  des  rancunes^  desaucrfions, 
&  tous  les  autres  appanages  qui  naiflènt  de  la 
terre  $c  qui  fcfementde  ce  lourd  élément. 

Énfînbcinquiefmc  légion  comme  plus  en- 
foncée dans  le  centre  du  monde  tl^'  plus  voilmc 
de  l'enfer,  où  il  n'y  a  qu'horreurs,  que  frcnclics, 
que  defefpoirs  &c  que  crilteffes,  a  des  troupes  de 
Diables  &  de  malins  efprits  qui  font  comme 
abyfmcz  dans  la  melancholie,  &  tel  (ans  doute 
croit  le  Dcmon  de  Saiil  , comme  il  paroiftdans 
lapropofitionque  luy  firent  fes  feniiteurs,  qui 
le  voyans  plongé  fi  effroyablement  dans  cette 
humeur  fiineAc,  &-  dans  ce  trifieabatement  de: 
cœurquilerendoicprcfquc  infenfiblc,  luy  de- 
mandèrent s'il  trouucit  bon  qu'on  luy  allafi  cftff- 
cher  cjuelque  joueur  d^inflyumens , lequel  fourrait  fér- 
âuanture  luy  apporter  quelque  fouUgement. 

Comme  enefFctjiinn  que  le  remarque  Caffio- 
dore  >  il  n'y  a  rien  de  doux  &  de  puillanc  pour 
apaifcr  vne  douleur  aiguë  &  opiniaftre ,  comme 
l'agreabiedifcorde  &  ït  concert  xnefléde  votx  & 
d  mflrrumens  qui  fe  trouue  dans  la mufique,  où- 
il  ne  fiiurquélancer  vn  frcdon  &  pincer  vne  cor- 
de pour  appaifcr  des  paifîons  mutinées,  &  ap> 
porter  !e  calme  au  milieu  des  ccmpeftes  quis'cle* 
ucucdcdansilci  caurs. . 

-     -  Uy 
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Il  y  amcfinc  dans  les  cicuations  ,  dans  les 
abaiflcmens  y  dcdanslcsconronanccs&:  dans  les 
pofcs  de  la  voix  comme  dans  les  roulades  cer-  !^^.7.'c^' 
tains pecksiapomfeciecsauecnosafleâioiis,& 


istitutamni- 


vne  aUiance  (i  intime  qu'on  la  peut  appcller  ^ 
atiec  (àint  Auguftin  du  nom  de  familiarité ,  dV-  !n*^* 

nion&de  tranfport ,  ce  qui  a  fait  que  Pythago-  n^^^',^^. 
rc entre  les  Philofophcsaemploycces  douceurs 
innocences  pour  ralentir  l'ardeur  &  les  cmbrafc-  • 
mens  delà  plus  violence  de  coûtes  nos  paffions, 
te  A  fclepiadc  encre  les  Mcdcdns  n'a  pas  voulu 
feftraindi:e&  limiter  les  tons  &  les  mefùres  de  Andinîn^ 
cet  an  toat  diuin  deflîis  les  feules  maladies  de 
Aoftreelpric;  inaisencotedefluscellesdes  corps, 
lefqaellesquoy  que  plus  matérielles  (ont  néant- 
moins  concrainccsdeccdcràlaforccdcccspuif- 
lans  &:  aimables  accords. 

Hé  donc  n  y  a  c'il  p:is  moyen  de  donnera 
Savil  ce  temcde»  &  d'apporcerà  la  douleur qu» 
lafTafTinc  vn  Icnicif  qui  Icmble  fi  facile.  ^  ttt^nAw. 

Voicy  Ivn  de  fis  feiuiteuis  qui  le  vient  ad  -  "^^l  ^^J^^l 
ueirir  ipen  U  vHU  JeBetUeem  Ay.é  vnhm homme  ^^^^ 
qutalm  de Jès  fis  lequel jouëfdrfiâememdt  Ulmr-  mamm  fS- 
pe, fi;*  lequel  a  toutes  les  qualite:(,  qui  le  jeûnent  ren- 
drc  agredlc  à  fa  Majcjié. 

Ht  bien,  luy  die  Saiil,  qu*on  le  faffè  ^entr,  & 
auffi  toft  il  enuoyc  des  counicrs  vers  liai  aucc  puichram 
commandement  cxprcz  de  luy  enuoycr  au  plu-  lulifcrgo  5Î5i 
toaceluy  delesen&ns  qui  gardoit  les  moutons  SS^^'l^l.t 
Tome  IIL  ^  F 
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admeDjHMfi.  J^ju  Ics  prairies  de  Bethléem. 

l  uin  [uum  qui  ,1  ^ 

eAinpaicui».       Cc  qu  oyanc  liai  tout  étonne,  &  ncantmoins 


Td^i'qVe*'  toutrauydcrhoancufqucSaui  luyfaifoit,ilfic 

Ifai    Aûiium    i  ^^/î  „   j         •        t       .  ^ 


pinSpanî^b!»  »  mcfiiic  tcoips  mctwc  du  pain,  du  vin  &  vn 
*!T!;«"ui  chcufcaudcflîisvnafnc,&  cnuoyaDauidtrou- 
k muit^cTZ  ^^'^^  .lequel  fc  prcfcntant  à  luy  &  luy  offrant 
nmn  Dainiifi-  toutccoctitprcfent qu'il  auoit apporte ,  d'abord 

lijfuiSaali.       i  rr  .il         i  i       i  ». 

iRcg.i*  Y»o.  luyagrealirorcquil  luy  donna  la  charge  dEf- 
fî?jTjft"ft  cuyerj&puisdésaufTi  coftqucfon  Dcmoiivc-. 
X"iTtettm  lurprcndrc&àrinquictcr,Dauidprc- 
nirnis  &  fâflus  noit  fa  harpe  &  lots  qu'il  éueUioic  (es cordes aucc 
gcr.  quelques  pintades  &  quelques  bactcriesvnpeu 
plus  vigoureufès  ,  Saûl  fentoicvne  vigueur ft- 
«Tucait"'  laquelle  aflroupiflToit  la  violence  de  fou 

mhn  arripie-  pcrfccutcur  J  que  fi  ce  braueMuficicnvcnoit  à 

01t»aul,Uauirt  î         n  I        I  \  * 

eoUebatCytha-  ics  taltcr  vn  peu  plus  doucemcnt  &:a  prendre 
tiebat  mana  oes  coHs  VU  peu  plus  languillans^ce  pauure  Pnn^ 
"ad"!  &"  cc  encroic  dans  les  mefmcs  accords ,  &:  com  me  fi 
i^'ebïl'ttdS  cctcnncmy  qui  la  ffligcoitfcfuftlaiifé  charmer 
^4iu,°  ****  pardcs  feintes  fi  agréables,  il  mettoitbasles  ar- 
j.Reg.'t(.jr.&|.  mes  &  luy  donnoitau  moins  quelquepeu  dere- 
pos  tandis  que  ce  concert  duroit. 

Enfin  foitquc  Dauid  refliifiritaft  fii  harpe 
auec  quelques  alarmes  plus  animées,  (bit  qu'il 
la  fift  mourir  deiTousfcs  doigts  aucc  quelques 
foupirs  Ôc  des  interùallesplus  lens  &  plusreglcz. 
Change^    tous  cescnfoncemcns  &  ces  éleuations,  toutes 
jn«M  admi-     mignardifès  &  ccsélancemens  entrecoupez 
'  de  cjucl(jucs  paufcs  tranlponoiçnt  fi  viuçmcnt 
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Saîil  que  cer  cTpric  malin  qui  l'obtedoic  fcoît 

contraint  de  luy  donner  quelque  peu  de  relaf- 
che. 

Maisn^cft-cepaslà,  mcdiraquclqu  vn,  mcf. 
1er  des  fables  auec  la  pureté  de  nos  hiftoiics? 
^'cft-celàaucrechofequedenous  peindre  des  ^^^^^ 
animaux  charmez, des  tygres£uisnireur&des  Mt^que. 
Léopards  plus  doux  que  des  moutons  qui  mefu^ 
rent  leurs  pas  au  fondVncguiterrc?&n*cft-cc 
pas  là  encore  faire  rcnailh  c  ces  folitu  des  animées 
ôc  CCS  bois  enchantez  qui  mcprifoicnt  les  chancs 
des  Roffignols ,  &  qui  dctacnoienc  leurs  racines 
de  leurs  terroirs  pour  ouïr  vn  Orphée. 

EnBniiyauroit  quaG  quelque Gijcc  de  nous  Vcritcz  ap- 
faire  paflcr  ces  vieilles  refueries pour  des  vericez,, 
&denoiisfaireacroircquelesmarbres&  les  ro- 
chers ayeiic  confpiré  pour  élcuer  des  villes  Ôc 
baflif  des  Palais  au  (bnd*vn  luth  ou  d Vne  viole  y 
que  de  nous  pcrfuader  que  Dau:d  ay c  pû  chaflcr 
IcDemon  de  Sa  lil  auec  les  fredonsde  fa  harpe. 

A  cela  ie  répons  que  tous  ces  faux  prodiges  p,o<lîgw= 
qui  le  Ufcnt  dans  les  Romans  pourroiene  eÛrc  tromp^eim 
des  miracles  en  vérité ,  fi  la  mcfme  puiffancc  qui 
deliuia  Saùlauec  le  harpe  de  Dauid  ^.auoir  iugé 
vtilc  ou  jiecdTaire  de  s'occuper  également  &  in-» 
difTcremmentfiirtoutelbitedelujets.  Et  auir- Y^^f^ 
ftefilcscuricux  veulent fçauoir quelle  vertu  fc-  «eue 
crcrteily  auoitdcdansla  harpe  de  Dauid  pour 
chailcr  les  Démons      fi  cette  harmonie  put. 

P  ij. 


pUtniei, 
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auoir  la  verra  cTvn  ezoccifine  piaremenc  nara* 
Jtel  ou  tout  i  Cdt  miraculeux  i  ie  leur  répons 
ipt  comme  il  eft  plus  afTeuré  (  quoy  qu'en 

difcnt  les  Platoniciens  ôc  quelques  Philofo- 
jSH^immg  it  modemcs  )  que  les  Démons  n'ont  poiuc 
ftremmi  nùi$r  Jc  coros  élcmcntaïf cs ,  &  que  par  confcquent 
comme  11  ny  a  pomc  de  qualitcz  limplemenc 
naturelles  qui  les  puiflênc  contraindre  contre 
Icuis  volontez  ;  auffiion  doit  conclure  qu  en 
iucûAtwcI  ^  rencontre  il  y  a  eu  quelque  concours  fur- 
liatuicl ,  qui  peut  fc  faire  en  deux  façons.  Pre- 
mièrement u  la  puifTance  naturelle  du  Dia- 
ble cd  arreftée  par  Icmpire  abfolu  que  Dieu 
adeiTusluy  qui  le  peut  afTujettir  auxcho(ès 
purement  naturelles, comme  Tcft  iamufîquei 
Ou  bien  en  (ècond  lieu  fi  la  mefinepuiffance 
inftrtnncns  V"*^  fe™^  dcces  inftrumens  naturels ,  leur 
«tttaiek.  imprimant  vne  force  toute  diuinc  &  capable 
•d'éteindre  &:d' étouffer  toutes  les  fiâmes  de  l'en- 
fer.d'ou  l'on  peut  conceuoir  comme  la  harpe  de 
Dauid  pût  deliurer  Saiii,  puifque  outre  la  dou* 
ceurnaturelle&rempicetoutpleinde  charmes 
que  la  mufique  porte  auec  Iby  pour  aleger  nos 
maux  èc  apporter  quelque  fouiagement  i  nos 
plus  noires  mclancholics,  Dieuluyauoitenco- 
re  joint  vne  force  furnaturclle,  &  vne  grâce  éga- 
le à  celle  qui  fe  trouuc  pour  l'ordinaire  dans  les 
termes  des  exorcifmes  &  dans  ces  irradiations 
obfcures  &  lumincufes  où  cckttcnt  les  miracles 
de  noArcfoy. 
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LES  RODOMONTJDES  DE 

Çobâth. 

CHAPITRE  XV- 

A  terre  U  lesen&ts»  tous  lo  hommes  Coniara- 
&  tous  les  diables  fcfont.ilsdonc  U-  ^^'^ 
gucz  pour  aflàillir  Saiil ,  Ôc  pour  liurcr 
mille  combats  ôc  mille  attaques  au  i  cpos  de  ce 
Prince. 

A  peine  cft-il  forty  d'vne  guerre  incclline  ôc 
des  inquiétudes  que  luy  donnoit  vu  emiemy 
particulier  &  domefticpie,  que  voicy  vne  alarme  congregance. 
publique  dedans  le  coeur  de  fon  Royaume ,  &  JJJJJ  ^^j^^^^ 
vne  armée  cpouuentable  de  Philiftius  quis'cft  ^"^'^  p'^  '^^n 
venu  camper  entre  Socho  ÔC  Azeka  liir  ks  soctwia^* 
fcontierescleDommîn.  Sm"mTe"sl. 

Il  faut  donc  fc  refoudre  ou  à  liurer bataille,  ?ÎÎL^!f^". 
ou  a  cltre  immole  a  la  rurcur  d  vne  nation qut 
foupire  il  y  a  tant  de  temps  après  la  ruine  genc* 
raie  du  peuple  d'ifra'éL 

A  cet  effet  Saiil  fait  la  rcueuë  de  toutes  fe  ^  ^ 
croupes  ^  &  il  les  fait  marcher  toutes  en  ordre  ^'>i  irnèicon. 
«iaQslavaléeduTerebimhcydbuils'eavapren-  ninf  in  Vallcoi 
drefenpofteauliattc  delà  montagne i  la  veuë  J.^'^^ly^.x, 
d  Vne  colline  deffus  laquelle  les  Philiftins  s*é-  Sib«!Î^ 
toientdcfia  campez.  momm  ex 

^     ,^         r  partchac.ac  If- 

«  Ce  tucià  «jaei'on  vit  prcmicremenc  parç^ue  uci  oibat  fa» 

P  iij 
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raSp""  vngcant nommé Goliath.homme  inconnu^ 


X. 

Bt 

▼il 


.'^ïiSi.'A  q"'""»»°'"'«n/IepIu$recommendabk  qu-ync 

cJuupwûb!  °y*''"<**coip$,dontlaliaiJteurétoic 
au  moins  de  fiz  coudées,  &  qui  pour  imprimer 

r^nutt:  encore  plusdWur  &  dcfFroy  aux  yeux  de 
«««««fcp-u  ceux  qui  le  voyoicnc ,  auoic  premièrement  en 
kâb  "iî;  ^^^^^^S^''^"'^  cafquc  d'airain ,  &  furie  dos  vne 
fuper  capui  g^olic  cuirafTc  chamaiIIéc  d  écailles,  qui  pefoit 
^mm.ul"  au  moins  cinq  miUe  fidcs  de  cuiurc ,  &  puis 
t^^rSS^  P^"*^  f  donner  aucune  pn&aux  ennemis, .il 
«mutiorm  ^"^"««cuiflàK  &  vnc  ccnainc  eTpecede Bro^- 
màtem,      dequius  d'aiiaio^^  8c  derrière  fedos  vnc  ronda- 

Ec  ocieas  xicas 

che laquelle  étoit  de  la  mefmc  matière  que  le  rc- 
îibï,TïdJ:  ftc^c^on armure, quancafcsarmes  ofFenfiucsil 

^'""'^  ^«^^  ^^^^  cftoit  du  poids 
Ttt  I  9114  *^^"'^"i^sficl"dcccmctail,&donclefuftctoir 
HiMfe*Mtem  commc  l'abrc  des  TiiTeran»,.  de  forte  que  la 

Tîdaw'  inontrc  de  ce  Géant  Se  £cs  armes  écoient  feules. 
ïïSjJ";  capablesd'éconncrVnc  armée. 

aatcm  remiRi 

iiafta!^iu».fM-      Mais  ce  fut  bien  encore  pis  lors  que  £û(ànr 
babebat  fcrii.  lorturcommc  dcsroudres  dci  les.yeux  &  vn  ton- 
8 17.V.7  ^ç^j.^  j^f^  boucHc,  ù(e  prit  à  criercontrcles 
troupes  de  Saiil,  &ci  leur  demandcrauec  dies  Kur- 
fcmcns horribles,  cornment  ils  auoient  donc 
5tanrqae  cla-  efté fiumeratres  auc  dc  ^vouloir  luy  Iturer  la 

mabat  aducr-    /         ...      »,  *,  \-  r  •     'i  > 

fucn  Phaiangas  oataïue  yh^  âf«0y>  Jeur  diloitril  >«r  (Uu'-h 
*à\ik^''  faittlmoj  donc  Vimn^uelc^té^vn  de  'vo^rt 
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4rmée,& que  ie  vy>e  s'ilaur4aJfeg,Jeeaur 

A*  f  •  non  (uni  Phili» 

four  mjurer  fié  arma  auee  les  mtennee:  n»us&vo,fci. 
OHj  moy  ie  Pmens,  quil  paroife  &  qu'il 
foit  pur  le  moins fi  hardy  qae  de  me  nui  fa- 
ger ,  s  il  nofe  m'atfaqiêer ,  qffeji  il  ofe  ïen-         ^  i. 
tref  rendre  d*homme  à  homme     quil  sye  gi«^i'"2!J£; 
îauéMtagepsr moy ^nous ferons  tous  de/or-  ^SÎstô- 
mais'vos  efclaues  ymais  /i  /emporte  la  'vi-  tjj/^j 
àfoire  njopts  ne  pouuezj  pas  refu/èr  de  rece-,       5  ^c' 
ttotr  toutes  les  mefmes  Loix, 

A  ces  paroles  pleines  de  brauerîeséSc  de  rode*  V 
jnontades,  le  vous  laiile  a  penler  quelle  epou-  ^'"!  & 
uante  isdifit  Saiil  &  toute  fon  armée ,  &:  cepen  -  moScT  rhuu 
dantcommclcCicla  peine  de  fouffrir  la  feule  ÏSd?ta^ 
vcuë  d'vn  fupcrbc  ,  &  que  tant  de  menaces  fi  bîmîii!ir°*' 
remplies  de  vanité,  ne  peuucnt  à  la  fin  ferefou-  »-Reg'7»i»'. 
dre  qu'en  venc  &  en  fumée,  ou  plucoft  en  tem- 
pe (les  &  en  orages ,  (buucnez^  vous  <]u*il  ne  faut 
bien  fouuentquVne  froide  vapeur  &vneezha- 
hiibnfbrclcgerepourétoufièrlalucurdu  Soleil, 
&pour&irecoinbervncpluyedeiàngdeirus  la 
face  de  la  terre.  'm?!^' 

Tandis  que  Goliath  continue  daller  foir&:  manc&vefpc- 
macin  durant  quarante  jours  dcflus  le  haut  de  QuadMgj^i^ 
fes montagnes  menaflant  Ifracl  dvne  éternelle  rRrg",7.T tt. 
ruine,  lebon homme  Uailcguel  ctoit  en  Beth^  !ft"*,rj5î!i4 
leem  qui  auoit  fes  crois  aimez  dedans  rarniee  '''■""^ 
de  Saiil,  fie  venir  fon  cadcc.qui  (ènommoit 
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ftiiMutic  à,-  uidjcquclgardoitpourlorslcsmoutonsdcfoix 
nSîfal^-  Pcrcdcdans  lcspâcucagcs,êc  il  luy  commanda 
ftu  ai  fisB»  ^  porter  à  (es  neicsqui  étoicacdaiisle  Camp» 
S^eg  17.  T.t7.  pins  &  vne  coime  de  Ëuâne ,  &  par  mcfinc 
LScih»  moyea  dix  formes  de  fromages  au  Tribun  de 
iSSi.'*^'  larmcc  afin  qu'il  eut  vn  peu  de  foin  dcfescn- 
t.&cti7<vjt.  [^^^  ^  \^  traitaft  aux  occafions  aucc  plus  de 

douceur. 

Ce  que  Oauid  ezecuu  fidellemcnc  comme 
SmïSÏ  fon  PcK  by  auoit  commandé,&déslcgrand 
S:;Stfb.  matin  ayant  laiffi  tout  fon  troupeau  fous  la 
Ll'm  P«'  conduite  dVn  Berger ,  U  scn  alla  tout  droit  a 
•cpmtciW  Magala,oiicftant  arriuéilouït  vn  grandbniir 
i.»»t7.».»«.  jj^„5i'3rn^éc,ccqailuy  fit  quitter  tout  fon  pe- 
tit bagage  Se  courir  vers  fcs  frcres  pour  s  enque- 

o«.ne.  .«cm  ftcr  de  cc  qui  fc  paflbit ,  furquoy  voicy  venir 
GoUathquiredoublelcscris  &  qui  parfcsbra- 

fugemntiCwk  ^^cs  met  tous  nos  gens enruite,aoDt  Uauid 
fReg.t7.T.u  fut  tefmoin  &  entendit  vn  homme  lequel  en 
^iu^t      s  cnfoyanccrioityr  fo»  iiW  fo«r  -yeu  ce  Gtmt 
""Zf  àes  pi?;^/iiw,adiou(bntàcclalcsfaueur$ cpcdc- 

fcuncquiafccn.  uoït  cfocrcr  ccluv  qui  le  tuëroit ,  comme  Wtf 

à\i   Viiutn  cr,  r  '    *      .  I   L  

«pqui  pacuf.  lujdonnerottfaplleenrrumg^auecgrândnomineaen» 
rrra^ul".  chefes  tsr  une  exemption  générale  de  toutes  fortes  de 
ffia^î^aa  rrii-r^.Ccquidonnaoccafiona  Dauid  dede- 
l!nt  fcc  'm*.  mander  à  ceux  qui  cftoient  aucc  luy,  //  tout  et 
«ol:^"uiraa!  quecePaflétntauoitdUéiioit  du  fondement  ^Cr  fi 
S;ïï,fiSiïï!  mvtfnJfmit  ces  mmtéps  i  qmconqsie  tMcroit  ce 
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Jiicnt-ils.  Ce  qu'entendant  Eliab  lequel  cdoit 
frcrcoifiiédcDauid,  il  prit  aufii-toft  la  parole 
&ièièraantduphuilcge&derauthohté  que  la 
naiflànce  luy  dbnnoic  uir  Dauid. 

Vrayment  vous  auez^  bonne irace,  sé-  Quodcumaa* 


ciu$  maior. 


cria-tllj  cefi  bien  à  'vous  à  fairedefarkr 
de  la  fine  ^  aUeXj  petit  Cuperbeie^vous  feray  cunS 


uaïus 

t»'~  jp'  ^      "*   '     #»  »      «✓  fjj^  conua  Dst 

Pten  retOMmeraou  mous  epes  venuyfour»  iitd*«t:Qju 

qf40j  efi'ce  que  'vous  aue^laijfé  le  peu  de  qV^'^^^u^ 
brebis  qui  nous  refte  dans  le  defertala  mer-     îiEt  ililn 
çydesOursicen'efifae  daujourd'huj  que  ^;«bg^"°" 
fayconnutorgueil  &  les  fineps  de  'vofire  S'^caf 
méchant  naturel. 

He  quay-jefaity  luy  répondit  Dauid,  EtduitDamj: 
henevojeTjuous parque  ce  n'efi feulement  tL^ZL. 
que  far  manière  A  entretien  tout  ce  qnei'en  TlTn^^, 


4^ 


dit. 


Voyez, dit faintican  Chryfofiome Ja  dou-  ju/m», 
ccur,  la  prudencc&lamodeiation extrême  que 
DaiiidËiit pare(bedans(àrépoiife, voyez  com-  '««"'w*. 
meaulieudallumcr  les  premières  aideurs  de  la  ct'i^**"* 
colère  &  de  lenuie  de  (es  frères,  il  en  détourne 
adroitement  le  cours, en  leur  diTantauec  toute 
forte  d'honneur     de  refped,  qu'il  n'aiamais  Bel  a^rc  de 
eu  intention  d'entreprendre  quoy  queccfiift  P^"*^<^""- 
contre  leur  volonté,  &  fans  l'exprès  commande^ 
incntdu  Roy  &  dcfon Pcrc. 
Tomelllv 
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1 


LE  DVEL  DE  DAFlD  AVEC 

GoJUth. 


Brutalité 


Spcûaclc 
rcmply  de 
felonnic 


CHAPITRE  XVI. 

E  voir  deux  jeunes  Caualicrs  de 
mefmc  taille ,  de  mcfmc  condition, 
f  de  mefme  païs ,  &  quelquefois  de 

  Je  m  c  fmc  fang  &  de  mcfme  aage  qui 

dcfccndcnc  dcfTus  le  pré  pour  vn  idole  imaginai- 
re  devaiiicé,&  qui  contre  lesloiz  delà  nature  & 
delà  Grâce, conttetous les  EditsdesRoys&dcs 
M^ftrats&  contre  toutes  lesraifons  diaines& 
humaines ,  s*en  vont  comme  des  pofledez  la  ra- 
ge dans  les  y  eux,  les  blafphemcs  dedans  la  bou- 
che ,  la  foiic  dedans  la  telle  &:  toutes  les  paflions 
Icsplus  brutales  dedans  le  fond  du  cœur  verfcr 
le  plus  pur  de  leur  fang,  &  immoler  leurs  amcs 
aux  plus  noires  furies  de  l'abyfme.  En  vérité 
c'ed  vn  fpedacle  fi  plein  de  fclonnie  6c  fi  rem- 
pli d'horreur  ôc  d*aDoinination ,  que  tous  les 
foudres  de  la  luftice  (èroient  compUces  de 
ces  crimes  fi  ils  ne  fe  vcngeoient  iulques  deC- 
fus  les  cendres  dcceuxlcfquelsenfont  coupa- 
bles. 

Il  y  a  neantmoins  certaines  occa(ions,oûlors 
que  l'intercft  public  dVr.c  nation  de  d'vn 
j^oyaumccii  engagé  4  &  que  l'on  peut  dcliurci 
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û  Patrie  ,  Tes  Princes  &  fcs  concitoyens  dVne 
guerre  ciuile ou  étrangère^  en  immolant  Ùl  vie 
au  milieu d*vne  armé^  ou  dans  vn  duel  particu* 
lier,  ce  (èroit  vite  exécrable  iafcheté  que  de  le  re- 
fiiiêr. 

AinH  toutes  les  plumes  &  toutes  les  efpécs  Duel  glo- 
auronc  àiamaisdurcfpcdt  pource  duclfameux 
du  Chcualicr  Bayard  qui  tua  vn  des  Chefs  de 
l'Erpaencàla  voue  de  deux  armées,  &  la  France         .  . 


fera  vne  éternelle  fefle  pour  la  vidoirc  que  Clo-  m  \ 
uis  remporta  delTus  les  troupes  d'Âlaric ,  lors 
qu'en  prefence  de  quarante, ou Xoixante  mille 
hommes^  il  fie  ouurir  les  flancs  de  tous  (es  batail- 
lons, &  voulut  lèul  à  feul  terminer  cettcgucrre 
dedans  vn  duel  particulier,  oâ  il  planta  fa  lance 
dedans  le  cœur  de  ce  Tyran  qui  vouloir  enuahir 
fbn  Royaume. 

Maiss'il y  aiamaiseu  vnduel  légitime,  c'eft  Ducliegui* 
ccluy ou Dauid attaqua  Goliath,  &  certes  tous  '"^* 
les  au  très  qui  ont  efté  depuis  cette  attaque  mira- 
culeux (oûDieu  mefmevoulutmettre  la  main) 

ry  que  iuftes  &  honnorables,  n*ont  cepeo- 
t  efté  que  des  fu ittes  illuftrss  dcceluy-  cy  qu» 
.commença  &  finit  de  cette  forte. 

Saiil  ayant  oiiy  quelques  propofitions  que  Ao<ijtifunfao. 
auld  auoit  raircs,  &  comme  il  auoit  tci/noi-  iocwaseoj!)»- 
gncfort  pend  etonnemcnt  des  brauadcs  de  Go-  ^.a*  fïïjïi 
liath ,  commanda  aufli-toft  à  fcs  gens  de  le  faire 
venir  en  iàprefeace ,  oualabord  Dauid  nepa- 
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rue  pas  plus  étonné  qu'auparauant,  ains  au  con- 
naire  il  luy  parla  auec  cane  de  hardieife  ôc  cane 
de  gcnecofice  que  Saûl  n'eucaucre  cho(è  à  luy  rc* 
DwWrMÏva?  prcfcntcrfinonrapctitcflc  &lcpcudcxpcncn- 

fc^^T^ïcc  ce  qu'il  auoitdanslcsarmcs,  au  lieu  que  Goliath 
ougnarcaduer-  auoit  cfté  Hourri  &  cicuc  dcdans  la  eucrre»  & 

fus  eatn  :  qau  i     r    i  t    r  i    °       %  n 

paeres.kicM-  que  la  icuic  montrc  de  la  erandcur  &  de  les 
en  ab  adoieC-  totccs  ccoïc  Capable  dc  luy  donner  de  1  epou-* 
"ï^irT.,,.  ^  terraffcrrSurquoy  Dauid  luyre* 
dîÏÏÏui  paV  pliqo*<P*il'*c^c"oicricn  craindre, &  que  couc 
cebax  feruut  jeunc  &  pccicqu'décoit gardant  les  moutonsdc 

tuus  Pauil  ûiirn       r    ^M  r 

%Kgtm  te-  ion  Pcce,louuentuauoit  égorge  auec  lespro- 
TïfusVfcr  "'^  près  mains  des  ours  8c  dcsiyons  après  leurauoir 

Na2    Tro'  ^^""^^^    ^  gueule  &  des  griffes  la  proye  qu'ils 
nem  âc  vrfDin  luv  auoieiu  rauv ,  &  qu  aiufi  il  en  pourroit  bjcn 
4.iue.i7.ri<.  taire  autant  a  cet  incirconcis  &acc  Phuiltinqui 
les  brauoic  la  haut  fur  fcs  monugncs. 

Et  air  oauH:     Ouj  Sifc  ,  pourfuiuic  «  U ,  (irdj  moy 
fnpdï^met  feulafrontfrceqcé$nt,&Urendrajitotê- 
îi*mMu"'yîi  te  ma  nationl!honnetir& la  réfutation  nue 
IfkîTmîî?'  cemonftre luy  a  "voulu  rauir,  "vrajment  il 
pMiuHici  ha.  i^^y  appartient  bien  d'attaquer  'vos  armées 
I.  i^.i7.t.>7.  ^  soppofèr  auJt forces  dupanà  Dieu  ^nom 
non  ie  ne  crains  fnnnt,&ie fuis  ajfufieiue 
la  mefme  puijfance  qui  ma  de  fia  tant  de  fois 
deliuré  de  la  rage  des  ours,  pourra  encore  me 
fauuer  des  menaces  &  des  fureurs  de  cet  in* 
circoncis. 
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(sAlleZadonc  y  luy  repondit  Saul ,  que  ^S'arnSd» 
Dieu/oit  auec  vow  >  dif-int  ces  paroles  il  le  "^l^^ 
voulutluy-mefinercuedirdcfcs  propres  habil-  t.Reg.i7.T.i7. 
lemeas  de  guerre  &  de  fon  propre  cafquc  pour 
eflaycr  11  ce  jeune  Berger  lequel  nauoitiamais  Dauidgitdia 
porté  que  la  cape  &  fi  iuppe  dyn  villageois  ûemfuîm/cel 
pourroit  percer l'armetÔd la cuiraflc  d'vn  foldac.  p*««"»«*jj"- 

Mais  il  Icntit  bien-  toit  que  tout  ccr  equinnac  inccdcrc  .•  non 
ccoit  plucolt  pour  luy  vnc  pnlon  ac  rcrôcvn  confueradi- 
grancf embarras  quVn  afilc  pour  fc  dcffendre ,  te  DaTii^JS"' 
ainfiafercfolut  de  laifTcr  là  toutes  CCS  armes,  & 
de  reprendre  (à cafaque. là  fonde  &fon  bafton.  wnonTrLm 
&  puis  comme  il  palTott  lur  le  borddvnTor-  fuire*. 
lent  il  prie  cinq  pierres  aflcz  grolTcs,  &  néant-  E?m:i7b^*<S- 
moinstrcnchantcs  ôilicccs, qu'il  mit  dedans  fa 
poche  toujours  dans  le  dcflcin  d'attaquer  Go-  »»»J»A«în«»- 

f.     ,         .,   /  *  nibus,&ekgit 

liath  11  il  le  rcncontroit.  ftbi  q«.n^uc. 

limpidifTiiiiaf 

Et  en  cffict  voila  ce  Géant  qui  commence  à  ^?î- 
pareltre  »  &  qm  voyant  Dauid  qui  sauai^ou  a  <^os  in  penn 
luy  auecque  &  houlette  ,  nie  Prend- il  Points 
dit-il,  pour  quelque  chien  y&  na-t  tl  point  dam  manu  ta- 
d* autres  armes  pour  m  attaquer  qtée  le  ba-  i"u«ru"pfaSi! 
^onqueie  vois  dans JamaimZizxnÇikmoc-  ?Jc|!i7  v.*». 
quant  &  fe  raillant  de  luy  il  luy  crioit  deloln  l^^lt^^.. 
auec  des  îrrifions  melUcs  de  bbiphemes  &  de 
xnaledidion ,  aproche  donc  de  moy ,  aproche  q?®^  ^«^ 
que  te  fajje  de  toj  vne  curée  four  Us  vau- 
tours     pour  Us  léopards  i  ce  qu*enccn-  *****''^''**** 
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Di...  .««m  dant  Dauid ,&  toy ,  dit-il , m  m/UtaqiM 
K1:tÏ«-  autcton  e'pe'e .  ta  Lmce  &  ton  bouclier,  m^is 
niojienayfourma  dcffenfe  que  le  nom  de 
îiâr.»i:*.î  monMéiiftre,&  les  arma  du  Dieu  viuant 
Lirr,!  atti  prejîde  aux  ornées  dépeuple  d'I/racl 
SLŒ-  q»et»  ùraue^  flj  a  fi  long-temps  i  mats  m 
t'en  vasbien-top  tomber/onfmapuifance, 
S-gLiSi.  hien-tofi tauraytatefiecatrema mams & 
;;r„r«î!  />  fersjdetOMtUsmmhrtsdemeorpsvtte 
:^Tu''ù  ftnglante  proye  à  tout  UsmùmMX  i{mfot» 
«%<Iîffi'.  dans  l'air  ctr  fur  la  terre  ;  afin  que  tout  le 
«taiibS^  monde  fçacbe  quJfiraël  àvn  Dteu,&qHe 
J^,^£i,r  i*fi*  tout  nos  TempUs  ùt  nosplusfainies 
D«ia'ït  alfembUes^onpuhlie  aue  ce  n'efiny  la  pointe, 
de  nos  epèes,ny  le ferdenotUnees,nylafor- 
•  tedenosboHcltersqu,  noui  fcrt  dedefenfei 

mai*  le  feul  Nom  &  la  fieule  Vertu  de  cette 
S  are  &  redoutable  intelligence ,  qui  frefide 
dedans  tous  les  ConfeiU  de  guerre ,&  qut 
fait  re  'ufiirles  plus  faibles  expeMons  dt  ce 
meflier  terrible  &  effroyable. 
'"•ft?^     Celaeftantil  n'ya  rien  à  craindre  dans  les  at- 
ft?o,r&»':"i'  taques&dedanslcscombatsauife  font  fous  les 
armescfc&puiflince.  GoUathsaïunce  n  ayez 
rD-,S"'''ï  paspeurqueDauiafet«ulc;maisamcfmc  que 
""^aLZ.  ce  Géant  feit  fe»  slprochesDauids apprclte,  & 
mettant  vue  pierre  dedans  (àibadcilla  ieneit 
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biuIqucmenCjdcauectanc  d'addrcflc  &  de  roi-  Et  mifu  m>- 
deur  qu'elle  luy  entre  iufque  dedans  la  cefte^  &  penm  taliique 
sincarnc  fi  aoanc  dans  fon  front,  qu'enfin  ce  ^Ï^LÏ^c^^ 
coloflc  de  chair  toml>S  par  terre,  &  auffi-tofl  *  ckomnéi- 

1      •  r  F     \    r  ■         I    7'    I  •  petcufHt 

Dauidquin'auoicquc larondelc  icttcdcHusluy  Phiiiftarum  ia 
&aprcsluyauoir  arrache  le  coutelas  qu  11  auoic  cft  lapu  in 
en  la  main ,  il  le  plonge  dans  les  entrailles,  6c  luy  [«uu*'"'  'ît 
tranche  la  telle  qui  animoit  auparauanc  cette  jfj"imi!ï! 
ma/lè  effroyable  de  Corps.  , .  ^ . , 

Ce  que  voyans  les  Pmuifans,  &simamnans  JJj^^P"^^"'- 
qu  après  cette  deffaite,  ils- ne  deuoienc  plus  eC  giXm^eius' 
pcrcrqucla  ruine totalcdc  leurs  troupes ,  ils  pri-  ^c^iiMfïïï 
rcnttousLi  fuite,  au  fon  des  clameurs  milicnircs,  '•"«'^«'  «•» 
oc  des  chants  de  victoire  qui  commcncoicnc  d^l^  ^^put  cius. 
ia  de  retentir  dans  le  camp  dcSaiil,     parmi  (es  te»»  PUdii^m 
Soldats, Icrquels  enfin  ians  perdre  tanps  aiic- 
rent  battre  la  campagne ,  &pourfiiiurc  leurs  en-  fug^ow?!!™  ; 
nemis  iufques  aux  portes  d' Accaron .  d'où  cflans   '^onfut^cv, ta 
recournez  après  vn  homble  carnage»  ils  reum-  àz  vocifenti 
rcnt  aumetme lieud'oWscftoient  partis, d où  ri^rforu'u- 
itucnans cncorcà fondre  (ùr les  rcftcs  du  camp  J^^*  ^l;^^^ 
des  Philiftins.Dauid  marchant  en  telle  de  fcs 


troupes,  alla  prendre  la  telle  de  Goliath,  ôc  puis 


tambour  battant,  enfcign  es  déployées,  Qc  tout  Aiiameiu 


le  peuple  dlfrac!  iettarit  au  Ciel  mille  cris  de  'j^PumtB 
triomphe,  ôc  mille  avions  de  grâces  à  leur  Li-  SïlUlïi.^ 
berateur,  ce  ieunc Conquérant  >  porta  ce  monu- 
ment honteux  ^ux  Philiftins^^  glorieux  à  toute 
la  ludée,  dcflus  iVae  des  portes  de  la  ville  de 
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Hicrufalcm  ,  comme  pouuant  de  là  cftrc  à  la 
vcuë  dcslcbuzeans ,  Iclqucls  edoicnc  dedans  la 
citadelle  de  Sion>  d'où  ils  furent  après  chaiTez 
«aime  ^  mcfmc ,  qui  ne  leur  donne  mainte- 

deteneiir.  iianc  que  cet  obietdc  ciaiote  &deterreur. 
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1^^^!^  ^  fijauant  &  curieux  cfprit  de  no- 
.         fieclc,  quia  rendu  la  vic&  k 


parole  aux  peintures  dePhilofirat^ 
&  qui  leur  a  donné  des  traits  plus, 
agréables  que  ceux  qu'elles  auoienc  receu  cfe  la 

main  de  ce  fameux  &  célèbre  ouuricr ,  a  eu  rai- 
fon  de  dire  qu'il  y  a  dai#nos  Ames  des  lumières 
plus  différentes  dans  leur  cfpecc&:  dedans  leur 
nature  que  ne  le  font  Icscaufcs  d  ou  elles  nai£- 
fent , &  lesciFcrs  qu  elles  produifcnt.mais  il  nous 
eut  certes  plus  obligez  ^iî  il  eut  pris  la  peine  de 
pafler  piusauant  dans  vne  û  belle  fource ,  &  de- 
R^oa  die  tanousconduirededanscetteRegiondeflames- 
que  nous  portons  dedans  nous-mefmes,  &qui 
nie  fcntir  desardeurs  fi  (ècrettes  dedans  nos  vo-^ 
k>ntcz  ,  que  bien  Toaucnt  nous  nous  voyons 

biuilcx 
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braflcràpetkfcu,&  réduire  quafi  en  cendres» 
fans  que  nous  connoiilions  l'Aucheur  de  nos 
iùpp&ces,  &  le  fiiiec  qui  peut canfer en  nous  les  Chaft«s.. 
efittsadmirables de  ces  cnaftes embra&mens.  Iwa^cmcns» 

le  fçais  bien  toutefois  que  (buucnt  ces  bra- 
fiers  prennent  naiflan ce  de  quelques  qualitcz  & 
de  quelques  alliances  naturelles  qui  fc  crouucnt 
dans  nous  i  ou  bien  de  quelques  habitudes  qui 
font  des  portraits  animez  &  des  glaces  vhtantc» 
dedansnoscoBuis^quisarreftent fur  ces  copies, 
&:  qu  i  formant  dans  nos  idées  ,  ou  fiippofant  de» 
]relfemblances&del*^ité,nousobIigentenfin 
aconceuoir  des  iènttmcns ,  qui  font  communs  à 
toute  la  nature ,  &  aux  beftcs  moins  raifon-  jhHfit.iJji^ 
nablcs. 

lef^aisau/Tiquela beauté  &Jabontéqui  ont 
fait  dansJe  monde  &  dam  les  obiers  moins  fcn- 
fibles,descffufionsjGagïcabIes&  dcscpanchc- 
mcasfi  Ytiles^fonccomme  ksdeitxai&sdera. 
.mour,&  quenosyeux,nos  cœurs»  &  nos  in- 
clinions ont  toufiotits  desattraits  &des  char^ 
mes  pour  prendre  leur  cfTor  delTus  tous  Icsob'. 
jets ,  où  fc  rencontrent  ces  deux  aimables  quali- 
tcz. 

le  ne  pcu5  pas  auflî  douter  qu  Vn  naturel 
charmant  &  agréable,  joint  à  la  rcflcmblancc 
&  à  I  mcUnatton  que  nous  auons  itceu  de  b 
nature  pour  tout  ce  qui  paroiftâucMf  dcîabon.  motifs 

*J?^  agrecmens,  ne  {bit  encore  vn  motif  d«  l  amour. 
Tome  IIL 
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bien  puiflànc  pour  aliumcr  le  feu  de  nofixe 
amour. 

Aimables       Maîs^oy  quc  ces  motifs  aucc  leurs  chères 
violences,  vioknoes^&leur  appas  armez  de  douceur  Ôc  de 
force  facent  prelques  toufiours  luûftrcces  belles 

flamcs ,  &  qu  au  moindre  de  leurs  regards  ra- 
meur foic  obligé  d'allumer  fon  flambeau  i  il  y  a 
cependant  encore  quelques  eau  Ces  de  ces  ar- 
dcun,qui  nous  fonc  inconnues,&:  nos  cœurs  onc 
des  chaifnes  bruilaoces  qui  les  lient  &  les  atta- 
chent ,  &puis  qui  les  combnuqcnc, (ans qu'on 
les  puiffc  aperceuoir. 
Chârmcsfc-     Enfin  il  nous  faut  auoucr,  que  Coït  dedans  le 
ctets.        fcin  de  Dieu ,  foic  dans  celuy  des  hommes ,  foie 
dans  la  Grâce,  ou  dedans  la  nature,  foit  dans  la 
rcflcmblancc  &  dans  I  cgalitc  ,  foit  dans  nos 
yeux, oudcdans  nos  paroles,  &  foit  dedans  nos 
corps,  ou  dans  nos  amcs,  il  y  a  des  entretiens 
Comptai.  Iccrets^qui  fe  crouuent  mefmé  dans  le  filcnce, 
rances  dt  ^  ^  j^y^      complaifances  de  cous  les  fens . 
IcaL  "    font  naiftw  des  tranlportsfympathiques^des 
qualitcz  fociablcs,auec  lefquelles  dcslc  premier 
regard  nous  pafTons  fi  auancdans  vn  cœur  que 
nous  aimons,  &  nous  fommcs  aimez  fans  faire 
rcfiftance. 

it  u<aum  cft     Telle  fut  donclafourcc&rorigine de  l'Ami- 

eam  complet-  /%  i   i  i 

fct  loqui  ad      inuiolable  qui  fe  forma  d  abord  comme  m- 
feftfibleinent  entre  Danid  &  lonathas  ;  &  qui 
SrDÎSa.  aprejfitdesprogrŒfimcrueiUeox&fiiUuaicï 
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Que  Von  la  peut  nommer  vn  miracledamour,&  te  aneife  «mi 
l  idéc  parfaite  de  tous  les  cœurs  qui  ontiamais  tn.mamfwm. 
aime. 

Difcns  donc  ie  vous  prie  que  Platon  ferailloit,  fi^^fy^- 
quand  il  nous  a  voulu  peindre  l'amour  ious  le  f** 
vKàge  de  Socratc ,  &  que  certainement  fi  Ton 
auoitdeflèinde  donner àramitié  vnc  image  (1  Tableau  de 
rare  &  fi  pretieufe ,  il  nous  falloir  donner  le  ^'«n»"^* 
cœurdeIonathas,&fèièruir  dcsgoutites  defbn 
fang  pour  rchaufTcr  les  traits  &  les  codeurs  qui 
font  toutes  ternies  &:  eifacccs  dans  coûtes  les  co- 
pies de  cet  original- 

Maisauancquede  mettre  la  main  dcfTus  cette 
Table  d attente,,  regardons  ic  vous  prie  (î  de 
toutes  les  caufes  qui  bien  (buuent  fcrucnt  à  la 
naiilànce  de  1  amour»  iVne  des  principales  n'eft 
pas  pour  I  ordinaire  la  connoiilance  que  nous, 
auons  de  ceux  que  nous  aimons  »  &  fi  pour  ce  ^^jj^**' 
fu  jet  j  il  n'cft  pas  neccflaircde  commencer  touf. 
jours  p.ir  1  cle<5tion  pour  ne  fe  point  tromper 
dedans  ic  choix  que  nous  faifons  des.  cliofes  que 
Ton  aime. 

C'aeftéiem*a(lurclefentimentdu  plus  Sage 
des  liommcs,  ou  autrement  fi  vn  parfait  amjr 
eft  comme  il  die  lu^-mcfine  »  vn  remède  agréa- 
ble te  puiflànt  contre  tous  les  malheurs  de  cette 

vicjil  y  auroit  danger  de  prendre  du.  poifony  Amidé<lané. 
plutoil  qu'vn  Icnitif ,  fi  on  ne  commen^oit  ^^^'^ 
tou&ourspar  Iciedkion.. 

R  ij 
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£c  puis  ne  vous  fcmble-t*il  pas  que  le  com- 
merce des  amttiea:  qui  fe  font  dans  lemoiide^  eft 
autant  pour  k  moins  important ,  mt  celuy  que 
Ion  fait  pour  des  bagues,  pour  des  chenaux, 
^our  des  armes  &  gcncralcmcnt  pour  tous  ces 
équipages  qui  nous  font  ncccflaircs ,  &  où  nous 
nouslcruonstoufîours  de  quelque  précaution, 
auant  que  de  les  achepter. 
^j^gjjjj»**"     Adjouftcz  i  cela,  auc  fi  comme  Ta  remarqué 
le  plus  fubtil  &  le  plus  iudidcieux  de  tous  les 
Ehilo/bphes,l'amitiéeftle  plus  charmât,  le  pitis 
vtile,&:  le  plus  honorable  de  tous  les  biens  de 
cette  vie,  &  que  comjTJcdifoit  Socratc ,  elle  doit 
Gage  des    pafTcr  au  lugemcnt  de  tous  les  Sages  pour  le 
Oica"     g^gc  .^cp^us  auguiU  que  nous  ayons  receu  de  b 
'  *  £iueuraeDieu,enTeritécommetouceficesGra- 
ces  de  tous  ces  auantages  ne  Ce  peuuenttrouùcr 
que  dedans  la  vertu,  qui  eft  Tame  de  l'amitié 
par  fuite  neceiTaire ,  il  faut  faire  lechoiz  de  ceux 
qu'on  veut  aimer ,  fi  Ton  ne  vcutscxpofer  au 
danger  de  faire  des  conqueftcs  plus  dignes  d'a- 
uerlion  &  de  hainc,que  de  pourluite  ôc  d'amour. 

Cefutauâiapresauoîr  confiderc  tous  les  de- 
portemens  6c  toutes  les  paroles  de  Dauiddans  la 
Cour  de  Saul,  &  ayant  éprouué  fa  genero/ké, 
KaiiHuiee  làfi»ce  &  fon  couragc,que  lonathascommençi 
4Ui*amoiir.  l'aymcr ,  &  qu'il  le  crut  non  feulement  gai- 
gné  par  fympathic  &r  par  inclination  i  mais  en- 
core par  toutes  les  lUitons  qui  nous  peuucnc 
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porter  à  aimer  vn  obic:  ôc  luy  rendre  tous  les 
dcuoirsdvne  alfcdion  finccre  &:  légitime. 

Alors  l'ame  de  lonathas  fondit  dans  celle  de 
Dauid yâe  ces  deux  caurs  il  ne  s'en  fit  quvn 
fcul:  Se  par  vue  mcccmpfycfaofe  qui  ne  fc  fait  MetcmpH. 
qucparamourjcommeulonathasfefuft  quk-  ^^"^j*^^*" 
té  foy  •  mefme ,  pour  donner  à  Ton  amy  ^  lona^ 
tha^  cftoic  tout  dans  Dauid,  &  Dauid  dedans 
lonathas ,  pourcc  que  lonathas  aimoit  Dauid 
plus  que foy-mcfme ,  &c  que  Dauid  auoit  donné 
tous  Ces  amours  à  fon  cher  lonathas. 

Ainfî  toufioursTamourqui  cherche Nnit^  Vnk^det**- 
éc  qui  fuit  le  diuorce  commence  à  réunir  ce 
qui  eft  fcparé  ;  &  comme  le  Soleil  dans  le  grand 
monde  le  plaift  toufiours  à  faire  des  vnions: 
L'amour  s'en  va  inccffammcnt  faifint  des  vnitez  • 
dedans  le  coeur  de  l'homme  quiefl  le  petit  mon- 
de. Ceft  le  chcf-dœuurcdc  ramour&  le  der- 
nier trauail  qu'il  prend  dans  ceux  qui  aiment, 
d'vnir  tellement  les  efprits  qu'il  ne  s*en  faiTe 
quVn^  6c  ceft  pour  lois  que  de  deux  vies  il  ne 
8*en  ferme  qu'vne  par  vneextafeBevn  épanche* 
mené  de  volonté^* qui  obligent  rcfprit  d  cftrc 
plutoft  oiî  il  aime  que  là  où  il  animc,dc  forte  que 
l'amant  parte  dedans  lachofc  aimée,  &  celle- cy 
dans  celuy-là  pour  viure  également  dedans  deux 
corps  qui  n  ontqu'vnc  amc. 
CequcPlatonlequelafaittatttdcleçonsfuxla  j^Lq^è  de 
Basttie  de  ramoucA'auoîtpasbienconcea  dans  l^aicié. 
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fon Androgync,&  neantmoins  qucccfçauant 
aucuglc  eut  pu  aprcndre  d'vnPhilofophe  plus 
iudicieux,  lequel  parlanc  de  fon  am}r>diloic>qu'il 
s  eftoit  fait  vnc  transformation  de  cœurs  de 
l'vn  dans  Tautre,  &  que  (on  ame  s*eftoit  vnie 
auccla  ficnnc,auancmcfmc  qu'il  eut  commen- 
cé de  raymcr.Ncft-ce  pas  là  vnc  force  particu- 
licrc  au  fcul  amour ,  de  faire  par  fcs  feules  apro- 
de  chcs  forcir  vnc  amc  de  fon  corps^  pour  s'en  aller 
iaujoui.     dans  le fuict ^lequel  doit  eftrc  aiméjCc  qui  ar- 
iiueneantmoinstouslesiouis,&cequi.a  pie* 
fent  Ce  voit  fi  clairement  entre  Dauid  &  lona** 
thas ,  quela  vérité  mefme  qui  a  fait  le  narré  de  la 
nai  fiance  &  du  progrcz  de  leurs  amours,a  rcmar- 
que  premièrement  l'cxtafc  de  leurs  ames,  &  IV- 

dlISCOlIgtatina-    il  > 

g^dk^anuiMt  nion  eltroittc  de  leurs  clprits ,  auant  que  dire  ab- 
eum  lonathas  folument  que  lonathas  aymaft Dauid. 
juau  animam     Ainûlbnpafredcsrc^ds  ^oiî  des  paroles  à 
t.Reg.trv.i.  quelque  complaifance ,  de  cette  complaisance 
Extafc  de       enttcdans  fapprobation ,  de  là  on  tait  quel- 
l'amour.     quc  foitie  par  fes  defirs ,  par  fcs  inclinations ,  & 
par  rous  les  cpanchcmcns  de  fcs  plus  pures  & 
plusfinccrcsintcntions,dou  fuiuenc  les  tranf- 
ports,,  les  élans,  les  foupirs,  Iclilcnce,  lafuf- 
pen{ion,rinfcparabilitéylalai^eur  ôc  la  ibr* 
tie  de  foy-memie,  pour  entrer  dans  va  autre 
fuiecauectequelonK  coniointparvne  vnionil 
force ,  qu'cnfinde  cette  vnion  on  fe  trouuc  dans 
l'vnicé  qui  faitlcvray  amour,lequçl  clUnt  furie 
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plushautdcgré  où  il  puiflc  arriucr,  enfin  rompt  dq^-ç  ^j^. 
tous  les  rcftcs  defon  bandeau  &c  allume  toutes  icncc  de  l  a- 
ies fiâmes  pour  voir  plus  clairement  les  intérêts 
pardculiers ,  6c  les  neceflîcez  plus  cachées  de  cet 
obicty  qu'il  aime,  ic  depoiiillant  fbjr-mefme  ^^^^^.^ 
pourfèdontieràLùy ,comme(aicIonathasJe-  iJ^mi»^ 

*      ,  Car  t  ^"'^'ca  qua  n»t 

quel  prenant  la  pourpre  &  Ion  manteau  royal  in.ktus&dc4it 
le  met  dcfTusfoncherDauidjne  fc  laiiïant  pas  "i^ua^Tcm* 
mefmc  ce  que  les  Princes  &  les  gens  de  courage  ^uciagÊdiJ» 
ne  peuuentpas  prefqucs  quitta^lors  que  la  mort 
leur  artachela  vie.  «im"" 

11  luy  donna  mcfrae  fes  armes,  &  prenant  ' 
Ibn  épcc  y  Ton  arc ,  &  (on  baudrier. 

^l/ezj ,  dit-il  y  fidelle  amy  ,  prenez^  tout  _      ,  . 
cequetayde plus pretteux ,  &  Jçachezj  qu^  ûblc. 
fiifiémt  m  ^et  qiévn  duec  vous  y  te  veux 
*paHs  en  donner  vn  exemple  vifible  aux 
jeux  de  tout  le  monde. 

N*eft-ce  pas-là  vneceremonie&vn  myfteie 
de lamour  qui  rafche  à  (è  couurir  de  quelques 

apparences  pour  amufcr  les  yeux  de  ceux  qui 
s'attachent  à  IcxtcrieuriCc  fcroit  donc  plutoft 
vne  déloyauté ,  &  vne  feinte  qu'vne  montre  fin- 
cere  &c  véritable  d  vn  amour  accomply  5  Mais 
lonathas  nefçût  ^ue  c*eftde  feindre  ^  &  il  igno*  Larchctet 
re  ces  artifices,ou  les  parolcsfontdes  bla(plic>  exécrables, 
mes  3  lescompUmens  des  perfidies ,  &  les  prote^ 
Rations  d  ami  &  d'aiiiiticz  de  pures  trahilons 
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&  des  lafchetcz  exécrables.  C*cfl:  donc  pour 
confacrerDauidfousfcs  proprcshabits  l'in- 
ucftir  dVnc  amitié  royallc  &  imitolable ,  que 
lonarhasfcdcpoiiiiledefeshabitspour  en  coa< 
urir  Daai(l.CeieunePfincenepeut(biiffrirqiie 
fonami^brce  d'autres  liurées  que  les  ficnncs,  il 
(am  mcCnc  qu'ils  foient  tous  deux  égaux  iufqucs 
dedans  leurs  armes  i&:  afin  qu'il  n'y  ait  rien  qui 
les  diftinguc ,  &  ncn  quiks  puiflc  empcfchcr de 
cftre  qu'vtt»  Jg  wax  «  dit  lonathas ,  que 
•moarcux,  tonvùUf f  renne  four  m^mefine,  què 
tous  ceuxquiietterontltsjeuxdejfus  Ba- 
màne  le  regardent c^ue  comme  vn autre  lo-- 
nafhae. 

Quelle  amitié  plu^ingenieulc,  quelle  paflîon 
plusliberak&plusprodlgue  j&quel  aâc  plus 
généreux  peuc-on  te  figurer. 

Oamour  quecues  magnifique  lors  que  tu  es. 
finc^j  que  tu  es  ingénieux  ,  quand  eu  es  vé- 
ritable ,  &:  que  tu  es  fincerc  &c  véritable  quand 
ic  miroir  i^'^s  pasintcrcfTc  î  lamy ,  dit-on ,  cft  le  miroir 
du  parfait  dc  l'amy ,  qucllc  merueiUc  donc  fi  lonathas 
voulantfevoiifoy-mcfmcdcdansDauid?  &  de- 
firanc  d'/eftre  veu&  feconnu  de  tout  le  mond^ 
s'eflbrceaumoinsdefâiFc  voira  l'extérieur,  ce 
qu'il  ne  peutfûre  au  dedans. 

Mais  n'eft-c#pas  aflez  de  luy  donner  à  cet  e£- 
£»£iirobe&roaiaanceau?E(l  il  encore  ncceC- 

iaire 
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£drequ*illuy  donne  fcs  armes  ?poiirquoyrépée 
delonachas  aucofté  de  Dauid?  pourqiioy  Ibn 
carquois  &  fcs  flèches  derrière  Con  dos?  pour-  Mctamor- 
quoy  ion  arc  entre  fcs  mains     pourquoy  Ton  pJ^oCc  de 
baudrier  tout  autour  de  fon  corps  ?  N'cft-cc  *"*®"'! 
peine  pour  faire  d Vn  Pafleur  vn  Monarque , 
pour  changer  fa  fonde  en  vn  arc ,  fcs  pierres  en 
des  Hcches^  (à  houlette  auecvne  épée,  &(k  jup- 
pedecoileaueckbaudrier&récharpe  d'vn  pe- 
tit Souuerain. 

Enfinpour acheuerlefacrcd'vncfigcncreu-  Sacrcdcr*. 
fe&fi  noble  amitié  ,Ionathas  donne  encore  fa 
main  à  ccluy  mcfmc  qui  a  délia  fon  cœur  ,  &au  ©«//s 
rcftc  comme  le  vray  amy  cft  fcmblable  à  ce  JJJîJj^"''''" 

f>cintre ,  qui  ne  faifoit  iamais  dcstraicsçpie  pour 
éternité,  lonathas  cdudic  tous  les  moyens  & 
tous  les  artifices  dont  il  fe  peut  ièruir  pour  eter- 
nifèr  fon  amour. 

A  cet  eftet  •  comme  l'on  a  coufiome  de  nous 
peindre  des  mains  cntrelaffcesrvnc  dans  l'autre, 
quandonnous  veut  donner  quelques  marques 
fenfibles  d'vne  amicic  confiante  &  inuiolablc^ 
lonathas  prend  la  main  de  Dauid,.&  il  luy  iurc  Jy"»^®^^  ^ 
parvnlerment  public  &  lolcmnclvnc  amitié 
confiante  £c  immortelle.  Ainfi  la  plufpart  des  fW/*/;.^  m.  u 
nations^&entreautielesSontiates&les  EthiO' 
piens  ont  coufhime  de  fe  (èruir  publiquement  ^«^f-^-s* 
ce  ces  cérémonies,  &  de  ratifier  le  Contrat  de 
leurs  focictcz  &  de  leurs  allianccspar  ce  genre  de. 
Tomeill.  S 
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pad ,  lequel  auffi  fut  le  dernier  fccau  &  comme 
Le  fccau  de  cachcc  vifiblc  &:apparcnc  qui  fcclla  lamitic 
l'imiiic.      de  Dauid  &  de  lonathas. 

Où  neantmoins  j'aucrtiray  tous  ceux  qui  font 
profcfTion  d'amitié, que  ce  n'cfi:  ny  le  pa(St  ny 
Icspromefrcs ,  ny  les  fermcns,  ny  les  cérémonies, 
beaucoup  moins  tous  Icsprefcns  qui  font  la 
nature  &  l'effence  dvne  vraye  amitié  -,  maisfcu- 
Lc  nœud    Icmcnt  l'vnion  &  IVniré  des  ames  &  des  cœurs 

dcsamiiKz.    ,1  r  loi  •  j- 

^' -  --       dedans  vnmelmc  nœud,  &  dans  vn  centre  mai- 
uifible  quife  trouuc  feulcmcncdedansDieu. 


LE  TJBLEJV  DE  LENVIE. 

T>ÂNS  LA  CONlVKATlOn  DE 
Sdiil  contre  U  vie  de  Dauid. 

CHAPITRE  XVIII. 

Déborde-  %^î^§^  Vcl  pluS  furicUX  &  pluS  funcflc  dé- 
ment func-  iCr^i^^  bordcmcnt  fe  peut  on  figurer  de- 

f  dans  lame  d'vn  hommc^quc  quand 
1^  lailfc  emporter  aux  mouue- 
mcns  Tragiques  &  brutaux  d'vnc  pafïion  qui  a 
couftumc  de  tirer  après  foy  les  plus  noires  furies 
de  l'enfer,  6c  qui  fc  fert  effrontément  de  toute 
forte  d'armes  pour  attaquer  tout  ce  qui  cft  de 
plus  augullc  &  de  plus  vcncrwiblc  dedans  le 
monde. 


ûc. 
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Qa^y  a-nl  levons  prie  de  plus  aimable  que  la 
pudeur  &  l'innocence,  de  plus  facrc  que  la  fain- 
ccté  mcfmc,  &  de  plus  digne  de  refpcd  de  d'hon- 
neur que  la  vaillance  »  la  gencroiicé  ôc  le  coura- 
ge, !or$ principalement  que  ces  gloricu  fcs  quali-  Qualitc». 
tez  (èrenconcrent  filiales  dvneneureu(è  fortu-  tres  iilu* 
ne  ^  &  de  toutes  les  grâces  qui  font  les  plus  chères 
compagnesde  la  vertu  &  du  mciicc. 

Ec  neancmoins  c  cll-Ià  le  Throfnc  où  la  plus 
acariaftrc, laplusaucuglc &:  la  moins  raifonna-  /.filc  de 
ble  de  toutes  les  pallions  s'efforce  tous  les  jours  i'^""^^* 
d  établir  fon  Empire,  c'eft  là  le  Paradis  ou  cette  • 
hydreinfernale&rcc  monflrc  diabolique  perce 
fcs  flaraes,&  qu'il  tafchc  de  faire  vnc  nuit  éter- 
nelle ,  pour  effacer  les  beautcz  du  Soleil,  &  £ûrc 
voir  des  cornettes  a£&ca(ès  à  la  place  de  tons  les 
aftres. 

Ne  vous  fcmblc-til  pas  défia  que  vous!  apcr- 
ccuez  dans  le  cœur  de  Saùl,&:autour  dcfon  lit  Repiuicjia,- 
mille  fois  plus  terrible  aue  le  dcmonquipofTcdc 
cePrince,ne  vousfemblc-t'il  pasque  toutes^lts 
nouucllcs  auantageufes  que  l'oaluy  donne  de 
Dauid  ,  &  que  tous  les  triomphes  que  cet  heu- 
reux Berger  a  remporté  deflus  Goliath ,  &  fur 
losPhiliftins,que  toutes  fcs  conqucftes  dedans 
lame  de  lonachas ,  &  que  tout  le  crédit  qu'il  a  ga- 
gne dedans  toute  la  Cour,  font  les  premières 
étmccllcs 

qui  vont  fcruir  pour  allumer  le  brader  Lç^raiiçj 
delcnuic  dedans l'cfprit  d'vn  Rc^qui  s'imagi-  dercwiic. 

S  ij 
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ne  qu'il  ne  peut  pas  auoir  dedans  tout  fi>fi 
Royaume  vn  nomme  de  mente  Cinsauoir  vnii< 
ual  &  vn  collègue  i  fon  Empire. 
Conittia-  Armez  vous  donc  furies  contre  cet  innoccnc 
iViwi^"***  coupable,  allumez  vos  flanibcaux  &  vos  tor- 
ches pour  confommer  iufqu  a  la  derniercgouttc 
du  fang  de  ccc  illullcc  malheureux,  &  <]uoy  qu'il 
aye  eue  afïcz  heureux  pour  égorger  des  mon- 
ftres,pourvaincredesGcans,  pour  gagner  des 
bacail]es&  conquérir  des  cœurs  6c  des  amours» 

3u  ii  apprenne  aujourd'huy  que  l'enuie  a  des 
cns  plus  cruelles  que  les  léopards ,  des  armes 
plus  terribles  que  celles  des  Gcans  ,  des  forces 
plus  fubtilcs  que  toutes  celles  des  armées  &  des 
naines  qui  ont  des  ombres  afTcz  noires  pour 
«couffer  toutes  les  fiâmes  de  ramour. 
Semences  Voicy  doHc  dcs  (èmcnces  d  vne  nouuelle 
4e^ucrrc,  guerre,  Goliath  ncft  pas  vaincu ,  ou  pour  le 
moins Saûla encore  lesyeuxaiTez  perdants  pour 
voirfbus  lescendresde  ce  Geant,Ie  feu  fatal  de 
ion  cnuic. 

La  dcCiitc  des  Philiftinsva  faire  naiftre  de  • 
nouucaux  bataillons  pour  attaquer  Dauid  6c 
toutes  ces  acclamations  publiques ,  tous  ces 
chants  de  triomphe  &  tous  ces  appIaudi^Tcmcns 
quiledeuroicntrendreimmortel^ront  tout  au^ 
tancdeHcnuitsqiiiannoncenc(amorc,oupottr 
le  moins  qui  le  deftinent  aux  fureurs  de  Satil. 

£idcUc  lonathas  fojc%^  donc  moins  ^r- 
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dent  à  la  fourjuitc  d*'vn  amy  que  'vont  Appichen. 
fotémz*fiHhcfireguarémtirdeU  haine  de  ^^um"*"'*^" 
wfirepmrcn  témoignant  pour  luj  plusdt 
froiâiur  &  moins  £  *uiolenc€^  lonaibas  fi 
'VOUS  AymeTJDauid  ne  foye\jpa4  la  caufi 
de Japerte  }fi vous  l'aymez,yaimc'!(^lepm- 
iemment&  ne  faites  pas  iclattervn  foudre 
qui  doit  tomber  dejfus  fa  tejte. 

Mais  Dieu  comment  fc  peut  il  faire qucSaùI 
prenne fu jet  dcdcftineràmortDauid, d'où  lo- 
nathas  prend  de  nouueaux moti6 pour  luy  don- 
ner fa  V  ic  &  (es  amouis. 

CeftdoncalTurémcntquecoinmeraraigncc  Suiee  dv 
peut  faire  éclore  du  poifon  des  mcfines  fleuis,  ucrfion* 

d'où  les  abeilles  cirent  leur  miel  »  ainfi  Saûl  ne 
prend  que  des  fujets  dcnaic&  d'aueriion  des 

mcfmes  caufes  qui  portent  lonathas  à  Tamour 
de  Dauid.  Et  vraymcnt  qui  voudra  étudier  plus 
aKentiuement  tous  les  motifs  qui  le  portent  à 
conjurer  (à  ruine ,  il  trouuera  premièrement  que 
ce  fut  la  prudence,  l'adccÛe  &  le  courage  qu  il  Egredicèanir 
tefinoigna  dedans  routes  les  occafionSj  ou  il  fût 
employétancdansiapaixcniedamlfteuerre.  &  cumc^ue  micr 
tant  dans  Iesaœuresaometti<piesaelamailoft  de  pcnitemer  re 
i6aùl ,  que  dans  les  étrangères     il  (è  comporta  que  «im  5aa( 
auccrant  de  fucccz  qu'il  n'y  auoit  perfonnc  qui  uf  «.«e^tM 
•  ncloùaftla  conduite  de  fcs  dcflcins  &  le  bon-  ^ 
hcui  de  toutes ksaûions.  «.rcs-h  1. 1. 

S  uj 
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Ccft  neancmoins  la  première  origine  de  & 

Hgreffje  funi  difgracc  doHt  Li  fccondc arriua  de  ce  cjuc  pafîant 
«Sîttfii  iîhi-  p^rmy  les  villes  de  ludcc,  les  femmes  &  les  filles 
busifraèi.can.  couioieiit  parmv  les  rues  auec  des  fiffres  (îc  des 

tantes  tnu.'ui"  i  J 

î"Rc""!Té  ^"^^^"^^  3  ^^^^^^qu*^'^  ^"^^  alloienc  dan- 
'*  çint&  chantantaudeuancdcDaiiidj&afinque 

la  fcfte  fuft  plus  cclcbre,  &  que  p^nny  vne  fi 
grande  confùfiondeper(bnneSjde  voix  â^d'in* 
ftrumens  Ton  pue  garder  quelque  ordre:  les fem- 
mes  qui  compofoicntvn  cœur  à  part,  auoient 
le  premier  rang  de  cntonnoient  a  vn  ton  affcz 
Percaflît  Sau^  lugubre,  Saiil  en  a  tue  nulle,  à  quov  les  filles  répon- 
dficcmmiiu.  doienc  d  vnconpluseciaccanCj^C^D4M/afn  4^f/^e  • 

Iratus  cft  tu-  De  quoy  Saiil  prit  occafion  de  fe  formalifcr^ 
n^^Sïfa  ^  s'en  offcn&  fi  viucment ,  qu'il  ne  fc  pût  tcnii 
•cuiis  cius  f«-  le  faire  p  ircftre  par  fcs  paroles,  dilànt,  qud  ne 
juc  i^dcierunt  rç/fo//^  j>wy  fTtti  quc  06  luy  enleuer  jon  Sceptre  c27*  fon 
nMii  &  mih!  JioyMmet^c^  faire  T>Amd  Roy.  Ce  qui  pafla  fi  aoanc  , 

danslcipricdcce  Prince,  lequel  étoit  defia  in- 
^um***^"*"  quiccé ,  qu'enfin  vn  jour  ou  deux  après:  parmy 
i.RfS.it.Y.8.  les  troubles  de  fon  amc  &:  les  fureurs  de  cetts 

horrible jaloufie (pli le  pcrfccutoïc,  voicy  pour 
,        comble  de  fcs  maux  le  retour  d'vn  bourreau  qui. 

ne  doit  pas  luy  eftre  nuûn&cniel  &  moias  barbai 

lequ'il  i'aefiéauparauanc.  * 
M  &m  tiH     Voicy  (on  Démon  qui  recourae  êc  pendant 
""fiî'ipimus  qu'il  l'agite,  qu  il  le  tourmente,  &  qu'il  luy  fait  • 
&i.oîiiaaH-  ^^^^^       grimaces  &  mille  comorUons ,  croi-  . 
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riez  vous  bien  que  ce  furieux ,  femblable  à  ces  ^^^^^  ^l^^tcw 
malades  qui  veulent  mer  leurs  propres  Mede^  jet  fin^ôios 
cins, voyant  Dauid  qui  s'efFor^it  de  Tadoucir  lînM/ncwm* 
^^'darrcftcr  1  efFortdcfon  Dcmon  aiicc  les  frc-  '^^^S  «m 
dons  de  fa  harp2 ,  prend  fa  lance  encre  fcs  mains 
ôc  nfchc  de  le  percer  de  parc  en  part.  ï«  oaoïa  cum 

Mais  comme  il  n  y  a  pomc  de  traits  qui  ne  s'c-  i.Kcg.it.t.  «. 
moufTcnt  y  point  de  fleclics  qui  ne  fc  brilent  >  de 
point  d armes  qui  nelbicnc  inutiles  innocen- 
tes contre  cous  ceux  que  Dieu  a  pris  fous  fadc- 
kxik  &.(bus  fa  (àuuc  -  garde. 

Dauid  s'échapcdc  la  furie  de  ce  Pcrfccutcur ,  o^t"  ï  filiie 
6c  cependanc  Saiil  qui  nonobftanc  tout  Ton  «i»»r«arodo. 
aucuglcment  ce  toutes  les  rurcurs ,  a  encore  lur- 
fifammcnc  du  jour  pour  voit  qu'afleurcmcnt  le 
courroux  de  Dauid  luy  peut  elhe  nuifible,  &  S,^'' 
qu'oane  peut  iamais  cftrc  allez  éloigne  dVa  «  R-^fr 
cnncmy  quclqucfoiblc  qu'il  foit  ,il  luy  donna 
hors  dctCour  vnc  chaige  de  guerre ,  oii  il  iè  ^uTïiii  èï. 
comportaC dignement quamefmeteinpsileut  ?hbunum7a. 
pour  tributaires  lescœursdeceuxdontiln*auoit  p«"uUeTitot, 
auparauanc  que  les  mains  &  la  voix     au  lieu  i  ^Vg  is.v  tj. 

^   ..1    ,/  il.       •  •     '         »  1     '        I-^  omnibus 

que  Saul  sctoïc  pcut-cltrc  imagine  qu  il  s  en  quoque 
pourroïc  deffaire  en  l'cxpofant  aux  occafîons  tnt?i*"a^g?"; 
dVn  niefticr  fi  funefte,  il  n'en  rcccut  que  de  la  ^  oommus 
gloire  ^  de  1  honneur.  meg  i%.y.t^ 

CcO:  ainfi  quVn  trompcureft  trompé  d'or- 
dinaire luy  mefme ,  &  que  les  pièges  qu'U  a  dreC- 
fiàauxautresneluy  feruencfouuenc  qu*à  lefair^ 
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tomber  dedans  le  précipice  ;  Il  y  a  neantmoins 

Le»  plis  9c  tancdedécoursdcdans  ce  labyrinthe,  &ieiiuie 
repUs  de   oucfondepcint  prefqucstoufioursibus  fiinage 
l'cfluic.      dVncvipcrcatant  de  plis &de  replis,  &  die  efl 
fi  gliflante  &  fi  artificicufc,  que  quand  elle  Ce 
voit  furprifc  clic  trouuc  prcf(jucs  toujours 
moyen  de  s'cchaper. 

Ainfi  Saiil  voyant  tous  fcsdcffcins  rompus, 
&  que  Dauidaûoit  trouué  moyen  de  dcliurer  fit 
vie  des  dangers  où  il  auoit  uîcbédele  jetter,  il 
trouueencorce  luy  (èmble  vu  nouueau  ftrata^ 
gcmc  pour  le  liureràlamercy  des  Philiftins. 
^^P*  Car  comme  il  fc  fur  apcrceuqucla  plusjcunc 

fi''«mcamaior  dc  fcs  fillcs  agrcoit  à  Dauid,&  que  Dauid  à  la 
<iabo  tibi  no.  propolicionquon  luy  en  auoit  laite  n  auoit  pu 
îïcg.ii.T.17.  obieâ:er  que  labafTclTc  de  fa  naifTancc  &la  pau- 
rii^?sau?**  uretcde  toutefiifamilfc,cnfin  il  luy  fitdire  qu'il 
Quis  ego  fum  &  contenteroit»oi»w»tfif'ij  luy  put  apporter  enma- 
mai  nage  cent  prépuces  des  PhiUfhns^  le  hgurant  encore 
Dmf  lutJm*  que  fur  CCS  cfperanccs  il  (c  pourroir  précipiter in- 
mi^niSoS  confîdcrémcnt  à  la  mcrcy  des  ennemis,  &  que 
iïîttûHa"n?  ^  ^^^^  allumoit  les  ambitions  &  l'amour  de 
cefi; ,  nifî  tan-  Dauidluy  fcruiroit  plutoft  de  pierre  de  fcandale 
jmpiitiaphui.  quedemoyenpourparueniraupointquiipic- 
t.Rnj.iTV  tf.  tcndoit. 

5ïï>«^  wldTrê  ^  *  toujours  mille  moyens  pour 

fioU  in  Va!  faire  reiiflir  fcs  confcils  &  terminer  dorieufe*^ 

nm.  ment  toutes  les  cncrcprilcs  de  ceux  qui  luiuent 

^ftig.it.v«i;.  j;^^.Qjjjçjmtc  6c  <jui  combattcat  fous  fes  dra- 
peaux,. 
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peaux  j  infpira  des  ardeurs  fi  puiflantcs  dans  le 
coeurdc  Dauid.qu'imcfmc  temps  qu'on luy  eut  ^'P°^  P*"cot 
prelcntc  ces  articles,  11  accepta  toutes  les  condi-  Diuia  ,  abiit 
dons  qui  luy  furent  offertes,  &  s'en  allant  icttcr  fuTcoVwnrEt 
de/Tus  les  Philiftins,  il  en  tua  deux  cens  dont  il  wt$ 
remporta  les  dépouilles,  ^  donna  à  Saiil  tous  ^ 
les  prépuces  qu'il  auoit  demande.  Ce  qui  arma  lu&annumc- 
toute  la  haine  &:  toutes  les  rureurs  de  Saul  contre  effet gencrcius. 
luy ,  pourcc  que  c*  eft  le  propre  de  Icnuie  d'inter-  ' 
prêter  finiftrcmcnt  les  plus  heiircufcs  auantures, 
&  de  prendre  toujours  les  plus  belles  vertus  &  les 
plus  hauts  mérites  pour  des  crimes  &:  des  injures» 
Dauid  auoit  donc  Fait  allez  pour  mériter  les  auer- 
fions  pirciculicrcs  de  Saîil  ,  pource  qu'il  auoic 
mérite  l'amour  public  &  gênerai  de  toute  la  lu- 
déc. 

D'où  ie  conclus  que  puifque  c'eft  le  propre 
de  Icnuie  de  s'attachcrauec  plus  de  fureur  fur  la 
vertu  &  dcffus  le  mérite ,  il  n'y  a  point  de  cœur 
tant  foit  peu  généreux  qui  ne  doiue  fentir  de  la 
pafTion  pour  vn  fupplice ,  lequel  eft  fi  illuftrc  & 
dont  tous  les  tourmcns  (ont  toutautantdc  traits 
qui  en  donnant  la  mort  donnent  la  vie,  &  qui  Arrcs  de 
faifsns  quelques  blcffurcs  fon  Icgprcs  font  des  lue.™''"^ 
promefTes  infaillibles  &  des  arres  confiantes  de 
iimmortalitc. 

Demeurons  donc  mon  pauure  cœur  at4 
milieu  des  attaques  que  nom  Hure  Cenuie^ 
Tome  m.  X 
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JUmfêrons  comme  la  falme ,  qui  fi  reUue 
cmm  »^  JtsHt4ntplHihaHtqueplttiba$0nFsbailfe ^ 

&  comme  le  Soleil  leqt4el  après  auoir  fait 
fondre  toutes  les  nuées  en  pluye&  en  orage 
oifl.mu  «u.  paroifi:  auee  vn  vifige  fine  beau  &  fine 
riant. 


Le  retour 
de  i'eaaic. 


Nouueta 
fujcc  de 


NOrrELLE  PERSECFTION 
contre  DéuùJ, 

CHAPITRE  XIX. 

Peine  le  Soleil  a-t'il  pu  diiïîpcr  les 
nuages  qui  ari  cftoicnt  fcs  traits  &  Tes 
lumières ,  &:  qui  tenoicnc  fon  vifagc 
caché  deifous  vn  voile  fi  obfcur ,  qu  a  mcfmc 
temps  l'eau  &  la  terre  qui  ont  eftc  toûjours  ja- 
loulesdelabcauté&deséclats  d Vn  corps (i Ija- 
mineux, forment  encore  denouuelles  vapeurs 
&denouuellesombrespourétouflèr  les  clartez 
de  cet  aftre ,  &  pour  rauir  à  tous  les  yeux  vn  (pc- 
0:àc\c  Cl  agréable  &  fi  digne  d'amour. 

A  peine  aufîi  Daiiid  eut  il  rompu  tous  les 
dcfleins  tragiques  de  Saiil ,  &  les  funcftcs  cntrc- 
pxifcs  qu*il  auoit  fait  fur  fon  honneur  &  fur  (à 
vie }  qu'incontinent  aprcs  il  fc  délibéra  de  luy  li- 
urer  oes  combats  plus  furieux  que  les  trois  pic* 
ccdens^  &  dattaqucr  ouuertemcnt  celuy  qu'il 
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ii*auoit  pu  furprendrc  aucc  fes  artifices; 

Acecefictcûtnmefifàpaffioneuc  defiréd'a- 
ttoir  quelques  complices ,  il  s  adrcfla  à  lonathas 
de  aux  plus  anciens  de  fa  Cour  qui  luy  (cm- 
bloicnt cftrc plus  affidcz,.ifin  de  leur  faire  en-  ' 
trcprendrc  l'exécution  d Vn  adc  i\  brutal  6c 
dont  luy  mclmcauoit  horreur  de  fe  rendre  le, 
xecuteur  auec  fes  propres  mains. 

le^omcommandc  donc ,  dit-il  à  lona-  Locutu$cftâo- 
thas  &  à  tous  ceux  qui  écoienc  à  fa  fuite,  nf^'Slt 
te  ruons  commande  fi  vous  m'simeK»  de  me  «« "««tt  nïï, 
défaire  de  DéUêtd,  &  que  ie  rientende  ia^  LtS!^"* 
Vtaisparlerdecefuperbe.dont  la  fiule  pen- 
see  m'efi  njn  fkjct  de  haine  &  d' abomina^ 
tion  j  croiriezj  "vous  bien  qu'on  le  préfère  à 
woy,  &  que  défia  parmy  les  rués  U  ejl  fi 
*oain  que  de  fouffnr  des  applaudijfemens 
qtdmefintoutragetix,  &  quil  ne  luy  refie 
plus  rien  que  de  prendre  7n on  Sceptre  0"  de 
monter  dejfus  mon  Tkrofnei 

Ces  paroles  fcroienc  capables  d'émouuoir  lo- 
nathas ,  s'il  ctoit  de  ces  anus  qui  font  auili  perfi- 
des qu'inconftans  ,&qui  font  rcllcmcnt  captifs 
de  tous  leurs  inrer&s,que  la  feule  ombie  de  quel- 

Se  mal  qui  leur  puiflearriuer  cft  capafefc  de  les 
^  ouuamer&  de  leur  arracher  du  cœur  tous  les 
xeftesde  leur  amours roaision  que  l  intcrcftqui 
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eft  toufioucsaucugle  &  merccnaiit  cft  vnefois 
banny,&  que  Pamy  aime  fiaceremenc  &pure- 
Pott&ionaciiM  ment, on  a  beau  eflayerfkconllance&indmi- 
JebaV  Diakl'  amouf  pat  toutes  les  frayeurs  qui  font  en 

T»Mè.        la  nature ,  il  cft  comme  le  feu  qui  cft  plus  viî^ou- 
i.Rcg.it.v»i  ^^^^  lorsque  le  froid  cft  plus  violent,  ou  l^^icn 
Çonftance   comme  les  foudres  qui  !c  grofllfTcnt  dans  le 
connidl  des  nuccs,  ou  ca£n  comme  l'ambre  qui 
£c  forme  daos  les  orages  :  de  mcf  me  lonatnas 
s  encourage  &s*cxcice  foy-mefmc  à  aymer  (on 
Dauidauecplusde  confiance  &  plus  de  ferme- 
téà  la  veuë  de  l'incondance  de  fon  pcre ,  &  au 
lieudcreruird'inftrumencàdcs  fureurs  fi  inhu- 
maines, il  tafche d'eftre  Icrirrcmcttcur de  (a que- 
relle &  le  foUiciceur  de  (on  amy  cnucrs  l'autlio- 
ritc  dVn  luge,  dont  autrement  la  moindre  in- 
clination luy  palTeroit  pour  des  commande* 
tnens  d  vn  £m  pire  ablolu . 
Tcagcaie       N*eft-cepaslàvne  effroyable  tragédie  >  lona* 
croyable,  (has  ayme  Dauid  plus  que  fa  vie,&  Saiil  veut 
que  lonathasfatfe  mourir  Dauid,  aimer  &  obéît 
en  ce  rencontre  font  deux  avions  incompati- 
bles, l'amour  doit  délirer  toute  force  de  biens  à 
l'objet  où  il  s'attache,  &:  fi  robcilTance  qui  cft 
icy  oppofee  ài'amour  vient  à  future fcs  loixjii 
n*y  a  point  de  mal  qu  elle  ne  fade. 

Que  dira  donc  Saiil?  que  fera  Ionathas,& 
quelleifluë  pourront  auoir  des  delTeins  fi  coa- 
oaircsfiirlapeifonncdeOattid? 
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.   Voyez      peu  quel  labyrinthe  &  quelle  in-  intrigue  de 

tfigucdcpaflions, Dâiiid crtaymédelonathas,  paffioiV' 

mais  il  eft  haï  de  Saul ,  Saul  cherche  fa  ruine ,  6c 

lonatliass'cxpofera  pluroft  à  dix  mille  dangers 

que  de  ne  point  deliurer  fon  Dauid ,  Dauid  eft 

entre  deux ,  entre  l'amour  d'vn  fils  &c  la  haine 

d'vn  pcrc ,  qui  aura  la  vi6loire ,  ou  de  la  hainc,oii 

de  l'amour ,  ou  du  fils  ou  du  pcre  ?  lonarhas  c'eft 

icy  que  vous  deuez  monftrer  voftrc  confiance, 

voflre  courage  &:  voftrcaddreflc,  prenez  garde  ^ 

à  ce  que  vous  ferez ,  fi  vous  ne  rendez  à  Dauid 

les  deuoirs  d  vn  amy  vous  cftes  vn  parjure  &  vn  ^  "rimhc 

traiftre ,  ôc  Ci  vous  refufez  d'obcïr à  Saiil ,  fouue- 

«cz  vous  qu'il  eft  ôc  voftre  Roy  &  voftrc  Pere. 

Que  fera  lonathas ,  fcs  paroles  feront  des  def- 
obcïfTances ,  ôc  fon  filencc  vnc  déloyauté  ôc  vnc 
perfidie ,  non ,  non ,  dit-il ,  ie  rrahirois  tous  les 
deuoirs  de  la  nature, &  de  l'amour,  &  ic  per-  ^  .  ,.  .  , 
drois  mclme  la  qualité  dont  la  naïQance  ma  j"*»»* 
gratifié,  fi  ie  n'auertiffois  Dauid  du  mal  qui  le 
menaffc ,  ôc  mon  pere  du  tort ,  &  de  l'opprobre  propterobSÎ^ 
quicnrcjalliroit  iufqucs  fur  fa  couronne,  fi  il 
auoit  exécute  vndetlein  li  cruel. 

Deflus  cette  penfcc  il  va  trouuer  Dauid ,  êc  le 
fupplie  de  prendre  garde  à  Iby ,  ôc  fur  tout  de  ne 
pareftreaucunementcn  laprefcncedefbn  Pere  _  . 
lulques  a  tant  qu  il  aye  talchc  de  1  appailer ,  ôc  de  fccreirc, 
luy  faire  conceuoir  vne  refolution  plus  raifon- 
nable  ôc  moins  cruclk  .A quoy  il  ncîttianqua  pas, 

T  iij 
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car  des  la  première  occafion,&  le  premier  mo^ 
ment  qui  luy  fcmbU  plus  propreà  tauonfer  (on 
defTein  il  s'infinua  le  plus  iecretcement  qu'il  put 
dans  1  c{prit  de  Saûl,  &c  le  voyant  d'humeur  à 
luydonneraudicncc^illuy  parlai  peu  prez  en 
CCS  termes. 

î^!!î  *«*d^  ^ ^f'^yf^  '^oHs  conjure  de  uotésreJfoHtsemr 
deshons&fidtUeiferHicesquemftreMa- 
ad 'cu^' je/f/areceusdeDautd,  c'e[i  Itij  quiadon^ 

V^L^ZZ  ^^^^ P^  '^^  ^  fo^^  "^oftre  Royaume,  &  qui  en 
îïn'^.^ctic  '^^«•^  famant  de  la  fureur  &  de  la  rage  de 
du'sboVKiî  Goltath.musMluy  feul gagné vnehauil- 
I' deliurétoutvoprè  empire  de  tous  vos 
SartLt  ^»^^^>.  ^ofire  Majefté  mefme  en  a  efié 
;;icuiru'"h,i^  "^OHs  l'auez.  veu  &  lauez^  af- 

SSmtaîfiîi!  f!!^*^^  enprefence  de  tout  le  Peuple,  vous 
ScrToS  r^^^X^^^^^  pre fent  oblige  deiHj  donner  (a 

«bf«  *  S^^^^' P étoit  coupable  de  quelque  crime} 
i^fan  ^f^^^  comme  il  na  iamais  enintenîton  qiée 
^ineiimox'o,  d'honorer& de (emirfidellement'voftrepcr^ 

liuethcicns  Da     r*  .  *   y»       •      •      i  ^  i 

«idquieft  «bf.  jonneyZSrque  c  eft  principalement  pour 
LiteK.i^T.j.  amour  qu  tl  s  eft  jette  dans  toute  jorte 
de  dangers  ,  expofè  fa  vie  à  tant  de  di- 
uerjès  anaquee^n  'venté  il  mérite  que  vous 
tajmieK^  ote  four  le  moins  qu'il  ne  foit  to- 
mme die  que  vous  ayezj  perdu  vn  homme 
qui  vous  auoitfauuc ,  &  qm  najant  iar 
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mais  rien  reff>e6téà  vojlre  égard  ^peut  ce  me 
femble  attendre  vne  antre  recompenfi  que 
VArrefidefkmorf* 

Hébicnn*eft-ccpasIàcncorcvn  tniraclcd'a-  ^^'"^^""^ 
mour^qui  cendla parole  à  vn  muec,lcquei n'a- 
yanc  point  eadexcufès  &  de  plaincesen  Ion  pro- 
pre malheur^trouueipre&nc  des  pcrfuafions  af- 

Iczpuifïàntcs  pourconuaincreSaiilcnfaucuWe 
Dauid ,  Oùy ,  liiy  dit  Saul ,  T>amd  ne  mourra  pas,  te  VîdkOwÎM. 
Ifouspromet.^  de  tenir  ma  parole ,  mais  Dieu  quelle 
parole,  puifque  des  le  premier  fuict  dcnuie  qui  ** 
paroifty  à  mcfme  temps  tous  ces  tifons  qui  Ce 
couurent  dcffous  la  cendre  doiuent  faire  éclat- 
'  ter  vn  brafîerpius  horrible  dans  le  cœur  de  ce 

Prinr^  Moram  etin- 

Les  Philiftinsfont  dcfia  en  campagne ,  de  il 
n'yacclcmblcquc  Dauidquilespuilîcarrellcn  p"g"»««  »à- 
commc  cncftec  il  parc  aprcs les  ordres  de  Saul,'ft«i».percuflit- 
ilattaque fes ennemis,  il  kspourfuit  &  les  met  mTgnTlfugf 
en  déroute  ,  &  puis  pour  toute  recompcnfe,  Xg^^jT/; 
comme  il  eft  de  retour,  Saîil  lè  trouue  poflèdc  fp-^f'^^^Domil 
deibnandendemon^&lenuie  plus  innumai'  maïus  ta 
ne  que  tous  les  diables  de  I  enfer ,  luy  mec  cnco-  u'a"  pûiubM*" 
revneIanccàIamain,dontiItuëroit  Dauid, fi  rR^.*!?*,.^ 
la  main  inuifibic  de  Dieu  mille  fois  plus  puif-  ^'^j^'q",*** 

C  II      I     r       I  r         Y  confier  e 

lante  que  celle  de  Saiil ,  ne  luy  donnoitleioifir 
delquiuerhcureulement.  drd  nauu  Da^ 

Lcvoiladonccnfuitc,^pourfuiuydesgar- 


r 
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MiffteiftoStui  dcsdcSaiil,dcquoy  Michol  ayant  eu  aduis,  elle 
jom^moTuiîr  ne  manqua  pas  de  recourir  aux  artifices  de  ion 
Ç^camaa-  fcxc,  &  dccrouucT dcsmoyeuspouifairc  euddcT 

xtià  Michol  '  fon  mary. 

I  .Reg"t;!'».it.  Premièrement  clic  joiic  au  plus  fcur,  &  corn* 
^^'}th.:Z  «lie  fc  voie  defliis  le  poinadcftieaffit^ 
*  «db^i  M*  ^  propre  maifon  ,eUc  le  &it  adroitement 
^ver^iutMcft.  coulcrauccdcscordesduhaur  dVncfcncfl;rc,&: 
Tuiit^autem^'  puS  cllc  prcnd  vnc  idole  qu'elle  couurc  de  quel- 
wmi  ^Gih  qucs  pcau};  de  chevrc,&  qu  elle  mec  dans  le  lir  de 
Aper  icaam .  £)^ujj  proprement ,  queles  Archers  de  Saiil  y 
ci^'uc  ""ve-  '^^^  attrapez,  s*imaginans  d*abord  à  la  veuc 
D.ireal  no^c.j  Je  cc  phautoune  que  c*eftoit-Ià  Dauid .  donc 
£mBhcbra«  neantmoms  la  rraude  ayant  elte  connue ,  corn- 
f  Cg^r.*  Saul  en  fccut  la  vérité  il  appella  Michol  &  fc 
J5*M*choi  qî?  plaignit  à  elle  ,  qu'elle  l'auoit  trompé  frejtrant  fon 
Kaciiiua(iime  tmry  à  fon  ferc ,  ^  l'ermem^  juré  de  fon  refos  à  fa 
1  Rcg'9  v.]7.  Commandemens, 

MkboiiS°î^uh  A  quoy  cette  femme  ingcntcufe  luy  rcpon- 
t^ftjSihw  àXyiiuelUyâuoit  tfiécontrmte,tT  auejielUnm 
mittc  ineaiio.  fj^gt  i  T>amd  U  itok  fur  le  point  de  luy  pUmer  fon 
aam  te.      poîgMrd  oâns  le/em» 

d!ui2  autcm  cependant  noftrc  heureux  fugitif  s'en  va 

n^ciTVvf^û  fi  oi-ii-i^i'  Samuel  dans  la  ville  de  Ramatha  auquel 
»A  ç.  nuci  in  il  clt  râuv dcdecUrcr fcs auanturcs ,  & dc  le  ren~ 

Raau  h».  i    *  •     1    r  11 

i.]t.cgM.v.t«.  are  participant  dVne  partie  de  lesnuiheurs. 

Ce  qi^'entendant  Saiil,  il  députa  à  mcfmc 
'oJ.'  temps  des  troupes  de  Scrgensj  lelquels  au  feul 
iliSi'cr  abord  de  Samuel  &  de  Dauid,  s'oublièrent  de 

tous 
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coas  les  ordres  qu  on  leur  auoic donné  «&com-  neuîn  vtoçhS 
mcnccicntàfencircesciiumesardcttisqairem-  ^^ûax^uS' 
pliffoicnt  lamcdcccsProphctcs&dctouscaw  S^g^rts. 
qui  croient  aucc  eux.  ?*^««^''*'?» 

Deloric  que  bien  éloignez  d'obcïr  a  Saul,&:  "i  »"  «His  & 
de  luy  amener  Dauid  lié  &  garoctc  comme  por-  So^pm? 
toienc  fcs  ordres ,  ils  furent  tous  furpcis  de  ces 
mefmes  chaifoes  de  feu  qui  captiuent  tous  les 
Frophetes^cequiforçiSauldy  aller  en  peribn-  ^iHiSÏSIiiS^. 
ne,  pourvoir  ce  qui  pouuoic  eftre  arriue  à  trois  «a«i»»î»^»*' 
bandes  d*Archcrs  qu'il  auoit  cnuoyez  iufqucs  à 
trois  fois  les  vns  après  les  autres. 

Mais  Dieu  1  que  vosfcacts  font  adorables, 
voila  Saiil  luy-mefmc  au  milieu  des  Prophètes  ûunemiifainc 
€iui  (è  dépotnlle  de  tous  fes  veflcmcns,  ôc  GUI  com  c  ctrris 

-  *     "  -  conm  Samue- 


quitte  toute  la  rage  êc  toutes  les  fureurs  qu'il  ^  "'^ 
couuoitil  y  afilong-temps  contre  Dauid,  pour  '^^^^ 
rcconnoiftrc  que  vous  auez  des  fiâmes  plusvio- 

1  D  •  ti  n      1   11        •  proncibiom, 

lentes  &  moins  cruelles  que  celles  de  Icnuie,  &  Num  &  saoi 
que  quand  vous  voudrez  ,il  ne  dicndraqu  a  vous  ï,***  ^'"^ 
défaire  desProphetcs  des  plus  mefchans  hom^  «^«S  '^'^  '^* 
Biesda«moiide« 


Tomtlli:  V 
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Homme 
fans  raifbo. 


Amêf  Mët  fsrei 
à$mmit,  iÊtafif 
tir. 


Eftude  àc 
l'amour. 


^M»d  ne^Mt  ifte  , 
m<feiti(trit ,  Mr- 

mtmemt  imfo- 
mmt  lti*s  vmiù- 


LES  ARTIFICES  DE  LAVKAYE 

amitié, 

CHAPITRE  XX. 

E  finge  que  quclqucs-vns  ont  appel- 
le vn  homme  fans  raifon^  ôi:  qui  cd 
en  effet  entre  les  belles  l'vne  des  plus 
communes  ôc  des  plusnaifue^ima- 
gesqucnousayons^a  auffi  des  râpons  fi  fecrecs 
auec  l'amour  qui  (èforme  dedans  nos  c(£urs,que 
pour  aimer  parfaitement  j  il  faut  que  cette  cha- 
fle  &  illuftre  paffion  prenne  le  naturel  &:  les  in- 
clinations de  cechomme  dcraifonnable. 

Ceft  donc  pour  ce  fujet  que  nousta(chons 
toûjoursd'eftrc  femblablesà  ceux  quenousay- 
mons^  &  que  Tamour  qui  prcfuppofe,  ouqui 
forme  régaîitc  entre  tous  les  amis  rencontrant 
ncammoinsbicn  fouucnt  quelques  difpropor- 
tions,  fait  aufTi-toft  tout  fonpofliblc  pour  ac- 
quérir^ ou  imiter  tout  ce  qu'il  croit  pouuoir  luy 
apporter  moins  d'inégalité  &  plus  de  tcflem^ 
blance  auec  celuy  qu'il  ayme. 

Oeft  ce  qui  fait  que  nos  foûpirs^  nos  larmes 
Se  nos  pleurs  ont  des  canaux  fecrets  pour  pafler 
inlcnfiblcmcnt  dedans  les  yeux  &c  dans  les 
cœurs  de  ceux  que  nous  aimons,  ceft  ce  qui  fait 
que  ccsçchos  viuans  ôc  animez  xépondent  à  nos 


Digitized  by  Gopgle 


LIVRE  PREMIER.  157 

cris ,  &  que  tnermc  noftre  filence  les  peut  rendre 
muets  ^  uns  qu'il  foie  pour  cela  ncceflkirc  de  leur 
couper  la  langue^ ou  leur  interdire  la  voix,  & 
ccft  enfin  pourcemefme  lïijct  qu  vn  vray  amy 

qui  s'accommode  à  toutes  les  difgraccs  6c  a  tous 
les  fuccez  de  Ton  amy  pour  rire  &:  pleurer  aucc 
luy  ,  6c  pour  fuiure  fcs  changetnens  fclon  fcs 
auanrures .  peut  eftre  comparé  à  cette  merueil-  ^ 
ieule  rontame,  qui  au  raport  de  Cailiodore eft  de  l*amoar. 
vn  tableau  fidellc  &  éloquent  des  paffionsplus 
intimes  de  ceux  qui  s'en  approchent. 

Oûncanrmoinsicvcus  dire  pour  la  confola- 
tion  &:  à  la  louange  de  ceux  qui  ay ment, que 
dans  cous  ces  rencontres  &  cous  ces  changcmcns^ 
la  par&ite  amitié  peut  demeurer  fans  encourir 
aucune  tache  de  laichctc  ou  dinconâance,& 
beaucoup  moii^  de  âaccerie^ou  dedél^sy^autc  ;  gj^j^^' 
puis  qu'en  cela  mefme  elle  imice  la  plus  augufte  ^^^^  i'£ 
&  plus  confiderable  de  toutes  les  vertus ,  qui  7ajiL!»1iuîZ 
pour  s'accommoder  au  temps  &  aux  rencon-  'Zn^'"'/^ 
très,  porte  toû  jours  vn  maîquc  de  qui  les  traits 
loncuchangeans  quoaie  pcuf«y|ttltei:.a.  toute  cnmf„ed4t  ,1^ 
force  doccafions."  '       "  ^J^^'J^mt 

C*eft  donc  non  feulement  vn  aâe  d'amitié 
mats  de  prudence,  de  (è  rendre  capable  de  tous 
ces  diucrs  mouucmcns,  &:  &ire  mclrac  que  le 
vifagc  qui  eft  le  miroir  de  nos  cœurs ,  puifTc  faire  cœur*, 
parcilreaux  yeux  de  tout  le  monde  ces  conftan- 
tfisJboeraez  &  ces  aymables  mctamorphofies. 
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Ccfl: en ceh particuiieremefit  que  confifteiit 
nos  amitiez,  ou  pour  le  moins  qu'elles  paroif- 
fent ,  &  que  par  ces  préludes  extérieurs  &  ces 
premiers  aprencifTages  elles  fc  rendent  les  mai«-. 
Art  iitifm  ifarcffes  d  vn  art  qui  n'cft  iamaîs  parfait ,  que 
quand  elle  a  rcduic  fim  terme  U  ibnobja  de- 
dans régalicé  j  ou  pour  le  moins  dedans  la  ref- 
(cmblance. 

VoHs  donc  ciui  faites  gloire  d'ajmer  par^ 
faitement,  d'abord  que 'vous  efieiiUz»  auec 
q§êelq$êvn^fitê$êenezy^ous  que  wus eftes 
captifs  d^'vne  mefine  fortune ,  fiuuenet» 
*vous  cjue  fi  ï amour  a  des  aifies  ^  cejtfour 
wUr plus  promftementoùil  ne  peut  courir  ^ 
tst  que  s* il  efi  aueugle  ce  fi  pour  méprifer  les 
dangers  qui  fè  retrouuent  k  conquejte  & 
àla/uited*'vn  amy. 

Amour  P°"^  celaauflî  ûu'on  le  dépeint  parfois 

yojagear.  lebourdonilamaift&iousla  figuied'vnvova- 
gcur ,  d'autant  qu'il  eft  toûjouff  adif &en  oie- 
min  pour  fe  rendre  prcfcnt  à  la  chofe  qu'il  ay- 
me  &  pour  eftre  le  co  m  pagnon  de  toutes  fcs  fé- 
licitez U  de  tousfes  dc^fires. 
*  Vous  ne  pouuez  donc  pasdouter  que  lona- 
Kttiiittc  ^  f^^^       Dauid      que  Dauid  n'aille 

de  ranesi;  Cfouuer  {on  losaÂm  tout  où  il  ièra»  puis 
qu'il  eft  vray  <ju  il  n'y  a  point  d'afile&  de  retrait* 
te  plus  afTcurec  pour  lonachas  que  le  ccrur  de 
Dauid. 
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£c  en  effet  cependant  que  ie  parie  voila  Da-  Fugît  autctn 
nid  qui  a  quitté  klieu  oùil^coirpour  s'en  ve-  ^'î^^^- 
nircroauer fon  lonatha$>  levoikqull  luy  par-  j'J^fQ^j^^'^*; 
le  ôc  qu'il  le  priede  luy  dite  tour  ftanchoncnt»  Qwd^ink^- 
fi  Sam  a  Jujet  de  le  traiter  p  rtgourtuje-  jj«apeoc»toai 


Msii  encore ,  dic*il  à  loaathas ,  qu^ay- 
je  donc  fait  à  voftref  ère ,  quelle  faute  ay-je 
.  eommis  ,&  quel Jù jet  luy  ay-je  fu  donner 
de  me  fourjmure  à  mort  »  heUu  !  efi^ee  donc 
wmre qnedemottrirà  tons  momens,  tfie 
^oir  à  toute  heure  fa  'vie  dedans  la  et ainte 
de  la  mort. 

NonnonMyT^épondlonitbAS,ne/oiez,  2r. n^n  mi^'* 
foi  en  peines  tnon  pere  nfayme  trop  ,Ponr  âSfid«p«' 
entreprendre  quoj  qtte  cefiit/ans  me  le  de-  "ow«uT,r 
clarer  ;  f  il  m'a  donc  celé  iufque^  icy  'vn  «"m  .iSp^îi 
deffein  de  teUe  confiquence ,  &  dont  U fuite 
tM  pourroii  efhre  que  fatales  toute  fkmair  ««««••^▼•^ 
fon,  ajfetereijvous  qu'il  nyapae  pensé: 

le  fuis  ajfeurédu  contraire,  luy  repli- 
que  Dauid,  &  c'efi  peut-ejtre  que  comme  ^^^^X^ 
ÛJcait  que.VûUsm'éSïmex,,$t  a  crainte  de  "i"^ 
*uous donner vnettûmneUe  eim  ne  t^ms  peut  «ticcc 

*  /l      t  ^  t  1  \  1  n  neiaii  hoc  lo- 

qu  erre  de  faire  able  i&  a  laaueue  'vous  ne  n«!«»nefoxte 
pourrteT^ous  empefcher  d  aporter  quelque  ^ 
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mi*"*  ff'^^^l^  >  ^^ft^  c^l^  ^fi  confiant  & 
quia  rno  «n  am&édans  fbn  efbnt*  auc  te  nepensnfe-' 

luai  gtiàa  ego  i    i  ' 

flM«^K  diuH  xcmpter  at  U  moff^ 

I  Rcg.' jo.  T. J';      elt  y\\xy  répond  lonathas  yVoye7 

Et  ait  lonathif  -  '       *■  ^         •  V 

•d  cuttid:  âf^y^  te  peus  pour  vous  ^&  fi  te  manque  a 
di^ric  mli  accomplir  de  potntenpotnt  tout  ce  que  vous 
ànm  ■a»L  direz*  t  tenez,  moy  te  vous  prie  pour  le  plus 
x.ftes.«o.T.4.  ffialheureux  &  le  plus  criminel  qui  Joit 

Di.ir  autem     J^nStOUtC  UludcC^ 
i'JUKiad  lona* 

îc^îi*£SSG  Hebien ,  luy  die  Dauid ,  ievous  conjU" 
Tlt^to  V  f.  '^fiuUment d'étudier UsvûlonteT^evofire: 
5ir4iciensre.  p^y^  ctouïr cc  quH  dirà^fj^ fi Hmc  demof»' 
iLiï!h^"ï    *  ^f^^deXJuy  quête  menfuts  atte  en 

me  D«Sf^t  Bethléem ,       af^ifteraux  fkcrifices  ordi^ 

iret  celcnter  m         .  ■      r  t  •        l  ^ 

B«hi»cm,qina  natrcs  clutjefont  tous  Les  mois,  W  oh  ont  cou* 
n«i"L°  ftume  de s'affemilertous  ceux  de  ma  Trihug, 
libus  (ois.  fitlagreevojfrereiponjetaJIeimZAVOUsqite 
«S«riS.Iiil  tout  va  bien  ;  mais  fi  il  en  tefmoigne  eftre 


wlT&^^tTm  fa/cfjé ,  teneZj  poiir  ir/fai!Jible  qtiti  efi  au 

fberitinniifd-  / 1    J    r         1'       i  ^  J 

to ,  quia  corn-  comoie  ae  a  matice.  le  vous  conjure  aons 
fuiiuf  d^auûirpiiié  de  moy  fi ie  fitis  innacentsque 
ra^cfgr«Jr7  V?/V  fiiis  coupable  nonob^am  famiticefueie 
u^"^]  "^^OHs  ay  "vo  'uce ,  &  le  ferment  mtittul  que 
%Se^*»,r,%.  nous  enauonsfait yau  nom  de  T)ïeiifoyez^. 
manfuge  y&'efûelemûindredemes  /uppli^ 
ces fiit  de  mourir  far  voifre  msin  a&dç- 
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nauoir  iamaistbùnmurdireuoirUnjifage 

deuofire  fere. 

thtSyqueiemémqueiamaisÀ Ufdelitéquc  «•^^'»-*»- 
ie  vous  ay  iuree ,  &  cjHeie  vhme  à  rompre 

lepaâ^Cfui  ejt  entre  nous  deux.  A  ces  paroles 

<lc  lonathas,  Dauidquidcfiroitpaflionncmcnt  DlfefîS" 

dcvoirla  fiadccedifcours.afin  d'en  venir  aux 

X»      I'     I  J--|Vt  nuncubu  mibii 

cttets.  le  vous  fupplte  donc aOit-ii  a  iona-  fiq"«jrorrcrcr- 

,      J   1 1     .  pondent  tii>i 

tn2S ^di'OotrparquflmoyenvoiêsmefoHr-  ^màan 
rezo  faire  fçauoir  les  intentions  de  vofire  Pe-  «  Rcg  lo.t.io, 
re^&fiiLaiout  de  bon  refolu  de  me  faire 
toufîours  UgUirre  ou  me  îaijferen  paix. 
Voyonsv  n  peu  (i  Tamitié  qui  eft  ûingenicu- 
fi  vigilante  &  fi  adroite  pourra  crouuer  vn 
artifice  a/ïèz  puîf&nt  pour  detneller  cette  fiifêe, 
&  fi  par  quelque  flraragcmc ,  Dauid  pourra 
tjuoy  qu  cQoignédc  lonachas,  entendre  îôn  fc- 
crec,  ôc  f<jauoir  fcs  pcnfccs. 

ïay  defiarcmarqué  que  lefilence  de  i  amour  de 

n  j»    j-    •      I      l  /»  l'amour. 

clt  a  ordinaire  plus  cloquent  que  toutes  les  pa-^ 
rôles,  il  ne  faut  quvne  œillade  ^vn  gefte  &  vn 
iburis,  pour  déclarer  mille  fècrets,  &  exprimer 
mille penfëes,Iottathas&  Dauîd  ne  le  l^aiient 

quctrop  ;  maisii  cilàprcfeucncccfTaire  d'en  ve- 
nir à  Icprcuuc. 

Voicy  le  premier  iour  du  mois ,  auquel  Saiil 
auoic  couliumc  de  régaler  cous  les  Princes  66 
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Seigneurs  de  fa  Cour  %  ^anrefte  comme  c'eft 
d'ordinaire  dans  CCS  rencontres  (jue  l'on  difcott- 
vre  auec  plus  de  fîinchife  £cs  mounemens  les- 
plus  cachez,  6c  les  penfecs  plus  intérieures  de 

{on  amc  :  C*cft-là  aufli  que  Dauid  confcillc 
kloaathas  de  fcfcruir  de  ce  rencontre,  ôc  de  luy 
faire  entendre  le  plucoft  qu'il  pourra  ce  que 
pcn(èSaùL 

D  t^s*^     A ccceâeclonadiasierefeutdc §c  fcruir  d Vft. 

ftratagieme  quînefutautre^finonque  Dauidfe 
tfa?c?^a«'t  dendroiten  vacercainendroit.dbuiansredé^ 

ïïriïwS^fc^fe'  couuriril  hiypourroit  facilement donncraduis^ 
4ebifiiiztabpi«  dcs  dcflcins  de  Saiih  Adais  cowwrnf, dit  Dauid: 

dcai  cui   no-  i  /  i  ^ 

nicneft  Bzci.  Comment  f luy  repond  lonatlias ,  Ifow  vous  uen- 
I  R«g»o.iM9.       Arrière  cette  butte      moy  fatfrnt  ftnilantdc 

îSïiai^io.  /  tfffr/  nelfontpas  fi  auéfi» yfie  iîMttz  flus  quil  ne 
foit  afpMsé  ycc  quifefaitcommeiléïoir  conclue 
car  comme  lonathas  eut  cou  nu  que  Saû!  conii?' 
nuoit  dans  la  rcfolution  de  faire  tuer  Dauid ,  & 

3ucluy  mcfme  auoit  quafi  efté  perce  d'vn  coup 
elancepourauoirvoululbuftcnk  vnc  caufe  fi 
Isgttimeyil  ât adroitement  ce  quil  auoit  pro- 
mis :Eitiiiitedt:quoy commeilftvcit  to«(feul 
auec  vn  dèfès  pages  qui  luy  auiHt  iôniy  poufi* 
ramaffcr  fcs  flèches ,  &  qui  ne  fi^auoit  lien  de  ce 
^Hifc  palToit  cniic  ces  deux  amis, lonaAas  luy 

donna 
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donna  fon  carquois  &  fon  arcpour  les  raportcr  p^^.^^  ^  ^ 
au  logis ^  &  cependant  Dauid  forraocdu  lieu 
il ccoic  caché ,  lonathas  y  accourt  aufli •  toft^  &  iil  «  vTjÎ  lie 
puis  ic  vous  laiflè  à  penlèr  quelle  cendrciTe  de-  SÏ!^*"*^' 
danscetcecheieentxcacuë  ôc  dans  cec&aÂe  ac  l^'^ 

COUpIemcnt.  fitpwrromafc 

Dauid fcicttc  aux  pieds  de  lonathas  ,& pour  «£  cadcns  prû 
luy  tefmoigncr  plus  de  refpca  &  plusdcrcuc-  .To»u"tc«"" . 
rcnccilfcproftcrne  en  terre  par  trois  diuerfes  SLS^^t^ 
fois,  lonatiias  le  rclcue^&puiscn  Ce  donnant  ««î»fp«*«. 
comme  vn  dernier  adieu  parvn  baifer  mutuel,  ««piii»- 
tout  le  refte  de  lair  difcouts  &t  plutoft  dans      "  ''^ 
ieuislarmesque  dedansleurs paroles,  ou  il  parut 
bien  clairement,  que  ceux  qui  d ordinaire ay-  A"***"' 
ment  le  plus ,  parlent  le  moins  ^  &r  que  fouuent 
les  plus  grands  difcourcuis  font  les  moindres  • 
amis. 

Aind  Dauid  Ce  contenu  de  Tes  foûpiis  &  de: 
fcspkuKquifont  les  langues. de  ramour.&daiDîrir«igoioi 
cœur  pour  découurir  Tes  plus  chcis  icntimens  à;  S!!?îdc1o^pi" 
Ionatnas,&  lonathas  lu  y  répondit  aufli  anec  dès-  f*  q««c«nqttc 
yeux  baignez  de  larmes ,  luy  adiouftant  au  refte  bo  in  nooMne 
d  vnc  voix  languiflTante ,  qu  il  prioit  Dieu  lequel  K^ToimiS 
étoitlc  nœud  de  leurs  amours,dc  Tertre  aufli  des 
cœurs  de  tous  leurs  dclccndans  .afin qu'ils fuf-  ^ 
lent  vn  jour  également  conjomts  dedans  les  que  in  fciapiv 
liens  U  parles  chaifhes  d  vac  mcfmeamicié.  'S^u^i^, 
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LES  SJGES  FOLIES  DE  DAVlD^ 
JCHAPITRE  XXL 

•  * 

Venir  Mteni   ^b^É  Ommc  Dauid  eut  quitté  lonathas  il 
î^^'^^  Achimclcch  ,  lequel 

SSIi^SchL  ^"^^  en  qualité  de  grand  Pontife  ctoit  pour 
ineicch  «o    ]ors  dccUos  u  ville  de  Nobé  auprès  du  Taba» 
lauic^  &  dizil  naclc* 

te^Swâk    lamaisKomme&efetrouua  phis  étonné  que 

iXgiii.ni.  Icfiitccluy-cy  voyantccvoyagcur, lequel  Uns 
compagnie  5c  (ans  autre  équipage  que  dVnba- 
.  fton  qu'il  auoit  en  fa  main,  luy  demanda  Tau- 

Notic  trgo  fi         _  1        ,        .11  11 

^nid  iiabes  ad  molnc  &  Ic  pria  de  luy  donner  des  armes  6c 
«uinqne  panes  du  pain  ^  hé  vray Oient quîcioira  que  c'eft-làce 
^^^dîîilr  Dauid  qui  a  dompte  lorgucil  des  Philiftins^qui 
rSlgii  V    âwié&defiffméGoliathj&quictoitiln'ya  pas 
'  long-cemp ,  fuiuy  parmy  ks  villes  auec  des  ap- 
plaudiiTcmens  &  des  ehancs  de  viâoire^conv- 
me  le  Dieu  vifiblc  de  fa  nation  &  le  Libérateur 
de  route  la  ludéc. 

£{^-ce  là  ce  Dauid  quia  tant  de  puifTance  fur 
Tdlpric  de  Saùl ,  &  qui  a  vn  empire  fi  abfblu  fiir 
toutes  lespaflions  de  lonathas  &  dcifus  tous  les 
cœurs  de  Ion  peuple ,  qu  a  moins  de  defirer  vne 
couronne  defius  la  tefte ,  il  ne  peut  pas  porteras 
.dciirs  plusauant;  &neantmoins  lequel  cft  à  pre- 
ièntû  miferable  U  il  abandonné  de  tout  fecours 
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humain ,  qu  il  cft  contraint  de  demander  (à  vie 
par  aumofnc  ?  » 

O  fort  des  hommes  quctucsinconft:ant,for-  sortincoo^ 
tunes  que  vous  eftes  légères ,  en  vcricé  y  a-c'il  Smou 
lien  deplusvolage  quelafaucur  des  Princes  de 
la  cette.  Vous  doncquirechercbcz  auec  tant  de 
fouppIefTeSy  tant  d'afliduitez,  tant  de  peines  & 
tant  d'inquiétudes  CCS  agrandiflcmcns  êc  ccsclc- 
uations ,  luiucz  ie  vous  prie  Dauid ,  &  en  pafTanc 
priez- le  de  vous  dire  comme  la  main  quilclc- 
uoit  il  ny  a  que  trois  iours,  eft  maintenant  la 
nefine  qui  ulche  de  le  perdf  e  pour  vne  éterni- 
té    neantmoinsil  y  en  a  touhouis  qujtfont 
uis  de  (iiiure  ces  iamieres  qui  â>looïflent ,  ces  Aaeugfe. 
aftrcsquiaaeuglent,&  ces  éclairs  qui  condui-  J'J^^^** 
fent  prefqucs  toujours  dedans  le  précipice. 

De  moy  ic  ne  peus  pas  encore  voii  L  fond  Hcs 
delTcinsde  Dauid ,  &  ic  ne  ferais  quelle  a  pu  eftre 
fon  intention  ,  quand  il  a  mis  le  pied  dans  la- 
Cour  de  Saiil ,  &  qu'il  s*eft  veu  û  brufquement 
porcédedansfes  bonnes  grâces  ^mais  le  progrès 
en  eftdefiafi  malheureux  que  i  ay  fujet  aappio 
hender  quelle  en  fera  la  fin. 

Cependant  le  voicy  bien  en  peine  à  cacher  fès  Jîi'kndidbûi 
dcfaftrcs,  &  il  eft  oblige  pourdceuifcrfcsauan-  cerfoeemîR» 
turcs ,  de  taire  accroire  que  ce  lont  les  attaires  du  f«moncm  u 
Roy  &  de  rEftacquilonc  forcé  de  s'cchaper  àia  Iciat  lem  pro- 
haiie ,  &  de  fordx  uns  aucua  équipage  pour  n'è- 
ftrc  pas  connu* 
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st  dizic  ûccr»     Enfin  toutes  fcs  feintes  font  fi  bien  colorées \ 
&ccluy  qui  s*ci\,fert  les  employé  fi  in^cnicufe- 
êith ,  tiftam  ment  qu'AchimcIcch  luy  donne  Tcpec  dcGo- 
t.  Rcg  it  v.y.  liach     comme  li  le  crouua  pour  lors  lans  autres 
fr^^rindu^  pains queceus  du  Tabernacle, lefqucis  écoienc 
S^iTSSï"  ûcrez.,&dont  parconfcquemDauidi  comme 
ciat  >bi  paoit  pcxfbnneièculiere,  ne  pouuoit  pas  vfer,il  fuc 
actpiopolicw-  ncantmoms  oblige  de  luy  en  iaïuer  prendre 
r.'icg  u^.*.  pourfuruenirafancccfTitc      pour  ne  fcmbler 
contrcdircaux ordres  de  Saiil  6c  aux  affaires  de 
l'Eftat. 

De  forte  que  voila  Dauid  lequel  s'en  va 
l>eré  de  (uiure  (bn  voyage ,  &  de  chercher  dodans 
descerf  es  étrangères  les  alTeurances  qu'il  ne  pou« 
uoic  pas  efperer  dans  (bn  propre  païs. 
^^"dl"^  *di      Mais  par  jDoalhettiij_ço|nmc  il  y  a  toujours 

Jt-unin  quttroublc  &  quFtràuerfe  les 
ocg.        plus  iuftcs  &  innocens  deilêins  Voicy  vn  des 
^ç|.&t.v.T  (cruiccurs  de  Saiil  nomme  Doëcr ,  Idumean  & 
Profclitc  ,  lequel  ayant  cflé  rcfmoin  de  ce  qui 
s'eft  paflé  ,  s'en  va  tout  auili-toft  en  porter  la 
nouucllcàfon  Maiftre;  £c cependant  Dauid  ne 
poauanc pas  douter  qu'on  ne  le  duft  pourfui- 
4A?e,&  ne  voyant  aucune  place  dcffiis  toutes  les 
cerrcsde  Saul ,  oàil  pûc(è  mettre  a^couuecC}  en* 
£fcc  avnc  (inilicrefoutdesen  aller  iufques  dedans  la  Pa^ 
cSS?*"*'  leÛine,  quoy  qu'elle  fuft  pour  lors  l'ennemie 
morcelle  du  peuple  d  llracl. 
Idaisiuca  fouucncie  mal  qui  nous  paroift 
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prcfcnt ,  ou  que  nous  aiionsdcfia  cprouué,  nous 
fcmblc  fî  ccrriblc.qu  il  n'y  a  point  d'autres  dan- 
gers que  nous  ne  ruoifGons ,  pouiueu  qu'ils  nous 
ioient  moinsoonnus^ou  que  nous  les  croyons 
plus  éloignez ,  &  neantmoins  Dauid  ncft  pas  flmt.u-;^^t.^ 
fi-coft  encrédedans  le  Royaume  de  Gech  &  dans  ^V'''!,;  ^  H* 
la  Cour  d  Achts ,  qu  il  rcconnom  qu'en  voulane  saoïA  vcnita4 
éuicervn  abyfmc  il  eft  tombé  dedans  vn  autre;  Geii'. 
car  la  nouucllceftant  défia  parroutcparfcdcfa  '-^fS"»-*^ 
fortie  dclaCourdeSaiilqui  le  faifoic  chercher 
de  tous  coftcZjle  bruiccnvintàmefme  téps  aux 
veilles  d'Achis  &c  detous  ceux  de  fa  maifon^  qpi  Diremtitqoe 
lùr  ces  cntreËûces  eurent  fiijec  de  foup^onner  eumcmnTt.fib 
qoeceluy  mcfmeqtfikauoicnt introduit  &  rc-  NÛmg^«1?iU 
ceu dans lePalaiscb Roy pouuoit  eftre  Dauid,  ''^'^^ 
&ioitqu  vneame  11  illultre  nepuu  eltreiong-  i.neg  »!.?.». 
temps  cachée  defibus  vn  habit  dcguifc  $t  Ams 
vnc  fortune  fi  malheurcufc,  ou  que  quelqu'vn 
l'eut  mcfmc  reconnu,  comme  l'ayant  pu  voir 
dans  les  dernières  guerres ,  &  prmcipalcmem: 
dedans  le  duel  qu'u  fie  auec  Goliath  ^  chacun  D^uid  r<* 
défia murmureenttefcs  Icvres,  &  s'entrcregar-  ««ûno. 
danslesvnslesautits,  N*eSl-ce  fasU^iaScm  'M^ 
celuy  quon  Imti  tant  dans  wmUJuiée  ,0*  neft» 
a f  oint  feuMflre  ce  Dêuii  <fu'on  prefm  i  Saul.  j,^ç^,^ 

Ce  qu  entendant  Dauid,  de  voyant  que  ne-  ^"^^J^^ 
ceflairement  il  ctoit  obligé  de  proftituerfavic  dcfuo,&  c«i- 
ou  fa  réputation,  &  que  le  Ciel  luy  infpiroit  de  d^AchisSu^ 
sexpoicrpUiCoftpourquel^cempsau  danger 

X  iij 
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appareht  detemircelle-cy ,  qu*à  la  perce în&illi'* 

Dic  &  irréparable  de  celle-là  :  croircz-vous  bien 
Bt  îmmBtauît  9"^     hommc  Ic  pIus  prudét,  &  le  plus  fage  qui 
M  Cmmconm  rufl  pour  lois  dcdans  le  monde  Ce  rcibluc  de  paC* 
ÎI'?iî?m*«  fer  pour  vn  fol ,  &  cû  effet  le  voila  coûta  coup 
ÎJi^«*ta"  labarbc&  Icscheuciix  toutheriflcz,Ic  ncz&k 
fi!IcbMt"w1»i  front rctrcflis, les jouës palpitantes, les  yeuxar- 
ima:  doslabtf.  <lcns&  égarcz ,  la  bauc  &  le  (àng  dans  la  bouche 
i.R^u.'T.ij.  &  le  vifage  vniuerfcllement  tout  changé  aucc 
des  trcmolcmcns  &  des  conuulfions  dans  couî 
les  membres ,  fuiuies  de  fyncopes,  de  hurle- 
Ftînte  ae  niens ,  de  contorfions  &C  de  battcmens  de  pieds 
*^        ëcdcs  mains  fi  étranges  &  (!  horribles ,  que  tous 
ceux  qui  le  voycnt  font  à  la  fin  forcez  de  le  prcof 
dreoapourvnfol  ou  poorvnpoflèdé. 

Speûacle  qui  cfiaxafifort  Adiis^que  fe 
Yoy2Xk»^cnzcvtm\ lc"3ebattantTuï1c  (cnïl  de  fa 

f)ortc,&: retombant  par  diucrfes  rcprifcs  entre 
 „_  csbrasdcceuxquucmportoicnt,^ff)>f;^  "vnpett 

SÊuTq""  ^^-^  i       f^ofos  me  l'amener  icyfcrlujy 

jja^ftttea»  donner  eutrie  mfqm  dins  mon  Palais  fourfim  U 
I  Rcg  ti.v.i4.  furieux  en  mApn/aue  yComme  fi  nom  n'en  amns  pas 

An  Hclunt  no-''  ^      p  ■*  »  * 

tmfetiofi.c^aoa       a  antres  en  ce fais  î 

X'm  n '^lêict  C'eA'là  le  iugemcnt  dVn  hoinmeqat  confi* 
derc  feulement  les  apparences  extérieures  ,  & 
qui  mefùrcla  £igciïc  par  les  paroles  &c  par  les 

tOTenrc/"  C^^^^^  (ans  pafTcr  plus  auant  &  pénétrer  iufquau 
dedans  de  l'a  me ,  où  elle  fait  (a  refidence. 
Ceft  donc  à  des  yeux  plus  fiibtik,  àdei  ce^ 
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gacds  pluspenetians ,  &  à  des  jugemens  plus  vé- 
ritables &  plus  iuftes»  qa*il  $'en  £iuc  raporterj 
jiiaîf(ûffifeapi«&icquelcsfoIiesdeDaiiid(biic  ^^^.^^ 
des  traits  de  (àgedc  ,  6c  que  la  (àgefTe  increée  «Iv/wXT»^! 
s'en  eft  voulu  fcruir  pour  ébaucher  l'image  d'vn 
homme  Dieu ,  qui  a  vou  lu  pareftre  fol  aux  yeux 
des  hommes,  quoy  qu'il  fuft  lalageiTe  incarnée 


LES  FFITES  T>E  DAVID. 

CHAPITRE  XXII. 

B^^l  'On  rencontre fouuent  moins  de dou-  Douceurs 
n^P^  ceafs,&  moins  de  charmes  dedans  les 
IfcliWB  compagniesque  dans  les  fohcudes  ^  de 
vneamequiaymçlaietfaite  &  quilè  plaiftdans 
le  filence  peut  trouuer  dedans  le  tronc  dVn  ar- 
bre &  dans  le  fond  d  Vn  bois  plus  de  plaifîr  en  vn 
moment  que  tous  les  hommes  ne  luy  en  peu- 
uenc  donner  pendant pludeurs  années. 

On  a  bien  de  la  peine  à  trouuer  des  amis  à  qui 
Ion  fe  confie ,  &  mefme  lesparens  qui  font  plus 

obligczdeconfenierlesdroiisdelafidclité  ibm  P^'^t 
quelquefois  les  plus  perfides. 

L'on  ne  doit  pas  auifi  aller  chercher  dedans 
des  terres  étrangères  &  chez  fcs  ennemis  vn  afilc 
plus  afTeurc ,  que  dans  le  coeur  de  ceux  à  qui  les 
loix  de  la  nature  &  les  deuoics  de  l'amitié  doi- 
uent  desientimcns  plus  legitiincs»  de  forteque 
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contes  nos  alTuranccs  &c  nos  confolacionsfonr 
bien  fouuent  dedans  nous  mefmes  &  dedans 

3uelquesautrcs(]uenoiisiendons  les  confidens 
enosfèciets^&lescomplicesde  nos  fortunes» 
Entretiens      G'cft-Ià  que  nous  contons  nos  plus  funcftcs 
(«litairet.    auanturcs ,  que  nous  grauons  fur  quelque  vieille 
pierre  Icshirtoircsdcnos  dcfaftrcs, &quc  nous 
nous  cntrcccnons  aucc  les  échos  de  la  caufedc 
nos  inquiétudes. 

Par  tout  aillcufi  il  femble  que  nos  amcs- 
ibient  dans  la  gefhe ,  &  quenos  yeux  ibienc  ef- 
Boatream  frayez  pai;laveuëdecesphancotmesqui(bncleS' 
$ewtf?"*  tcCmoins  inuifibics  de  nos  aéBons  &  les  bour- 
reaux de  nos  confciences  j  il  femblc  bien  fou- 
uent que  les  objetsquifont  agréables  aux  autres- 
n'aycntquc  de  Icpouuantc&dc  l'horreur  pour 
nous  y  tant  ileft  vray  quec  cft  affez  d'eûreexpo- 
féà  la  lumière  dVnjourcrop  écJattant pour  en. 
eftreinfêâc,  comme  (i.  les  rcgardsdes  nommes 
&  des  aftres  étoient  contagieux  »  &  que  pour 
eftrc  exempt  de  toute  fime  de  mi(èies,  il  nou» 
fellutallci  chercher  iufques  dddans  lesgrotes  de 
Cinquième  la  terre  &  dedans  les  caucrncs  vn  cinquième  ele- 
-  ment,  plus  pur  que  ceux  ou  nous  viuonstou*- 

jours  dedans  la  crainte  &  parmy  Icsalarmcs. 

■  Hç  donc  que  Ci  Dauid  cft  obhgcde  quitter 
maintenant  lonathas  &  la  Gourde  Saiil ,  £  le» 
fnrentsdVnenncmy  jaloux  ôc  ambitieux,  l'ont - 
poiuluiu;.ittfquesdcirusdiest€rres-oàl'ona  de^ 

daré 
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cbr&vnegucfieimmonelleatt  peuple  dl(raël? 
fi  il  quitte  la  Paleftine  ?  &  que  toute  la  terre  & 
touslcsclcmens le foient liguez contrcluy? qu'il  Eloigne^ 
s  en  aille  choifir  vnc  rccraitcc  abandonnée  de 
tous  les  hommes. 

Et  en  effet  tandis  qucnous  luy  fouhaitons  vn 
afiieûfortuné^icientrcuoisdcfiaqu'à  lafaueur  ^ïï^i^ 
des  ombres  de  la  nuit  il  encre  dedans  vnc  fpc-  gL^'oaoîbm. 
lonqueprezdelaviUcdOdolla,  ou  fi  iene  me 
ciompe  il  commence  de  rcflcntir  cette  ayma- 
bk  tranquillité  ,  &  ces  délices  innocentes  qui  Ddiccs  in- 
né fctrouucnt  que  dans  la  rolkudc,&  kl  écart  du 
bruit  &  dutumulcequi  importunent  nosorcil* 
les ,  &  inc^uictcnt  nos  cfprits  dedans  le  monde» 

Ccft-laaufliquilmc  icmblel  ouk  qu'il  s'en^ 
tretienc  défia  plus  àloifir  auec  celuy  qui  le  dir^ 
&  ie  prot^  parmy  tant  de  deiâftres;  c'eft-Ët  Entretien 

Jttclcsyeuxatta^hezfurlcaeloùilamBtoutcs  auc^D^cl 
Ieselpeiances  ,ildicà  Dkvtque  quoy  qui  It^  arri- 
ne,  fa  Lm^c  ne  trahira  iamais  fon  cœur,      que  tant  Domtum  î« 
qu  il  aura  des  paroles  dedans  la  touche,  il  bénira  eter.  ^•"•'"«'"irofe, 
neuement Jon jasn t  Nom.  awm onmt^. 

Mais  cependant  comme  (es  mauxcomm^n^- 
ccnt  àluy  donner  quelque  rclafchc,  &  que  dù- 
lant  vnc  trefôc  fi  agréable  il  a  fiijec  dé  croire^ 
que  perfcnne  ne  pcnfc  plus  à  luy ,  &  qu'il  aura» 
«eiormaisvn peu plusdc repos,  voicv  auc  mur  ^ 
*coupiHcvoitcntouredcfcsparcns,&  de  tous  ciu.,&o™ni 
«ux  qui  à  raifon  de  leurs  nûlacsdomeftiaucs  Sï'^iftÏÏf 
Tomclll.  Y  ' 
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«mtaacHia.  auciencfujec  de  croire  que  la  fortune  ne  pou- 
uoicpas  leur  eftce  plus  cruelle  que  dedans  leurs 
mai(oiis,&quepartoutaîlleun  que  dedans  leur 
^^l'  païs  ils  pourroiencrencomitr  quelque  occafioft 


lue 

l.Rcg.  %\.  r.i 
Etcoaucnetyat 
sî  eum  «amet 

qui  rraiit  in 
uilia  conflitu 


i  «  ^^^pp'^^  plus  fauorablc  pour  eniter  les  maux  donc  ils 
amuo  animo  edoienc  afTaiUis  :  &c  autrement  il  y  auroit  danger 
îS^MpT  q^ic  Dauid  ne  dcmeuraft  tout  fcul  dans  fa  ca- 
«*r!rS"quaft  ^^^nc  ,  ouifquc  c  cft  la  couftume  des  gens  du 
qudiîoceiiii  mondc  de  s'éloigner  toujours  tant  qu*il  leur  eft 
i.a«g.t«.«.ft.  pofllble  des  nuferables ,  &  de  fiilr  comme  h 
pefte  ks  aproches  de  ceux  dont  3s  nepcuucQC 
^poiubicT  Kceuokqucdeslarmes&desfouTpirs. 

le  m'imagine  donc  que  cour  ce  peuple  qui 
vient  trouucr  Dauid,  &  qui  vcu  tertre  partici- 
pant de  les  difgraccs  a  pcuc  -cftrc  quelque  efpe- 
ranccdcpcfchcrcn  eau  trouble  &:  de  rendre 
plus  heureux,  fuiuant  la  difgracc  dVn  chef  de 
qui  la  compagnie  ne  leur  peut  eftrc  qu'honora- 
l>le,  ils  le  pcennencauffi  pour  Capitaine  :  &  luy 
SnSiMè te  eniK&edecesquatrecens  hommes  qui k  trou- 
^s^s^fv  s.  ucntmaintenantà(àruicte>s*envacoatdroitde- 

 dans  la  ville  de  Mafpha  capitale  des  Moabites» 

od  eftant  arriué  il  fupplie  le  Roy  de  receuoir 
pour  quelque  temps  Tes  plus  proches  parensdcf» 
fous  fa  protedion  ,  pendant  qu'il  Ce  retirera 
auec  toutes  fes  troupes  dans  vne  fortercfTe  qui 
•  t  oe  Gài  ^^^^  proche  de  Malpha^ou  neantmoins  il  ne 
PrïJSu  .d  fit  pas  vn  longfeiour  ;  car  le  Prophète  Gad  prc- 
SiSii^tej^  uoyaotJ^dangeispttjPsiuidsçzporoic  dcmcun 
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rant  plus  long  temps  dcfTus  les  terres  de  Moab ,  ^['^l^lf^i^^. 

luy  confeilla daller  prendre  fon  poAe  fur  celles 

de  luda,  à  quoy  ilobeïc,  cirant  roue  aulE-toft  ^  aaid  8c  vont 

versla  foreftde  Harct ;  dcquoy  Saûl  ayant rcccu  '^^^"^  ^ 

fiouucUccommeilécoitdaiislcsbois  de  Rama,  '-^"^/^L-i 

il  aflcmbu  les  lenittaiis  &  kLltnce  a  la  main  ^ 

comme  défia  preft  àcombatcrcil  leur  tint  àplus  amm*ntnt'm 

J-r  Gabaa.hiftain 

près  ce  dilcours.  ',enrns , 

He  tien  enfaos  de  lemini  demt^  vohs  :^rs  dïï^iS^ 
ej^rer  daumé^gt       te  ne  fçaù  quel  in- 


ecnnn  que  Je  vofire  Trina  légitime ,  & 


,ic  ad  fcruoi 

.  _  ^  fijoiqm  alerte- 

ejles  vous  donc  refolus  de  me  quitter  pour  iîJcfiiij^'jSiî 
Jniurevnpetitjeditteuxquia  efte  mejme (i  Ji„;ibp"o'Sl 
téméraire  aue  d'engager  mon  profre  de-  ^£jSJUJ 
dsns  fk  reoeUion^ 

Ffe  quqy  n'aueZj  njous  point  de  compaf  SSEÏ'îiiSS 
fon  voyant  le  déplorable  eftéUou  ie  me  vois 
réduit yome dis-je compapon ^naueTjoom  '-^«s »• 
foinedenontediHtoir&de fiuffrir  ces  fre- 


Eo  qood  fufci- 
tauerii  fiijttA 
meus  feninni 

duerfummc. 


ludefdkDnparricide y  &  cet aprentijfage  où  l 
'voiis'voyez^quvnjiis  commence  à  séleuer  l 
contre  fin  propre  pere  ,  &  vn  fi  jet  contre  '-^'^ 
fin  Prince  néiurel  pour  étouffer  dans  w 
commun  ornge  toutes  les  loite  de  U  nsture 
ey  de  l'Etat. 

C  en  fut  aflcz  pour  allumer  vn  feu  lequel  étoit  l^!^*^ 
50»l»««td«ff€»Blc$ccndi;e$icaripcinc  Saiii  eut  li^l'^ 

Y  ij 
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iftiînNoW,  il  achcuc  CCS  paroles ,  qu  à  mcfmc  temt»  Doëg 
îwi.  '  luy  déclara  ccquis'étok  paflc  dedans  fa  ville  de 
«.RflI.u.T.,.  Nobc,&commc  Achimclcch auoit  donnédcs 
pains  de  propofition  &c  l'cpcc  de  Goliath  à  Da- 
IaI,^^  uid:Ccqtt*cmcndantSaul  il  commanda  incon- 
kJb&t^i^  tinentaucloiiallaftqacrirAchiinclcchj&tous 
les  Prefties  qui  écoiencancc  liiy  auprès  du  T^* 


îa?:Sâf  II   bcrnaclc ,  i  la  vcuc  dcfquels  Saul  s'idtcffant  i 

V.K^xt.r  ri.  \cutChc(,vof^Aue:cdonc,dit-i\,conjurémrmne, 
îetonïïk*'*  f^'^of(saue:(^  efté  fi  infi)lent  que  de  mettre  les  armes 
muu  conintâ-  à  U  mâM du  flus  funcux  de  tous  mes  ennemis  f 
Ail  ^d«eifo«     Ccmmentefl^ce,té2ond  Achimelcch ,  que  yota 
ï^SJSrf-*'  fmtesiapfelleremimy  kfins  fidelle  feruiteur  de  tout 

Ht  quis  in  oiîi.'  tre  qualité  que  deflre  U  ffnârt  Je  ^oflre  Aîajefié,  y?- 
.i«it*DMSfi-  roit  trop  ohltgé  ieflre  confiant  dans  tfofke  femctf 

â^B>uici4.  <^  puis  pour  ce  qui  me  regarde  ie  vous  protefle  qtte  ié 
ne  luy  ay  [àggere  aucun  dejfein  contre  If  os  yolonte^  ^ 
^que  fi  ie  fuis  criminel^  ce  ne  peut  eftre  que  pour 
Muûrefié  trop  fcrupuleux  O*trof  exââi  conferuer  les 

droits  de  vofireM^efe.  % 
N'cft-ccpaslavncfatfefeaioncapablcd'ap- 

paifcr  vn  c(prk  lequel  (croit  plus  raiCoanabie 

Paflîon  ccluy  de  Saul;mais  comme  d'ordinaire  il  ri^ 

Mw^lc.     a  point  de  pafTion  plus  aucuglc  que  la  colère  des 
grands  qui  pcuuent  faire  exécuter  ce  qu'ils  com- 
l^lptienc^  il  n'y^a  ny  pieté ,  ny  foumiffion ,  ny 
innocencequicmpcrdic  Saiil  de  coniemir  aux 
»jplu$  barbares  mouucmens  qui  puilTcnt  enacr 
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dedans  lame  dVn  Prince  ;  car  fansauoir  égard 
jiyàladignicéJcPontifc,nyàccs  marques  ho- 
norables qui  diftingucnt  les  perfonncs  facrccs 
durcftc  des  hommes,  ny  aux  cxcufcs  légitimes 
d'Achimelcch  ,  il  le  fit  tuer  cruellement  aucc 
osante cincj^ autres  Preftres,lefqucls  l'auoient  |"^*gP'"'^.%*; 
fuiuy ,  &  qui  a  caufc  du  Tabernacle,  lequel  cftoit 
pour  lors  dedans  la  ville  de  Nobé ,  tenoîenc  vn 
Collège  facerdotal  dedans  la  mefme  ville.         Noiunont  m. 

Ncantmoins  ces  ordres  furent  plutolldon-  t<^mfcruiii<-2i» 
nez  qu'on  ne  les  accomplit,  car  de  tous  les  1er- 
uitcurs  de  Saiil  il  n'y  en  eut  pas  vn  lequel  ofaft  mini, 
cnfanglanterfes  mains  dans  vnmafTacrc  fihor-  *^'^8  ''^  '^' 
riblc ,  de  quoy  Saiil  tout  irrite  donna  cette  func-  ^^J'^^^ 
(le  commiflionà  Docg,  qui  fans  auoir  aucun  ."'F'" 

r     r\  r        i  in  iin  m  facctdotcs, 

relpedt  pour  vn  lujct  lequel  eit  vénérable  a  toute  &c. 
la  Nature,  fc  ictta  premièrement  defl'us  Achime-  conîcrrîfHu* ' 
lech,  &  puis  deffus  tous  fes  Confrères  qui  étoient  mî?,  if^  i, 
vcftus  de  leurs  habits  Pontificaux,  mettant  en  * 
luitc  dVn  a£le  n  tragique ,  toute  la  ville  de  Nobc  ''i*  «aogim* 

1  I    1»/    /       1    r  •  quinqae  viio* 

au  t(cncnant  de  i  epce,ae  lorte  que  qui  que  ce  veiHios  sphod 
foitncncchapafinon  Abiatharrvn  des  cnfans  l"Reg  ti  t.is. 
d'Achimelech,  quele  Ciel  rcfcrua  pour  en  por-  c7Ji»tcmfi™r, 
ter  la  nouuelle  àDauid ,  qui  le  voyant  venir  tout  4°"'"  p^^*^"'- 
cplore  cherchera  les  genoux  quelque  heu  dcrc-  *c 
fuge  , enfin  comme  il  luy  eut  conté  toutes  les  we."amîi' 
circonftanccs  d Vn  accident  fi  déplorable.  «- 
Helas,  luy  répondit  Dauid,  ^Sr^^î 
i{HÏfuii  ceufabU  dté  funr  de  tow  ces  inno-  "f^^"^^^  ». 
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Abf«S"H*î  i^on  cher  enfant  /oyeTJe  bien  wnul 
^£H(f£  m  abandonnez,  pas,  ^  fije'^afiré  que 
l'Tc/itVii  'VOUS  m* aura  four 

îil'IfmTis""  ^'^^^^/^f^^ *&  qi*^  quelque  heure u/e  fortu^ 
qu»  qwiierit  ne  qut  me  puiffe  arriuervous  enfereZtouf^ 
quxrct  &  ani-  \ours  participant». 


mam  toam. 
mecumqueur- 
uaberit. 
i.Reg.u.T.t}. 


LES  jiT^jiNTVKES  DE  DJFlD, 
CHAPITRE  XXIIL 

homm**  ^K^^S^S  poffible  que  la  vie  dcshom- 
loûjou"  doiuc  toûjours  cftrc  fujcttc 

changeante.  j^H  ^  ^^^^    changcmcns  &  troublée 

Bl^l^W  cic  tant  d'inquiétudes ,  qu'il  n'f 
tm^K^^  puifTe  prcfqu es  ia mais  auoir  quel- 
ques momens  qui  ne  foicnc  remarquables  par  de 
nouuelles  auantures  ?  ne  me  dittes  donc  plus  que 
ce  ncfl  qu  vnc  fleur,  vne  vapeur,  vncfumce, 
vne  ombre  &  qu  vne  exhalaifon ,  puifque  dans^ 
toutes  ces  images  où  n<xis  voyons  des  traits  fi 
naturels  de  l'inconftance,  il  y  a  pour  le  moins 
des  regards  o,û  elles  nous  paroifTent  dans  quel- 
que égalité. 

Les  images     Nc  dittes  plus  que  ce  n'cft  quVn  araas  de 
«iumon£.  pouffiere ,  qu'vne goutte  depluyc ,  qu'vne  glace 
de  verre,  quVn  arc  dedans  les  nuées  ,  &  qu  va 
flambeau  de  cire  qui  fc  confumc  dedans  fcs  pro- 
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pttsflaines»dequi  na  point déclac^de vie &dc  i»mmm\Mu 
chaloir  que  pour  iè  confotnmer,  les  fleurs  ont  H^fZ^tf^l 
pourIetnoiiisqueI<p2cbeauté& des  odeurs  qui  IT.yJS^^ 


îcs  rendent  aymablcs,  la  fumée,  le  vent,  les  va- 
peurs  ,  ôc  les  ombres  n  ont  quafi  que  le  nom 
quonlcur  doime,  Se  ncancmoins  elles  gardcnc 
picC|ucs  co&jours  les  mefmcs  qualitcz ,  ôc  quoy  * 
quelapouffieredelacetre^laroféedeiair  &  les 
coukius  qui  nous  paroidènc  dans  les  nuées  ^ 
comme  ces  vaines  apparences  qui  (è  montrent 
dedans  le  verre  ?,  foient  en  effet  les  plus  naï& 
pounraitsque  la  Nature  ait  ébauche  dedans  le 
monde,  pour  tefmoigner  fes  diucrfes vicifEtu- 
des^  (es  plus  con(buates  leeeretez ,  auoiions  ^S^r^ 
toutefois  que  ce  ne  font  que  des  fymboles  &  des 
iîgutesde  rinconftance  qui  eft  dans  la  vie  des 
hommeSylafflielleeft  comme  le  centre  &rabre- 
gédetoute  lortede  changqnens. 

Or  quoy  que  cette  vérité  ayc  tout  autant  de 
preuucsqu'ilya  d'hommes  fur  la  terre,  &  quoy 
qu'à  chaque  inftanc  des  heures  &c  des  iours  nous 


çnayons  quelque  nouuel  exemple ,  il  y  a  cepen- 
dans  des  luîets  plus  illuftresouilfcniiblequela 
dtuincProuidenceayeeudeiTeinde  nous  ictter  i'*^ncoa- 


Excmplet 

de  l'inc 
ftancc  du 


meramorphofcs. 

Tclacfté  le  cours  des  auantures  d'Abraliam, 
de  lacob ,  de  lofeph ,  de  Moy  fe ,  de  lob ,  de  lor 
^c^^pluscAcorcdeDauidduquel  toutek  vie 
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n*a  cfté  quVne  chaifne  dont  ks  anneaux  ont 
rie  menée  touseftéd'ordcde&ff^&cclIeiiieiKincflez  que 
de  diuett  quicoiiqaeksvotidncontempler,auoîieiaqu'il 
acciaeas*    ^.^        iamaîs  defiiîte  deux  de  mefme  mecal*. 

S.  Ce  qui  nous  rcprcfentc  la  diucrfitc  prodi- 
gicufc  des  accidcns  diucrs  &  mcrucillcux  qui 
*  ont  cftc  comme  les  cachaifnurcs  de  fcs  dciTcin  s, 
de  (basons.,  de  fesfaaeuis»  &  plusencorc  des 
difgraccs  quilont  toufîoiusceiiu  dansriii^alir 
té  &  dedansrmconftanoe. 

Conrinuezdoocdier  Confidenidcsvolon^ 
tcz  &  des  fccrcts  de  Dieu  defl!»  h  mefme  route 
où  fa  trcs  faee  Prouidcncc  a  commence  de  tta- 
Pxouidcncc  ccr  tous  les  pas  &  Ics  vcftigcs  dc  VOS  courles  jal- 
fiM^D«^'  Dauid, allez  où  vous conduifcnt ces  clartés 
invifibies^Ae  puis  qu' Abiathar  qui  en  cÇk  l'In- 
terprète vous  con&iiie  à  aller  donner  Recours  s 
ceux  de  Ceila»  fouuencz  -vous  que  vous  ne  fe- 
riez pas  ce  que  vous  cftcs,  fivoosn  efticz  toû» 
jours  dedans Vagitacion  &dans  le  tidible  5  ailes 
donc  &  changez  à  toute  heure  pourdemcurer 
conftant  dans  les  dcffcins  du  Ciel  U  dans  voï. 

propres  dcftinées.  ^ 
Voiladefialesftonticrcsdela  ludcc  danslc- 
^ïlL^rii  pouuante^&toutcslcscampagncsdcCciIaàla 
«gl'ra:  œcrcydes PhiUftins,qui  tuent, 911  laccagcnt, 
Ui^fcjiiipiBar  qui  piilent  &quircdui(ènt  tout  en  cendres  -,  Da?» 
Titg.  t,.  ».  1.  uid  y  court  &  comme  fl  û  veuëeut  feule  eftcca- 
â  ftXS»  pabk  dc  foudrovci  fcs  ennemis,  à  peine  eut-â 
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piniqu  ilgagnalabataillc&fcrcnditlcMaiftrc  * 

de  h  placc,aprcs  auoir  prcfquc  tout  fait  pafTcr  Ph*»- 
au  rrcnchanrdcl  cpcc,&pnstout  le  bagage  des  iumcnueou-um 
Phililiiiis,  ce  qui  ncputfc  faire  fans  que  Su iil  en  ga'^îîiijji^:^ 
eut  quelque  nouucllc,mais  comme  d'ordinaire  hlSSSJÏ'** 
Ton  déeuifctoûjourstoutcc  qui  peut  fafcheclcs  ^S'*' 

o  '  rit*       i.Reg.iî.  T.f. 

PhnccSy& qu'us  lonc  bien  iouucnt  les  derniers  Nunciatumcd 
àquiFon  dit  iaveritéfàns flatterie  6c  fans  altéra- 
don ,  il  fe  figura  que  Dauiditoit  entré  dans  Cci-  1^;*;^^ 
la ,  ôc  qu'il  pourroit  facilement  IV  înncftir&le  «« 

lurprcndre  ,  ce  qui  1  oblige  a  équiper  tous  les  meus ,  ceoda- 
mcilleursfoldats,  &  cependant  Dauid  confulca  greTîib^"^ 
fon  oracle  qui  laucrtit  fîdellemcnc  des  dcflcins  J."  * 
de  ce  Prince,  &  comme  ceux  de  Ccila croient  iRcfr»}-»-!» 

Eut  le  liurer  eatrefes  mains  dés  auili-  toÛ  qu'il 
auroit  fomme2. 

DelbrtequeDauidfutobligédeluyceder  la  «'g* 
pla6ey&  de  senrun'  auec  cinq  ou  uzcensper-  cin  qui!  r». 
tonnes  danslesdefertsdcZiph,  on  il  errafùr  les  dTcc^aT^^ 
montagnes,  &  puis  dans  le  profond  des  bois  &  çX«bmSw 
des  caucrncs  qui  luyrcruoienc  pour  lors  de  fone^  "1 
relie  &  de  donions. 

•    Maishelas  pourroit-il  bien  fc  Ëdre  que  lo^^  vttth  raoïa 
liathas  après  tant  de  fermens&  depromeflcsd^-  aph^iyS"^* 
initié  aoandoimaft  ce  cher  amy  :  aÛèurément 
i'aaroisiùiet  d  appréhendée  vne  lèmblablrkf- 
dicté  de  tout  autre  qud  lonatbas  i  mais  il  a  le  Amy  fince^ 
courage  trop  généreux,  des  fentimens  trop  ve- 
fitables  &  des  pailioas  trop  dciintcreiTées^  pouK 
Tomelll,  51 
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effacer  les  prcuucsquil  adcfia données  à  Oauîd 

de  fa  fînccntc. 

nl^^TÈJr  Le  voicy  qu'il  arriuc,  &quc  fans  s  effrayer  ni 
v^ét^M.  desoeriisqui  font  communs  dedans  la  guencj 
uam  ,*  confor.  nj  ocs  menaccs  de  fon  Pcre ,  ny  des  delàftres  de 
dninDco.  fonàmi^niderhoiTeurdesbois&dcs  cauernes 
tRcgi|.f.u.  ^jjj  compofenc  IVnc  des  plus  affrcufcs  &:  des 
plus  noires  folitudes  du  monde ,  il  vient  témoi- 
gner par  vn  nouueau  ferment  que  l'amitic  qu'il 
î!St"iï*feî«  I^y^voùce  n'cft  pas  injecte  au  change,  ôc  que 
conm  Dont-  quclque  vKàgc  quc  puiflè  prendre  là  fortune ,  il 
^.Reg.t^T.t^  luyfcraamyiufqualamort. 
tu^l^pLi  Surquoy  tous  les  peuples  voifins  de  ces  de- 
bM'diiïnS:  ^^"5  >^^"*  lefquels  Dauid  s'étoit  fortifie  vicn- 
noftnmntcnl  nent  trouuer  Saiil  pour  luy  offrir  fccours ,  luv 

cric  Tt  trada-  i    i       i-  i  •  n  r-  ' 

«uf  cam  in  promettre  dc  luy-liurer  bien  tolt  lonenncmy. 
Tt^r^^     M^is  comme  d'ordinaire  les  promeffcs  des 
ïfocifeiufad  ^"^ommes  ne  font  que  des  nuces  groffcs  de  vent, 
qe«endiiin    ÔC  quï  Ont  cou  (lu  mc  dc  fe  refbudrc  aucc  vn  peu 
viv.»! .  d  orage ,  Saiil  d'abord  commence  à  éclatter  en 
cefte de fes croupes,  &  puisles  ayant  conjuré  dc 
pourfiiiure  Dauid  iufqu  au  centre  du  monde  & 
Btnondtttve-  ^^l**^cpour cutlrcr  vcngcancc ,aprcs  toutes 
oirtd  skoldî-  CCS  fout^ucs  &  CCS  rodcmontadcs ,  il  eft  con- 
»eni,qaoniam  tfamt  de  rcbroullcr  chemin  pour  rclilter  aux 
pÊiIftn'm  fo-  attaques  des  Philiftms  qui  (ont  dcfia  campez  fur 
pet temm.    toutcsfcs fionderes;  £c cependant  Dauid  le  (crt 
Oft<^,mrjmm  dcccttctrcruc,  pourreconnoiltrc vne  pumance 


fÊd^tbu^Smfii  fouueiainedequi  le  nomluy  icrt  dm  bouclier 
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inoUîble  contre  les  fureurs  de  Saûl  »  .&  dont  la  mm  «mCm 

Î»roteéHon&1efecours  !uy  cft  vn  afileplusaf-  "^n!'k.xu 
curé  que  les  antres  &  les  forcfts  de  Ziph  &  de 
Maon  ôc  de  ces  autres  folitudcs  ,  où  la  nature  Rcmparsdc 
auoit  bafty  aucant  de  citadelles  &  dcicmparts  ^* 
qu'il  y  auoic  de  cauernes  &  de  rochers. 

Eleuez  doncicy  cher  confident  de  Dieu  vos 
•lus  fidellcs  efperances ,  &  en  courant  parmy 
[^paiflèurciecesboiçygnuicz  fur  quelque  écor* 
cciemonumentdevûspluscherescipeninces. 


TRAITE'  DE  PJIX  ENTRE  SJ^L 
CHAPITRE  XXIV. 


Amaislavcrtu  ne  fera  fans  pcrfecu-  v«w 
tien ,  ny  le  ni^&mjftloufie,.  v 
A  meibei^ps  qu  vn  homme  • 

a  des  quaîitcz  cmincntcs ,  il  a  des  en- 
nemis puiffans ,  &c  il  fcmble ,  comme  l'a  remar- 
qué fort  iudicicufcmcnc  vn  de  nos  hH1:oricns. 
ue  pour  nous  mcrrrc  hors  de  l'agitation  il  nou» 
aille  rendre  immobiles  &  Icmblablcsà  ces  fta» 
eues  qui  n'ont  ny  vie  ny  moiiuefflent. 

Dauid  eut  euité  les  cruelles  pourfiiites  de  le» 
aflàutsinfatigabicsdeSaûljdr  il  jouïrok  main- 
tenant du  repos  &  des  douceuis  cachée  &  &•!' 


«H     L'HISTOIRE  SAINTE, 

crcttcs  qui  fc  rctrouucnc  dans  la  vie  champefiie» 
U  dans  les  condidons  moins  cclatances  que  la 
ficnne,  fi  (on  courage  &  (à  vaiUaiicen*eiu  éueU'- 
lé»les  fegardsdeleiHiieeaattkaAtlcsycuz&les 
cfprics  de  cous  les  hommesàfonadmiiarion.  U 
luyfaucdoQccourirlestncfmes  auancurcs  ou  fa 
bonne  fortune  l'a  défia  engagé,  &  en  vn  mot  il 
faut  qu'il  cciTe  de  viure  s'il  vcucccfTcrde  fouf* 
frir, 

La  jaloufie  c(l  comme  les  fanglties  qui  ne 
meurent  que  dans  les  cendres,  Ôc  k£fii  tant  que 
laverm  loir  dedans  le  tombeau, de  qu'elle  Cok 
finaie  im^  fongce parlesvers^il  £iucqu elle  fonezpofêe  à 
aoitdle.    la  rage  ôc  aux  morfures  impitoyables  de  lès  ja- 
loux, 

Saiil  neft:  pas  fi-tofl:  de  retour  de  la  dernière 
guerre  contre  les  Philiftins,  &  du  voyage  que 
leurs  hortilitcz  l'ont  oblige  de  faire lur  les  terres 
de  Ccila  de  dans  la  Paleicine  ,  qu'incontinent 

S tes  il  détourne  (es  armes  vers  les  campagnes 
ingaddi^oilDauidsicoicvenucamperàcaufê 
smuIToX  des  montagnes  inacceil!bles,&  des  rocheiscaîl- 
wa«roiilliû  précipices  que  la  nature  auoit  icttez  de- 
S'SaSSgan*  ^^^^  fcttilcs  dcfctts^donc  les  horreurs  croient 
aano  Dauid  &  fi agrcablcs &: fi  fécondes,  qu'ilsfc  {enrôlent  du 
SJS^Ïrî^îS  Paradis  tcrreûre ,  dont  ils  écoicnt  les  plus  pro- 
ÎSrVoQTci.  chcs  voifins. 

te.  ^  cependant  co  mme  il  n'eft  pas  polfible  de 

f  .a^  ij.  v.|.  conduire  vne  armée  auec  caac  aartifice  &  tant 
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de  diligence  que  le  bruit  n'en  cclatte ,  Dauid 
dune  lamardiedes  troupes  de  Saâl  yêc  l'appa- 
reil des  habitansde  Ziph,  qui  s'écoient  joinsaluy 

il  crût  que  ccsfix  cens  hommes  qu'il  auoic  aucc 
foy,  n'cftoient  pas  pour  pouuoir  fouftcnir  les 
cdbrcs  de  trois  ou  quatre  mille  i  Icfqucls  étoicnc 
auec  Saiii  ^  &  ainh  il  choiht  pour  reuaice  vne 

2ande  caucrnc  où  les  Bergecs auolent  cooftume 
:  mettre  àl'abry  leurs  troupeaux  durant  les  ri* 
gueurs  de  t*hy  uer ,  &  ou  il  rencontra  aflèz  de  pla- 
ce  pour  loger  tous  fcs  gens,  pourcc  que  les  dé- 
tours &  le  dedans  de  cette  grotte  étoicnt  fort  fpa- 
ticux ,  au  lieu  que  louuerturc  en  ctoit  rort  etroi-  t^7i4,'  * 
ce>  ce  qui  put  cmpefcher  Saiil  de  (e  periuader  que 
Dauid  s'y  fuft  retiré  auec  toutes  Tes  troupes. 

£t  puis  fi  nous  croyons  la  Paraphralc  Chai-  Dcum*"'*hii- 
daïque»  Dauid etlantentrédedanscet  antre  il  (e  ^c"» 
forma  des  toiles  d  araignée  defltis  fe  auenuës  -,  ce  miu. 
qui  donna  encore  plus  fujet  à  Saiil  de  croire  qu'il  aluLJtiémsi 
yauoitlong  temps  qu'on  n  y  ctoit  entre,  &:c'cfl:  ^ 
de  la , comme  dilent quelques  Rabms,  que  Da-  y»»-* 
uid  reconnut  qu'il  n'y  auoit  rien  d'inutile  dedans 
k  monde  contre  le  doute  qu  il  en  auoic  eu  autre-  ^tlSLmmmm 
foisA  qui  Tanoit  contraint  dedeaiander  à  Dieu  p^nfccs  de 
pourquoy  il  auoit  créé  des  feus,  des  moufches  quelque» 
&  des  araignées;  Car  fi  ce  Prince  apprit,  (ad- 
jouftent  t'ils  )  dans  la  mailon  d'Achis  que  les 
feintes  de  fa  folie  kiy  ctoicnc  profitables  ^  il  ap- 
prendra dans  le  camp  de  Saiil  qu'vne  mouche 
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Rien  d  inu-  iipucpiquerfoncnncmy  (lapECposqu'ctichaQ- 
moi^e?  P^^^^  ^    pofturc  pour  cuitcr  cette 
itnporcunité ,  il  luy  fera  paflagc ,  &  maintenanc 
ces toilcsd  araignées  qu'il  croyoic  înucilçs,  sfé- 
tendent  C\  hcurcufèment  deUus  l'entrée  de  (a 
fpclonquc ,  que  qui  que  ce  foit  des  palTans  ne  fc 
peut  figurer  que  ce  foie  là  laroutc  &:lc  chcmitt 
dvne  petite  armée. 
Eratqucibi  fpe.     Et ctt  cflfct  Saûl  fc  fcntant  obligé  de  fc  retirer 
ÎSîSiîïSïï;  àrécartpourûtisfairc  à  quelque  ncccffité ,  Ufe 
rcnuem""  '  iettadanslamermccauemeoiiDattid  8*écoit  ic- 
1  Reg.H.T.4.  tiré ,  & làcommeily  fucaui&-coftapciccu»voi« 
,   cy à mefmc temps lyndcceia: qui leyirent, Ic- 
m  Damd  ad   qucl  courut  dire  a  Dauid  ,  qu  aJJeHrement  Saul 
ZçM^îSÏS  étott  a  fa  mercy ,      que  theure  eftoit  enfin  venue  en 
eft  Dominos  /^^^^^^  ;/      pouuon  rendre  le  maiflre:  TafchantS 
^vSamtaLk           inoycn  dc  luy  donner  quelque  rcflcn- 
*c  "*     •  timent  contre  fon  ennemy ,  lequel  ctoit  en  (à 
difpofitios^mais  ce  ne  fut  au  {Ausqu*vn  pre- 
Premier     micT  mouucmcnt  dc  colère  &  vnc  attainte 
mouucmcnt  inopinée  dc  l'imagination  ,  que  la  pieté  &  la 
raifon  corrigèrent  dés  auffi-toft  quefespcnïcei 
fe  furent  réfléchies  fur  elles  mefmes,  &:  que  fon 
amccut  fenti  les  feules  nproches  d'vn  objet 
qu'on  ne  peut  pas  prcfques  toucher  fans  facrilc- 

DÏÏ3'i;;5:     h  fe  contenta  donc  de  fc  gUacr  prefquin- 

SiSrsSrï^  fenfiblcmentiufqu'aupr» 

1     »4  M    borddc  (on manteau >c€  qui  pouuoit  plutofik 
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ce (cmblcluy  donner vn  mouuement  de  corn- 
plaifancc  que  de  crainte  ,  vcu  principalement 
qucfondcflcinauoiceftctres-innoccnc  &  dans 
toutes  les  loix  que  le  refpcâ:  dcu  à  Ton  Prince 
pouuoic  luy  demander  :  £c  neantmoins  pour  fai- 
re voir  àla  poUeritc  que  rinnoccnce  melme  peuc 
cftrecrimineiledanslcsdeuoitsquerondoitaux 
Monarques^  &qull n'y  a  point deâtutcs. légères  p^ç^ 
en  ce  qui  les  concerne ,  voila  Dauid  touché  d  vn  «"'^.^^"^ 

II  r  '  1         r  1/    1      ^     Dauid  eoquod 

remord  deconlcicncc,  &  dVn  Imccrcdcplaiiir  abfcidiflctotatn 
d'auoir  touché  la  robe  de  fonMaiïl:rc,&:  lorsque  i  Rcg  m. ri. 
fcsToldats  furent  fi  téméraires  que  de  le  vouloir  ,^;'3prtjt 
porter  plus  auant.  DoJnu.ïïl 
^  Dieu  ne  pAii/f  ,repondit-il ,  <7iif  te  vienne  ta-  c^mhanc  ttm 
niats  a  fQUuir  mes  nmns  dans  le fini  de  fon  Chnfl,  chnfto  Do«U 

DefortequeconuncSaiilvintàtordr du  lieude  l'îus  14  ^r- 
fkittraitc,  Dauidiccontentadelefiiluredeprez  &  d,"' "poft 
&  l*^ppeller  du  nom  defhn  Seigneur^  de  fin  Roy,  «""^ .  * 

ce  qu'entendant  Saul  il  détourna  la  teite  pour  ciimauit  poti 
regarder  celuy  qui  l'appclloit ,  &  lors  Dauid  Ce 
profternanc  en  terre  auec  toute  forte  dercucien-  !!*R^'i4  y. 
ce  luy  ât  cetteaimablc  complainte.  ^alild '"^nm 

Hel4s  Sire pourauoy  elt-ce  que  vous  ad-  «ai"  &T 
joufleZé  foy  aux  impofium  de  Nnuie  qui 
4* efforce  de  me  faire  paffirpOftr  Fememy 
mortel  de  nfoflre  Majefti ,  ie  ne  frens  que 
'VOS  yeux  fourteffnûins  de  ma  fidélité  &  du 
^ilpeà  que  ie  luy  forte  ivo$0  des  fieca  qui 
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plaideront  pour  moj ,  tt^  qui  me/me  quand 
tous  les  hommes  auraient  dejfein  de  me  de- 
clarer  criminel  pourront  faire  connoiftre 
Diiitqtie  ad  mou  mnocence,  il  e&  way  &  ie  tauoucauec 
c^o.  horreur^que  lis  premiers  mouuemens  de  mon 
.^dâ  ame ont  ire/que  trahymacon/ciencey& que 
adaerfatn  te.   d  avord  t  oy  eu  quaji  dejjetn  de  me Jermrde 
ïS?hoairi?-  ioccafion  quiparotjfoitmefirc  fifauorahle\ 
^"^^aodml  Mais  à  mefme  que  là  pa/ionqui  efi  touj^ 
"ÎSSi  jours  aueugle  nia  Juggeri  cet  aSte  deven-- 
^m^a^ii^^^^^  ^  f^i  deteflé  l'image  de  ce  crime  & 
S .  Sfpt^h  fai  cru  que  fa  feule penfee  deuoit pajf  ?r  dans 
ttbiocttiu.        créance  pour  'vn  horrible  facnUge ,  de 
^j^^^M,  ySr/^  que moncœursefi  toujhurs  tenu  dans 
te re^ecly&/imon  imagination apu  eftre 
coupable  mes  mains  font  demeurées  inno^ 
cernes  »  quoj  que  ie  fceujfe  à  mefme  temps 
tous  les  mauuais  dejfeins  que  vous  auiez» 
fur  mon  honnewr  &  Jurma  vie.  Vay  donc 
^jlébien  éloigné  de  'vous  traitter  comme  mon 
ennemj ypuis  qutl  eji  *vray  que  ie  ^vous  ay 
toupours  confidere comme nnbon fils  &  njn 
fkjetobéijfanf  doit  regarder  fin  Pere  &fin 
Monarqtie* 

Iewitsquê7)ieurefuim*efi  tefnoin  de  oo 

que  ie  uous  dis Çoit  aup  mm  luge  y  &  que 

fîmes 
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/T  mes4^,ms  cm  fu  dén$mirmsfaroles ,  ^ 
1/  ftmnge  h  msdéltffémté,  afin  quà  mes  î««*î««J^mîî 
dépens  Uverifie  cette  ancienne  maxime  ^qm  me  D^l^ïi 
/^c?r/^  qr«tf  rimfieti  eji  le  fupplmf  lm  ordi^  !î~„'or 
Mire  des  impies,  &  que  touf  es  tif  créatures  fn  pïS* 
4^amm4csprendrontpluto/mfame&du  S'à^îl^^,:!- 
fintimentdejengeance.que  de  laiferl'im- 
pieté  fans  châtiment.  Hé  donc  ceJfe^Zjde  me 
fourfiifére,&relfoHt4ene7^vom^^ 
càn^emptikU& UflusmifershU  de  tous  les 
hommes ,  rieft  pas  vnfit  jet  qui  mérite  occu- 
per vos  armées  &  i  échauffer  y  ojire  cour- 

Non  non  .  Sire  ,  ne  wus  Àfnujez.  plHs  S^STiSfK 
Mresvnpauure  chien  &  après  le  plus  petit  f^qli^œ 
de  tous  les  animaux,  qm  ne  njous peut  ny  l^^^^^t 
mordre  .ny  piquer.  Jiccmvnomi 

A  CCS  paroles  comme  li  tous  Jcs  flcuues 
de  laclcmcncc  fc  fudenc  dcbordcz  dans  1  amc 

p.Sa^àt  quafi   

toit  paliC.  ttHÙr  5«nl  yq- 

//f  ^^/oj,rcpondit-il,  Dauid monche/^^^  * 
enfant eft'ce  la  vojire  'voixy  &  efi-ce  mut 
W  w;^r/i?^  Vpyc? ,  dît  ûint  lean  Chryfo- 
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cclay  mcfmc  de  qui  le  nom  luy  ctoic  fi  odicwx, 
qu'il  ne  pouuoit  quafi  le  proférer  liiyparoiftà 
prefent  h  aymable  qu'il  lappclle  fon  fils,  qu'y 
S  Î!r^^"  a-«'il<lonc  de  plus  heureux  &de  plus  fonunc  au 
/v«  ••r-.  '    monde  que  Dauid  ?  qu i  rencontre  l'amour  d  vn 
Pcre  dedans  le  (èin  dvn  homicide,  les  douceurs 
s*-/e    D-^-  j'yn  agncaudedans  les  entrailles  d  vn  Loup  ,  &c 
'  rous  les  charmes  de  lamifcncordcpanny  les  ra- 
ges de  lenuie  &  les  rigueurs  Je  la  vencrc.mcc. 

SorWe^*"      '  ^     ^^"^  ^      qu'vnc  larme  qui  clt  vne  mar- 
que d'humilité  &  de  douceur  pour  éteindre  vn 
charbon  qui  peur  cdre  la  caufe  d'vn  horrible  in- 
cendie ,  au  lieu  qu'on  le  peut  ralumcr  auec  le 
fbuffle  delà  bouche, qui  eft  IVnedcs  plus^naïf- 
ucs  expreifîons  de  la  colère  &  derorgueil. 
image  de  la       H  f^^uc  cftrc  OU  ftupide  ,  ou  enragé  pour 
colcre.       n'eflrc  pas  touche  par  ces  illuftres  mouuc- 
mcns  que  la  nature  a  épanché  dedans  nos  ames, 
Ôc  qui  les  rendent  fi  fijkcptibles  de  compaf- 
-  iion^qua  la  (èule  ombre  de  la  mifere  elles  en 
(bntémeuës  ;  mais  lors  que  la  douceur  joint  (es 
Suiet  digne  actraitsauxdelaftresd'vne  fortune  malhcureufe 
âc  compaf-  &humihcc,paràculierèment  dans  des  perfon- 
nés  de  mérite ,  il  Ce  fait  vn  fi  effort  violent  &c  fi 
doux  dans  le  cœur ,  qu'il  n'y  a  point  de  paflion  fi 
•  barbare  5c  fi  aucuglc  qui  ne  ccde  à  Taniour  à 
rhumilité. 

^  itMiN*  m  Ceft  h  dcuife  des  grandes  ames  d'auoir  roû- 
Î^^M-  joQi^d  autant  plus  de  douceur  que  plus  elles  oni 
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dcpuiflàncc  :  Ce  futaufli  Thumilité,  la  foumif. 
fion  5  l'amour  Se  la  clémence  que  Dauid  tcmoi- 
na  à  Saiil,  qui  obligea  ce  Prince  de  connoillre 
faute  &C  d'auoùcr  qu'en  vérité  Dauid  s'ctcit  DiMtqtw 
comporté  en  fon  endroit  auec  plus  de  iufticc  Ôc  «'q^m^o" 
de  bonté  qu'il  ne  fe  fut  promis ,  O  hj  ,  cUc-il,  u  Slm^  i!^ 
rèt^nnoUquemw  m'aueTjombU  de  biens  TedafK»^ 
àrnefmetcmpsque  t  ay  tafché de  uohs  faire  ^ug.x4,^M. 
toute  forte  de  mmx^  &  que  vous  me  f  ou- 
^ie^oflerUvieétumefmemfiamqmut^f^ 
chois  de  mus  donner  U  mort. 

C'eft-làatH/h      coupmiraci4leux  que  la  e« 

yf>     }       1  *       1     j  f         '       .  qaodccitiiriniè 

etile  Clémence  peut  opérer  dedans  le  monde ^  «cinaïutuf  ru. 

^.il  ny  a  que  Dieu  qutptétjjeeftrela  recom-  Re- 

fenfe  d'vn  aâe  fi illtiflre ,  de  ntoy  te  fcay  TTfT^xT^'%x: 

défia  qutlvous  dejUne  ma  couronne  ,  &  Deioînonedw 

qu'il  a  refoU'i  de  ^ùous  faire  mon  Jucceffear mcumpoft  me 

Mais  ie  vous  f  rie  aaj^i  d'ejtre  plus  equ^ta- IZl*^ 

hle  enuerstous  mes  enfans  i&  ceux  de  ma  t'^"^''"^ 

famille  ,  que  ie  tu  l'ay  efti  à  vofire  endroit ,  ' 

ce fira*one continuation  de  vos  bornez^  que 

ïaj  de  fa  tant  de  fois  eprouuee^s      le  Cul 

qui  prépare  le  prix  à  vos  vertus  firàvofirt 

Qouronne&vofirerecompenfè, 
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MAKlJgE  T>E  D4FLT>  AVEC 

CHAPITRE  XXV. 

Tabiciti  de  ^gé>45^  ï    voulois  dépeindre  att  naturel  la 

la  vie  des  Wiëbrfk"    •         i    i_  i  j 

hommes.    ^^^^  hommes  mènent  dedans 

le  itaonde,  te  tracerobvn  labirinthe 

p^ww^*  danslcquclonncvok  que  caballcs, 
qu'intrigues  &  que  dcloyautcz,  vn  océan  toû- 
jours  battu  d  orages ,  &  vn  champ  de  bataille  ou 
l'on  vcrrok  des  furies  armées  &fuiuics  des  plus 
tragiques  accidens  qui  nous  arriuencdcs  la  naif- 
(ànceiurquala  mort. 

Comme  en  eflèc  tous  les  (pcâacles  plusordi^ 
naires  delavîcdeshommesneiôntquedesvifà- 
ges  dcauifcz  &  des  mafques  couucrts  d'hypocri- 
ne,  tout  le  monde  eft  rcmply  dcccsmonftrcs 
appriuoifez  ,  qui  font  plus  redoutables  que  les 
Pantcrcs  des  dcfcrts,  &  il  n'y  a  point  de  Léo- 
pards &  point  de  tigres  plus  cruels  dans  les  plus 
Coeurs  hu-  "o^^^  folïtitlcs ,  quil  y  a  d'hommes  defiiis  la 
mains  de.  tciie  qui  n*ont  que  l'habit  dont  ils  fe  fenienc 
A^L    ?^^^  renfermer  dedans  des  cotps  humains  des 
cœurs  de  belles.  C'eft  de  là  que  l'on  voit  tant  de 
torrens  de  faner  qui  débordent  fur  les  Prouinces, 
&  tant  d'ombres  mortelles  qui  s*cleucnt  deifus 
les^viiles^  quifont  des  tempefles  ii  effroyables 
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4efliis  tous  les  Royaumes ,  qu'on  voit  plus  de 

naufrages  &  plus  d  ccucils  dcffus  la  terre ,  qu'il 
n'y  en  a  au  milieu  de  la  mer. 

Enfin  ceftfur  ce  théâtre,  comme  l'a  rcmar-  h,r,m^fui^^ 
que  vn  fçauanc  Politique  j  que  chaque  fcene 
porte  toû|ours  quelque  nouueau  prodige ,  & 
quedanslemaciage&danslaviduitéjdedans  la 

Kietre  &  dans  la  paix  ^  dedans  Tamour  &  dans  les 
ines  &  dans  le  rcfte  des  paflîons,  la  vie^  la 
mort  nous  étalent  à  tous  momcns  des  fpedaclcs 
fi'differcns.  •* 

C'cft  aui&  le  fuiet  plus  commun  de  toutes  Sujet  com- 
nos  hiitoireSy  &  ccUe-cy  ou  la  vente  mcime  a  hi- 
formé  tous  les  traits  &  toutes  les  (yilabes  nous  ftoires. 
fait  voir  fi  foauent  desfiguresde cette  forte»  qu*à 
chaque  page  on  y  rencontre  quelques  diueis 
euenemcos. 

Sans  pafTcr  donc  plus  outre ,  voyez  ic  vous 
prie  Dauid  à  mcfmc  temps  dedans  la  paix  &  ^ 
dans  Ja  guerre  aucc  Saùl ,  voyez- le  comme  il 
court  de  defcrten  dcièrt,  de  Ville  en  Ville,  de 
Prottinceen  Prouince» tantoft  parmy  lesefttan-  inquierudes 
gcrs,  &  puischez (es  Alliez»  tantoftdansla  craih- 
tedVn  mal ,  &  puis  dansl'efperance  de  quelque 
bien,  toûjoursdans  l'agitation  &  dans  le  change 
oùlesdiuerséucQcmcns  pcuucnt  tenir  vn  pau- 
ure  cœur. 

Mais  de  tous  les  rencontres  qui  luy  ont  pu  ^^'2'"^.'"'; 
donnerplusdcdottleur&plus  d'inquictudes^ic  congreprascn 

Aa  uj 
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'^^tL^l'.î,  figure  que  h  nouucllc  de  la  mort  de  Samuel 
"rc'  T  t  I  ^  moins  fafcheufè  -,  car  la  ludéc 

1  eg  rj.  T.  I.   ^jjj^j^ç     homme  perdoit  lame  &  rcfprit  de 

Trcfpas  de  lôn  Eftac  &  dc  fa  Religion  ,  &  Dauid  lequel 
SamaSl.      auoic  cfté  facré  par  les  mains  de  ce  Prophète  &c 
qui  auoit  tant  de  fois  cprouué  fa  vertu  &  fou 
merice,  ne  pouuoic  quefcntic  viucment  cette 

Dania  J:'c«-  pCTte. 

«tindcfeitum     El  ncantmoins  tandis  que  les  Tribus  s'aflcm- 
^^^^  P°"^  <icplorcr  Cl  moft  &Iuy  fendre  tous 
SnV"      les  deuoits  que  II  nature  peut  exiger  en  defèm- 
cnniqae  ci    blables  accidcns.  Dauid  cft  oblieé  dc  fc  icttcr 

t.Rfg.if.T  1  dcpourucu  de  tout  ce  qui  peut  cl^rc  neccHairc 
Nabai^"*         '^^      amices  &c  pour  l'entretien  dc  la  vie, 
vKt^if.v.y  comme  il  eut  fccu  qu'il  y  auoit  près  ce  de* 
fert  vn  homme  tres-puiflant  ôc  très- riche  en 
troupeaux  ôc  en  toute  tbrte  dc  biens, qui s'ap- 
pclloit  NabaL,  il  1  u  y  c  nuoya  dix  députez  pour  le 
priet  de  fiirucnir  à  les  neceflitcz  :  Mais  par  mal- 
SrrwiiD?  "^^^      homme  cftanc  d'vn  naturel  brutal  & 
JaNÎ^f'*"*"  inhumain,  il  les  chargea  diniurcs  &:  leur  fit  vn 
i.Rcg  t^.y.f.  rcfusgcneraldc  coutcc  qu'ils  luy  dcmandoienr. 
wicmr*'NÎbai     Cc  quc  voyanslcs  fcruitcurs  de  ce  cruel  fur  la 
Iîî?Qj*$"ft .  crainte  quiils  eurent  que  Dauid  ne  fc  vintàpi- 
{^••J^^;*^,^  qoerconticlcur  Maiftrc,  ^  qu'il  ne  fcvcngeafk 
Abigai!^  imem  fi]r  tous  taut  qu'ils  icoient ,  ils  fe  delibcrcrene 
landiuk  tn'us  d*en  aduertir  Abigail  qui  étoit  femme  de  Nabal , 
feg!a;^yij4.  &quiouirekcompamon,latcndreffe,laco^^^ 
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toilîc  &  la  douceur  qu  i  font:  cîcs  qualitcz  plus  na- 
turelles à  Ton  fexCjauoic  encore  la  prudence  qui 
cft  vnc  vertu  plus  héroïque  6:  plus  incompati- 
t^le  aucc  l'humeur  volage  &  inconiidcréc  qui 
prédomine  dans  la  plufpârc  des  femmes ,  ce 
qu'elle  Bc  paredrc  lors  qu  après  la  Requête  qui 
luy  fut  prcfçmée  en  fiiuturdeDattiii ,  ic  les  mo- 
tifs que  l'on  luy  fuggcra  pour  foulagcr  vnc  pcr- 
fonnedcccmerirc,eîle  eftablit  à  mefmctcmps 
les  ordres  qui  croient  neccflaircs  pour  luy  don-  ï«*«Mit  îgî* 
ncrfecourSjluy  enuoyantacct  effet  toute  forte  tui.c  .luccn  ai 
cprouiuons,o«:scnallanc  clic  met  me  en  j)er-  î.a.tsti  «.«. 
fbnneclonncr  ces  témoignages  de  ra  ciuilice9& 
faire  adroitement  les  cxcu(es  de  fon  mnry  auec 
coûtes  les  gent  illc  (Tes  qu  vnc  femme  d'efpric  peut 
inuenter  enlèmblable  fujet* 

A  quoy  Dauid  ne  manqua  pas  au(E  de  Con  ^^^^^^^ 
cofté  de  luy  faire  parcftrc  (à  gcncrofité  ;  car  * 
quoy  que  lors  qu'il  luy  parla  prcmicrcmcnc,  il 
full:  dclia  au  pied  de  la  montagne  auec  toutes  fes 
ut)upcs ,  à  intention  d'aller  faire  fcntir  à  fon  ma- 
ry    à  tous  ceux  de  famailbn^lcsplus  effroya- 
bles effets  d'vne  iufte  vengeance,  A  bigaii  meOa 
çancdecharmcs&tancd'attraitsà  la  douceur  de  ^de?^ir«t 
feparoles^&lcsIarmesquVlIeverfiifiir  fcspre-  Domine'"^?'^ 
fens  furent  fi  éloquentes  &  fi  perfùafiucs ,  q  u  en-  ^*«  iniqmut . 

Ê*      /        r  r  1  I     loquatnt  obfc- 

napresauoir  gagncen laraueur  les  yeux  &  le  cto.anciiiacut 

cœur  de  Dauid,  elle  le  contraignit  de  pardon-  &"iai"VeTb* 

u$x  aufli  à  fon  mary  qu'elle  luy  dépeignit  aucc  JS$!i7T.i*v 
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tant  dartificc  ,  qucnfin  fous  lagrcablc  fcmtc 
Ne  ponat  oro  dVnc  foUc  imaginaîtc  ficfiguréc  par  le  nom  de 

SS^r'fcum  Nabal,  elle  trouua  moyen  de  donner  quelque 
fu^eî  Tirmn^  cxcufc  à  fa  brutalité  &:  à  foii  auarice,&  puis  elle 
NÏbîi""  qua  joignit aucc tant d'accortifclcs  inccrcftsdcDicu 
tn?  nonTn  aucc  ïcs  ficns .  &  la  faute  de  fon  mary  aucc  la 
'rSS^'^à  clcmcnccdcDauid,  quaprcs  toutes  (csperfua- 

fions  il  fc  trouua  hcurcufemcnt  contraint  de  . 
EtaifDa'JdVi  changer  fa  colcrc  en  douceur  ,&  tous  fcsdefirs 
âSSDc^Tif.  de  veneeance  en  des  témoignages  d^amour  & 

d'aff^aionenuers  Abigail ,  bcni(&nt  &  I  heure 
SÏtoeSSÏ  &lc moment defavcnué,  puisqu'eUe  luy  auoit- 
«tejuittm  mil,  oftéles  amies  de  la  main, 
trîîolubi"  £p  autrement ,  dit-il ,  ie  iure  par  celuj 
œSnl"  amafetd'vnpouuotrabfolié  dejftéstous  mes 
THi^^  deffclns  ,  que  fi  vous  ne  fiêpiet,  maui  me 
:Rcg.^>.v,».  preuenir  ie  m'en  allais  faire  vn  carnage  fi 

général  àeians  toute  ^oftre  mai  fon  y  ({ue  te 

n'eujfe  laifié  nj  homme ,  nj  hefte.  . 

Tant  y  a  que  l  adrelTe ,  la  courtoifie ,  llioniie- 
fteté&lcsappas  d'Abigail  furent  alfez  puiflans 
pour  mériter  cette  conqucfte ,  ^  pour  obtenir 
U  vidoire  deffus  vn  homme  à  qui  coures  les  for- 
CCS  de  la  ludéeauoiem  bien  delà  pcme  a  rclilter, 
amfi  D«id  la  renuoya  en  fa  maifonauec  tous 
lescontcntemens&totttcslcsfaueiVsqu'eUeeut 

pu  fouhaiter. 

Maiscommedordinairclcsplusgrandcstc 

liatez 
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lidtez  &  les  fucccz  plus  fauorablcs  (bnc  Tcmbla-  venkastcmA. 
bksanxplus  beaux  joursd'£fté,&  qu'elles  font  l'^cc^^d 
prc&J^lcstoûjoorsfuiui«acquc^^c.ol3lgc&  de  £^t«T:mt 
quelque  cenpefte ,  Abi«âl  ayant  ttouui  àfon  «^"^'«^^"««"i- 


mis  &  non  iuclu 
caoii  ei  vc 


xccourNabal  qui  Mbk  Donne  chert .  &  eftoit 

fit  r  ft»  -r  publluro  aot 

occupe  dedans  vn  teltin  magnmquc  aucc  cous  gnn<(c  vCque 
Ces  amis ,  elle  laiflfa  palFcr  toute  vnc  nuit  pour  luy  T.k^  if.t.j«. 
donner  temps  de  cuucrfon  vin,  &  des  le  Icndc-  JïJTdîîSî 
main  matin  elle  luy  dit  ce  qui  s  ctoir  pafle  :  nou-  Jij^„î^"'^i'';j;Ji 
ucllequilefurpric  fî  viucmenc  6c  leiecu  dedans  luTuba  hxc, 
vnetraycur  u  oniique  oc  u  violente  yqu  a  mcimc  COI  eius  iiurio- 
temps  il  demeura  plus  mort  que  vif,  &  plus  fcm-  ^ft^x%.„. 
blableàvneftatuëde  pierre  qu'à  vn  homme. Et  ^'1  "''  '^z''': 
en  eccet  ce  rut  le  piemier  coup  de  la  main  inuiu*  ^iw  >v- 
biedc  Dieu,  lequel  dix:  jours  après  le  nt  mounr  -witém/am  iff» 
dans  V  ne  léthargie,  &  parmy  les  langueurs  d'vn 
a/ToupifTcmcnt  mortel.  ^  ^J^^ 

Ce  qu'cntcndnnt  Dauid  il  en  rendit  grâces  à  cemd.c$,ner- 
Dicu>quiauoit  pris  la  caulc  entre  les  mams  oc  Nabaiftnof- 

Îuis'étoit  venge  de  rinciuilitc  &  de  la  barbarie  ÎTeg  m  vj», 
c  ce  cruel, &  puis  comme  rbumeuc  d'Abigail  2î^***g^y' 
&  ccsiUu(hesqnaliccxqu*ilauoit  remarquées  de- 

j        I  T  ^.     .         ..lit  bal,»n^uu:Bc. 

dans  leur  ptemierentreuenjauoientiettc  dedans  nHîaut  dcos 
fon  cœur  des  étincelles  dVn  amour  légitime ,  il  ?a"ùiîm'oppîo- 
ledcnritvnenouuelleflamepourvnolDjctfi  di-  ïuSaî*"*' 
gne  d'amitjc  ,  &  il  luy  enuoya  p»^  ur  ce  fujet  j^^f^f^to  d?- 
quelques  Ambaffadcurs  pour  luy  donner  parc  îocutus 
kd:miriage,aquoy  cette temme  prudente  &  r^Cun.cmc^m 
auifcc  ne  répondit qu  auectoutefoncd'humiU-  1^^.^%'^^^ 
TomellI.  Bb 


LIVRE   PREMIER.  199 

sÉàa  ^tùiknt  dans  l'^utrele  bouclier  d' Alcibia- 
deoùrooauoic  giaué  rims^  de  Tamour  auec  Amoitr  fon- 
des petits  foudres  fi  délicats,  &  trauaillez  aucc  «^ï*"*^" 

tant  de  douceur  &  d'artifice,  qu'on  ne  pouuoitt 
lesprendrc  que  pour  les  flèches  de  l'amour,  dont 
les  menaces  font  toujours  agréables  6c  les  playes 
inaocenccs ,  (i  Tes  dcilcins  n'ont  rien  de  criini* 
neL  « 

Mais  il  faut  auoâer  que  la  nature  eft  fouucnt  ^^tlStr^ 


fi  crompeu(cqu*aoec  toutes  (es  grâces  &  tousfe  "^^'^^"[['^^"l^ 
priuilcges,ilyenafortpeudequil'on  puiilèdi-  cm^tmm 
re  ce  que  des  bouches  éloquentes  &  véritables  uZ^mmdl' 

ont  die  d'vn  Empereur  qui  ctoitfi  humain  qu'il  I^^T,  w JÎIÎS 
ne  pouuoitcftrc  cruel  :Etc'cft  aufli  ce  qu'apre-  r'f"/ 
Icnc  i>ous  pouuons  dire  auec  plus  de  lujet  en  ta-  (S  cw**»»»»». 
ucurdc  Dauid,  qui  fut  fi  débonnaire  qu'il  ne  put 
pas  mefine  prendre  vengeance  du  plus  cruel  de 
couslbennemis. 

Ne  me  dictes  doncpas  que  qsjt  efté  vit  maïK- 

(lue  de  courage  &  de  force  ^ou  bien  que  Tocca  * 
ion  ne  Ce  foit  pas  offerte  pour  k  deffairedc  Saùl- 
carie  voicy  pour  la  féconde  fois  qu'il  eft  cnf* 
difpofitiou.  Ce  fut  dans  les  dcferts  de  Ziph  6i 

Près  de  la  montagne  d'Achila ,  où  Saiil  s'cftanr  rurreiîtSaUi 
'~  •        -11.  1  *  defccntlit  m 

venu  camper  auecque  trois  mille  nommes  pour  dcremunzip^, 
inueftir  Dauid.  Ccluy^cy.  en  ayant  eu  nouuclle 
partit lanuit fuiuantcaucc Abi&i four allcrvoir  Jîqi^SiîwDal 
en  quel  eftat  étoient  (esennemis,&  ce  qui  fe  paf-  ^f^^"" 
fcit  dedans  le  camp  i  où  cftant  panienu  iuique  i*.Kcg. 
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Et  rurretic  D«4  nfcs  de  U  ccote  où  rcpoibic  Saiil .  il  le  trouiu 

locunivbicat  dormamauectouteslcs  gens  lans  lenunelies 

1 'rcç;    V.  f .  ^ans  gardes ,  ce  qui  pouflà  Abifai  i  conjurer  Da^ 

£î'«?"D*wa:  point  perdre  temps ,  ôc  à  finir  vnc 

condiifit  Dens  gucrrc  fî  obftincc  tuant  ccluy  qui  en  ctoit  le 

inicnicum  tuu  o    ^  i   %.  t      n  ' 

iwJiemnMntts  cDcr.  Mais  cct  aucuglc  nc  voyou  pas  la  Majcltc 

I.  i[r£.u.T.t.  d Vn  R.oy  cachée  deÛbus  les  voiles  de  la  noie ,  ôc 
'  il  fa^  croire  que  les  ombres  &  les  ténèbres  le  ni-* 
pdfdiecencde  leconnotftre  ce  viGm  defiiis  le- 
quel il  eut  pû  voir  vne  onâion  qunlne  pouuoic 
violer  fans  facrilege&  fans  impiété. 

Auffi  Dauid  lequel  auoit  vn  cœur  d'Agneau 
ôc  des  yeux  de  Colombe ,  eut  bien  des  fcnrimcns 

SttkDooimn      dcboxuiâircs&  desregards piusdoux  ôc  plus 

ne  extendim  huiiiains  Que  nox  auoit  ce  tigre  &  ce  vautour , 

in  chiiftnn  Car  ojTantces  patoles: 

SZTg"  é.r.ii.  jib  'viue  Dit»,  dit-il,  wufmjfaueic^ee 
ijucvotis  dittes^  'vous  n'auriez»  fa^ garde 
de  me  donner  vnconfeil  fi  horrible  ^  fi  vous 
AuieZj  vn  peu  pe/e  U  dignité  d'vn  Roy ,  & 
U  rejpe^  que  foute  U  nature  doit  rendre  À 

SmwUcs.  perfonnes  confacrées  qui  font  des  Dieux 
mortels  dejfus  la  terre  ,  ^  les  images  plus 
naturelles  de  la  Diuinité. 

Ce  Ibnt  la  des  ouuragcs  pour  qui  le  Ciel  a  des 
regards  particuliers ,  ôc  pour  qui  tous  lesaftrcs 

veillent  toufiours  pour  leur  fcruir  de  corps  de 
gardc;Lc&mallicur^lcshâzacs4lcs  diTgraccs  ôc 
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lamorchicfmeaueccouslesaccidcns  plusfune-  Les  dirgn* 
ftesdeccctevie.foot  les  faites  plnsordinaiiesdt  r''!.'^" 
les  compagnes  prciqucs  toujours  inlcparaDies  ciculicfei. 
des  perlon  ncs  particulières  ;  ces  furicsimpitoya* 
bics  ont  des  traies  inuifiblcs  qu  elles  lancent  à 
difcrction  j&  pour  le  moins  la  liberté  générale 
que  Dieu  leur  a  donne,  fcmblc  plus  abioluc  fur 
le  commun  des  creaturesimais  leur  Empire  a  des 
limites  plus  étroites,  &vnre(rort  qui  ne  s*étend 

3ue  par  vn  ordre  fouuerain  dciTus  la  per(brine  Aateipriiu- 
esRoysylcurCorpseftvn  Autel  priuilegiéotk  }^^' 
ttpofe  leuràme,  leur  cmir  eft  vn  aule  où  la  naif- 
fance  a  mis  leur  vie  en  alTeurance ,  &  les  Anges 
qui  veillent  jour  &  nuit  au  tour  d'eux ,  ne  trou- 
ucnt  rien  dedans  le  monde  qui  s  oppcfc  à  leurs 
forces  &  qui  leur  faflcrcfiftance. 

Enfin  il  il  eft  viay  que  cous  Icshommcs  ve* 
oansau  monde  ayent  apporté  vne  horloge  qui 
snc(tircleurvie4&  où  le  nombre  des  moroens  t . 
tout  autant  de  grains  de  iàble  qui  luy  répon- 
dent^  il  ne  faut  qu'vn  rencontre  pour  difliper  6c 
pour  répandre  tous  ces  Tablons  que  la  nature  a    •   ■  '  * 
renferme  pour  le  vulgaire  dans  vn  morceau  de 
verre;  au  lieu  que  ceux  des  Roys  font  dans  des 
vafcs  d'or  &  dans  des  diamans  que  Dieu  a  mis  ^gp^  ^ 
commecndcpoficntrelesinaîflsdulutelairede  crà. 
leursRoyaames. 

Qujon  mette  donc  tant  qu'on  voudra  des 
gUtucsattachcaanecda  fils  de  foyeiur  la  tefte 

Bb  iij 
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de  cous  les  peuples^  mais  que  l'Ange  du  grand 
Confcil  tienne  toûjours  dans  vn  Tourteau  de 
£pée fatale  ^'^'^^  &dans  dcs  chaîihes.d'or^cctte  épée  fk- 
'  taie  qtt*vn  Roy  fie  autrefois  mettre  deflus  Ton 

Throfnc ,  &  que  la  mort  toûjoursaucuglc  prend 
quelquefois  pour  s'en  fcruir  impunément  ainû 
que  de  (a  faux. 

De  moy  ic  mets  fur  tous  les  Sceptres  &  tout 

fc!p crcsf"  autour  des  Diadèmes,  les  mefmcs  chiftres&la 
mefme  dcuîfè  que  fur  les  foudres  qu  vne  main 
eftrangere  ne  petit  toucher  (ans  Ce  bruflen 

Ahiùà  eut  éprouuf  ces  veritez  fi  la  ckmencei 
de  Dauid  n'eut  triomphe  de  fa  fureur ,  &  fi  toute 
la  vidoire  qu'il  voulut  remporter  fur  Saûl  n'eue 
cftc  vn  ftratnîTcmc  de  douceur  &  d'amour ,  car  il 

^oc^igns  luy  permit  feulement  de  luy  prendre  (à  lance  & 
tttii  CI-  vne  coupe  pleine  deau  qu  il  auoit  au  chf  uet  de. 

JÎJ^^'^^^'JJ^  fon  lit  :  Ce  qu  cftant  fait  Dauid  voyant  qu'il  s* 

tbcama*.  ^qî^  ^chapé  pat  ic  milieu  du  camp  fans  qu'on 
leutaperceu ,  cortmeulcvitaunaatdelamon^ 
tagne  il  appella  Abner  & (c  mocquant  de  luy  : 

Sda7p"4o!?«     tfcqttoj,  dit-il,  font' ce  donc  lÀ  Us prcu- 

Ith^kblïu'  ^^g^^f^f*^ ^^i^ prenez» f4rmy le peu-^ 
x.ut^^%^.  pic  d'J/raèly  commi  s'itrfyauM  ferfonnt 
qui  égalaft  'voftre  courage  ,  &  la  pafion 
que  voHs  aueZéfour  la  conferiéation  de 

fin  Bjff,  AlUî^si^vûm  deumzé.m<nêrir 
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iontiywfame&U/ehcoHevousefies^dc  U  JJ,*"^ ''jf"*?* 
laifferainfi  à  U  mem%  tim  Je  monde, il  fti^^EocS". 
ffjsqtêelamortqmputffe  expier  cette  fan-  fiiijmonîtefti» 
teg&  quqy  que  vous  fapez»  j  tamais  uous  ^^^^^^  oomi- 
ne  voue  laueretfde  ce  crime  de  lezjc  Maie- 

Chiiftuin  Do- 
it /  ■^^*  .  n      n  •      .  .  mini,  nuncec- 

fie  ^  commu  contre  vofire  Sonueram  &  vo-    ride  tb.  fit 
fin  Maifire:  mais  il  femble  que  vous  dou-  Tbfct^^phS 
tiezj  encorde  ce  que  ie  vous  dts,aUe;sj  donc  «TcîpuTcinî!*' 
voiroueftfa lance &lacoHpe  laquelle  étoit  "'^"^ 
aticheuetdejonkt.' 

Durant  ce  bruit  voila  Sau!  qui  fcrcucillcdc  S2"Si  ÎIU 
ccprofondfommciloàilétoitenfcucIy,&cii.  S  15^4,5 
cr  oyanc ,  quoy  que  confiifcmcnt  Dauid.  i'*^.'"^ 

Jvion pis ,  S  écna-c  il,  n  efi-ce  pas  vofire  «  Rfî;.»*^  «r. 

.  ,  <*         «  «         Ec  ail  Daui4 

voix  que  /  entends,  »<«  me.  o^- 

Oiy  Sire,iuy  repondit  Dauid, &iene  "V. 

r«  ^  •    *L  »  /?  TT  El  ait  :  Oiian 

yf4//  pourquoi  cefi  que  mus  per/ecutezj  «bwMûmïï.- 
wyrrf  y^raf  jerutteur  ^  ce  ne[t pas  néant-  p*wc«9«iiuf  fe«- 
moins  que  ie  fuie  vofire  lufiice  p  ie  fuis  cri-  îl3  fS^wt 
wineli  mais  feulement  ie  vous  demmde  que  iÏ^î^m 
nfous  examiniez»  mon  procédé  auec  vn  peu  T.Kclt4w,at 
moins  de  pafiton,&a»  refie  ie  veuseftre  im- 
molé comme  Uviaime  publique  des  V en-  bliaue*^ 
geances  de  T>ieu ,/ ceft  luj  qui  me  iuge  cou- 
pable,  que  fi  c*efi  l'ambition^  fenuie  &  la 
malice  de  mes  jaloux  ^quinfait  rendu  tob^ 
jet  de  vofire  indignation  :U  Ciel  quiamf^^ 


Digitized-by  Google 


104     L'HISTOIRE  SAINTE, 

jours  efie  propice  ^fauoraile  aux  mifira- 

hles  y  protégera  mon  innocence  lancera 
tous  les  foudres  de  fd  colère  fur  leur  impiété. 

A  CCS  paroles  Saul  rcconnoiffant  1  enormicé 
fiii  mi  Dttndt  de  (à  malice  &  l'imuftice'  de  fodcilèiiis.iènnc 
enim  vicia  tibi  vn  tcmords  de  conlaence,  oc  vn  mouuemcnc 

malcfjciam.  •fit  rT  i  • 

>.Kcg.u  T.ii.  vcntabic  de  compallion ,  ou  pour  le  moins  vnc 
frayeur  fccretre  &  intcftine  qui  luy  &  dire  ces 
paroles  en  faueur  de  Dauid. 

certes     pcchéicl'a$M$fï,  h  riC0f$* 
misms  faute»  rèutm%JiMC en  apurstnee 
Remors  de  ^oftcbeT  Eufont  i&  pouT  mstrque  de  Taf' 
confcicocc.  fe^ion  &  de  l'ejhime  que  ie  fais  de  'vo^re 
*  amitietajfure'^vous  que  ceftiçy  lafitdc 

mes  erreurs  &  de  lapeiae  que  ie  vous  ay 
donnée* 

Doî!Ini!?"JÎ!  le  prie  Dieu ,  luy  réplique  Dauid ,  c^uil 
ÎÎSaiqK'^rr  ^f^<^otnpli[fe  'vos  promets  ,•  mais  quoy  que 
iSîïfMmaîi^  "^ouslafaezaifa  luftice&fapdeliténemM' 
ÎTcg  x6  V  i  '  qiicrontiaméùsdenous  traiter  commenous 
»  f^Vr  '  merttons.Demoyie fiais aueceomhiend^a^ 

Refpca  tin-  t         n    f-t  /•  t> 

ccrc  dcDa-  /»o«r  &  de  rejpea  tay  totéfiours  regarde 
^  voBreferfonne^&celHymefmedequijen 
dois  attendre  &  efherer  la  recompenfi,  me 
feutefhetefmoin  delafinceritédemesparo» 
les  ,  isT*  mes  avions  font  affeU^manife^es 
four  mériter  ma  iupfcafm. 

A  quoy 
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A  quoy  Saulrépondicaucc  des  fcrmens  d  a  AiceitosaoUd 
mitic  âcdes  complimcns  rcciproijues^dom  les  e\m  m  m  mL 
dBFctsferont pareflxe  la  vciité  ou  le  menfongc  t.i^.ujt.%y 


c^P  PÀKITIO  N  T>E  SA  MF  EL 

à  SaiiL 

CHAPITRE  XXVII. 

E  n  cft  pas  ic  m»affurc vnc  des  moîn-  SuppKce 
drcs  peinesqui  fuiuele  menfofigc ,  *i«  laco- 
que  les  menteurs  ne  putflènc  pas 
mefme  eftre  creus  lors  qu'ilsdifenc 
la  vécitârSiaQidatiflî  ayant  défia  efté  trompé  pair 
les  promeHès  de  Saiil ,  a  de  la  peine  de  le  croire , 
quoy  que  (es  dernières  paroles  aycnt  peur- eftre 
plus  d'apparence  de  vcriré  que  les  premières:  ^^^^^^^  .^^  . 
c  cft  auffi  le  fujet  qui  l'oblige  de  s'en  aller  pour  la  uid&  abiu  ipîfc 
fecondefoisdedansJaPaleftinctrouuer  le  Roy  ^^yï^ 
de  Gcth,  qui  ne  pouuant  pas  ignorer  la  hai»  tlllf.^u 
cpie  Saiil  luy  pqrtoic ,  &c  efperant  de  Ce  pouuoic 
uruirde  Tayde  de  Dauid  pour  le  renfort  de  fes 
armées ,  luy  donna  permiliion  de  Ce  loger  auec 

toutcsfcstroupesdansla  ville  de  Siccleg  ,  &  ce-  DcHit  itaque  ci 

pendant  cet  homme  infatigable  &: ce  cœur  in-  siïîî" 

uinciblc,  va  tous  les  jours  faifànt  quelques  nou-  '•^^fr*7-v«« 

ucllescourfcsdc(ruslcsPhiliftins,&  ce  auec  des 

Ibaugcnics  fi  admirables  &desinttentionsûiè« 
TomelII.  Cç  - 
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Crédite  êig  CTCCCCS  y  OU  Achis  &  ccux  dc  Gcth  ne  le  fceuccÂc 
fa!^*:^muUa  iamais ,  le  figurons  que  le  butin  dont  il  venoit 
Sft^^eoS^^  chargé  n^écoienc  que  les  dépouilles  du  peuple 

pulom  Tuum  If-  A*jCril/>\ 

ndiEritigiiur  ^  .  . 

miiii  retimt  Ecc'eftpeut-eftremaintenantlelujetquien- 

i.Rcgi7.v.it.  ne  le  courage  a  Acnis,  «  qui  le  mcucacntrc- 
Km'iu  dlcbîs  prendre  contre  Saiil  vnc  féconde  guerre ,  dedans 
ïfm^"^pî?H-  i^4"cllc  il  s'imagine  que  Dauid  &:  fcs  troupes  luy 
Aiim  agmina  donueronc  vn  auanugc  mcrucillcux  dctius  fes 
ceotut  »<j  bel-  ennemis. 

um  cottirt  if-         fonne  donc  l'alarme  de  tous  coftez,  ôc 
1.  Reg.  »t.  ».  I.  comme  Achis  fc  fijt  venu  camper  dans  les  cam* 
pagnes  de  Sunan  y  Saiil  parut  à  mcfme  temps  fur 

EtTiHiiSauica-  Ics  coupcaux  dc  Gclboé ,  d bil  contemplant  plus 
ft*dm«if&S'  aifémcnt  toutes  les  forces  des  Philiftins ,  & 
^mi*s"'      voyant  qu'elles  alloient  toujours  croiiTant ,  la 
t.R.eg.it.T.j.  peur  le  contraignit  de  confulter  le  Ciel  ôc  Ces 
^  ^        oracics.aufquels  les  plus  abandonnez  ont coa- 
Dominuri;,  &  Itume  a  auoir recours dansleursneceilitc?^  mais 
S"         ily  adesmomens&desheurw  oà  ces  échos  qui 
i.&«g.ti.T  t,  {^tquafi  toujours propiccsànosvœux&  ànos 
Deaoirs  de  demandes  font  dedans  le  filence ,  lesaftrcs  n'ont 
la.NacBte.        toujours  des  regards  fauorables  pour  toute 
lortc  de  pcrfonnes,  (Se  ces  aimables  influences 
.^itombcnt  fi  fouucnc  dcflus  les  mifcrables  (c 
trouuent  par  fois  ancltécs  lors  qu'ils  en  ont  plus 
debefoiii. 

îifti  ange        ^{jl  ne  s  cft  iamais  trouuc  dedans  vne  con- 
pa&m  daffaires  plus  difficUes, iamais  fcsen- 
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nemîs  n  ont  efté  plus  puiflans ,  îamais  ics  trou* 

pcs  plusafFoiblics ,  &  il  n*a  pu  iamaisauoir  plut 
bcfoin  de  confcil  &:  de  forces ,  &:  ncantmoins  \l 
tremble,  il  scconne,  il  pallit ,  il  recule  &:  ces 
bouches facrées qui preûdoicDC  dans  Ton  confcil 
(bntà  prelènt  muettes  y  toutes  chofcs  luy  font 
contraires ,  Ôc  mcrmc  ces  I u mieresrecrcctes  qui fe    "i neque^i^r 
snonftroientàluy  durant  la  nuit^  font  couuer-  peT^Vidot»! 
tes  de  tant  de  voiles  Ôc  de  tant  de  ténèbres ,  qu'il  J^^''*^ 
n'aperçoit  mcfmc  dedans fesfonges  que  l'image  i  Rcg.  it. 
de  les  malheurs ,  ôc  les  ombres  de  fes  iniquiccz,  rcSim.q^^i. 
£nfa ,  dit-il ,  pui/quc  le  Cul  <sr  totu  Us  Z.tl.TZ 
hommes font  fi  cruels  en  mon  endroit, voyons  ï"Vaiiam"'a" 
/  [enfer  &  les  diables  me  feront  fins  pro-  Z^!^ 

y*^*s,  TUatrt  p  M. 

fmftm  «> 

Et  en  effet  il  donna  ordre  à  quelqu  vn  de  fcs  j*"  '*'- 

fens  de  luy  chercher  quelqu  v  ne  de  ces  femmes 
ont  la  bouche  fcruoit  d'organe  aux  diables ,  & 
qui  après  mille  preftiges  &  mille  charmes  troni-  PyThoniflçs 
poicnc  lesycux  &:lcscrpnts  de  ceux  qui  Icscon-  «icSaul. 
îulcoicnt ,  elles  porcoient  le  nom  de  PychonilTcs, 
bc  le  démon  qui  polTcdoit  leur  corps  faifoit  yn 
bruit  confus  dedans  leur  ventre ,  &  vn  beguaye- 
ment  entre  leurs  lèvres  ^  auec  lequel  elles  taf> 
choient  deceuoir  la  créance  des  peuples  & 
abufcr deleur fimplicité,  en prcdi&nt des auan-  c< 


cremonies 


turcs  incertaines  &  des  fortunes  qui  n'auoient  ^upa-ftiticu- 
pomt  de  fondçnacnc  que  dans  leurs  imagina-  ^q^j/.**^ 
tions.         -      .  '  Ce  ij 
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On  eue  aeu  neantmoins  a  voir  tout  1  appaidl 
de  leurs  cérémonies  qu  ci  les  ccoient  quelques  di« 
uinicez  de  l'autre  monde ,  &  que  toutes  leuis 
fourbesdeuoientpaflèrpour  des  oradcs,  on  les 
Ancre  des  alloit  auffi  chercher  dedans  Icun  antres  &  de- 
PythonUTcs.  dans  leurs  cabanes  pour  ouïr  leurs  rcponfcs ,  de 
les  Princes  fc  rcpucoicnt  heureux  de  fléchir  les 
genou  i  ls  dcuantclics  pour  leur  rendre  des  deffc- 
renccs ,  après  lefqueiics  ces  infâmes  miniflres  de 
Sathan  &  ces  vieilles  forcicrcs  faifoicnc  prcmie- 
rcmonc  quelques  cercles  dans  l'air ,  ôc  puis  quel- 
Sabat  des    qiies  chiffres  deffiis  la  terre  fuiuis  de  pouures 
PjthoniiTes.  horriUesqui  Icurenflammoiencle  vifagc ,  ôc  qui 
îettoient  leurs  corps  dedans  des  conuulfions  êc 
dans  des  deifaillances  que  ces  idiots  prenoicac 
pour  des  cxtafcs. 

Elles  auoient  aufTi  aflcz  d'effronterie  pour 
s*arroger  des  attributs  &c  des  puiflanccs  que  Dieu 
s*eft  rcferuées»  car  pour  saflujettir  le  Ciel  ôc  la 
Nature  fous  vo  empire  plus  gênerai  5 après  auoic 
ietté  des  gouttes  de  fàng  ou  quelque  autre  li- 

JueurtQutautourdcleursgrottes&acheué  leurs 
ernieres  «xecrations ,  elles  &(bient  pareftrc 
des  Pyiho-  quelques  corps  empruntez  Ôc  quelques  vieux 
phantoimcs  qu  elles  difoicnt  eftre  des  morts  réf. 
iiifcitcz,commeil  parut  en  ccllc-cy  ^  laquelle 
Saûl  ne  fit  qu'vne  demande  qui  fut  de  luy  rclTuf- 
-i^*iSlJflS^  citer  Samuel,  afin  qu'il  Iccutdc  luy  l'ellat  futur 
Titg  >t.T4i.  de  les  a&ircsy  ôc  que  cet  hommequiluy  auoic 
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co&jottiscftépropiceduiantfiiviélêfiift  encoie 
apres(àmoiT. 

Mais  comme  CCS  a6tions  ne  fonr  pas  des  ou-  Ouuîtga 
uragcs  humains ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  puifTancc 
en  la  nature  créée  qui  s'étende  dcflus  les  amcs , 
lors  qu'el  les  font ieparées  des  corps  auant  mcf- 
mequevcccefemmecaccommcncércscharmcs  ^mv»^ 
imprccations.  ÎÏÏSu™ 

Helof,  s  ecria-t'cUc,  qu^efi-ce  que  fa-  «  Rei»».».»». 
ftrfoù ,  &  ioù  vient  ce  prodige  &  ctj^^ 
&re  qm  sèUue  deuMt  mes  jeux  auec  'vn 

appareil  &  vne  mdjeflé  fi  extraordmaire 
aueie  crois  voirauelciuc  Diuinité. 

*      •%  ,r    •  I  f  \-  "\  q»iUseftfi»nn» 

mats  encore  ,  luy  répondit  5aul ,  en 

-f/^-__».     l/r*  i  i     t  '       y»        tenez  afcaidv 


queSe  forme  &  âeSpui  quel  héihit  efi-ce  &Tprc  âmTAlT. 

qUtl  fdfOiJt.  rdlnit  Sid), 

Ilmefemhle ,  dic-cllc ,  que  ccfi  vu  hom-  th.J^Tl-^ 
me  défia  aagé^  reuefiu  iun  grand  mon-  ctm  SfS^; 
teau.  'Jî«*  * 

Ccoui  fit  croire  auffi  toft  à  Saul  que  c'étok 
Samuel,  comme  en  effet  c*^k  luy  mcime ,  car  . 
comme  ilvh  Saiiiqai  fe  kttokpar terre  Conmie  . 
pour  l'adorer. 

Helas  iàit-ïî ,pourauoy  eft'Ce  auevous  DauMtemSâ- 

m  tnqmeteZj  ,  he  nay-ie  pas  ente  aifel  de-  mttieinqmeia- 

MOf    tromle  &  deasms  te  tumulte  pen-  «  &  ^  ^s^u^ 

d^tmavU^fiifuquUmefésIUettco^  eh 

c  ii| 
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tontfdint  de  auimr  Us  délices  &  U  repor 

dont  te  jouis  deJfoHS  la  terre  pour  m'en  venir 
,  .         •  parwy  ces  fatales  inquiétudes  &  ces  ombres 
tumulsiéCHjis  qui  remplirent  l'air  &  U 
monde. 

fPardonneT^moj  ,  luy  rcpliqug  Saul^ 
c'eft  la  pure  contrainte  &  la  neceptêfap 
cheufe  &  importune  où  ie  fuis ,  qui  me 
force  à  recourir  à  mus  four  apnrendre 
,  quelle  fera  Piffui  des  malheurs  ou  ie  me 
I  vois  réduit ,  &  où  il  Jimble  que  Dieu  & 
toutes  les  pmjfances  de  la  terre  fi  foient  U- 
guiescontremojypuifàuetous  ceux  dont  ie 
fouuois  prendre  confeil  &  attendre  refolu* 
tion ,  ne  veulent  pas  mefme  repondre  âmes 
demandes ,  ^  qu  après  tout  ie  ne  vois  plus  à 
qui  ie  me  puijfe  adrejfer  qu'à  'vousjeulqui 
auej(jou/iours  efiémon  plus fdelU  confeil- 
ier,  &mon  vniqste  reconfort. 

Er  ïit  Sîttwcl  :  mOj/  > 

luy  repondit  Samuel,  ne  vont 
fiuuitttt'il  PéU  ie  U  parole  que  ievous  47 
f^.T°;r^  donnée  dtUfétndt  Die»  qui  doit  mettre 

ÏSS^i".»^:  voftre  (huronnedejfusUteJtedeD»md.  & 
V^S'nimriw  ne  voyeXjuous  fas  que  toutes  fes  fmeUrs  fè 
^tZuéifiat  éhiptéesit  mm  fourfe  donnera  ce- 
ï?ïï;rS".  lujmfmt  q/ievoHSfer/iofteb  comme  U 
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pbês  emtl  de  tom  vos  ennemis ,  rappeliez^  g""""  n»im<{< 

malheureux  que  vous  efies  cesfunefies     uiud  pr*. 

idées  .romeneZ-vous du  peu  de joummon  «w. 

1^  ^  ^  ^  f  «  Rfg.tt.v17. 

&  de  ren)eàme  vous  amzj  porte  aux  vo-  Qàaiuw«u- 

knteKtdevojlre  Mmfire  ,0* pMjque  vous  m\m. 

ateezjefiefila/chequede  ne fa$ vouloir efire 

l'exécuteur  de  [es  vengeances fur  Arrialech , 
fou  fret»  qu'il  les  exerce  dejfus  vofire  propre 
ferfonne.  le  vous  adiourne  donc  à  compa^  ' 
refire  deuant  U  Tribunal  Je  (a  luftice ,  il  Bid.bîto«»i. 


VOUS  doit  facrifier  a  la  tae^e  des  Philiâins  ttmnm  »«. 

auectout  voffrr  peuple ,  &  vous  fcrez^  de-  crts.utcmiuac 
main  auec  tous  vos  enjans  La  fajture  des  eant. 
wers&diUeerre.  .^.gx...... 

Ccrraincmcnc  ces  loix  de  k  nature  qui  font  ^^jj, 
indifpeniàbles  &  qui  obligent  également  les  pcnlkblea. 
grands  &  les  petits  ont  des  rigueuis  bien  éton* 
fiantes.  Nousaùoins  beau  aucnrdes  priuileges& 
deslàueufs  qui  nous  didingucnt  durant  nos  ^ies^ 
nous  fommcs  tous  égaux  dans  cette  ncccffité 
commune  &  gcncrale  qui  nous  oblige  de  mou- 
rir ;  foit  que  l'on  nailTc  dedans  la  pourpre  dans 
la  Toye,  ou  fur  le  foin  &  dans  la  paille ,  on  ell 
toujours  fujctàcedcinier  Arteft  dont  il  ne  faut 
attendre  ny  changement ,  ny  modification. 

Satil  n'en  pouuoit  pas  douter,  &  neantmoins  £^roy  mor. 
aux  piemieres  menaces  que  lujr  en  fait  Samuel  ^ 
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le  voila  qu'il  s*etfraye ,  6c  comtne  ii  cesiclaîn 
S«imq„csaui  cuffcnt  dcfiacftélafindcla  tciTipcftc  qui  lalloit 
ceeMit  porte-  accueillant, il Icbiflccombcr a tcrrc &dansvnc 

ftu^intcrram.  l     J   rT    H  i        i.  a  . 

«.Reg.it. T.w.  Il  grande  dcttaiilancc ,  quon  Icut  pu  prendre 
pour  vn  mort  cane  il  étoit  défiguré  &dépour« 
ueu  de  couteforcc  de  fenâmens  :  £c  cependantic 
vous  laifTe  à  penfcr  fi  tous  ceux  quile  virent ca 

cecellatdeurencefirefurprisàiaveuëdece  fpe- 
dacle. 

Eftoidte-      Qupy         fokfûs  firent  leur  poflîblc  pour 

Cour  de  ^  apporter  quelque  fccours  à  cct  Infortuné,  &  en* 
Saul^  tr '-autres  la  Pythoniflcqui  fc  trouua  prefcntc  à 
ccdcfaftre  qui  pouuoitauc^r  fujet  de  crain- 
dre qu'on  ne  la  foiipqonnaft  pour  en  cflrc  la 
cauic  y  ne  fu  c  pas  la  dernière  à  chercher  des  remè- 
des ,  &  àfoUiciter  Tes  plus  douces  furies  pour  hxy 
donner  quelque  fou  fagcment. 
Sâifl?<u  ilV.  tousles  remèdes  leplos  commun  qui 

■esenint ,  te  folt  ouafi  cn  toute  11  nature  (ut  le  plus  e£Scace  & 

amhu.'aucnjnt  n-       n  1  1 

pcrtoram  no  Car aufli  toit  qu  il  cut  rc^cu  quclque Icgcrc HOur- 
ÎÏ^am.*;.  riturc  il  commenta  de  reprendre  (es  forces  &:  de 
marcher  le  rcftc  de  la  nuit, repcrfuadant peut- 
cftre  que  les  paroles  de  Samuel  n'auroicnt  point 
d*aurrc  fuite ,  &  que  tous  ces  malheurs  dont  il 
uoic  intimidén'écoient  quedes  menaces. 
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LES  EXPLOITS  DÈ  DJVn> 

contre  les  ^matecnes. 


PITRE  XXVIIl. 


Es  Philiftins  s'cftans  campez  à  loppo- 
fîrc  du  peuple  d'Ifracl ,  &  fe  voyans 
dcfia  fur  Je  point  de  combacuc.  ics  Dixeruntque 
Chefs  de  rarmccd'AchisayansfaitlcsreueiHSsae  liAiimadAchis, 
leuisloldacs&viucecoucesleurs  croupes, turent  iiebMitm» 
fiirpris voyans Dauid,lcqucl  icoit  dedansfarric- 
re- garde  auec  fencamp  volant  de  ces  (ix  cens 
hommes  délite  qui  luy  auoicnc  toujours  mon- 
tre tant  de  courage     de  fidélité  parmy  toutes 
ics  courics. 

HeqHoj  donCf  difcnt-ils  à  Achis ,  qu'cfi^ 
icquefom  tow  ces  Hébreux  dedans  Uprin^  ^ 
apal  quartterae'voftre armée,  quelle  api-  doutcufcs. 
fance parmy  ces  Eftrangsrs ,  &  quelfuccez^ 
fouuons  nous  ejperer  ejians  toufiours  dans 
la  crainte  d*efiretrompetf  honteujement  de^ 
dans  le  forf  de  la  hataiScj  puisqu'il  efi  way 

Îue  ces  douces  &  'violentes  ardeurs  que  tous 
'4  hommes  ont  d*ordmaire  four  leurs  Prin* 
ces  ^  leur  fais»  nefifeuuent  quafiiamai» 
éteindre yquoj  que/ouuenton  fajfe  deseforts 
four  étouffer  les  James  intérieures  de  ces 
Tomclll.  Dd 
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fiions  qui  font fi  naturelles. 

Hé  comment  donc  fouueTjvow  ^iSi^ 
SoopçoBt  Toienc-ils^  mus  confier  à.  mn  homme  éjuia 
tppaiciis.  ^atfj  fin  Roy  &  fa  "Patrie  i  comment  luj 
fouueX^ous  donner  quelque  cr^nce  après 
tant  d*tnfidelitez,  &  tant  de  trahifons^  ^ 
quand  me  fine  tous  ces  motifs  ne firoientfae 
ajfez^  put  fans  pour  wus  conuaincre,  qu'il 
'VOUS  Juffifi  que  cefl  là  ce  Dauid  après  le- 
quel  toutes  Us  filles  de  Judée  aUoicnt  criant 
*viûoire ,  auec  dix  mille  acclamations  qui 
étoient  outrageufesau  nom& à  la  gloire  de 
SaHL 

Inc€rtirude      QH5  ^^^^  ^^^^  Achis  entre  la  crainte  &  rcfpc- 
iotttw^"^  rancc  ,  Se  principalement  entre  l'cftimc  qu'il 
auoit  de  Dauid  &  les  motifs  que  ces  fcditicux  luy. 
donnoicnc  pour  obrcurcîr  là  gloire  j  &  ternir  le 
crédit qtt*ilauoicacquisentfe  ceux  de  (â  profef- 
lion.  Et  neanttnoins  comme  toutes  ces  plaintes 
Contrainte  'j* ^^^doîent qu*àrcuoltc ,  &  qu*il£iucbien(btt-? 
violente,    ueiîtquclcs Princes  cèdent  à  leurs  inclinations, 
pour  luiurc  celles  de  leurs  fujcts,  lors  nommé- 
ment que  le  cours  des  affaires  Ôc  la  conjondurc 
des  temps  ne  leur  donne  pas  Icloifir  de  s'en  rcn- 
vocauît  wço       les  maiftres  par  la  violence &parrauthorité» 
il^^tèkR^iff^  Achis  pria  Oauid  de  s'éloigner  pour  quelque 
i«  'Tce  &  ion  ^^"^P^         armcc,  puifquc  rcllime^l'affe-. 
îiiimdMflfdM  dion particulière  cju'il^uoitpour  luy  écoit  for* 
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cce  de  ccdcr  à  la  paflîon  publique  de  («Satrapes,  fauipanimrtt 
lay  proccftantqu'illctcnoit  en  Ton  cfpritcom-  i.Rcg."i>.T.7. 
me  vn  Ange  venu  du  Ciel ,  que  neantmoins  le 
temps  nciuy  pcrmcccanc  pas  de  luy  faire  parc- 
flxc plus  amplement  fonafFcdion  &  fcsrcfTcn- 
timens  il  le  prioit  de  s»en  aller  la  nuit  prochai-  gjgj 
ne  auec  toutes  fes  troupes  dedans  vnc  ville  «pf^^^^'^J^^*»» 
d*o(lage  qu'il  luy  auoit  donné,  à  quoy  il  obéît  «nfuimnè* 
forçant  du  camp  des  Philiftins^merme  auant  le  XaamPW.. 
Icucr  du  Soleil  pour  s'en  venir  tout  droit  en  Sicc-  "^ï"- 
Ice ,  où  penfanc  abcrrdcr  il  rat  bien  econne  de  ne 
trouucr  que  des  cendres  encore  rumanccs  qui  ^^J^jJ^^TJ"]^ 
étoient  les  feules  reliques  de  cette  place  infortu-  virieiu»in$ke« 
ncc,où  lesAmalccitesayanschoifi  le  temps  de 

Aroalccii*  im- 

fonabfenccauoient  tout  mis  au  feu  &  emmené  Pî'p","iJi"£Si 
captifs  les  hommes  &  les  femmes»  ôc  depuis  le  jj^^^'/J^iV* 
plus  grand  iufijucsau  plus  petit.  «migni. 
Ce  qui  donna  vneattainte  fi  violente  a  Tame  Ètcapaïui  do- 

deDauid&àtous  ceux  qui  le  fuiuoicnt ,  que  les  î^^* 
pleurs  qu^ils  verferent  fur  cette  ville  miferablc,  *-^«s  ?«> 
eu(fent  pû  éteindre  toutes  les  flamcs  quiauoicnt  L<uauetunt 
excité  vncmbrafemcnt  (i  horrible ,  fi  la  force  de 
la douleur&dcrétonnemencquilcsfurpritd'a-  '^lVatT£ 
bord  ncut  elfuyc  la  fourcede  leurs  larmes»  qui  SéihS^^'^x 
autrement  ne  fepouuoient  pas  étancher  tant  il  '  i<«g^o  ^  4 
eft  vray  que  la  cauie  d  ou  elles  prouenoient  etoit  itfymêmif  mm 
tres-iuftc  &  raifonnable.  ^iTJ(i^Tm!L 
Et  neantmoins  comme  le  temps  leur  eut  don-  ZnîLrl'!ùT. 
ac  quelque  loiiir  de  prendre  vn  peu  courage ,  & 

Dd  ij 
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que  non  feulement  Tamour  &laccndre(Iè  <]ûe 
Ultti^ce.  ^  lelTcntoic  Dauid  pour  fcs  deux  chcfcs  femmes 
6c  pour  tous  tes  enfans  luy  dcmandoient  iufticc , 
maisen outre querémotioa  du  peuple  lemena- 
çok  de  fedition  ôc de  rcuolce  iufqu  a  vouloir  le  hr 
piclcr,il  fc  délibéra  de  pourfuiurc  fcs  ennemis  & 
les  petits  voleurs,  veu  principalement  que  les  dé- 
fi» conjoioit  {]rs  publics  de  tout  le  peuple,  Icsintercfts  parti- 
num  diccns  :  culicrs  QC  la  maiioa>&que  la  voiz  même  de  Dieu 
nmcoh»  hM.  ôc  dcs  Pontifcsauec  celies  de  la  nature  &  de  cou^ 
i.Kej.|o.T.t.  ces  les  ioiz  humaines  &ciuilesluy  dcmandoient 
ce  témoignage  de  (k  fidélité. 

le  ne  crois  pas  au  (fi  qu'il  ayc  iamais  deu  entre- 
prendre aucune  guerre  auec  plus  de  fujcc  que 
cclle-cy. 

Car  qu'y  a-fil  dedans  le  monde  plus  capable 
d  échauffer  vn  courage  6c  d'allumer  toutes  les 
âamos  qui  (è  penuent  trouuer  dans  vn  homme 
ladignicé  d*honneur,  que  luyrauir  les  plus  aimables  &  les 
blc!^^*"*"  pluschcrsdepoftsdefonmariage,&  deluycn- 
leuer  fa  femme ,  fes  enfans ,  (es  richeflès  &  toutes 
les  faueurs  que  la  naiilance  ôc  la  fortune  luy 
auoient  pu  donner. 

Fidélité ,  amour,  conftance ,  oii  cftcs  vous  ?  Ci 
vous  ne  parollfcz  en  ce  rencontre ,  &  vcois  ô  loix 
les  plus  facréesde  la  nature  &  de  la  pieté ,  où  font 
vos  foudres  &  voséclairs  fi  vous  ne  tonnez  âpre* 
siqaiJem     (èntfurla  teftedeccscoupables.  Achinoan  n'a- 
îkTc^l^dudi^  t  elle  pasdefiafiijet  de  fe  plaindre  de  fon  mary  i 
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&  Dauid  fcroic-il  bien  Ci  la(chc  que  de  la  voir     ruennt  a- 
dedans  les  fers  auec  là  chère  Abigaii  (ànsdeli-  he£e»  *  au! 
urer  cesdcux  belles  captiucs.  Ë^cSIdi!'*" 
Non  non,ce  Prince  a  des  ardeun  trop  gcncrcu- 

fcs&despaffions  trop  chaftcs  &  des  tcndrcflcs 
trop  violentes ,  pour  dclailTcr  à  la  mcrcy  de  ces 
brigands  CCS  deux  gages dcronamour.Vnefetn-  Femme 
me  d'honneur  &i  de  vertu  eft  plus  prccicufc  à  vn  ^^^^/^ 
mary  que  laconquefte  d'vn  Royaume, il  n'y  a  picdenTe. 
point  de  guerre  qui  ne  foie  iufte  &  honorable 
pourvn  lu)ec  de  ce  mcrice ,  &  comme  ces  dire- 
Ion  (ont  fi  rares  quil  n'y  a  point  quafi  de  terres 
où  l'on  en  puifle  rencontrer,  ic  confcille  à  Da- 
uid de  ne  quitter  qu  auec  la  more  les  deux  chères 
moitiezde  Ton  repos  &:  de  fa  vie. 

Grand  cceur  pourfuiucz  donc  vnc  querelle  û 
l^icime,  allez  deliûrer  ces  efclaucs  &  deuenez 
vousmefme  leur  captif  fi  vous  n'eftesaiTezpuif^ 
(ant  pour  leur  rendre  la  liberté. 

Le  voila  donc  qu'il  part  pour  ^e  (ujet  auec  Atôi «fo  d»- 

fesHx  cens  hommes,  &  qu'il  eft  refolu  de  vain-  cèntt  vin  qui 
cre  ou  de  périr  i  mais  comme  d  ordinaire  il  arriue  ral!.^"îïîri 
que  les  gens  de  courage  ne  le  rendent  ïamais  que 
dans  rcxtrcmitc,& qu'il  n'y  a  point  de  trauaux  fnï?*d""*nti 
nyde  fatigues  qui  ncleur  femblent  douces  tan-  2oJ*'^Slî 
disquilsont  quelque  refte  deforces^dcux  cens  j^|'e"tcm  ac- 
de  les  meilleurs  foldats  1  ayans  fiuuy  iu(quesau. 
torrent  de Bezor^fiirenc  enfin  contraintsde  de- 
mcurcr  auec  le  bagage  ,  [c  rcncontrans  en  vn  Tiïgv^y  n 

Dd  iij 


xi8      L'HISTOIRE  SAINTE, 

eilac  auquel  ib  ne  pouuoienc  pas  paflèr  outre 
(ans  mourir  tat  la  place  -,  &  cependant  Dauid 

pourfuiuantfon  chemin aucclcs  quatre  cens  qui 
^  luy  croient  rcftcz  ,  trouua  vn_  pauure  enfant 

Cœur  plain  étendu  de  fon  long  fur  la  texte  ,  auquel  il  de- 

de  compaf-  i  "  ^  °  n  i  J  •    ii     x  i 

fion  &  de  msLïxaAqusUetou^ouUpretendottéiller.z  quoyii 
tcndrere.    répondit  aucc  le  peu  de  voix  qui  luy  reftoit ,  ôc 
les larmesaux  yeux  quU  hoh  E^ptien  de  mkm 
fèruinur  ivn  Cafuéni  jimakme,  qui  Fdyant  vett 
tomhe  malade  cîjt*  incafahle  de  k  Jmwe^  t attoit  latjié 
•  dedans  ce  pitoyable  eflat ,  après  liaHoirferuy  durant  tou- 
te la  guerre  qu'ds  auoient fait  dans  la  ludée  t^dans  la 
•  Palejitne,  O*  nommément  dans  la  TiUe  de  Siceleg ,  oà 
éfres  auoir  pris  prifonniers  tous  ceux  quilsj  auoient 
trouué,  enfin  ilséutàent  mUUfeu  aux  quatre  coms 
au  nabiu  de  cette  f  lace. 

t^ak  encore,  luy  dit  Dauid  ,pourriez  IfousiieB 
rue  dire  par  où  ils  fmtpajfe:ii,  auriez  Ifoue  kenk 
courage  de  my  pottuoir  conduire, 

Helas  mon  bon  Sei^eur^  réplique-  t*il ,  ie  lefiray 
tres-volontiers  mats  il  y  a  trois  jours  tS^  trots  nuits 
.  queieu^  hânjf  mangé ,^ie  futs  fi  fotble  queie  ne 
fuis  quafi  mettre'vnfiedieuant  ï  autre ,  ie firay  néant* 
moms  mon  pojJlUe  fi  Ifons  wides^  turerfitrvofirefvy^ 
0*fêr  lenomdn  Dien  lequel  yousadorK^  y  que  Ifous 
nemeliurereT^  iamais  entre  les  manu  de  ce  Maternel 
0*  inhumain  que  lay  dejia  firuy, 

I-Ce  bien  te  Ifous  leiure,  luy  répondit  Dauid 
J^'^f^  auiii-toft  après  luy  auoir  fait  manger  tout  ce 
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^pttt  lèrencontrer,  le  voila  qu'il  s^enva  aocc  n>»î«« 
cejeuneconduâeurquifutaffez  heureux  pour  rRcglo'" 


Y  II. 


lemenercoutdroicdans  le  camp  d'Amalech  &  J^m'^lctelitt 
des  Amalccitcs,lcfqucls  croient  couchez dcfTus 
la  terre  fans  foin  &c  fans  aucune  apprchenfion  de  vnwtrfc  terns 

1  1  cnmrJcntcS  ££ 

icnnemy,  railans  ainli  tous  bonne  encre  aucc  ^''*jr^'^^'  *^ 
les rcdcsdcleur pillage, &  célébrant  la  journée  Tii 
<lc  Siceleg  auec  toute  forte  de  ioyc  6c  dctran-  «•^'«fi  i^-^'^- 
^uillicé(  u  toutefois  il  s'en  peut  rencontrer  dans 
ladébaucheâ£dansryurognerie.)De  forte  que 
Dauid  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  de  (Faire  ces 
troupes  qui  n'auoicnt  point  pour  lors  d'autres 
boucliers  ëc  d'autres  armes  que  des  verres  de  vin , 
ôc  qui  fc  rencontrèrent  dedans  vn  tel  dcfordrc  & 
vn  c*onncmenc  û  prodigieux  &  li  vniucrfcl,  Rçrettffinw 
qu  on  leurauok prefouesplutofi  porté  le  glaiue  rc yfquc^a  v^cr 
danslecceurqu'ilsnerauojentprcueu3&  enef-  S^ilftnÔneùât 
fctlccarnagcfutfictrangc&  la  chaleur  des  af-  ^;,:2„1û^"J: 
(killans  fi  opiniaftre ,  que  depuis  le  matin  iufques  fj^Ç^nj^*** 
au  loir  Dauid&  tous  fcs  gens  eurent  les  bras  de-  quiafcendcram 
danslefang  j  &  d 'vne  armée  fi  nombreufe  il  ne  gcrant. 
rcfta  que  quatre  cens  jeunes  (oldatsqui  s'ccha-  »-^«frî°  '-^'j 
pcrent  auccquc  des  chameaux  fur  Icfqucls  ik 
croient  montez. 

Et  cependant  Oauid  prend  le  loiCr  de  ra- 
fraifchir  Tes  troupes,  &  de  fc  conjouïrauccquc  1:^^;^ 
fes  deux  femmes  qu  il  ramené  comme  en  triom-  toicunt  adw- 

1  r        r  lecita: ,  &  duai 

phc  aucc  tous  les  cnrans&  tout  le  rcftc  des  nabi-  "ore$  ùm 
tausdcS;celcg»iafluis  on  ne  vir  vne  feftcplus  v.ta; 
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agreable^&i'ayfujccdeme  perfiiader  que  pen- 
cunc  le  retour  de  ces  troupes  on  nentendoit 
tout  le  long  des  chemins  que  des  chants  de  vi- 
ctoire ,  &  des  acclamations  qui  témoignoicnt  la 
gloire  de  Dauid  ôc  le  bon-ncur  de  ceux  qui  le 
fuiuoicnc. 

JcD^d*      le  me  figure  auffi  de  voir  cet  heureux  Con- 

Îaerantàlatefte  de  fon  armée^  tenant  Abigait 
Vne  main,  Achinoande  Tautre  &  entoure  de 
foen&ns  &  de  (es  officiers: le  m'imagine  aufll 

dcvoiraprcscctauant-gardc  Tes  quatre  cens  fol- 
dats  qui  font  comme  vn  corps  de  Dataillc,  &:  qui 
les  bras  encore  cous  trou  (Tez  iufqucs  aux  coudes 
portent  au  lieu  d'épées  des  branches  de  lauriers 
&  de  palmes  toutes  rougesdc  (àng. 

Enfuite  ne  vous  (èmDl&-t'il  pas  d'npercenoir 
la  marche  ^^^^     heureux  Captifs  à  qui  Dauid  vient  de 

des    troup-         1111/*/-,?  1 

pcs  de  Da-  rendre  la  liberté,  qui  font  I  arricrc-gardc  &  qut 
verfcnt  encore  fur  leurs  chaifncs  quelques  larmes 
de  joye  ,  undis  que  les  échos  de  leurs  Canti- 
ques vont  ripondans  à  la  voix  &au  chant  de  leus 
libérateur;  mais  où  eft  le  butin  que  nos  foldats^ 
ontremportcdeflu»les  PhiËftins?où  font  tous 
CCS  troupeaux  de  bœufs  &  de  moutons  qolla 
Butin  des  auoicnt  dans  leur  camp  tôc  où  tant  de  richc(Tcs 
folda^  de  ^^j^ç  fuperbc  &c  mfolente  nation  alloic  traif- 
nant  comme  autant  de  trophées  de  fon  orgueil 
^dcfonauaricc? 

£a  vérité  la  veuc  d'vti  vaiaqucuradcs  char- 
mes 
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mes  fi  attrayans,  6c  il  occupe  fi  viucmcnt  les  Eitwi"  »n«u«- 
ycux  de  ceux  qui  le  reeardenc ,  que  i  ay  quali  iail-  n^cna  &  mina- 
le  couler  tout  le  conuoy  qui  clt  pailcdeuant  Da-  iium. 
uid  ,{ans  prendre  garde  que  c'crtoicnt  les  dé-  '  '^'^S  JO  ' 
pouïllesdesPhiliftins,  que  fiquclqu'vn  les  veut 
voirdcpIusprcZjiln  a  qu'à  s'en  rJlcr  au  torrent 
deBezorou  noftre  armée  s'en  va  faire  altc  pour 
joindre  le  bagage  &:  ces  deux  cens  foldars  que  les  Da«id*aTTa- 
fatiguestrop  excelTiues  de  la  crucrre  auoient  laif-  ""'?V'î-°lV 
le  lut  le  chemin, en  attendant  quelque  lecours.  "«unt. 

le  vous laifTe  donc  à  pcnlcr de  quelle  ioyc ces  ' 
panures  gens  furent  épris  d'abord  qu'ils  entendi- 
rent les  premières  fanfares  des  clairons  de  Da- 
uid  ,  Se  lors  particulièrement  qu'ils  virent  ce 
vainqucLu:  tout  charge  de  Couronnes  quilcs fa-  Accèdent  tm^ 
lua  auec  vn  vifagc  riant,  &  auec  tant  de  dou-  po^uium 
ceur  &:  de  bonté  ,  que  ces  panures  inforcunez  j^^""«o'P"ifi- 
eurent  fujetàcétabord  de  perdre  la  mémoire  de  »  ^^s  30.  v  u. 
toutes  les  mifcres  qu'ils  auoient  fupportées; 
Mais  comme  il  eft  bien  difficile  que  dans  vne  Souucnir 
grande  affemblécil  ne  fe  trouue  toufioursqucl-  ^5^"^^^- 
ques  cfprits  broiiillons  &  fcditieux:  cependant 
que  Dauid  faitvn  accueil  fi  fauorableàccsillu-  Qoia  non 
ftrcs  miferablcs  :  l'en  entens  quelqiKs-vns  qui  èu-n'cSt 
murmurent  5c  qui  répondent  à  Dauid ,  mùl  neft  "J"'''* 
fas  mijonnable  de  les  faire  participans  de  leur  bonne  '^^ 
fortune  ^  du  hutm  cjutls  auoient  rapporté ,  à  quoy  Dix*"  luccm** 
Dauid  leur  répondit  que  le  fort  des  foldats  qui  fSsT^cs 
auoient  comhatu  ,  0^  de  ceux  qui  ejîoient  demeure:^  "R!:g*o.v.ij. 
Tomclll.  Ec 
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fris  Jh        dcHoit  eftre  commun:  ce  qiii  fut  fiuHC 
comme  d  auoic  cefolu ,  &  puis  comme  il  fuc  ar- 
veniier^Da'  rîtiédans  la  villcde  Sicelcg  pour  rend»  la  me- 

fc  ^mifif  aoni  moire  de  ce  triomphe  plus  générale,  &  la  ioyc 
flLïrul^pto'  pius  publique  il  cnuoya  pbficurs  prcfcns  à  fcs 
Alliez  &aux peuples  aiconuoiiiusu 


LA  MORT  DE  SAVL  ET  T>E 

lonathas, 

CHAPITRE  XXIX. 

Aaeiiok-  j^»^o  Amorcefl;vneaucuglc6<:  vncimpi- 
mcnt^mpi-  tovable  dont  il  ne  tout  attcndreny 

ia^oofi.     ^         courcoilic  3  ny  ioumiflion ,  cette 
^^^^^  cruelle  frapc  par  touci  &  il  n*y  a  ny 
aage ,  ny  qualité ,  ny  (exe ,  ny  moite  qu'elle  lie 
!  traite  dedans  l  indilFcrcnce.  Tous  les  balluftres 

qui  cnuironncnt  les  lits  des  Piinccs,  toutes  les 
gardes  qui  veillent  à  Icuis  portes ,  &  toutes  les  ar- 
mées qui  combattent  pour  leur  dcffcnfc  &  qui 
marchent  fous  leurs  drapeaux,  font  des  remparts 
tropfoibles&desobftacles  inutiles  contre  cette 
inhumaine  dont  le  pouuoir  s*étendabfolumeoc 
(ans  referue  (ùr  tout  le  genre  humain, 
g^^^  l'ay  donc  fujec  de  craindre  que  lonathas  ne 

mon  de  la  fc  trouuc  à  prcfcnt  dedans  le  mcfme  fort  aucc  fes 
guccic.      frères  ,  àc  que  Saiil  ne  fort  enucloppc  dans  vn 

.  jxiaUicur  comuiua  aucc  tout»  If sitoupcs  de  iba 
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armée,  car  il  me  fcmblcaiioirdcfiaouy  quelques  PWiniim  an- 
chants  de  victoire  dedans  le  camp  des  Philiftins, 
ôc  Cl  ic  ne  me  trompe,  tous  ces  fuyards  que  i'aper-  îiiâ- fVmT  T- 
çois  dans  k  vaîcc  de  lefracl  &  lur  les  monts  de  ^'"'.S;;;'' 
Gclbocont  les  liurécs  du  peuple  d'ifracl.  intcifcai  iu 

Auançons  donc  pour  voir  ce  qui  le  palle,  i  Rcg  ji.v.  i, 
&:  en  quelque  danger  que  fe  rencontre  lona- 
chas,  allons  luy  témoigner  que  nous  auons  af- 
fcz  de  zclc&raflczde  courage  pour  le  fuiurepar 
tour. 

Tous  les  hazards  font  honorables  quand  on  Hazirds  il- 
les  court  aucc  la  pcrfonncd'vnPrince.^i:  la  mort  ["^"^  ^ 

r  n  rr-  Il  n  honorablcs. 

melmcn'cfl:  pas  aUcz  terrible  pour  eftraycr  vn 
homme  quia  l'honneur  de  fe  trouucr  dedans  vnc 
Il  chcrc&fi  illuftrc  compagnie. 

Qui  fera  donc  fi  la(che&:  li  infâme  que  d'ofcr 
reculera  laveucdece  fpe£laclc?ces  montacrncs  ^  ^  ^^^^ 
de  poudre  &  dcfumce  qui  selcucnt  fur  Gelboc  iuftc^itrcî- 
font  elles  affez  noires  pour  nous  ofter  la  vcue  de  naturel. 
Saul,&  tous  ces  foudres  cntrcmeflez  dcclairs& 
de  tonnerres  qui  S'entrechoquent  dans  la  pleine 
de  lefracl,  pourroient- ils  bien  nous  empcfcher 
de  témoigner  l'amour  &  le  refpcâ  que  nous  de  - 
uonsaux  enfansdeccRoy  ? 

Non  non  i  auray  au  moins  des  larmes  pour 
éteindre  CCS  feux  &  pour  abbattre  cette  pouflic- 
re,i'auray  des  cris  &  de  la  voix  pour  demander 
quelque  fecours,  &  tous  les  foûpirs  de  mon  cœur 
iront  crouucr  Dauid  pour  le  prier  de  scnvcnii 

£c  ij 
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prendre  vengeance  de  ces  fuyards  qui  delaifTent 
leurs  maiftrcs. 

Irnierunwjue  Mais  cependant  que  ic  m'efforce  en  vain  de 
sïui,&bfiHo«  témoigner  lapprchenfion,  l'amour  &:  la  douleur 
r«Jnfionrth'n  ^ucic rcffenspourtousces  Princes,  lonathas  cft 
îiclcS  fiiiM  '^Icffc  aucc  deux  de  fcs  frères ,  le  voila  qu'il  expire, 
saui.  Se  que  pour  témoigner  l'exccz  de  fapadîon  cn- 

ucrs  Ion  père  &  Ion  pais,  11  immole  la  vie  aiara- 
gedcsPhiliftins. 

Il  ne  reftoit  plus  rien  à  ce  Prince  vaillant  & 
généreux  que  de  mourir  les  armes  à  la  main,  & 
il  ne  pouuoit  pas  laiffer  vnc  marque  plus  figna- 
ConfoU-  Icedcfon  amour  enuers  Dauid,que  de  mourir 
mihaj*  de'  P^"*^  ^^^^^^  paifiblc  vniquc  héritier  de  la 
dans  fi  Couronne  de  (on  perc. 
'"°"*  lonachas  a  donc  cftp  affez  heureux  pour  rcn  «■ 

contrer  vn  amy  véritable  durant  fa  vie ,  Ôc  com- 
Atnour  trop  me  il  prcfcroit  fon  amitic  à  tous  les  Diadèmes  &c 
attfcunt.    ^  ^Qjjs  1^.5  Empires,  il  a  garde  cette  admirable  dcf- 
fercnceiurqucsàla  mort,  de  forte  que  lemcfmc 
coupquiacoullumc  d'cilre  vn  dcuoir  incuita- 
blc    vn  fupplice  honteux  ou  ncccffaire  à  tous 
Icsautrcs,  clldeucnu  pour  luy  vnc  f.iucurdcfa 
bonne  forcunc  &  vnc  prcuue  de  fon  amour. 
Laloyquinousobljgcdc  mourir  cftcommu- 
,        ne  ;  mais  de  mourir  pour  fon  pais ,  c'clt  vn  priui- 
des  grandes  Icgc  plus  (ingulicr  qui  ic  rcierue  pour  des  amcs 
amcs.        d'clitc ,  Ôc  ce  quiell  vnc  pure  ncccllitc  à  tout  le 
monde  cil  fouucnt  le  Chef  d'ocuurcd'vne  vertu 
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paiticulierc  aucc  laquelle  ilcft  bicnraifonnablc 
Quclonathas  mette  fin  à  (à  vie,  puis  qu'il  n  aeu  ^  ^ .  ^ 
umaisautredciirqucdc  viurcâç  mouiu:  dcd^$  ionach»s. 
vn  fi  noble  exercice,  '  ^ 

Ce  Prince  incomparable  qui  n*a  iamais  ett 
depareiteaqualitéd'atnis'y  voyanc&n  pcrequi 
couroit  de  dc(crt  en  défère  pour  opprimer  inio- 
flemcnt  Dauid,  &:  le  icttcr  dedans  le  précipice 
où  luy  mcrme  vient  de  tomber  ;  ccoit  dans  Ci  ^^,v 
maifon  &c  n'auoit  garde  de  Ce  rendre  complice  ^^^J^^^ 
d Va  C  mauuais  dcfiein ,  &  au  contraire  il  fc  fer-  v^fi- 
uoir  de  coure  Ibrre  d'anificcs  pour  fiiruenir  -^a^^ 
adroitement  aux  mifercs  de  fonamy.  d»»mf^j..ié, 

Mais  lots  qu  il  eft  queftion  d'entreprendre 
vne  querelle  légitime  &  de  deliurer  {on  pals  de 

la  fureur  des  Philiftins ,  il  n'y  a  point  de  cnaifnes 

dans  la  nature  que  lonathas  ne  brife, point  de 

périls  où  il  ne  vole,  &  tous  les  Throincs  de  la  ^ 

terre  luy  paroiilenc  moins  honorables  que  les 

tombeaux  qu'il  voir  ouuertsdetous  codez. 

Et  cependant  toutes  les  e(perancesclu  peuple  Rcfoiucion 
d'Ifracl  feront  enfeuelics  auec  lonathas.  Nim-  ^^^^ 'ac  lo- 
porte  puis  qif  on  lira  toûjoursdeiTus  ion  rnonu-  oaduis. 
ment, que  lonathas  eft  mort  pour  fou  païs,&: 
qu'en  mourant  il  a  laiffc  Dauid  Ion  fuccclfcur,  oL 
puis  c'cft  fc  rendre  immortel  que  de  mourir  dV- 
ae  fi  belle  more  àc  de  trouuer  dedans  le  coeur  Tombru 
Royal  de  fon  amy ,  la  vie  auec  la  mort  &  vn  .^iw^mI^ 
throfne  dansfonfepulcfare. 

Ec  iij 
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Il  ne  faut  donc  pas  mcfurcr  la  fortune  de  lo- 
nathaspar  la  longueur  de  fa  vie,  mais  par  la  gloi- 
re xlc  fa  mort ,  ccluy-là  cft  heureux  qui  meure 
.  lorsqu  ilauoitplusderujetdcviurc&  qu'ilpou- 

uoic  ne  pas  mourir  :  C'eft  mourir  mille  fois  que 
de  fe  voir  finir  dans  les  langueurs  infuportablcs 
&:  dedans  le  martyre  importun  de  la  vieillcfle  oa 
de  quelque  autre  maladie  ^  c'cft  vne  cfpccc  d'in- 
famie de  fuir  Icsoccafions  pourfe  laifTer  enfcuc- 
lir  tout  vif  dedans  les  draps  dVn  lit ,  &  après  vn 
adtc  fi  lâche  c  cft  mourir  comme  les  beftes  de  ne 
mourir  que  dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature  j 
Mort  hano-  mais  c'eft  mourir  en  honnefte homme  de  ne  rcru 
lablc.  jjj-g  que  I  cpce  à  la  main  dans  vne  guerre  Ic- 
eitime,6c  d'immoler  le  pluspurdcfon  îàng  auec 
la  vigueur  de  fcs  forces  pour  la  gloire  de  fon  païs. 

le  ccflc  donc  de  plaindre  lonachas  SsC  fcs  frè- 
res :  le  baiferois  trcs-volontiers  leurs  playes,& 
arrachant  les  flèches  qui  leur  percent  le  feiujic 
m'eftimcroistrop  heureux  de  recueillir  les  goût* 
i  CCS  de  leur  fang  pour  les  porter  dans  le  threfor  de 

la  ludce,  ou  bien  pour  lesiettcr  comme  autant 
d'anathcmcs  fur  la  tcfte  des  Phihftins. 

Mais  j'cuffe  eftc  encore  plus  heureux  de  rccc- 
uoir  leurs  dernières  paroles  ,  &  de  prendre  le 
cœur  de  lonathaspourle  mettre  dans lecœur  de 
Amitié  in-  Dauid  ,  &  l'aflcurer  que  cet  amy  eft  demeure 
molablc  ^  confiant  &  immuable  iufqucs  à  la  mort. 

conltanie.  .        .      ^     .    ,  . 

oAccQHrn^  donc  icj  amts  an  monde ,  ^r- 
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mté  fkr  ce  ttàcber  voir  w  Phanix  ^ui  eft 

'vmqHC  en fon  ejpece^  t0  four  apprendre  a  ai^ 
mer  confiamment  &  fans  feinte  ,  'veneZa  * 
chercbn' fir  fonathas  Us  caraâera  de  la 
confiance  if  de  tamour. 

'  le  lie  fiiis  plus  en  peine  que  je  Sâul  3  &  il  y  a 
•dautrcs  raifons  qui  me  font  craindre  que  les 
dangers  où  il  fc  trouue  n  aycnc  vne  fin  bien  dif- 
férente de  celle  de  Tes  enfans,  &  neantmoins  l'ay 
tout  fujet  de  croire  qu'il  faut  aujourd'huy  qu*il 
perinc  dans  la  chaleur  de  la  batailie,oa  qu*à  fe  rc«i^ 
Ibluc  à  pafièr  tefefte  de  jouis  dans  vne  faon- 
tcufcfeniitudc.  * 

l^uijfancesâe  ce  monde ifèreK^OHs  donc 
tou fours fit  jeu  Ci  à  tant  de  changemens ,  vos 
^ortiénu  /èront'cUes  toufiours  tromfeujis^ 
&  vos  Mentes  qui fint  aHp/ciHuenttrom^  Efpenuices 
pées  naurom- elles  iamais  des  i/fuës  plus  for-  «/ompcufct 

'       ,      •  M      t      4  tcttompees 

innées, 

Saiil  cft  tout  couuert  de  flèches ,  &  le  gros  de  ^^^nj^^^^jy 
rarméedesPhiliftins  eft  venu  fondre  aucc  tant  Tctrnm  en  in 
de  violence  fiir  le  quartier  oùilctoît ,  qu'il  fem-  c»?  ru^.reum 
blequelecorpdecePrincçayeeftémisenbut^  iïhwiw'eft  * 
cous  les  Ëtàîcs  &  à  coûtes  le^  flèches  de  ces  ;«^«""5««^,  ^ 


Apres  cela  qui  n  a  fujct  de  craindre  tous  ces 
appas  qui  nous  leduifcnt ,  &  qui  ne  doit  apprc- 
Hcfl^f  j  oii^-  luwtrÊ'c^mA  orondciirs  fliic  l'ûii  adoïc 
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ne  (oient  les  caufcs  plus  funcftcs  de  noftrc  ruine  j 
car  à  dire  la  vcritc  ce  font  ces  attraits  qui  nous 

Attraitspcr-  charmcnt,  ces  illufîons  qui  nous  perfuadcnt  &: 

fidcs  Se     CCS  éclats  qui  nous aucuelcnt. 

Ce  Roy  a  qui  le  Ciel  auoit  rait  tant  de  grâ- 
ces, à  qui  les  hommes  portoicnt  tant  de  rcfpcd: 
ôc  qui  étoic  iVffroy  &  la  terreur  de  tous  fes  enne  - 
mis,  eft  maintenant  le  but  des  vengeances  de 
Dieu ,  l'opprobre  de  Ton  peuple  &  ils  en  vaeftre 
le  jouet  de  toutes  lesfureurs  d'vne  nation  qui  l'a 
toufioursperfecutc;  enfin  il  n'y  a  que  la  mon  de 
ce  Prince  qui  puiflc  alléger  fes  mifercs ,  &  qui 
puifTc  apporter  quelque  terme  à  ces  de^ftrcs 
dont  il  elt  menacé. 
-  I>^ft»«  Deftins  vous  elles  donc  impitoyables  à  l'en- 

pitoyables,     i        i         t  i  n        i       1/  • 

droit  de  Saiil ,  Ôc  vous  beaux  altres  de  ludce  qui 
auez  prefidéàfa  naiflance,  vous  cftes  trop  cruels 
fi  vous  ne  faites  alce  à  la  vcuc  de  ce  fpetSlacle  :  So- 
leil arreftc  icy  ta  courfc,  &  que  toutes  les  ombre* 
5c  les  ténèbres  de  la  nuit  faflcnt  icy  vn  voile  fur  le 
corps  de  ce  Prince  ;  &c  vous  ô  antres  de  Gclboé 
ouurcz  moy  vos  entrailles,  adonnez  moy  quel' 
que  lieu  d  afTeurance  pour  y  cacher  le  corps  de 
►  Complain-  j-^  Monarque^  Ciel  &  terre  rrte  refufcrez  vous 
mes.*^^'  ^  vne  demande  fi  raifonnable ,  &c  ferez  vous  fi  in- 
humains en  vn  fujct  fi  digne  de  pitic^heDicu 
faut  ilqueSaiilmcfmefoicfi  infortuné  que  da- 
uanccr  ce  coup  par  vne  mort  précipitée ,  &  qu'il 
,  cnfangl mte  les  mains  de  fon  cpée  dedans  fon 
propre  fang.  Son 
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Son  écuycr  luy  rcfiifc  cette  faucur  qunl  ne 
pouuoit  auffiluy  accorder  fans  lacnlcge ,  &c  a  la  ^^^^i^ 
fin  voyant  que  tout  k  monde  l'abandonne  &  &  percute  me  ^ 
quetouslcs  malhcurs&  les  difgraccs  fc  font  li- 

niant  incircoii- 

gaécs  contre  loy  »  dans  la  frayeur  où  il  le  voit 
que  CCS  incirconcis  ne  vinflènt  à  le  tuer  auec 

toute  forte  d'ienominic  ,  il  prend  Kiy  mclmc  cim  fiim» 

^      .    ,  ^     r-  1  r  •}  r  i  'C   enicn  nimio 

fon  epec,  &  en  prelence  de  tous  les  gens  n  ic  lau- 

tertore  pettcx- 

fc  tomber  deffus  cet  infiniment  fatal  &  mal-  ^^i:^^ 
heureux, aprcsauoir  laiflé  dire  àfon  cœur&àfa  f'^p^lJ^,;"**^' 
bouche  tout  ce  qucluy  pitt  ûi^crcr  Vcxtrcmité  i 

de  ce  delàftre.  ^ 

Ce  que  voyant  ton  Ecuyer, lequel étoit&ns  &e  uaùjs» 
doute  plus  viuement  touché  de  crainte  que  d' 
mour,  &  qui  nauoit  point  de  fujct  d'attendre  '.fi'^ki;^ 
vn  traitement  moins  riçjourcux  fi  il  tomboit  en-  gi'iHw» 
trc  les  mains  des  ennemis,  il  imita  ion  Maiitrc,&  cumeo. 
creuc  que  Ùl fortune  ne  dcuoic  pas  cfixc moins  T^mJl'rTJiL 
iniferabkqueceUe  defon  Roy.  r^iti::" 
Et  cependant  comme  le  reftc  de  Tarméc  n'a  2.^7^ Jj^j; 
pas  eu  des  rencontres  plus  fauorables,  cous  les  fmmk. 
quartiers  ayans  efté  ou  mis  à  mon  ou  en  dérou^  videntes  «n- 
te ,  à  mefmc  temps  que  la  nouoclk  en  fiit  vcnuë  "*?Ji;,  ^j^^ 

l>        -s.  t  I   /     •  I    IV   1    T         qm eant  WD» 

iufqucsaceuxleiquelsetoientau  de  la  du  lour-  Taïkm 
daiHj  ce  fut  a  qui  pourroit  plutolt  quitter  vnc  ^  Mknt 
demeure  fi  funeftc,  quidu  depuis  fut  fyabitce  des  S^îJLm'dSï 
Philiftins,kiqucls après  auoirpaffcknuitàfai-  "!^^l;,y,r, 
xe  bonne  chère  &  àfe  rafrailchir,  s'en  rcuinrcnt  "ij^Sil 
le  kn'V'OT^p  matin  fur  k  champ  de  bacailk  rkatOfinw 
TomellL  F£ 


^ù    L'HISTOIRE  SAINTE, 

rpo^!Urent  in^  pouF  rcmportcT  les  dépouilles  des  morts ,  eûtct 
■«ienin\ ^slai  Icfoucls  ils  crauucrciic  Saiil  ôc  Cescnùm  cous  he« 
fo^^omtclN  niiez  de  flèches  qui  leur  fenioicnt  comme  d*au* 
«°^cg  }trt  monumcns. 

Demeurez  donc  Saiil  fous  ce  triftc  trophée  des 
luftices  de  Dieu  que  vous  auez  tant  de  roismef- 
prifé ,  que  lonathas  n'ait  point  d'autre  fcpulchrc 

Iuc  dans  (on  propre  £aog ,  puis  qu'il  n'y  a  point 
élément  au  monde  qui  (bit  plus  digne  de rece» 
ucûr  vn  dcpoft  fi  illuftie ,  ôc  que  fes  frètes  qui 
ontefté  les  compagnons  de  fes  di^acesdeiius 
la  terre ,  puiflènt  eftrc  participans  de  la  félicité 
Anahn?«"  4"^  l'attend  dans  le  Ciel.  Allez  innocentes  vidi- 
iciaiiL  mes ,  enfans  heureux  d'vn  pcrc  &:  dVn  Monar- 
que le  plus  infortune  qui  aie  iamais  cdé^ic  ne. 
plainspasvikeforrunefi  honorable,&  ie  ne  vois 
dans  tout  le  monde  point  de  théâtre  pins  augu- 
fte  que  ce  champ  de  bataille  où  vous  auez  trou.- 
ué  le  lit  de  voftre  honneur ,  &  le  throfne  de  vo- 
ftrc  gloire. 

Accourez  donc  Anges  de  la  ludée  pour  rc- 
cueillir  ces  aimables  reliques,  &  pour  porter  dans 
le  cœur  de  vos  temples  le  corps  de  tous  ces  Prin- 
ces 3  &  . autrement  voicy  les  Philiftins  Icfquels 
comme  autant  de  corbeaux  viennent  à  fondre 
deflus  leur  proy  e ,  ces  ty  grcs  aiment  tant  le  car- 
naac,&  leur  fureur  cft  fi  aucuglcqu'iln'yany 
reipcd,  ny  honneur ,  ny  pieté  ,  ny  clémence 
qu  ilsncviokntpourailouuirlcui  cruauté. 
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Les  voyez  vous  défia  toucautourdéSaûl ,  que  tx  pnecMerané 
non  conccns  de  luyauoirofté  lavie&laCou«  r^'ohluc^rmlc* 
ronnc,  ils  (ont  encore  fi  barbares&  fi  dcnatu-  SifaîliTiîi^ 
rez  que  de  couper  (à  tcfte  ôc  la  percer  comme  w«ai|*»n»* 
en  triomphe  dedans  laPaleftinc,  pour  publier  tum.vtanmm^ 
luiqncs  lur  les  Auccics  iears  ucrilcgcs  &  leurs  pioiaoïmunift 

impicccz.       ^  liegii.t.,. 
N'edcc  pas  là  vn  rcuers  de  fortune  qui  eft  ca- 

{)ablededoiiMrderefirroy,  delaterreur, 
'ctonnetnencà  toutes  les  puiflànces. 

Le  plus  grand  Roy  du  monde  cftdcucnu  en 
vn  inftant  11  foiblc& fi  infortuné,  que  la  mort 
mcfmc  qui  cft  propice  aux  miferes  publiques  de 
tous  les  hommes,  a  refufc  de  luy  donner  quel-       .    •  > 
xjYie  foulagcmcnt  à  Ton  maUheur  païuculicr^  ^ 
cectcînciuileadedaignédé  le  traiter  comme  cl  -  J 
le  fait  les  autres ,  &  filuy-mefme  n*eut  employé 
les  armes  contre  (on  propefeiii ,  il  euteficcon- 
traintd*immoIerfi;>nhonnear  6c(a  vieà  la  riféc 
de  tous  les  Philiflins. 

Mais  c  cft  peut  eftre  que  cette  impitoyable  a 
eu  plus  de  pitic  de  luy  que  n'en  ont  eu  Tes  enne- 
mis ,  Icfqucls  n*ayans  eu  le  moyen  d'occuper 
leurs  dernières  fureurs  fur  le  corjps  de  ce  Prince 

i)endant  û  vîe^  viennent  après  (a  mort  iàouler 
eurfelonie,  &inuenter  fur  luy  quelques  noia^ 
ucllescruautez. 

Ils  prennent  donc  fa  tcfte ,  èi  1  ayant  miiè  finr 
le  bouc  d  vnc  lancc^  ils  la  portent  parmy  toutes      _  ,* 
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itpoTdttamtfr  les  villes  dc  leur  Royaume,  en  fuite  de  quovpôut 
Aftaro"'  rendrclcur vidoirc plus fignalce  & plusccicbr^ 
SPS.mto  Usvonc prendre  (esarmcsdcdanslc  tcmpled*A^ 
rRcg^ri'?:  ftaroth,&puisafin  que  ce  fpc<aaclcfuft  encore 
^'rb.u  P^«sÉclataiit&plusvifîbIe,irsexpofenc  les  corps 
torwitbesGa^  dc  tous  CCS  Prificcs à  la  veuë  dc  tous  CCS  peuple* 
â«^T  ^^'^^^^  J'vnc  muraille  dedans l.i  ville  dcBcth^ 
ïïr^.îl  ram,oùlcshabitansdcIabcs  cnGaiaadncpou- 
ÎZ?r«^.  pas  fouftnr  vn  adc  fi  barbare,  fiirent  les 
tiftmi.acam  enleuef  durant  la  nUit,&enfuitç  les  raportcrcnt 
îïaî"»  miï;  en  leur  païs  pour  kur  rendre  cous  les  deubiisd  V- 

Z3*S^  ne iuftcreconnoiflkncc  Etccpcndant  comme 
i»fc^:<l  Icîours-aiiancc,  aDonsmonchcr  Ledcur  crou- 
«onm^acrcpe.  ucF  Datiid  pour  luy  porrcr  cette  nouuclie  v 

liernnt  tn  ne»  /•   *         .     '   *  ,  ,  ut 

inoteiabc«,«£  pour mciier  noslarmcs aucc  IcspUintes&lesro- 
^i^^n.  g^ccsdc  céc  amy  incomparable.  ' 
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LES  HEGRETS  DE  DjVlD  S^B, 
la  mort  de  Sa'ul  0*  de  lomkihaf* 

CHAPITRE  PREMIER. 

L  y  a  ce  me  fcmble  long- 
temps que  tous  les  peuple  s  dc- 
uoienc  auoir  placé  Dauid  dcC- 
fus  le  Thcouie  de  SauI  i  mais  Oooraga 
ce  n'eftpas  aux  hommes  à  at- 
tenter  fiir  ces  ouiirages ,  &  il  n*y  a  que  Dieu  ^. 
^^^foiclcnuiftrede  cesRoyaJcs cncrcpriiès^  ôc  _  : 

*^  Ff  lij 
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qui  puiiTe  donner  des  Sceptres  &  des  Couronne» 

fclon  fa  volonté. 

Enfin  l'heure  eft  venue,  Saiil  eft  mort ,  & 
h"mo'7o'i7r!l  comme  i  en  croyois  porter  la  première  nouuel- 
ùctSSm  Saiil  lc,voicy  vnieuncAmalecitelcquel  m'apreucHU, 
&:  qui  d'abord  ayant  paruaucc  vn  vifagc  paflc& 
dcfFait,  des  habits  déchirez ,  &  les  cheueux  cou- 
uukeciait'uper  ucjjs dc ccndrc & dc  pouffiere,a  fait  afl'ezcon- 
ado.auic.      noiftrc  qu'il  eftoic  le  poneur  de  ce  delaltre:Ecen 
ÊtSîft  ad  ram  cftt  Diùld  Tapcrccuant  le  prie  de  luy  dire  ce  qui 
^eZlrqula  s'eftoitpafTé,  à  quoy  cclui^cy  liry  répond, 
dî« mih!^.  Qu";  l'armée  auoit  eBé  honteufement  defatte^quc 
î«e.1X!fc  tout  le  peuple  étoit  OU  mort  oiifH£mf,&  que 
7;"":  me/me  Ss  'ùl  &  lonathas  y  auoient  eftè 
ï&iS'ictnï  tuez,.  Saul& /onathofMyrcpliciQcDi- 
imchfrJnf^"  uid,  ces  detix  Princes  font  morts  F  He  d'où 
D^u'quioluîi  U  ffauez,  'VOUS  i 

tem  qui  non-''  Jidoy-mefme ,\\xy  oAl-n ,  te l ay  ueu  y& 

tiabatci:  Vade  ^       t  1  m       1  rr  1 

fcis  qoa  mot-  commeparha\ardtepaj]ots  dejjtis  les  monts 
S^atias  «hw  de  Gelboé ,  i'aj  apperceu  Saiil  qnifepan" 
Thz  '  V  î.  choit  aa^efort  fur  la  pointe  de  fon  épie  pour 

Etait  adolcfcés  ■  ^  r  .  '        ^    ^  t 

qai  nanciabat  /?  pcrccr  de  part  en  part  y  craignant  que  is 
monKm'çZ  CauaUrie  des  PhiUjhns  dont  il  et  oit  enui- 
îî^b*  «"'n!  ronné  ne 'vint  à  fondre  dejfus  luy  y  &aup- 
f«a«5;îro««.  toJi$eCayoujquilmejrioitdei$a  prefterU 
ppVopmqT!-"  main  pour  auancerji  mort  y  d'autant  qu'il 
j!ïeg!i.  t.<..  étotti  difoic-il,  chargé  de  plajes,  entouré  de 
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detreffèé  &  dam*vn  ahjfme  de  maux  &  ^tmaxOn 
d*a{flicIions  aui  luy  fèwhloient  mille  fois  i^uumSn^ue 

/•'^  ;        A      t  me  vocauit. coi 

pipfs  atroces  que  ntpouuottltiyemre  U  perte  com  rerpond.r. 
ae/a'u$eiCeqHettteftdant$e luyayobeyj&  x. r^^  1. ^.7. 
^heaanteeeiHnauott'vamementcowwen-  mM  ftifupcf 
ce,tay  pm  Le  Urajjelet  qn  n  auoU  en Jon  aras  me  quoniam 
e^T*  la  Couronne  il prtoiten  Ja  tefie  four  "° 
rapportera  vofire  Majcflé.  S.i?di'â7cm; 

e/fi&/ni//r^,luyrepliqueDauid,qf«Vy?-  ^.';:îr.?:L":r: 
ce  que  ^ous  me  âittes?  quelle  nouuellel  &  chlSuti^ 
quel  frefent  niauez*  vous  Mfforté  ?  ouy  '.^LlîiSi' 
ipf^n  me  donne  cette  (luronne  que  ie  la  tap-  ^^.t.^,j^, 
gne  de  mes  larmes,  qu  on  m' apporte  ces  hraf-  oa'ïi 
Jelets  &  que  ie  iette  dedans  ces  chaijhes  îou-  ^ 
tes  les  ejperances  de  mon  Rojaume  &  de  '  " 
ma  liberté:  Mais  où  efi  Jonatha^f  que  iele 
^eyetqueiel'embrafe, &quaumoinsieluy 
donne  les  derniers  témoignages  de  ma  jiàe^ 
lite\ 

£c  puis  fc  rccoimianc  vers  cet  Anulcçite  »le* 
quel s*etoit  venu  ietcer àfesgenoux  pour  y  crou- 
uer quelque  ailuiance  parmy  tant  de  dangers  & 
de  tumultes. 

et  'VOUS,  dit-il,  infâme  que  vousefies,  Daiït^<,SS 
petit  monfire  de  la  nature,  'vousauezj  bien  "Z.,T^. 
osé  mettre  lamainfut  la perfinnefacriedi  ^Sdc^^^hcH 
Saul^fà ça  qu'en mdonut vue iféeque  ÎXgflTM: 


t}6     L'HISTOIRE  SAINTE, 

2S**^S«°de  ^^f^^  fa^^^  ^  0^  que 

L«Xnf  .;;-c  fournefrofanerw^nbraidans  kfangdece 

«ffu  uiZ  &  fyg^^^q^'on  Jeiet(c/urlujy&  qu'on  etran- 

TIZV^'  £lc  ce  parricide. 

Ce  qui  fc  fait  fclon  fcs  ordres  :  &c  cependant  ce 
Prince  inconfolabic  qui  netoitpasdc  ceux  qui 
Dauid  pun-"*  n*oiic  des  pleurs  &  des  foufpirs,  que  quand  ils 
^'SrJjl^î  ont  quelques tefinoins  quilcs  épient  hc pouuanc 

5LÎI{"fiiiim*  P'"^  ^^"^  yçt«>  mains,  (a  bouche  &(ès 
cios-  reflèntimens  (ans  les  laiflcr  aller  dans  les  excez 
».ae»i.T.i7«      1^  douleur ,  Tamour  &  la  pieté  les  cntrai- 

noicnCjil  Icuapremicrenicntlabondeàvn  tor- 
Tendre^e   j.^^^    larmes ,  après  il  dcchiia  tous  fcs  habits  & 
.obligea  tous  ceux  de  la  maiion  a  future  ion 
exemple,  &  de  palTer  tout  le  refte  du  jour  dedans 
les  pleurs  &  dans  la  pénitence.  ^ 
Pleurez  Dauid ,  pleurez  iln  y  a  point  de  Sce* 
ptrcs ,  point  de  Couronnes  &  point  de  Diadê' 
•  mes  qui  reparent  iamais  la  perte  de  lonarhas. 

Vous  n'cftes  pas  comme  ces  Crocodiles  qui 
obligent  leurs  yeux  de  mentir  ,  diilinuiiant  la 
îoye  de  leur  cœur. 

Vous  préférez  l'amour  de  lonathas  à  vn  Em^ 
pire ,  &  Lonathas  tout  feul  vous  valloit  mieux 
que  tout  îe  monde. 

Les  pleurs  que  la  douleur  fait  couler  par  nos 
yeux  font  des  gouttes  de  fang  d'vne  amcquia 
cfténavrce^  &  Dauidnepouuoit  pasdonner  des 

marques 
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marques  plus  jincetes  de  Ton  amour  j  &  foufli- 
gner  le  padH:  qu^l  auok  fidt  auec  lonathas  que 

par  CCS  caradtcrcs.  Il  voudroic  donc cftrc  fondu 
en  larmes  pour  rachcpter  la  vie  de  ce  fidcllc 
amy,  &  il  voudroic  que  tout  le  fang  qui  cft  épars  ^^^^^^ 
dedwislésveincsfcpûcchangcrcn  vn  flcuue  de  ^!^^ 
larmes  »  pour  slmmoler  dedans  vn  mefmc  facri-  anjr* 
ficeauec  lonathas,  afin  que  ces  deux  ames  &  ces 
deux  vies  qui  étoientramafTées  dedans  vn  mef- 
mc cœur  n'cuffcnt  qu  vn  mefmc  fort  &  quVne 
mcfmc  dcftinée. 

Mais  comme  il  arriuc  fouucnt  que  nos  dou- 
leurs quand  elles  font  trop  exccfliucs  pcuucnt 
trahir  nos  plus  feaccçes  intentions  \  Dauid  îii^ 
géant  qu*ilctoit  à  propos  de  donner  quelque  ter-> 
meà  (es  complaintes^  à  (es  lèntimens  ,  ann  que 
htciftefrcqtt'ilreirentoitdelamondeSaul  &de  a^D^*^ 
lonathas,  ne  vint  a  éclatter  iniques  prmy  les 
ennemis  qui  en  pouuoicnt  tirer  quelque  fu  jet  de 
vanité  ou  de  rilce ,  comme  il  eut  fait  parcftrc  ? 
toute  fon  armée  >  la  iuâe  àc  £accre  violence 
£Bsreg^etsî. 

Pleurons ,  dic-il,  mes  chers  amis  .fieu-  If^^^^Xl 
rons  la  mort  de  nofire  T rince,  t^iuetom  f^^^ 
les  échêseU  U  Judce  réfondtntÀdesflain-  '^^^^tu 
tes  fi  légitimes. 

M  ats  il  faut  prendre ^ard^  que  nos  'Vain^ 
s^Heurs  rien  entendant  Tç  krsêih  &  <î«^  ce^ 
TomellI.  ^& 
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ftufksu^lIttHeviepuuttt  i  emmfiri  U 

NoUicminm-  ""ff  i  Car  autrement  ils  /e  riraient  dt 
^J'^n:  »"  derafites,  &  leurs  filUt  iroient  cbumtr 


ne  exubeac  fi*         r»^       •  i  ^       f   f    ^     .  • 

Jtt  putf  quel  jcandale  fcmi<$Mtùiit  U 
»>K«i.t.f.t0.  peuple  ^J/raél ,  Je  voir  pmdsm  fin  deuil 
&  au  milieu  de  fis  pompes  funèbres  des  feu» 
de ioye  furies  tours  iAfcdon^  &  itmatm 
dre  les  Philiftins  qm  cliangerakm  iOHitm 
fiu^pirsinAesehants  di^oiSoin. 

Adreffons  donc  plutojl  toutes  nos  plaint 
^  tesàdeschofis  inanimées  ^  &  contraignons 

Us  corps  plus  infinfAUs  ii  Unaimn  m rtce^ 
Mo«e«ceib.  Minkfintimint. 
ïu%«bo7ft.    ^^ontagnes  de  Ç elboe  que  la  rosée  & 
b  J^Jr^ïi'         P^^y^^     tombent  point  fur  vous, 
•tir  ..  V. l"'/       mérité  que  totts  Us  afhns  cbd^ 
/ffen-      campagnes  par  la  perte  de  ionies 
^OspUntes&  par  ^ne  éternelle flertlité. 
tfe  atfjc  Saul eft  mort ,  la  main  qui  a  efté 
9^  d'anenterfur  fa  perfinnt 
pc:;"S«,',î^  ^ i''^^^jrecetexetrabUpamHd€.hf 
duîoJS'     ^^pélavte  fans  regé^der  le  facré Carabe* 
»»a4a.r.i,.  re  que  fin  onSion  moit  marque  dejfusfin 
front.  ^  * 


« 
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iuex»  fiyffint  a  fkmlegt ,  é^rquà  iamais 

DOHS jfoyeXJn fécondes ,  que  la pluf  douce  de 

toutes  msfai/ons  [oit  'vn  hymr  continuel^ 

&  que  toutes  les  nuées  Uijfcnt  ioà^  vcs 

titm  deiéms  UJecherefe  &  dansTaltera-^ 
eion. 

O  monts deCelboéuoHs auez^domeftéle  J^o^^gne 
Théâtre mfomné de tomemllriéainée,&  uTob^» 
le  funefie  monument  de  Saul  &  de  tous  fis 
en/ans  j/ojezjaufi  pour  Umais  U  fu  jet  des 
'vengeances  de  Dieu  ^  que  tous  les  foudres 
fondent  dejfus  ws  tefies ,  que  ms  fiwrcu 
fiiiminfertiksi&qu*auliiH  décès  douces 
liqueurs  qui  découlent  fur  les  autres  mon- 
tagnesyon  nevqyefuruoscoupeauxquedes  dciTus  les 
ombres  mortelles  &  vnenmt  toujhurs  pin-  ST'- 
neétmiges&detèmpejles.  ^ 

SaMTeftmort& lavaleurde ce  Monar- 

q^e  dont  les  feules  af  roches  donnaient  de  la 
terreur  &  deteffroy  à  toutes  leshdtions  fe- 
ra t objet  de  larisée  &  des  fureurs  de  tous fis 
ennemie. 

I onathas  a  Juiuy  fondefiin,  &  ce  jeune 

'^aineiueurlequelnauoitiamaisfarumor-^ 
t^leiuèncedemierrencontriU'tfoulufignst' 

\  '  .  '  <   '  '     Gg  ij 
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1er  farJkmonfkamfiMCi  & fit fidelUi. 
smi  ft  lont.     Ces  diux  Princes  ont  bten  faitn)ùir  atié 

thaï  amabiles  ,  >  />    •  i 

&  dccorim  tin  Uurs  cotiraç-cs  n  e  tount  pas  du  commun  ^  ^ 

Ux  in  morte  .  "  •        i  •  t 

quoque  non  qae  LcuTs  amcs  pouuotenf  bien  prendre  njn 
lis  vciociores,  autrc  eliorqtie  ceUes  AHvm«[dtre  ^  cdr dHont 
tes.  que  fi  rendre  on  les  v$t  du  mmeu  de  leurs 
».Rffg.c.T.»f.  fy-Qf^pg^  jQ^^Y'e  comme  des  aigles  dejfus  les 

'PhslsJlinSj  ou  biencomme  des  lyons  le/quels 
oneJtdutMSflusdardeuri^uon  les  attaque 
plus  genereufiment  s  mats  cependant  ces 
deux  aigles  font  àeuenat  la  proye  des  cor^ 
beaux ,  &  ces  deux  lyons  la  fajlure  des  vers 
&  delà  terre. 
^^ilJSltc:    Accourez,  donc  icj  filles  de  la  lud/e^ 
3ico?c?«o"n  ciuittez^  ces  guirlandes  de  fleurs  &  ces  bran-- 
ÎSt*  om»-**  ^^^^     palme  que  vous  porteT^  dans  vos 
^tXT  fifi^^  publiques,  &  quon  ne  voyetout  au* 
x.%fg.u^,*4*  tour  ae  vos  tefles  que  des  bouquets  de  tnjrthe 

e!f  des  couronnes  de  CypreX^ 
QimiuMio  «(.     gaùl  &  lonaîhas  font  morts  y  ces  deux 

oclcrunt  forte»  J 

'tiiiSiiiinrir""  ^r^^^ fi^^  tombe%jn  ecUffe,  &  toutes  ces 
^cais  wàs»  beautexj& ces  charmes  qui fitrfrenoient  les 
I  ixg.  1,9,  %s.  jeuxattec  tant  de  douceurs ,  &  cé^tiuoUnt 
les  ames  auec  njn  empire  fi  abjolu  y  font 
maintenant  dans      mefine  tombeau  pour 
ejhevnisparlesloixde  la  mort^comme  ils 
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tifiMHi  fér  les  chai  fins  de  U  nmmre. 

Ah  lonathae,  îmathae  amy  incompa"  £Jj*^?^« 

Tdhle  puifqties  tu  04  touflours  efié  durant  ta  ti«««ïecoie  nM 
^iele  plus  cher  entretten  de  mouamc,&  aue  ^  f«p« 
msfï$uchafies f^ons  étaient  fltis  réunies  a.Rcc  cv.a. 
diiéimton  cœur  que  dans  le  mien  ^  rfinter^ 
rompons  iamais  cet  exercice  &  permets  que 
mes fiâmes  fuijfent  reuiure  iufcjues  dedans 
tes  eendrfs^au four  témoins  beUe  ame  ne  te 
contente féis  de  mes /oi*Jj>irs& demespUin^ 
tes  j  car  ce  Tribut  eft  trop  léger  pour  fatis- 
faire  à  mon  amour,  ^Mme JemUçquen 
tefiat  où  tu  es  ie  ne  tepeus  rien  moins  offrir 
que  des  larmes  de  fkng. 

le  fçais  bien  toutefois  qu  il  j  a  dans  le 
monde  des  charmes,  &  quà  moins  de  fe  ren- 
dre infinfible  ou  aueugk  iUji  iiendiffcile 
d*eneuiter  les  traits. 

Mais  de  quelques  appas  que  ton  fe  férue 
pour  donner  de  r éclat  à  toutes  ces  idoles ,  & 

Îuelque  fard  qu'on j  puiffe  adioufter  pour 
eceuoir  nos  plus  hrufques  incUnations, 
tous  ces  attraits  ne  font  que  des  beaute'j(j:ou*  Atcnîtt  îa^ 
uertes  de  quelque  tromperie ,  au  lieu  que  les  bî^^d/  io- 
hefUétez»  de  lonathas  etoient  des  beautez».  '^^h 
ee$étes  pures JèmblabUsàces fieurs  toufiotsrs^  ' 

Gg  iij 
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wierges(iHcton  ne fiut  toucher  fins  Us fiéi^ 
firir. 

Ah  filles  di  S  ion  flcunz»  donc  ii  vôisi 
fric  dejfw  le  tmhiéUê  di  a  Prince  ^wnez* 

ietter  des  lames  fur  le  corps  de  Saiit  qui 
vous  faijoit  jouir  de  ces  délices  innocentes 
dice  doux  repos  quifitrouue  dedans  U 
monde  »  Ahmomsde  GeUfoéefeft  diffus  vos 
collines  que  l'on  aveu  cereuers  de  fortune  ^ 
quiaietté  Saisi &  Jonatljas  à  U  mercydes 
Pbilifiins^  ces  deux  boucliers  qui  riauoient 
fuismaisefireentame^onf  à  Ufin  cède  à 
laviolence&àto/iscesùrauejd  l/ra'él  qui 
ne  vouloient  foint  £  autres  traits  que  les 
jeuxdeleursPrincespourtriompherdetinss 
leurseunemis  iOntàlafintrouuela  mmtf 
àes  malheurs  iniuitahles  où  ils  penfoient 

î»wi£"*  trouuerlavie&UurjeUctte. 

1.  tV  Je  ne  peus  doncpen/er  à  'vousgenereuji 
noUejfe  fans  mimouuoir fier  vn  fujetfi  di-- 
gne  de  pitié,  Saulefl  mort  &  lonathas  n*ar 
jant  paspuauoir  vn fort  plus  fortuné^  il  me 
Jèmhle  que  de  'viure  fans  eux  >  ccfi  mener 
vne  vie  plus  déplorable  que  la  mort. 
'  Ah  lonathas  mon  frère  Jonathas,  beUe 

fiiHuaPMBiitt  amtqt^i^^^^^^^^^^r^^deunàre^ec^u  v. 
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mnferenefcutaimerfonfils vniqui ^quect 

njc  pourraient flatter  dedans  la  perte  qtte  laj 
faite detoy ^me font fafcheux  &  importHns. 

lenepeus  donc  plus  deformau  <\ue  défi" 
rer  la  mort  pour  t'eflre  plus  femhUble  ,  ou 
pour  le  moins  ne  'ùiure plus  que  par  amour, 
afin  de  te  faire  reuiure  auec  le peu  de  n/ie  qui 
me  refie  dedans  le  cœur. 


LES  PREMIERES  riClSSlTFDES 
du  règne  de  Dâu  iâ* 

CHAPITRE  IL 

Pf cç  que  DauiJ  eue  rendu  i  la  mcmoi-  Dernière 
rcc!cSaul&  de  lonathas  cous  les  de-  ^'"fT:""" 
_  uoirs(j|ucia  nature,  la  pièce,! amour  moire  de 
ô:Icrcrjic<5tdcu$acesPrinccspouuoientIuydc-  "•' 
mander  en  fcmbiable  rencontre ,  fes  premiers 
deffcins  furent  de  ne  nen  entreprendre  fans  le  iginr>o«b«e 
confcilde  Dieu,  dont  il appritpar  la  bouche  de  îîd Kiiî^m 
(csminiftresqullctoic  temps  de  quitter  Siccicg  ^Jn'i  & 
pour  s'en  aller  dans  la  ville  d'Hebron.  jj^  "* 

C  cftoit  la  capitale  de  la  Tribu  de  luda ,  ou  il  •  s. 
fcmbloit  plus  àpropos  qu'il  comracnqaft  Co^ 
rcgnc,&  où  au  (Il  dés  qu'il  fuc  arriuc  toute  cc<^c 
Prouince  vint  faire  fes  Comices  &  teni-  ^« 
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veieioDtque  Eftats ,  dedans  lefquels  il  fut  faluc  publiquement 
«tm»  ibi  Da-  eu  qualité  de  Roy ,  &:  conlacre  pour  la  lecondc 
"'r'^Sm  fois  à  la  vcuc  de  tout  ce  peuple,  qui  s'cftimoit 
i»i.t.  f.4,  J^cureux  de  fe  voir  gouuernc  pac  vn  Prince  le- 
quel écok  delà  merme  Tribu. 

Comme  eh  effet  de  tous  les  monuemens  qiû 
nailTent  auec  nous ,  ilfembleque  lamour  natiï- 
PaOions     rcl  &  les  inclinations  communes  que  tous  Tes 
ttcs-lcgiti-  hommes  ont  pour  leurs  compatriotes  foient  des 
inftiinds  fi  iuftcs  &  des  payions  fi  raifonnablcs, 
quronne  puifTclcsimprouucrians  quelque  efpc-; 

ce  de  cruauté. 

Et  neantmoinsces  liberalitez  &  ces  épanche- 
mens  d'amour  &  de  fidélité,  que  lanaiflànce  à 
couftume  de  nom  donner  pour  nos  conci- 
toyens ,  ne  doiucnt  pas  nous  rendre  fi  refcrueadC 
fi  auarcs  enuers  les  Eftrangcrs  ,  que  nous  fem- 
blîons  cftre  attachez  à  vn  climat  particulier 
commeksaftresàlcursglobcs. 
PaflîoQf        Il&utaucMrdcs  amesplus  illuftrcs,dcs  fenti- 
^^^'J'"*^'  mcnsplusjgcftCKUx&dcspafficMisplusrclcuécs, 
il  &ut quefcmpîrcd'vn  ccnir  aye  vn  «effort  de 
plus  longue  étendue ,  &  quil  foit  tel  que  celujjf 
de  Dauid ,  lequel  voyant  que  les  autres  Tribusfc 
debandoicnt  de  jour  en  jour  pour  s'en  venir  au 
fcul  éclat  de  Ùl  valeur  &  de  fa  renommée ,  leur 
i^moignoit  vn  accueil  fi  égal ,  qu'on  eut  lurc 
qulnauoitpointtfautres  incUnatioiis  pour  ley 
jfflcsiuc poiirlcsantrcs^  &  cependant  à  rncûne 
^  temps 
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temps  quIIiKccBolt  cous  ceiuccpii  abordoicnt  à 

ky  aet»ttceslesProuîncc5,  ilordonnoirledeu'il 

public  de  la  more  de  S  ml  pour  témoigner  Thon- 

ncur  &  l'affcûion  qu'il  confcruoit  pour  Inmc 
j      r»       o         c  •         it  -r  Mme  frgoDi- 

dcccRoy  ,&pourrairc  parcitrevne  reCOnnOil-  uid  nunao» 

fancc  plus  générale ,  il  députa  quelques  Ambaf-  TaTdShquï^ 
làdcursaiuGaladitcs,qui  Icsaflcurent  de  fa  part  ^  oSmlSî 
4auc  iamaisilnoublira  les  bons  offices  qu  ils  ont 

*    j    \  I  .      t       ^  *  *  tencorëum 

fendu  a  la  mendoire  de  ce  Monarque.-  Imhc  com  do> 

lïz^)Xi  ces  entrefaites  comme  il  n'y  a  toû-  £ïï*&tjdi- 
joursouctropdcfcditicux  dedans  les  Cours  des  îlVei"'^»., 
Grancfs,  Abncr  Prince  de  la  milice,  efpric  brouïl-  f?"" 

WB  r  rL-       r  r-  .  ^  ^    ^  films  Ncrpim- 

&:  factieux  lulcira  vn  parti  pour  s'oppolcr  a  "p*  «»^rciru$: 

f\   rc  •        C  T  1  1^*^         *     Saul  relit  Ifbo- 

es  dcllcins  jtailant conduire  partout  Iccample  fetiifiiiumssuî,. 

cadet  des  cnfans  de  Saul  aagé  d  cnuiron  quarante  *,j';'';'?;^ft"j;' 
ans,&  nommé  Kbofeth qu'il  établit  publique-  Regcm  V*** 
mentfuccc/Ièurdeibnpeieen  Galaaa^  Geuur,  confiitu.trupcr 
Ie(j'aëi^£phraim,BeilJamin&fiir  les  principa-  clii^iArupe! 
les  Tribus  du  peuple  dlfrael ,  n  y  ayant  que  celle  t'Z 
de  luda  qui  demeura  toiâjours  dedans  1  obcifTan-  Se' f^e^iûïèi. 
ce ,  &  le  fcruice  de  Dauicî.  wioerfem. 

Voila  donc  la  ludcc  dedans  ladiuifionjDa-  5oi»»owini& 
nid  eftant  contraint  de  tenir  fcs  afTifes  dans  la  ?ïS«ïï*ï2l- 
villc  dHcbron,  &  lAofcth  forcé  de  quitter  la  î't^ 

campagne  pour,  s  en.  venir  dedans  celle  de  Ga-  aS"»  li"'  "^ 
baon. 

.  Ge  que  voyancTôab  fils  de  Saruias  qui  con-  dcaOtSicaî- 
duifoirlcstroupesdeDauid,!!  équipa  à  mefmc  ï'R^g...,.»: 
temps  vncpL  Cicc  armée  qu'il  fit  marcher  proche 
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i  Dami  de  cette  plicc,  OU  Ifbofctli  ailoit  pris  fa  retraite, 
S^.t!!«!i|  &  ou  Abncr  qui  n  auoit  pas  moins  de  pafBons 
pourlelcruiccdc  Ton  Mai  Arc  firpareflrclaficn* 
ne  anec  tant  de  chaleur  &  d'impatience  pour 
combatuc  ^quc  pour  ne  perdre  aucun  moment 
Daitquc  Ab.  d vn  jouffi  impoitantau  blctt dcfa  Couronnc, 
iwraaioabfot-  j|  j-^-f^i^t  aucc  loab  de  préparer  vn  combat  ee- 

«aiu  pueri  oc  l  j 

lôd-iu  coram  ]-|cral  pat  quelques  cfcarmouches  qui  fcruirent 

nobii,  i,^.  1    f   \  Il  II 

».ïLeg.»  1. 14-  comme  de  jeu  oc  de  prélude  a  toute  la  bataille. 
Sorreienntcr^     Or  cc  jcu  ne  fuc  autTC  qu  vuducl  dc  douze 
mS^'Ïc  hommes  de  chaque  parc ,  qui  en  prcfcncc  des 
r\  deuxarmécs&àlaveuëdeleuxsChefsfortansdtt 

pjttc  Hboletn       t        i    t  i  i 

Ëii)Saui,&duo.  milieu  de  leurs  troupes  la  lance  en  vne  main& 
dIIS/^"*  Icpcc  de  l'autre,  commencèrent  icftoqucr  aucc 

Ap^Khinib'**  tant  de  violence, qu'enfin  aprcsvn  chamalisdc 
qTc  cîpue"^  quelques  heures,  il  n'en  rcfta  pis  vnfculfur  la 
compaus  (ui   placc  ,cn  fuitc  dc  quoy  les  deux  armées  fc  mcflc- 

defizitgladiiMi  *         '  •       i.    ^  t  r 

in  laruscomra-  Tcntauec  ïioti  momsdardtur;  mais  le  luccczcn 
g^^,^cccui«u.u  ç^^^.^^^  differcnt,carccUed'I&o(cthfijtauffi- 

&^nm'*ift  f  oft  mifecn  déroute ,  &  le  carnage  fut  fi  vniuer- 
bdiuni  aurum  f^j  qu'Abncrfutcontralnt  dcs'enfuïr. 

uui  m  die  illa        i  'Art  t»  •«  f 

ftgaïufqoe  eft     Mais  commc  vn  certain  Aiaîjl  1  ailoit  uiiuant 

Abncr,  8f  vin  .  J      •     rT         ,  \  C  r 

ifraci  à  puciis  en qucuc aucc tant dc vitclic , qu'ii  rutcnnncon- 
fRcg't.  v.t7.  traintdcs'arrcftcrlors  qu'il  fevitpreflc  trop  vi- 
Pcrfequebatur  ucmcnt il dctouiiia  latcftc,  &  il  luv  poita  dans 
é^r"«ih  if"  cuiflc  vn  coup  dc  lance  auec tant  dcroideur  ôc 
d'adrelTe  qui!  le  coucha  toutroidemonenter* 
3»m  "^omuigs  te,  &  cependant  loab  &  Abifai  ne  perdent  point 
SÏ^^iJt.^J;  courage  à  la  vcuc  de  ce  rencontre  >  mais  ib  fui- 
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«cm  Abncriufqucs  à  tant  qac  la  nuit  le  leur  fit  p«««t  ergo 

perdre  de  vcuë&r  le  força  de  s'en  venir  iufqucs  i  uc.ra'^Lfti  tâ 
la  colline  de  rAqucduc,IaqucIlc  cftvisà  vis  de  la  l^ig**^^.»,. 
valée  qui  conduit  au  deferr  proche  de  Gabaon. 

Pendant  cet  interfticc  Abncr  a  Icloifir  de  ra  -  congegatique 
jnaffcr  le  dcbris  de  fcs  troupes,  &Ics  tcncbrcsdc  mSUaJAi^, 
Untiit laifiaœaffcz  de jourà  ceux dekTribu de  Bt^£,gtebî§: 
Benjamin  pourlèjoindrcî  leur  Chef.ils  forme- 
fcntvnelcadrondcffusvnccniincnccjd  où (  dés  ««Wo»**»» 
Icpointdujour) Abnervenancacntrcuoirloab,  x.Rcg.i. v.ir. 
he  quoy  ,  s'ccria  t  il ,  l/eus-tu  donc  nom  fourfuhm  Abn«  ad"o"b 
iufquà  la  mort,he  crnel  quemeSj^efçMS^m  fas  tex-  ^'^j^^ 
trtmtedes  nutux&des  danfrers  oi     homme fè  peut  «wm 

,  ^  j  t  r  j'/^n   ■  '  •        macro  defit- 

forterquandji  je^ottaudefejfotr.  ■  ui:c?aniçno- 
EccneâTet:  il  n'y  a  point  de  précipice  ou  vn  '^tà^t 
bon  cocurne$*abancfonne,  point  de  torrens  ou  T^lSpop.^ 
ilnepafre^6(:potntdelabirinthe  oùilnetrouue  '°  ?™'*"« 
des  iflitics  quand  il  fc  voit  réduit  dedans  les  dcr-  fuo['*'"^"** 

nicres  périodes  de  cette  impitoyable &fafchcufc  ^ 
ftcce/Iîtc. 

loab  dcuoit  donc  prendre  garde  à  la  propofi  - 
tionâ&àraduisqueluy  donnoit  Abnerde  âe  [c 
point  opiniaftrcr  après  des  perfonnes  defcfpe- 
rccs,à  qui  pour  lonfinaiie  la  vie  la  mort,  le 
iàlut  êc  la  perte,  le  bien  &  le  mal ,  &  générale- 
ment toutes  chofcs  paroilicnt  dedans  i'mdifie- 
fcnce. 

Cequiafaitdireautrefoisàvntrcs-làgcpoli^  d*vn*d!e' 
toque,  que  bien  ibuucût.çcux  qui  ignorent  le 
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mcfticrdc  la  guerre  peuucnt  cftrc  trompez ,  s*i- 
maginans  auoir  cîcfîa  remporte  la  vidloirc  &  ga- 
gne la  bataille  quand  ils  ont  icttc  leurs  ennemis 
dedans  quelque  dccrok^  en  quelque  pailàge,' 
d'où  tl  leur  femble  que  iamak  ik  ne  pourront 
iôrtir } car c'eftalors^dit cet  Aucear,^uele  cou- . 
rage  s'enfle  &  ^ue  le  dcfèfpoir  fait  aeseffbrcsfi 
violcns ,  qu  ennn  il  n  y  a  ny  prifon  ny  obftaclcs 
1^  que  l'on  ne  brifc  pour  rccouurcr  fa  liberté, de 

forte  que ccft  dedans  ces  rencontres  que  la  ter- 
rai tàniSs  m         *     1  I  •     •  1 

d^î^^r.tLe  rcur  prend  les  armes  en  main ,  &  que  le  cccur 
3^«wîÈl'5^  (cntanttoutesfesefperanccs  cruellement  éteia- 
ii'^rwi^X  tcsfeitdcsfsdUicsfipuiffanccs&dcséltnsfi  pro- 
kemuttmfttttm.  dlgieux  qu'îl  fort  Kots  de  roy-mcfmc ,  &  puis 

r««!aMy<«»?  voyant  que  la  mort  luy  cftinéuitablc,illuy(em- 
^JîS.j.c.».  ble  qu  il  n'y  aiicndcdauslc  abonde  qui  le  puiffe 
empefcher, 

Fié  hji^tM  q»4     ^e  qui  a  fait  dire  autrefois  à  vn  célèbre  Capi- 
^fS/ST'"'*'  taine,quiIfàutdonnerpanagc&  applanir  cous 
les  dbemins  à  vn  cnnemy  qui  senfuit^  pourcc 
que  ceux  qui  fc  rencontrent  dedans  vn  fort  fi 
malheureux,  font  en  cela  égaux  à  ceux  dont  la 
r^MfiiMtviaù  fortune  eft  plus auantacTcufe,  qu'au  moins  ils  ne 
/^miem.       peuuent  plusrien  appréhender  dedans  vn  aban- 
* don  fi  gênerai ,  &  que  toutes  leurs  efperanccs 
font  à  la  fin  contraintes  de  ne  chercher  autre  fa- 
lut  que  danslcur  defi:(poir. 
Suit-  A  qiioy  ^^^^  pouuons  adiouftcr  la  penfée 

^^J:.  d  vn  ancien  Philofophc  ,  dont  les  fcntimçns 


» 
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iToAt  pasencote  moins  de  vogue  dans  les  con-  Jiv^iâ 

le  dans  les  entretiens  de  TAcade- 


Mm 


fèilsde  guerre  que 

mit ,  lequel  difoic  quVn  cnnemy;  n'cfl:  iamais  "^'^iHH^,,'''^ 
plus  à  craindre  que  lors  qu'il  ne  craint  rien ,  &:  r'*»*^'"*" 
que  pour  lors  vn  homme  de  courage  ne  peut  f""»'*"-  -w"»*» 

3ua(i  pas reuffir  dedans  vnecncreprilîc  auecplus  ZT**^^*^ 
cfiiccczquelcpluslafche  homme  de  la  terre,  J^^r^iî.**" 

Eourceque  laneceflitéeftlamaiftreilède  toutes  jiJ^l^^^' 
«vertus. 

Etc'cll:  JciàcomjTiera  remarque  vn  fçauant  ^f"£" 
Hiltonen  j  que  Ion  aveu  lornr  des  lujetsdclpe-  ff*nt  timtJt^m 
rancc  dVn  cœur  dcferpcré  ,  &:  que  mefme  la  J!'^!"'  ""^  ' 
mort  toute  infolente  &  inciuile  qu  elle  eft,  a  ^«^'•''^•^ 
neantmoins  fouuent  témoigné  de  la  honte  &  de 
la  courtoiCe  pour  le  regara  de  ceux  qui  l'ont 
traitée auecplusde  mépris  que  d'aprehen(ion,& 
qui  au  lieu  de  reculer  en  fa  prcfcncc  ont  eu  afilz 
de  cœur  pour  l'affronter. 

Apprenons  donc  à  ne  iamais  pou  rfuiure  auec 
trop  de  chaleur  vn  aduerlàirc  qui  eft  deièfperé, 
Ibuuenonsnousquvnhommeen  cctcftat  peut  ^^^^'^ 
valokvneartnée,&que  quinze  mille  foldatsen  '^^"J^^,^ 
ont  deflàitcent  mille  ,à  cau(è  que  le  malheur  qui  *mtmf/m  ^ 
leur  fcmbloit  incuitablc  ne  leur  donnoit  point  «T^I^Xyfî^II 
d'autre  afTcurance  que  de  mourir ,  &:  que  le  defcf- 
poir  les  échauffoit  li  viuemcnc ,  qu'ilseilimoicnc  -'^ 
remporter  la  victoire  11  ils  mouroient  en  reii-  /«w  ^ 
ftantj&ainfi  lors  qu'ils  recherchoientvne  mort  ^/wL'Ci^ 

dnm  mtn  hmi 

Hh  iij 


glorieufe  ils  triomphoicnt  heureuièment  de  la  "'•'"^  ^  '  ' 


Digitized  by  Google 


tttir-vtctrMUt, 

Inibnuit  etgo 
loab  fiticdna, 
&  ftclit  omnis 
«ntciras ,  8c  c. 
1.  Rt-g  t.  V  iS. 
iibnec  autcm 
trvinciastran» 
ficrunt  Imdft* 
pcm. 

i  Rtg  t.v  M- 

Et  anabubae 
tanttoM  noQtc 

erantcamco  & 
iii  ip  û  crepuf 
culo  pctucne- 
«uiuinHcbion 


ijo     L'HISTOIRE  SAINTE^ 

fureur  de  cous  leurs  ennemis. 

Ceftauffimaintetianclefujct  &te  mocif  qut 
obligcloabàictcnirfcs  troupes  &  à  faire  fonncr 
vnc  retraite  générale  dans  toute  (on  armée,  pour 
éuitcr  par  ce  moyen  tous  les  périls  où  fesfoldats- 
s'alloienc  ietter  en  pourfuiuanc  plus  opiniaftrc- 
mcnt  des  gens  defeiperez ,  ce  qui  porta  Âbner  de: 
s  en  aller  au  delà  dulourdain,  a  mcfme  que  loab 
ficià  marche  coucebmiic  vos  la  ville  d'Hebion*. 

lenelçdsneanemoinsficcs  premières  appa- 
rences &  CCS  difpofitions  à  vnc  paixvniuerfcllc 
produiront  vn  effet  de  durée  &  tel  qu'il  cft  à  fou- 
miter  pour  le  bien  gencraide  toute  la  ludée. 


^GlTJTiO  N  T^r  REGNE  I>EL 

Dmà. 

CHAPITRE  IIL 


ftre  du  SuIp 
caaSolimati.  ^ 


E  Sultan  Soliman  fi taflbmmer  dcu» 
'  Sacres  qui  auoient  tue  vn  Aigle  y. 
fourct  que  ,.  difoit-il,  ces  deux  oifeditx 

 _akiçmt  wlé  les  lâx  dgU  future,  ces 

ts  whikÊthh  que  les  heftes  moins  n^omuiles  ûitt 
€OufiumJienJfmtkiti»J^dikwrsPrmees, 

Il  eft  donc  aiïcuré  que  les  hommes  ne  peu- 
ucm  pas  rencontrer  des  difpenfès  en  des  obliga- 
tions fî  générales,  &:  que  leurs  afFcdions  iiedoi- 
ucntpascftrexaoittsiaupuicuics  en  dc&  deuoiis 
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que  les  luges  moins  équitables  ont  impofc  aux 
plus  cruels  ôc  plus  farouches  de  tous  les  ani- 
aiaur. 

Ccft  donc  vnc  douce  ûcçcfficc  dont  on  ne  ^ 
peut  Ce  deliurcr  fans  rachlegc ,  ce  (bot  des  droits  ^^e.  ^ 
les  plus  facrez  de  la  nature  »  &  des  chaifncs  où 
Dieu  melme  nousavouluiecterpour  apprendre 
i  nos  coeurs  cette  aimable  &  vifîbic  captiuitéquî 
nous  oblige  à  fuporccr  plus  aifcnicnt  le  joug  dV- 
nc  plusfàintefcruicudej^'c'cft  ce  qui  fait  main- 
tenant que  l'on  ne  peut  pas  improuucr  lamour 
&  les  tcndreffcs  que  les  Tribus  témoignent  à 
1  endroit  d'Kbofecb ,  puis  qu*il  étoitfiiccciTeur  ie- 
^time  du  Sceptre  de  Ton  pere ,  &  qu*aucrémcnc 
ce  peuple  eutefté  déloyal  Ôc  perfide  ala  mémoire 
de  Satil  èc  de  lonathas ,  fi  les  obligations  qu'il 
auoit  à  CCS  Princes  ne  fe  fulTcnc  étendues  iufqucs 
dcflus  les  rcftcs  de  coure  leur  famille. 

Et  puis  quelle  apparence  y  aaroit-  il  que  qin'n- 
ze  Tribus  vinllèntàccdl'r  à  vne  (cule,  &  que  cel- 
le de  Benjamin  laquelle  écoit  dcfia  dedans  la 
poiTcffion  de  cec  Empire  »  quictaft  fon.droicà 
celle  de  luda. 

£tneantmoiascommec*étoit  vne  plushau-  »»o««c«en< 

f f.  ...  *  a  vn  mobile 

temtelligencc  qui  excitoit  ces  mouucmens,  &  Sùuuct*in. 
qucDauid  auoit  cfté  choifi  de  ladiuincProui- 
dencc  pour  régir  cet  Empire ,  toutes  les  ligues  de 
la  terre  furent  enfin  côcraintcsdefaire  joug  fous 
les  ArreftsduÇicL^d£4'obeu:atix  ordres  de  Da* 


i;i     L'HISTOIRE  SAINTE, 

smU  psoiàc-  md  lequelalloit  toafiouxs  ooiflàne  en  homme» 
ft%&^?ba?    enrorccs»  à  mefmè  quifbolcch  écoitabui- 


Aior^domusaa 


icm  saui  Tdc-  ^onnc  dc  fcs  mcillcursgcns-d'anncs  &  de  fcsplus 

crcrce.wqàoU.  fidcllcs  fcrUiCCUfS. 

die.  ■  /Y*  t 

ft.R«g.  j,T.  i:  Il  n'y  a  point  au  fil  de  protcâ:ion  piusafTcuréc 
6dd  ccabliilcmciit  fujct  à  moins  de  changcmcns 
queccluyoïi  prcfidc  1* Ange,  du  grand  Conicil 
éc  tous  les  Throfnesdelàtcrrc^tous  les  Sceptres 

Princes  fu-    cous  les  Diadèmes  ne  (ont  que  des.  monceaujo 

iPtS'i  Dieth  Je  paille ,  &  des  ro(èaux  fragiles  lefquds  peuuenc 
eftrc  réduits  cn>  cendres  par  le  moindre  de  ces 
éclairs  qui  s'clcucnt  dedans  les  nuées. 

Il  faut  donc  que  Dauid  foie  Roy ,  puifquc  ce- 
luy  qui  porte  encre  Tes  mains  le  cœur  de  cous  les 
Roys ,  a  choifi  celui-cy  pour  l'objec  des  amoucs 
&  des  delicesde  fon  peuple  ^ilfaut  que  toutes  les 
Tfibus  luy  viennent  rendre  hommage ,  &  qu  eU 
lescedentacelk  de  luda  puifque  c*eft  là  fa  plus 
belle  origine  &c  la  plus  noblefourcedes  Roys  de 
la  ludéc.  ^ 

Enfin  toutes  ces  cfcarmouches  &  toutes  ces  Iio- 
ftilitczquidefolcnt  tout  ce..païs  nefoncquclcs 
prcludesdelapaix,&  rappareiidelatranquilUr* 
té  que  ce  Monarque  doit  apporter  k  toutes  (es- 
Prouinces,  &  afin  que  fon  Tnrône  foir  étably 
plus£onftamment,.tc  Ciel  dontlesdeffiâns  font 
éternels,  &  Dieu  de  qui  la  preuoyancc  s'étend 

hÎ*T.£">  fur  tous  les  temps,  commenc^a  de  donaerà  Da- 
vnc  poftcricc  fi  floriû[antc,qu'il  eut  dcfiia  pu 

occuper 
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occuper  cous  les  plus  beaux  ThroGics  du  mon- 
de ,  &  cftablir  defliis  cous  les  Empires  des  jeunes 

hcriticrs.  Et  pub  comme  ilarriueaordinairc  que 
les  malheurs  font  vnc  longue  chaifnc,  &  qu'ils 
naiflcnc  les  vns des  autres ,  voicy  à  mcfmc  temps 
m'Abner  pique  de  quelques  plaintes  que  luy  a 
aie  Kbofcth ,  il  le  menace  de  s  en  aller  k  rendre 
vers  Dauid,  ôc  les  effets  fuiuirenc  les  menaces; 
carpeudecempsapresil  chercha  les  moyeiis  de 
transfcwrlc  règne  de  Sanl&  les  amours  de  couc  îî;^L"?cbfS 
le  peuple  fous  la  puifTance  de  ce  Prince,  lu v  efcrî-  profcA- 

r  r    %  centcs-.fac  me- 

uantacelujec  non  feulement  par  comphment  cum  amicuia» 
OC  par  ccrcmonie  ;  mais  encore  pour  luy  oftrir  mn  lecom  » 
couc  de  bon  fonfcruice,  lequel  Dauid  accepta  îîîîSîfS^^i? 
volondersyluy  cémoignanc  auâi  de  fon  coftc  TLg.i.r.it. 
cous  les reffcnrimens  &  les  rcconnoifEmces  qui  2« '/'^  f/j^J^' 
Juyfurencpoâiblesje  prianc  (èuleraenc  en  té"  tKm^  îmtZ 
moignage  de  la  fincericé  de  fes  paroles  >  de  rem  peto  à  le 
moyenncr  le  retour  de  Michol  que  Saùl  luy  ii" 'fe^p;'' 
auoiccnleuec.à  quoy  comme  il  cltoitaulTi  bc- 
lom  d'auoir  kconlentcmcntd  llboleth,  Dauid  «»  Michoi 
luy  depcfcha  quelques  couricn  aufquels  il  ac-  x-rc-  ,  "v.i|. 
corda  cette  demande,  &  nonobftant  toutes  les  D^lSi/nundo» 
larmes  &  Icsoppontionsde  Phalciel  à  qui  Mr-  1^  ^^c°^^'^  ^' 

Il        .     n/    *      /  i*  uom  Sju1,&c. 

cnolauoic  eite  mariée  »  cecce  femme  reumc  trou- 

uer  cet  homme  incomparable  auquel  elle  s*icoic  m  &  viteru? 

donneedans  les  premières  nopccs.  ^ 

Ce  fut  auffi  pendant  cette  ncgotiation  qu'Ab- 
net  prit  (ai^cmencfoûtcmpspourachcucrlatra^ 
TomelII.  li 
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me  qu'il  auok commencée, car  ayant  aflcmblc 
cous  les  plus  apparens  &plus  ancicos  du  peuple 
dlfiacL 

'M  hen  bienMeSicurfjàk^ly  fay  reconnu 

auàtn    nudîa-    r         •      i  • 
ectias  qazre-  deptitS  dCHX  lOUTS  CH  ÇA  qUC  tOfiS  tant  dUC 
Inm  DniM  n     ^       n  '  ^  /?  i  , 

cernicK  TopcK  voHf  ejtcs  auezj  vnc  ùafison  extrême  de  aon^ 
».acf.}.v.i7.  fiers  liamâlaconouitedi  cet  Empire  ^& 
de  ri  émir  point  JtdHtre  Roy  que  luy ,  veneX^ 
donc  aux  ^jf^ts  ^  fui  (que  Dieu  nous  a 
donné  ce  Fnnce,  &  que  cejt  luy  qui  nous 
doit  deliurer  de  la  rage  des  ThiliftinSt  ne 
cherchons  f oint  dautre  Libérateur. 

Cette  Rcqucftc  parut  G  Iceitime  que  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  ouïrent  Abner  fuiuircnt  foa 
^  confeil ,  &  luy  à  mcfmc  temp$  s'en  vint  crûuucr 
iDa?!»  He.  Dduid  dans  la  ville  d'Hebron»  oà  il  fut  régalé 
gtoS  fSStfel  aucc  toute  forte  de  courtoifie ,  ce  qui  fut  caufe 
neV&vLuîius  ^^^^  rccoumaiit  dVnc  petite  courfe  où  il 
qoi'  wmnni  cftoit  allé  aucc  vn  camp  volant  donner  la  chafle 

cum  eocooui-  ^        ,  .       '  j  /  . 

uiana.  aquclqucs  cnncmis ,  entendant  ce  quis  ctoit 
s.&ef.|.Tao.  p^^/  ^^^^^^      jaloufic  &  fît  tout  Ton  ponible 

pout  rompre  cette  vnion  qui  commcû^oic  de 
naiftre  entre  Abner  &  Dauid. 

Maïs  comme  il  vit  qùe  fcs  efforts  eftoienc 
tous  inutiles  &quil  ne  pouuoit  rien  gagner  par 
(es  paroles*,  il  eut  recours  àdes  moyens  plus  vio- 
Icns  &  à  des  artifices  plus  pernicieux  pour  (c  vcn- 
SSfà  D»^  gcr  d'Abncr,  luy  cauoyant  vn  Mcflàgcr  de  la 
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part  de  Dauid ,  qui  luy  pom  des  ordres  pour  re-  m>CtT  annciet 
ucnir  dans  la  ville  d'Hcbron,  ou  loab  l'attcn-  Trcr 
danc  au  paflagc,  comme  il  rciir  apcrcct^g  il  le  ferAbîïfS 
priadcs'arrcftcrvn  peu, &  lors  faifantfcmblant  "^'""w'' 
aelujr  vouloir  dire  vn  motàrorcillc,!!  ciravn 
poignard  de  deflbus  Ùl  caGiquc  qu'il  luy  porta  ^  ioq^fcm!c 
dans  1  aigne  ^comme  fi  c*eut eitépotirie  venger  petcdEn-usibr 
du  meurtre  d'Afacl.  Ce  quVntencfant  Damd  il  ZotZT^ 
felaua  les  mains  en  prefcncedctoutlcpcuplc,(5<: 
prie  Dieu  a  tclmoin  comme  il  cftoit  innocent  de  îrams  cia$. 
ce  crime^  ce  qu'il  piouua  encore  plus  clairement  Qu^  eu  m  aa< 
lors  que  pour  témoigner  lexccz  de  (à  colère  il  fêm"  g^â^m 
employa tousles  termes lesplus odieux  de  lana-  ^VfaJÏÎ&c" 
turepoacdenoceriéS'maux&  lesdeûftres^qu'il  i^^^l;^;^^^'; 
fupplioit  le  Ciel  de  faire  tomber  fiir  la  pcrfonnc  capat  loab  9t. 
de  lovib  &c  dcflus toute  fa  famille.  Et  puis  pour  dwnom'paiïï. 
donner  vnc  marque  encore  plus  fcnliblc  de  la  ^ï;?î' 
douleur  que  ce  meurtre  iuy  apportoit  »  il  com^ 
manda  premièrement  à  tous  fes  Courtifans  de  dIuU  "'Si;, 
déchirer  leurs  veftemens , &  de  fcrcueftir  de  facs  J:,;^,ur"q?r 
&desautreshabits  de  Pénitence  pour  alSftcr  au 
conuoy  du  dcftunr^  mmwtStntc 
Secondement  il  obligea  loab  comme  Au-  îïS»&7î"ç»' 
thcur  de  ce  crime  d'y  afliftcr  en  perfonne ,  &  ï"»  "^cT*. 
d'honorer  au  moins  à  Icxtcricur  la  mort  de  ce- 


tram. 


luy  auquelil auoitefté  ù  méchant  que  de  lauir 
la  vie. 

Enfin  pour  terminer  plus  honorabreitient 
ccttcpompc  funcbre^cc  Roy  Icplus  rccomioif- 


Digitized  by  Google 


iU     L'HISTOIRE  SAINTE, 

♦  _ 

(ànt  ôc  le  plus  afFcdueux  qui  aye  iamaisefté^vôir 
Ittcluy-mcrmecftre  ptcUnt  à  la  cérémonie,^ 
conj^drefèslarmcsaaeccelles  de  tout  lepeu* 
pic ,  aia  vcuë duquel  comme  il  (ùt  paruenu  dcC* 
îlis  le  fcpulchrc  d'Abncr,  il  fc  prie  à  crier  dVac 
voix  lamentable. 
Ahner  mon  chcramy^uitu  n  ai  pas  fait 
ibllfïU^^  farefht  moins  de  *uaUur  ût  àe  courage  de^ 
sur  went'  dans  ta  mort  que  durant  tout  le  cours  de  ta 
ÎSTr*"  uie^& fi  ce  traifire  quia  ofé  mettre  lamain 
j  *  M  yjj^^gj,  «V«^  employé  Us  artifices  de  fade-' 
Jlnon'fan;  loyauté&di  fit  rage  y  iamais  il  n'eut  eu  U 
Sa^mpcr  hardiejfe  d'entreprendre  fur  ta  ferfonne; 
fî'iSfJîi^w.       cequimecgnfoleefique  tuas  gardé  la 
liberté  d'vne  ame  genereufi  ,  &  qu'il  na 
rien  paru  de  lafihe  cS^  de  captif  dedans  cet 
accident 3  où  quqy  que  la  furie  d'vn  dèlojal 
t*aye  immole ,  il  na  point  fallu  neantmoins 
d'autres  chaifijes  &  i autres  ceps  pour  iar* 
refier  que  ceux  de  la  confiance. 

Ainfi  toute  la  nuit  fc  pafla^icdaiis  cette  cere« 
monie^fur  la  fin  de  laquelle  le  peuple  vcnantà 
^'afTemblcr  pour  affilier  au  feftin  ordinaire  qui 

fc  faifoit  aprcs  les  funérailles;  Dauid  ne  crevant 
CBtnqoeTcnif-  pascncorcauoirrcndu  à  la  mémoire  du  dcfFunc 
muitittido  ci  tous  les  dcuoirs  qu  exigeoitlapietc  &i  amour  ^ 
âSu;  fortic  du  milieu  de  la  troupe^  &  piotefta  pubii-. 
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'âucmcnt  qu'il  ne  mangeroic  point  auant  le  cou-  ciiia  âaho«die 
cnec  du  Soleil,  qui  ne  faifoic  quaH  que  Ce  le-  !i!^*s:Hzcra. 
«cr^Gcquifîcbicnconnoiftreàcousles  affiftans  n^ad^tfi 

auc  ce  grand  caurn'auok  aucunement  trempe  l^^^l  guSueS 
ansle  meurtre d'Abnerauqoel  il  donnoit  mille 


Eloges,  concluant  à  la  fin  que  la  penfSe  dVn  ade  qwm. 
Il  barbare  neluyctoit  iamais  venue  en  l'efprit,  Bt^SgoolK"* 
&  que  vray ment  vn  jeune  Prince  qui  ne  faifoit  rintucrnî^if* 

3ue  monter  fur  le  Throinc  deuoic  auoir  bien 
,  i*      .  ouoniam  non 

autres  lennmcns.  <i>Aon.  fuifTct  « 

Comme  en  effet  les  plus  belles  démarches  à  reuir  Abna  fi* 
l'Empire  &les  gardes  plusaflèurces  de  toûs  les  Ï^Reg"  v.)7. 
Princes^ibnthdouceurdcla pieté, puisqu'ilefl:  JJjJ^  ^ 
vray  qu'vn  règne  trop  violent  nepcutpaseftrc  JJ^'^***^ 
de  durée,  au  lieu  que  la  modération  eft  comme  iemu*i'j^«4' 
la  gardienne  des  Républiques ,  ou  bien  comme  ^* 
la  remarque  vnfagc  couniran,lc  ciuquicûnc  éle-  vcrc»im,Tmm* 
saent  pu  fe  cooTcnicxit  les  Royaumes, 


I«  •  •  • 
1  uj 
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Les  fup- 
ports  des 
Empires. 


,Aii<Tiuîr  aotem 
Ifbnfcth  filius 
Saulquo*!  ccci- 
diffct  Abiict  in 
Hebron. 

X  Rpg  4  VI 

D«oa«icm  viu 
Principrslï"o- 
numct.i'  filio 
Saulnomcnviih 
Baana  &  no- 
vn^n  >lteri  Re» 
cab  &c. 
a.Rcg.  4.  v.x. 


LE  c^ErKTRE  D'îS'BOSETH  ET 
teftdhltjfmcnt  du  re^ne  de  T>auid. 

CHAPITRE  IV. 

L  cft  bien  difficile  quVn  baftU 
ment  fubfiftc  fans  les  colom- 
nes  <]ui  luy  (crucnt  d'appuy  y 
&  il  n'cft  pas  moins  impoili' 
blcqu  vn  Royaume  puiflc  du- 
rer long -temps  fi  Ton  luy  ofte  Tes  principaux 
Miniftrcs  qui  font  les  Anges  Tutelaircs  de  fcs. 
Eftais  &  lesfupports  de  fongouuernement. 
Il  ne  faut  point  aufTi  d'autre  éclat  de  tonnerre 
d'autre  orage  pour  abbattrc  toutes  lesefperan- 
ccs  du  peuple  a  Ifracl  ,  S>c  pour  faire  perdre  le 
cœur  à  Ifbofcth  ,  que  la  niefme  tcmpcftc  qui 
vient  de  tomber  fur  Abner,  lequel  eftant  Chef 
du  Confcil  &:  General  des  armées  de  ce  jeune 
Monarque ,  n'a  pu  fe  retirer  de  luy,fans  le  laiffcr 
dedans  le  dcfefpoir  &c  dedans  l'abandon. 

Ce  fut  auffi  fort  peu  de  temps  après  la  nou- 
uelle  du  maffacrede  ce  fameux  &:  vaillant  Ca- 
pitaine ,  que  deux  Chefs  de  voleurs  qui  s'ap- 
pclloientRecab&Baana  crurent  qu*ilsfcpou- 
uoient  facilement  rendre  Icsmaiftresde  toute  la 
Prouincc  &  de  tout  le  Royaume  en  tuant  Ilbo- 
feth ,  vcu  principalement  que  de  tous  ceux  Icf- 
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qtlel^pouuoicnt  prctcndrcàla  Couronne, il  ne 

fcftcrok  plus  qu'vn  fils  delonathas  aagécnui-  EmaMcm'T^ 

ron  de  fcpc  ans  nommé  Miphibofcch ,  lequel  fiJ'^Sn^.' 

étoic  boiteuxjà  caufc  que  fa  mcrcjiourrice Tanoit  J 

hifTécomber  d'encre  fes  bras  en  terre.  Ion  qu'eU 

le  apprit  la  mort  de  (es  Parens  &  la  de£Eûcedc 

l'armée. 

Les  voila  donc  dans  la  refolution  de  terminer 
leur  cntreprifc  ,  &  pour  l'cxccurcr  plus  fcurc- 
xnenc  Ôc  auec  plus  d  cfFronccric , ils  atcendcnc  le 
temps  pendant  lequel  ce  Prince  auoit  côuftumc 

t    r        •        1       /*     I       I  r  Cum  autf  m  in- 

de  le  renier  dans  la  chambre  pour  repoier  vn  zna  fùuicpt 
peupIusiloi(ir»&ene£G:tcommec'étoit  furie  ISf^ll^tt^f,,. 
milieu  du  jour  &  après  le  repas ,  ils  entrèrent  fit-  f„"corcia"tti^fc 
cilcmcnt  iufqq'au  pre^de  fon  lit,oà  l'ayant  rcn-  pewiHeMefm. 

f       ,.|   /  -Il         r     I  •       C      1      I.  terfccfrunK-i.nt 

contre  qu  11  dormoit,  11  leur  rut  bien  racilc  dac-  rubutô^ur  c*' 
comp]iricurdcfrcin&  de  tuer  vn  homme  (ans  fi!,Tt^«*Jb« 
dcfFenfe,ce  qu  ils  firent  aufïi,&  luy  ayans  mcfme 
coupe  la  tefte  ils  trouuerent  moyen  de  fortir  du  ^ 
logis  (ans  cftrevcus> heureux  d'efljevenusàbouc 
fi  aifémencdVn  coup  fi  dangereux  «  &  néant- 
moins  qu'ils  eftimoicnt  les  &aoit  fiiirc  grands 
dansia  Gourde  Dauid. 

Mais  comme  la  malice  a  touliours  des  eftcts  oauid  pueu» 
qui  retournent  à  leur  principe,  &  qui  retombent  cewm^*$pt«l 
lur  la  ceftc  de  leurs  Autheurs,  Dauid  pour  rc-  Sf,?ufi?Hc* 
compenfe  d  vn  ade  fi  barbare  leur  fait  payer  JJjJJJ  J|Jp*J?; 
auec  vfure  la  tefte  d'Ifbofcth ,  commandant  à  (es  "\ 
gOis  fiir  le  champ  de  leur  couper  les  pieds  jScl»  ««aniftdîdi 
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»te«t .  f-  mains ,  &  de  pendre  leurs  corpsaeffwla^pifcmc 
&ôtt  d'Hebton ,  tandis  que  d'autre  part  ilotdonnott 
inHebion.  igjfiuieraillcs  d'ilbofethdont  le  chet  tut  porte 
..R«g*.».u.  ccrcmonic  dedans  le  fepuldue 

d'Abner.  .    ,       •     .  ■ 

Et  cependant  voicy  les  plus  anciens  Se  les 
plus  apparens  de  toutes  IcsTribusquis'affeni. 
blent  au  mcfme  lieu  pour  eftaUit  Dauid  en 
qualitcdeRoy  vniquedu  peuple d'IUa8l.acp0UC 
luy  témo^nct  leur  aelc  &  leur  affcaion. 

b  Nff«r  w  fçauonsque  treoM  ditcQt-ils, 

Z"^^  Us  exolotts  gcnereux  &  iUufires  qut  'f/otu 
Iti^:  attel  défia  fMt  famj  nota,  noM  fçtuons 
Ir^^Si''  aut  DieumfmvoM  a  choififourrcgtr  cet 
'°?r;.  T. Empire  ,  &  quémd  tout  ces  motifs  ne  Je- 

^roS.".*;  cœurs  &  nos  fermées,  f^t  que  UnMurt 
rlUT» nota  oblige  k'vndeÇrf,Ugttme,efianstOfii 

'  VotMiez.&vosTartttf. 

AcestaifonsquilesponoKntadcfirerDauid 

pour  leur  Monarque,  ifs  fc  purent  fenjirdequel- 

quescomplimcns  &  de  quelques  «Cufa-.maB 

pourluy  faire  voir  que  toutes  ces  proteftanom 

n'eftoient  pas  feulement  de  vaines  f'^^^^' 
'  uiee,commcikauoKnt  quelques  Preftresde- 

dansleur  compagnie,  ils  l'oigmrenc  publique- 
ment auectouteslesformesquifc  deuoicnt  gar- 
der en  femblableiencontis.  ^ 
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Apres  tjuoy  s*en(ùiuit  vn  aucu  gcncral  de  s  ermenc 
toutes  les  Tribus,  &vnpadfoIcmncI  (de  tout  le 
peuple  aucc  Diuid ,  qui  commcnc^a  des  lors  à  fe  {acl. 
îcntir  comme  plus  oblige  à  rouflcniries  droits 
de  Ton  Empire,  en  témoignée  dequoyils'cn  B,ai,|}en„it 
allad'aboraaucccoutesfcs  croupes  mettre  le  fie-  omncsym  qui 
gedeuamU  ville  de  Hittuiàletn ,  laouelte  eftoit  leruâlcm  ad 
comme  le  centre  delà  terre  promile,  &  néant-  bita"o^m  té- 
moins qui  eftoic  occupée  parles Icbuzcans, au  Zu^s-r^u 
grand  fcandale  de  la  Religion  des  Hébreux,  &  à 
la  honte  vniucrfclle  du  peuple  d'UracI. 

Le  ccmps  ci\  donc  venu  que  ces  rebelles  doû 
uenc  quitter  la  place ,  Ôc  nous  voicy  en  Hn  fur  ces  «  ' 

heureux  momens  du  règne  de  Dauid,lcqucl  en      ^  *  . 
va  banir  tous  c;es  petits  Tyrans  &  établir  (bn.v 
ThcofiiedeiTuscetiUufiremontagncIe  lesen* 
tends  défia  qu'ils  parlementent ,  &  les  articles 
qu'ils  offrent  à  Dauid  ne  font  cmc  des  propofî-  Diaumau*  t(t 
lions  tout  à  fait  ridicules,  où  ils  ne  font  que  fe  N^nin^Jî- 
mocquer  de  fes  delTeins  ^  luy  dire,  queiil  na  SiieS^,^^^^' 
ajfh^itadrâjlè  ^  dccowra^  four  je  porter  auectoutes  Jjjjj^'^'^jr 
jt$  trouves  y  ainjt  que  des  ci  féaux  àtfrùjnt  dm^k  mi--  **     ^  •  • 
imàeim  &  deléfut  leurs  tours  four  en  ofier  &r~  uf^^uy.j^ 
tains  fetits  firmes  ^fS^k  ne fyàs  quelles  iàjgt.lm^  fn»^^ 
teufes  ^mtetMesquiUjmwnttM  lUmuniêm^ 
ges  HUtlmres£  leurr  Amjons ,  ils  ne  denoient  iamak  HS^J 
s'attendre  a  terminer  leur  entreftife.  mimm- 

Et  neantmoms  toutes  ces  railleries  ne  I  cm-  S^jf  JJ^Î. 
pcfchercnt  pas  de  pourfuiure  la  pointe  &  de  fc 
TomcllL  Kk  ' 


Digitized  by  Google 


t4%     LWlSTOlREf  SAINTE, 

rendre  Maiftre  de  la  fortcrcflc  de  Sion ,  laquelle 
cftok  au  haut  de  la  montagne, &  comme  vnc 
féconde  ville  <k  HieruTalcm  ilonc  elle  écoit  la 
ciiauieUe. 

Ce  fut  là  neancmoins  plutcdl  va  coup  de 
Dieu  qaedeDauid  ;  car  autrement  toutes  Icsfor- 

ccs  quifctrouucrcnccncc  ficgecuffcnc  cftc  des 
fîSrSoiim  feux  de  paille  qui  fc  fcufTcnc  cftcins  cnvnmo- 
die  iîîa  prx.  mcnt,quoy  que  Dauid  eut  propoicvn prix  di- 
caf&i£:t  iebiu  crQeaeia  mas^nihccnce  aceluv  QUI  icrouu  heu- 
fct  dematum  rcuzque  de  pouuoir  couper  ccrtams  petits  jets. 
ftUâèt'  d*eaui  qui  écoienc  fi»  les  platccs  formes  de  cette 
^z^^m!^'  fortcrcflc, &àccax-làauJE qui  pourroieoc  ea- 
*.  Rxg  j.  V.  t.  Icucr  les  Images  de  ces  Càllcs  Dlutnkez  que  \s&  le- 

buzcans  auoicnt  mifcs  fur  leurs  murailles. 
Belle  aaion     Cc  que  loab  fit  le  premier  de  tous ,  montant 
4elQab.      ^^j^ç  baifTéc  fur  le  haut  de  ces  tours,  tandis  qiic 
les  autres  alloicnt  chercher  quelque  endroit  plus 
facile  pour  (ê  faire  pafTagc ,  &  donner  l'aiTaut  par 
le  moyen  dVne  elcalade.  En  quoy  il  mérita  d'e- 
ftre  remis  dans  fa  premicre  chargc  &  de  rentrer 
dans  b  principauté  dont  il  cftoit  décheu  àcaufe 
dti  maUacrca  Abner. 
Habîiattît  «0=     Enfin  voila  Dauid  dedans  le  coeur  de  Ton 
•rce,ic  tocauit  Royaume ,  oc  comme  au  centre  de  toutes  Jcs  rc- 
Sriif*"'"*^^  licitezqu'vn  jeune  Prince  pouuoir  fouhaitcràla 
*  Keg  j.f.  9.  naillance  de  fonEmpirc.C'cft-làaufli  qu'il  com- 
mence à  baftir  ce  donjon    le  flanquer  de  tours 
^derampaTtspourfouficnirtoutefoned'atta* 
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qucs,&  puis  pour  rendre  cette  ville(qu  il  nomma  aieiiokmtiîB« 
de  Ton  nom)  Mmprcnsftle  de  la  ludce,  ôc  luy  ^a^.;. ».  f, 
donner  non  feu  le  ment  des  forces  nuis  encore 
de  labcaucc^il  prkautour  de  la  montagne  vnc 
plaine  de  fore  grande  ccendue ,  où  il  adioufta 
tout  ce  que  Farc  &  la  nature  peuuenc  auoir  de 
plusilluftrepourfatre&embellirtoute  force  de 
baftimens.à  quoy  feruit  beaucoup  la  libcralitc  HuamSîî^ 
du  Koy  de  Tyr  nomme  Hiran  »  lequel  avant  t  ^ 
iceuie  dciicm  qu'auoic  Dauid  ,Iuy  enuoya  des  «drina&  £ti- 
boi^leCedre^  grand  nombre  de  charpcndcfs  f^ii^^ 
&dc  maiTons  fort  expérimentez.  *  ^^^.frtt. 

Et  cependant  eommelesPhiliftins  eurent Îl"'!'"""'"^^ 
ceu  cette  nouucllc,simagmans  que  locçafion  ^«'?ènt  d»- 
Icur étoit fàuorablc^iis^af metcnt  àmefineiemps  iin5!î 
pourfurprcndreDaiiid/tirlcscommenccmens 
d'vn  règne  on  ii  fc  promctcoic  toute  forte  de  "L""*^""*»- 
paix&de  contcntemens.  •• 
Ils  viennent  donc  camper  dans  la  plaine  de  ^hmaum  ao. 
Raphaim  auec  vnc  armée  fi  floriffiince  ôc  fi  Sf- 74"'" 
ïiombrculc, que  Dauid  n'oûnt  pas  cntitprcn-  TïJ^/ÎJÏÎj^ 
drcdcîcs  combattre  fans  auoir  pris  auptfrattanc     confuiûi:  ' 
Icsprdrcsd'vnc  plus  haute  intelÉgcncc/upplia  ^^otlrM^Ï?^ 
Dieu  de  luy  Êire  fcauoir/  //  Jmm  alier  mmte  Si'.ïrt 
ff^sôchTcfpon&6lt  qu'il  ne  deuoit  pmtdfe^ 
wr^^qu'mmuiblemenpilm  deuoit  remporter  Ulfi-  ^/il^^J^^nw 

Ce  quiauint  auec  tant  de  bon-heur  de  toute 
ioû  armcc.ôinantdcdcfi^Ûrepour  cclicda  cOr 
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Tenicoiô^-  nemb,qu*enfinibfiiieiictotisdei(âics,&ladé- 

coi  ibiïïiiit  !  route  fut  fi  Yniucr(cllc,qu  à  voir  les  bataillons  des 
m^^kàœSo*  Philiftins  qui  Te  ronipoicnt  les  vns  après  les  au- 
STfiîïrîw-  &quifcdcbandoiciKauccimpctuorité,oa 
•    duuwi«qo«.  eut  juré  quc  cciloicnt  des  torrcns  qui  dcbor- 

doicncdcUus  cette  vallée, qui  pour  cela  rue  ap- 
p  opraci  To  pelléc  Békd  T&cn^in^quî  ugnifie  vn  déborde* 
mCD  loci  iliiot  mencd*eattXy&neantmoiiis après  cette  rupture 
^%^,s^^To:  &  cette  difpcrfion  gcneialc  des  PhUiftins  oû  ils 

auoicnt  efté  mcfmc  contraints  d'abandonner 

aadîdeiunr  ^^^^^  P^"^  chctcs  diuinitcz,  CCS  infidcllcs  firent 
•dbuc  Phiu-  bien  fi  hardis  que  de  rallier  pour  vn  fécond  com- 


iîbtfi''*^''  nen£utpaspiiisheurcux;car  lamefmcpuilTan- 
c^Sti^t  M"  ^^^^  confcilic  à  Dauid  de  leur  liurer  la 
temDauiaDo.  premicie  bataille ,  luy  commanda  de  Ce  feniic 
dVnftratageme  qui  confiftoic  premicrement  » 
ttS*^^.'  !S  feindre  vnc  retraite  en  tournoyant  au  tour  de 
minus  mwi?  leur  armée      puis  à  coftoycr  à  la  faucur  dVnc 

qui  rclpondJi;  >      i  •     n    ■  11" 

Non  afccndas  fangéc  dc  poiriers  qui  elloient  dans  la  plaine , 
^^otttst'  afin  de  les  furprcndrc  à  dos  &  de  venu  fondre  fur 
v^nTc~T;«  eux  dés  aufli-toft  qu'ils  entendroicnt  quelque 
aducifo  p/io-  fouffledevent  qui  remuëroit  les  branchesdecc 
X. Reg  T  Y.  tj  l)0is,cc  qui  fc  ht  ponduellemcnr  fclon  fes  or- 
^^'fim  dres^&ladefFaitedesPhiliftwsfutfivniuerlèlle^ 
KnTuT,  t  qucJescheminsfctrouueicntcoùuettsdescorps 
^md^'i;  leurs  foldats,  depuis  lavilledeGabaaiuf<pcs 
'f<î«'"«  ^  dans  celle  dc  Gczcr  .laquelle  ctoit  fur  les  connus 

niJJ  Gczer.         i         i  \ 
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TRjiNSPOKT  DE  CAKCU^E  DEr 
Jéms  UyiBeJeSm. 

CHAPITRE  V. 


£  coeuf  dcsRoysne  doit  eAreqa*^ 
cre  Ici  mains  de  Dien ,  &  ils  doiuent 

auoir  dedans  leurs  Louurcs  vnc  Cha- 
pelle domeftiquc  &  vh  Autel  priui- 
Icgié,  où  ce  ÙLCsè  dcpoft  fok  coufiours  en  rc* 

^C^C»  Satrtt'.tque 

C'cft  donc  pour  ce  fujcc  que  maintenant  ftîSliteJS! 
Dauid  cKoiflc  vn  lieu  particulier  dedans  Gi  j&rtç- 
tcBSf  oà  il  cefout  de  baftir  vn  aiileàtoutcsiès  i«d!l.^vï^ï2 
muetics^&vniiampaitconixielcsentreprirçsdc  o^fte"^ 
tous  les  ennemis  ;  c*cft  pour  cela  aum  que  Ce  ».«^***»» 
voyant  dedans  quelque  repos  après  ces  deux  vi-      *  /  "  ^ 
^toircs  qu'il  vient  de  remporter  delTus  les  Phili- 
ftins ,  il  fait  vnc  aflcmbiéc  de  toutes  fcs  Tribus , 
ou  ileftarrefté  que  Ton  ira  quérir  l'Arche  d  al-  .îi'"P^"5T' 
liance ,  laquelle  ciloit  pour  lors  dans  l^^ianiÉon  p«  piaBftnim 
d*  Aminadab  en  la  ville  de  Cariathiarim,  pour  la 
potier  dans  le  noûoeau  {^quc  Dauid ÉuToit  tir^^t^ 
tàirefiirlamontagnedeSion.  'r.Rig".^,. 

Tout  le  peuple  confpirc  à  ce  defTein  ,  &  le  -  ^ 
nombre  de  ceux  qui  accoururent  pour  afïiftcr  a 
cette  proccnion  fut  fi  prodigieux,  qu'outre  plus  AtmitÊ^»  . 
de  deux  cens  &  vingc-quacrc  mil  le  pcrfonncs  du  . 

iCk  il) 
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•^m^mr«lm  ^"^Ç^^^^^'^QV^'uaa  encore  ccente  mille  ief* 
quels  étoient  chotfis  de  toute  la  nobleffe  du  p9as . 

meiaai  miuia.  &  qui  Ic  Tcputoicnt  hcurcuxdc  temoigncfencc 
rencontre  leur  zcle  &  leur  amour  pour  confer- 
lier  cet  aimable  &r  auguflc  depoft  de  leur  Roy  au- 
mcai:  de  leur  Religion.  Eftans  doncaffcmblcii 
dans  la  ville  de  Gabaa,  ils  vont  premicrcmcnt  à  la 
maifon  d'Aminadab  où  cepofoit  cette  Arche 
de  làiklamettent&cvn  coanot  tout  neuf  fou», 
k  conduite  de  ddix  jeunes  Leuites^  lefquels 
étoient  tous  deux  enfansda  nierme  Ami&adab; 
DuidMceRiec      Apres  ce  premier  appareilDauid  fit  marcher 
aeb«ni  coiam  tout  Ic  pcuple ,  ôc  CH  luite  toute  la  heur  de  ta.  no- 
ooDtbwi^t*  blcfTcquil  conduifoitluy-mefmc,  &afin qu'on 
îî?h!nfv  iV?  ^^^^^  fouhaitcr  dedans  vncioye  (i  publi- 

fittm"fc '?ym*  ^  ^"^^  >  cntendoit  dans  cous  les  rangs 
Èiiis.  des  cris  &dcsaccIamatioasmefléel  detoute  Cot^ 
X  Reg  (.  T.  j.    j'ini^rmii^  Je  tnufique ,  doftt  les  accords 

quoy  que  confus,  timoignoient  clairemenc  que 
cette  fêfteetoitlàfourcedu bon-heur  &  des  £elL> 

citez  de  toute  la  ludcc. 

Miisla  cclcbritc  dVn  jour  Ci  fortune  fut  vn 
Vodqaan»  aa-  peu  diminuée  par  vn  dcfaftre  qui  arriua  au  mal- 

tcm   Tcntiant  }  ^        i  i  i»  ?     i  •  r 

«d^m  Na.  hcuieux  Oza,  lequel  voyancl  Archequi  le  pan- 
om  mSS'îd  choit  de  fon  coftc  &  qui  cftoit  en  danger  de  toint- 
•Sm£  SS*  herjfutfi  hardyque  de  mettre  la  main  fur  ce* 
yoniamcaici  Throfnevifible delaOittiâicé.&qui pour ccfii'^ 

«rabant  bouei  ,  t     %  »      J  * 

*  «lediiMv».  jet  tomba  a  nieime  temps  par  terre,  après  auois 
^l^'f\f,  eftéfrapéparvatrait  inuiiiblc  de  cette  Majcftc^ 
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laqtfellc  ctoit  afTifc  fur  les  aiflcs  des  Chcrubins  de 

*       I  indignacione 

ce  Ciel  portatir.  Dom  mut  cofi- 

Mais  Dieu  quel  fpedlaclc  à  ce  peuple ,  quelle  pcrc^tn^  èvm 
montre  public^ue  dVne  joyc  fi  commune  ,  &  ie-oarmonuls' 
quels  préludes  a  la  refurre^tion  générale  de  cet  'J^jj'Jj'"" 
£ftat,qui  fcmblok  commencer  dcslanaiflancc  i  Reg  <.».7. 
du  règne  de  Dauid. 

Sont  ce  donc  là  les  marques  de  cette  alliance 
fi  dcfircc,lcstcfinoignagesdVncfaueur  fi  atten- 
due Ôc  les  arrcs  de  ces  promcflcs  magnifiques 
que  Dieu  auoit  fait  àfon  peuple  ?  Qupy  que  c  en  image  dc> 
loit  ie  ne  vois  fur  cette  Arche  qu  vne  image  grof-  ^ 
fierede  la  Diuinité,  laquelle  cftant  réellement 
dedans  nos  Tabernacles  &  dcffus  nos  Autels,  cft 
vnfujct  plus  adorable  &  plus  terrible  qu'iln'é- 
toit  deffus  l'Arche  du  Teftament. 

He  donc  qui  fera  fi  hardy  que  de  toucher  ce 
facrc  monument  &  cette  Arche  viuante  Rani- 
mée îuec  des  mains  pollues  Ôc  des  cœurs  facrilc- 
ges?  Anges  du  Ciel  ne  foycz  donc  pas  moins  ja- 
loux de  la  gloire  de  voftrcMaiftre  que  l'ont  efté 
les  Chérubins  de  l'Arche,  &  vous  ô  le  Dieu  de 
,  toutes  les  nations ,  ne  fouffrcz  pas  que  l'on  vous 
traite  auec  moins  de  refpcdl  dedans  vn  règne  où 
vous  n'eftes  pas  moins  abfolu  ôc  moins  puilfanc 
que  dans  le  règne  d'ifracl. 

Dauid  trembleàla  vcuc  de  ce  fpcâ:aclc,&:il  EtwirnuiiDa- 

r  1  •        •     I  -  1     uid  Dominum 

ne  peut  s  nnagmer  que  ion  palais  loit  dicrnc  de  ï»  die  iiii  •.  ai- 
tcccuoirccttc  hgure  de  la  Diuinitci     vnpc-  do  inïcd.«iàr 


i^g     L'HISTOIRE  SAINTE, 

.4«c«caDo.  chcurna  point  de  honte  de  rcccuoir  loriginal 
.     deccttcimaecclcdansvnrepaircdc  monftresfir 

Btooioinrtiiet-  tljnsvncœur  rcmply  dimpurctczjmais  uauia 
po^iniiocîuT  Jont  la  pictc  a  icruy  de  modèle  &  d'exemple  aux 
STucrlï^m  am«  les pluslkintcs,  ne deuoit  point  appichcn- 
'ilm*G^  der  de  porter  ce  fanOuairc  dedans  vn  Louurc 
%  Rcfté.T.i^  ou ilaaoitconfacréàtoutcslcs vertus,  néant- 

moins  comme  U  cft  dangeieiiz  de  saprochcc 
trop  prcz  de  Dieu  &  de  traiter  trop  téméraire- 
mcr.i  ce  qui  luy  appartient  »  ce  Prince  fait  ar- 

reftcr  c  rtcc  Arche  dans  le  logis  d!0bededoQ^ 
pour  cprouucr  par  ces  difpofitions  &  par  cet  in- 
ccruallc,  quels  effets  elle  pourroit  produire  dans 
fa  propre  maifon  \  mais  comme  cette  fourcc  fé- 
conde &  fortunée  ne  put  pas  demeurer  long- 
Koncutomqtie  fç^^pj  Cms  répandtc  les  bcncdiûions  fur  toute 
lafamillede(otthofte,Daiiidferefoluttfenfai- 

SÊ£;r"^\elc  traufportdcdamlavil^ 

rîî^m&ï;  ce  fécond  voyage  fuft  plus heuraa  que ftore. 

•bih  "go  J^»"^  mier ,  il  afTembla  premièrement  tous  les  Fltltres. 

«am  D*idc  ^IcsLcuitCS.  . 

î:ria?î^!-  Secondement  il  leur  fit  vnc  harangue  plcmc 
,epjDaaidc.m  ^jç^jc &de  pietéjOÙil  Icur  com  manda  de  pte- 
ncnir  les  fujets  cÉfroyables  que  ce  tranfport  de 
rArchepouuoitattircraprcsfoy ,  fi onnclefcii-- 
foir  aucc  tout  Tappareil  &  la  difpofitions  qtu 
cftoient  necelTaires. 

Troificrmemenc  il  commanda  aux  Preftrcs. 
delà  porter  fur  leurs  épaules^  afin  que  leçon- 
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uoys'cn  fift  aucc  plus  de  rcfpcd  de  plus  de  fouf- 
miffion.  Apres  il  dirpo(i  chaque  Tribu  dedans  î'^^jon,*^ 
foaordre^&iiremicluy.mcfmcaucc  fcs  vcftc-  Ifracl  duccbaiii 
mens  Sacerdotaux  au  milieu  de  (cpcchœursdc  rocnriDomaîi, 
mufiquCjquientonnoicntdcsCantiqucsdcjoyc  chng«e'Bac- 
au  fou  de  diuers  infini  mens* 

Enfin  de  (ix  pas  en  fix  pas  Ton  faifbit  vnc  po-  cumaBe  tranfl 

fr  \  t^-        1      r      -r         ^    ■  ccndillcut  qui 

e  pour  prelentera  Dieu  des  lacrihccSj&immo-  ^otubant  «- 

1er  quelques  vidunesen  Ton  l)onneur.  S"  .^flSriï- 

Imaginczvousdonc,  monchcr  Ledcur .que 
VOUS  eltcs  allez  heureux  pour  amuer  a  ccrte  i.Re]s.«.T.t5. 
fefte  ;  mais  ic  prie  les  femmes  de  prendre  garde  à 
ne  pointimiterMichol,laquelleayamla cette  à  Sii^V^^ 
hfcncftiepeî^tquecetteprw^^  S.^iX 
lut  bien  il  mtoience,  u  mdilcrecce  &  fi  kgere  geminaidrob- 
cjuc  de  fe  prendre  à  rire  dés  auffi  toft  qu*clle  vit  falwnicm  co- 
fon  mary, lequel  fans  Sceptre , fins  Couronne  &Tcfpcr'ea*^ 
&  fans  aucune  marque  de  Royauté, alioit  fau-  1"r,^V"t\. 
tantautourdel'Arche lareilc nuë.vneharpcàla 
mam  &vnEphodfuricselpauJcs.  Ephoaiinco 

Voycz,dkfaintEuchere^vnElogeviuantdc 
rhumiiité  y  vnc  condamnacion  pumii|ue  de  la 
fuperbe  ,  &  vn  chaftiment  exemplaire  de  la  te-  '-^Î-^^TÎISa^ 
mcriré.C*cft-là,  dit  faine  Ambroi{c,vne  le^on  TEmA,rim* 
que  D^uida  donne  aux  Princes  de  la  terre, qui  "^r!^^, 
nedoiuencauoircgardàleur  puiffancc  oùilsa-  H^^i. 
git des intercftsdcbicu,  &quidoiucnt apprcn-  ^^ll^*^^ 
drc  que  c  cft  parces  démarches, que  le  plus  Saint 
&  le  plus  Sage  de  tous;  ks  Roys  a  ciouu£  le  Hi!'^^'^' 
TomellL      '  hl 
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mÊi^rsfm-  moyen  de  s^eleuer  iufqu a  viiThro(he,oa  il  a 
^JpZ  rcnconcré  l'origine  &  la  fource  d  vne  ditiine 
Z\f.:ju  Monarchie. 

dtmAr,fi*jt'     Aufli  doit^on  plus  admirer  Dauid  quand  il 
téf0  fuUatmni»  touclic  13  iiarpc     qu  il  s'en  va  daiK^anc  au  tour 
'^^r!f.  u.  4.  ^ic  l'Arche,  que  quand  la  lance  &  l  epc'càla  main 
fHjjo.sds^  il  maffacre  les  Philiftins,  d'autant  au'cn  ce  fe- 
DmmifUm  cond  rcncoAtTc  il  ne  triomphe  que  de  fes  enne* 
^im  fugn^m  nus, au  heu  quedcdanslepremieril  gagne  vne 
'  viâoiredeflusiby-mermeens'humiliancdeuant 
^"^^J::^  ccttcfigurcdcfonMaiftrc. 
i^mmfnfjHm     l'inuitc  donc  toutes  les  amcs  Saintes  d  vnir 
Cftt  w.  17-   icy  leur  2clc aucc  les  filles  de  Sien ,  &  de  fuiurc 
Dauid  lufqucs  dedans  le  Tabernacle  quil  a  £uc 
èftanojaxe-  cleuer  dedans  fa  fortereflc  pour  receuoir  ce  gage 
iSipo-      afFedions  de  Dieu ,  qui  nefuft  pas  fi-toft  po- 
faenult  eim  in  fé  dedans  Cette  illuftre  retraite  ,  qu*à  melme 
dio  nbemacori  temps  1* AutcI dcs Holocauftcs  qui  ccoit  visa  vis 
rTrê!  Dmd  f  3£  parut  coui'-crc  de  facrifices,  après  Icfqucis  ce  Roy 
£ioMa(u"&  magnificence  cftoittoufioursincompa- 

Mcifict  coiam  rablc ,  fit diikibucf  à  cout  le  peuple  quantité  de 

Dommo.  r        o       ■  i     ^     ^        1^  I 

«.Reg.^.v.is.  prclens ,    puis  comme  il  eut  conecdie  tout  le 
niaetfxoluiti  monde,il  creut  qu'il  etoit  temps  daller  en  ion 
logis  pour  y  répandre  plus  à  loifir  vne  partie  de 


Tl 

-tudini  lihél, 

-Csm  Tlooquàm       f-,    y         j      ^  ^    ^ 

fajoye&desfaueursqueDieu  auoit  verféesfiir 
nis  vnam  »  icc  toute  fa  famille.  Mais  deiTus  le  chemin  voicy  ccr- 

R««fcf(^ecft  tefcmmeimpudentequîacftéfi  téméraire  &  fi 
Sc««'*domui  impie  que  de  fe  rire  de  luy ,  &dc  tourner  en  rail- 
%Mi       icnccous  ksdcuoiis  d'amour  &  de  icrpeâ:  qu'il 


r 
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lendoit  à  (on  Dieu^  laquelle  aucc  vnvilàge  égare 
&  dédaigneux  ky  parle  de  la  foicc 

Vrayment  il  fat  (oit  beau  tantofi  'vous  p^»!"  B'f"?- 

«y  /      -/  J  fus  fuit  hodie 

*uoir  enwejincc  de  *vos  fcruantes  dancer  J;^[^/';*J; 
comme  ftroit  n)n  fol^  c^-ce  donc  là  comme 
*voPis  profanez*  U  Majefti  Jt*on  Roy ,  & 
naueT^njoHs  point  de  honte  deparejlre  pu- 
bliquement fans  les  marquer  plus  ap^areu- 
tes  &flHi  finfihles  demfire  dignité. 

Voyez  vn  peu  cette  orgueilleufc  comme  elle  Hmneittdfef» 
parle,  n'eft-cc  paslaThumcur  toujours  fupcrbc 
&  toujours  ambincure  d Vn  fcxc  qui  met  fou- 
ucnt  toute  fa  gloire  dedans  ces  fottcs  apparences 
qui  n'ont  qu'vn  peu  d'cclat  fansaucunc  foliditt 
Ufemblc  à  laplufpartdes  femmes^qucllesccfTe- 
roiencdeftre,  &quonlcs  prendroif  peur-eArc 
pour  des  ftatuës  u  elles  necoienc  biaues  ^  cUes^ 
préfèrent  ces  omcmens  cxtcrîcuft  à  toutes  les 
Dcautez  cachées  qui  rcluifent  dedans  les  amcs, 
c'cfl:  là  leur  différence  particulière  ,  &:  ces  in- 
clinations leur  font  fi  naturelles, cjuc  la  raifon 
&  toutes  les  maximes  de  la  pieté  font  bien  iionteax 
Ibuuenc  concraintes  de  cédera  cerhomeux  dé-  ^^'^^'^^-^ 
le^emcnr. 

N'eft>cepaslapenfée  qu'aaoirMichol  quand 
elle  blafma  fon  mary  d'auoir  quitté  (es  vefte- 
mensRoyaux,&  ne  11- ce  pas  là  le  motif  qui  la  pi- 
^uc  ôe  qui  l'oblige  à  prcfcrcr  ic  ne  f^ais  quel  édai: 

Li  îj 
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de  va&itcàtouslesintcrcfls  de  Dieu  &  delà Rcli« 
gion  î  mais  que  rc pond  Oauid  ? 

aidad  Mtchol:  .,    ,  r»        Vy    t  /  •/* 

fti«atm  st  Tî-  dtngd  ytlnya  powt  a  exce  Z  dans  nos  abatf- 
j^oaai  fiûM  jemens  qm  ne  (oit  honorable  ^qHand  Us  Jer- 
miiis  !•  wSm  uent  de  fnarches  &  de  degrezj  four  ékuer 
l'hûnneurqu'ondûif  àDiiu.  le  me  fuis  M- 
joHrd*huy  humilié  deuant  luj  font  t/moi" 
gner  vne partie  de  mes  rejfentirnens  ;  mais  ce 
n'efl  auvn  ejfaj  de  ce  que  ie  'veus  faire 
^oncc  'de  qMndCoce4pon/enojfrira^& fivoHS'OOfii 
fhitttd.     imaginez^  que  tay  fait  tort  à  mon  honneur 
&  àma  dignité  par  cette  humiliation ,  allez» 
& fojcza  affeurée  qne  ie  m'humilieray  enco* 
re  dauantage  ypuifquee'efiencelaquei'éta- 
Uie  le  poin^  de  mon  honneur  &  le  principal 
fondement  de  ma  bonne  fortune. 


ENTRETIEN  DE  DJFl'D  AVEC 
k  prophète  Nathan. 

CHAPITRE  VI. 

Defirt  iU«-  t^ff^  A  mais  nos  coeurs  n'enfantent  dcsdcû» 
S  ^  plus  illuftrcs  &desdcffcins  plus  fàlutai- 
rcs  que  dans  la  folimde,  &  lors qu  éloi- 
gnez du  tracas  &  du  biruic  >  ils  pieimcnt  le  loifir 
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(fes'ccudierciiz-tnefincs^&d  occuper  leurs  (en- 
cicncQs  U  leurs  smours  delTus  les  inteiefts  de 
DimÔc  deiapieci. 

Ccftrdanscccalmt:  &  dedans  ce  repos  que  les 
plus  grandes  amcs  ont  couftumc  de  conceuoir 
des  penfccs  plus  fainrcs^  &  il  y  a  défia  plus  de 
crois  ficelés  qu'vn  trcs-fameux  &  tres-cclcbre 
Anachorccte  de  TOccident,  fut  obligé  de  dire 
que  dedans  le  cumulce  des  premières  années  qu'il 
palTa  dans  la  Cour ,  il  n  auoi  t  p  û  iamais  aperce- 
uoir  laveritéquedansdes ombres;  mais  que  dés 
au(G-toft  qu'if  auoic  pû  jouir  de  la  tranquillité  & 
des  dcliccs  d'vne  vie  plus  folitairCjil  auoic  vcu 
rompre  le  voile  &c  dilliper  les  nuées  qui  luy  cou- 
uroienc  lesyeux,0«>'fme^,s'écrioic-il  ,/*4>'  recon- 
m  four  lors  ce  que  U'^  Ciel  voulon  de  mon  ohéijjance, 
^  ces  heureux  momens  (juetayfé^ffh^eUns  lesdejhts 
0^  dedans  U  retraite,  mont  décomert  tous  Us  deuoirs 
fue  Dieu  peut  exiger  de  mafiidtt(^ 

C'eft-là  auffi  ce  que  pouuoitdire  Dauid  dés 
auflî  •  toft  qu'il  commcn<ja  de  jouir  de  la  paix  que 
luy  auoicnt  conquifi:  Tes  vidoires ,  &  qu'il  fc  vit 
enfin paxfiblcponclTcur  du  Royaume  de  lalu- 
dce. 

Eten  cffet,commcil(c  vitdans  cette  conjon- 
âure  où  il  n  auoic  plus  d'ennemis  i  craindre, 
s'eilancvn  jour  misa  l'écarc  de  conte  force  d'oc- 
cupations &  d  exercices  pour  méditer  deflus  Te- 
fiac  defcs  affaires,  venant  à  regarder  ccpaUisaïa- 

Ll  iij 


tiSHm  m  Mtttt 
rp,  Oetédtm. 

lih  €. 

Et  SUther.  ié 


tcin  eu  m 
fci  Rex  in  Ho» 
molua.Sc  Do. 
minus  deHitTct 
ci  ici]iJicni  vn- 
diqac  ab  voi- 
ue%fy  Miimidt 

»  Kcg  7.  V.  I. 
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gnifique  oàil  étoitlogé^les  jmx  de  fon  efprir 
paiTerenc  plus  aoant  que  ceux  de  (on  corps,  & 
îîeï^'  cnfiiitcdcccttcvcuëil  rit  venir  le  Prophète  Na- 


utn 


,  Tj(fcfuc  thaii, auquel  il  cxpcfa  les  (ecrctsdc lonameôc 
in  domo  toutes  Ics  pcoiecs  quiiuy  ccoicat  venues  dans  U 

rint.ftttca  i 


icm 
cedtint 


cedtmt.aettca  i 

Dcr.pont.finu  mcdlutioa. 
mcd^pdimm.  femblc-fU  fas ,  dit  il ,  nue  ic 

Jeuroii  diêair  bontideme  mirfiui  desUm* 

bris  de  Cèdre  &  dam  njn  Louure fijuferbe 
tandis  que  l'Arche  du  Seigneur  efl  fom  des 
féaux  ai  chèvres  &  à  labry  de  quelques 
fauuree  fouillons  >  riefi-U  donc fas  bien  rai^ 
^'  finnabte  que  maintenant  f  employé  le  repos 
&  lescommoditez^que  Dieu  m* a  départies 
fi  libéralement  four  luy  baftir  vn  Temple. 
DintoM  Na  Oiitv  c^itâi  >  luv  rcpliquc  Nathan ,  ^//r 
quodeft  entreprtfè  e/tratfonnable,  &  vous  nauez» 

IctUO  Tl-  .  \  .  I         •      /l  •  f  n  _f_j  / 


•mue 

incotde 


^^ï^dL  au  à  fiiiure  les  inliincls  de  voHre  ame  &  les 
«ft         infirmons  qui  vous  viennent  fur  ce  fujet. 

Cette  léponfc  cft  digne  dVn  Prophète  ,  & 
neantmoins ce  n'cft  qaV n  mouuement  humain 
'  &  naturel  qui  excite  Nathan  à  donner  ccconfcil 
àDauidîcarlanuitfuiuanteDieu  lobligea  dcfc 
dédite  &l*a(reurcr  que  quoy  que  fon  dcflcinfuft 
lecritimc ,  l  exécution  en  étoit  toutefois  relcmée 
à  vn  autre  qua  luy. 

Comme  en  effet  ilfalloit  des  mains  cpi  n  cuf- 
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ftnciamaLscftc  pollues  dedans  le  fang  &  dedans 
le  carnage  pouréicucr  vn  Temple  à  vn  Dieu  pa- 
cifique ôcclcmcnt.  line  pût  cependant  qu'ap- 
prouuerla  pieté  de  Dauid,  &  il  commanda  àNa- 
ûandcluy  dite  qu'il duoitfujepd'auoir  vne 
pa^ion  (i  fkinte ,  pui/que  Con  Arche  atioit 

^      r  n  '   \   rr  l      .      .  ^      '  Etnuncharcdi. 

toptj tours  elle  aef/opw  des  tenter  ^  &  exposée  ces  fcruo  me» 
aux injures autempsdefuu la jortu a  tgi-  dt  oominus 
ftiy    que di tous  Us  hommes  il nj  en  amit  ^^^è^^^ 
fointquieutiamaisreceudu Cielplmdefa-  p^'y^'L^I^ 
ueurs  que  luy ,  ayant  mefme  ieîte  les  jeux  ^cum  fi."* 
fir/a  ferfinne  lors  qu'il  nauoit  point  d'au-  *     ^'  ' 
tre  occupation  que  de  mener  fatflre  des  ^e- 
fies,  four  tékuer  d*vn  métier fi  ah  jet  fi 
njH  dejfus  le  Throfhe  d'IJrael 

Ouy  Sire  y  luy  dit  Nathan ,  c'efi  le  T>ieu 
des  hataiUes  qui  me  commande  de  rappeller  SSrb^°îbïi 
envofireefinritcesdoux  exceT^de  fa  mtferi-  S'i^Xwcd 
corde quilaprodizué  deffus 'VOUS.  Ceft  luy  v"!""'^'» 
qui  Dous  a  fait  ce  que  vous  elles,  &  qui  pour  «^^'^  f 
affermir  fur  'voftre  tepe  le  Diadème  de  la  J'J*^*  «^ï"» 
ludée^  a  mis  deffbus  vos  pieds  l'orrueil  de  Tu> 

•       %       t     '  *    »  funt  in  tel». 

tousws ennemis 9  ceft  luy  qui  a  trace  tous  ^  Kcf.7.T.^. 
les  chemins  où  'vous  auez>  fafé  four  ^ous 
porter  ihfau  à  ï empire  >  &  qui  vous  a  don-- 
nêtouteslesqualitéTjCst  totts  les  titres  dont 
fous  Us ffrandsjejlattent pour  donner  de  té-^ 
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claP  &  du  luflre  à  leur  authorite, 
cumqwcom-     Efifin  ct^Uij-mcfmc  c^ui  doit  fonder  de- 

Çlct.    uennt    J^^^^  ^^^^^  ^gff^  fiufCg  itirmUt 


a\:%  tui  0c  doc 
mieiif  cum 


eambut  cd>«  Roy  S  y&qut  dott  couronner  tous  les  necles 

rufcitabo   fe-       ,  ^  «  ,111  r 

mcn  tuum  poft  de  vostre  nom  &  de  celuy  de  vos  enfans ,  en- 
le/quels  il  en  doitchoi/tr  vn^dont  il  fera 
Si^mS!^''  l'appuy ,  &  qui  ferdJïcherÀ  fit  Diurne  Fto* 
Ego'îrî'd  T»  uidence,  quil  nUura  point  pour  luj  moins 
Et  «Ihfia^  de  papon  de  tendre  fe ,  quvn  pere  en  peut 
?îii.y.».»4.  auoirpotétt amour  de fon fils. 

"iifiSîir*  ^'^fl  ^  i^^^^  Monarque  queft 
^  referuelenomdt  Pacifique^  &  cim  pmjfant 

in)n  repos  général  attraplus  de  loifir  pour 
éleuer  vn  T emple  &  des  jfutelsàcetEf 
prittoufiours  égal,  qui parmy  tous  le  s  trou* 
tles  du  monde  eji  toufiouvs  immuable  dans 
fk  tranquillité. 

Qjy  fi  ce  Prime  te  plus  heureuxqui  ait 
'  ^i«mewnin  ïamaïsreqnè .  efl  fl  infortuné  que  de  tomber 
iJ^*^  dans  quelque  faute,  tlj  aura  pour  If^y  des 
«om.        peines  amoureufes  &  des  chaftimens  falu-- 
tatres  ^iont  les  coups  firutront  plultojt  pour 

nieuer  que  pour  i albâtre  ,  CT*  //  ne  fenti^ 
ra  iamais  les  rigueurs  foudroyantes  de  la 
luftice,  quà  mefme  temps  il  ne  vienne  àfen^ 
*  ^u^m  tSi  tir  les  Plus  douces  rosées  de  la  mifericorde 
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quito:7:herontdejfus  ce  s  fiâmes  homicides  &  "bêo.&?'*"* 

éteindront  tons  les  refles  de  ceshrafiers  ^  de  »  «'^s  7  »  »;. 

fine  que  ce nejiraquvn  règne  de  douceur^ 

OH  Us  fuff  lices  feront  tonfiours  wiles  &  chkftîmenf 

toutes  les  peines  Jî  profitables ,  que  chaque  pfofi»*>l«*- 

trait  delà  coUre pourra  pajfsr  pour  vnefie^ 

che  de  t amour. 

Voila  l'image  du  règne  de  Dauid  &  de  cduy  îi^*5i  .** 
deSalqil^n^doac  les  profpericez  doiuenc eftre  ^ç^^^'^^ 
fi  heureufès  &  fî  confiantes  quil  n'y  aura  ny  nom  wcrftl 
guerre ,  ny  dclaltrcs  qui  en  puiilcnt  ïamais  mtcr-  ^     7.  y.i^. 
rompre  le  cours.  Nous  Tommes  donc  fur  la  naif- 
fanccd  vn  ficclc  d'or,  où  les  amcs  les  plus  gucr- 
licrcs  S'en  vont  cftrc  charmées  par  les  doux  appas  NaiiTance 
de  la  paix,  &  où  les  cœurs  les  plus  mutins  &  les  ddaf»»»- 
plus  ieditieux  feront  vnc  alfîancc  inuiolabic 
pour  affermir  TEmpirc  de  Dauid.  Il  a  luy  meC- 
racdelapcincà  conjoindre  dans  (on  efprit  des  amïm'acxDa- 
exttemitez  qui  luy  (cmblent  fi  difficiles,  &  se-  "î<J*ftJ««»- 

n  •  /  ^        /    1    I    1        r  I  Domina 

liant  retire  tout  Icul  dedans  ion  cabinet  pour  *  Qui» 
méditer  fur  ces  paroles  de  Nathau  qui  n*étoit  que  mine  ïîcw,  » 
lorgane  dcsvolontczdc  Dieu.  ^c'  .^^^U 

Ifelasmùn Dieu, dit-il, qui Jiéis- Je,  &  tcq^l 
d'où  e^'Ce  que  vous  m' auel^iré pour  m'éle-  scî \'aoc  pa*. 
uenu/ques  dejfus  vn  Throfre^mais  'vos  mi- 
firicordes  nont-^Ues point  de  tirm€Si&  ne  fi-  TJ^^lxo^ 
ce  pas  sffix^  Jâproai£Mtr  ws grâces  deffm  3!  w  m 
TomellL  Mm 
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roi  in  longlrt-  la  fource  ,fans  Us  faire  coulinncmfil^e^  i 
î;îîï.7.»..f.  raUmenf  dedans  tous  les  rtnpaux, faut-il  • 

que       allUTjii  branche  en  branche         -  a 
que  du  pere  *vous  papcz,  aux  enfans  pour 
'VOUS  cpandrefardemùtêiaux  icoulemens.  • 
O  amour  de  mon  Dieu  que  vous  eftes  prodi- 
gue !  Bonté  Diuine  que  ms  excezo  font 
doux ,  ^ue  vos  douceurs  fontadmirablis^  & 
que  ^jousfaittes  de  prodigieux  épaf$lfimens 
dedans  vne  ame  quand  'vous  'vous y  com^  '.^i 
muniquesc, ,  Majefiê  de  mon  ^ieu  que  'vos  -'A^ 
éleuatians  font  hautes ,  &  que  profonds font 
les  abaijfemens  $'vn  fauure  petit  homme 
qui  neflqu'vn  amas  de  pouf tere  tè)  'vnfujet  ; 
remfly  dcitotéte forte  de  confujions.  Majefté  : 
de  mon  9>ièu  que  wtte  eftes  étimatje,  & 
que  "VOS  artifices  font  ingénieux, quandwus    ■  '^"^ 
wulez*  'VOUS  abaijfer  iufques  dedans  'vn 
cœur  qui  ri  a  point  d'autre  titre  ÀiuuM  fi 
jfi.  efi  kn  h.,  puiffe  glorifier  que  d'efiremtàvûUS.  .  . 

vfSiZ     t'^/  ^^P  '^^^  loj générale  à  tous  les  bom*     . t 
ij'iTTJT?       de  'viure  &  de  mourir  dans  cette  iBtifire 
J^  '^*^-  dépendance ,  ^M'f$euntt  trahm^ûtu  les 
infiinas^eUneim^ 

fentimeniifidmme  donnent  de  la  pafiion  & 
de  iamowpour  cette  heure ufe  fermtude. 
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Q^ah  quand  ie  conjidere  combien  plus  2i:.'*o"m!Î' 
farticulurement  te  vQusJuis  obligé ^  te  ne  J^^^^J^^^^JJ 
fçaisieaueUes  paroles  ie  peux  reùondre  à  des  lucmmfasfec. 
effetsjlfign4iet»i$ene  feus  donc  que  regar^-  «ineDau, 
dermes  chatfnes y  &  arroujer  de  quelques 
larmes  ces  heure u/es  liurées  de  ma  capnuite\ 
rn  écriant  du  frofonddemon  cœur  que  Da* 
uidefi  'vofireferuiteur^  &  qs^il  ne  wut  ja- 
mais auoir  d'autre  Maifire  que  vous^ 

Ouy  Seigneurtoutesles  grâces  que  i^ay  ^^^Z'  de 
receu  de  vos  mijiricordes  y  font  tout  autant  Pauid. 
de  chaifnes  qui  m'attachent  à  vofire  Ala- 
jeftéy  &  comme  ie  ne  peut  me  fat  ter  d'aucu» 
mérite,  se  me  tiens  tellementohligé  à  reeon* 
noiflre  vos  faueurs  j  quà  tout  moment  se  ^JJJ'/Sfuî^ 
'VOUS  dois  rendre  hommage  &  publier  à  tout  Jl^terini'wl 
le  monde  ,  qtêe  eejl  vofire fetde  Bonté  qui  a  2iJÎ"ïï'fiîî 
n)oulu  mettre  w  petit  terrer  de/fus  m 

ry      r>        ^        '  1  nan«c. 

^hrofne.  ConttnueT^onc  mon  Dteu  vos  ^  Rcg  rt.tt. 
bénédictions  fur  toute  ma  famine  ,  &  puis  b3*i/L£*n» 

*•/  y.  j      /»»  *f         neferuotuo,  T 

qu  tl  vous  a  pieu  tetter  les  fondemens  de  ce  r.t  in^mpiccr 


nuiuconm  te«. 


RojMimededémsvntieuJipeufortableàvn 
€mploy/!releue,a€heue\cetouurage&  te^  ^^7''-^ 
nel!Ja  promejfe  quilvoîis  a  pieu  me faire  de 
eonjeruer  le  Sceptre  &  la  Qouronm  dtlu^ 
dée  dedans  la  mai  fin  de  Dauid. 

Mm  i| 
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ÇVEKKE,  DE  DAnO  CONTRE 

•      les  Eftrangm» 

CHAPITRE  VIL 

NRoy  qui  Ce  contente  de  cou- 

ccuoircfc  gcn creux  deflcins&dc 
faire  de  grands  fouhaics ,  ne  laiiïc 
bien  rouuent  que  des  idées  ma- 
gnifiques &  des  fongcs  illuftres  à 
lapodcrité.  Il  faut  donc  que  fes  mains  (oient  les 
Le  Prince  niiniftresdefonco6iir,que  fon  courage  fiûuele 
agtfljuu.  coursde  fis  preuoyances ,  ^quilSiflè  ternir  à  (es 
ennemis  comme  la  vie  dVn  Monarque  eft  plus 
illuftre  dedans  l'action  que  dans  1  oifiuctc  ,  ôc 
moins  loiiable  dedans  les  cntrcpnrcs  que  dans 
l'exécution,  il  doit  aulTi  auoir  toûjours  vn  œil 
fur  le  prefcnc^  &  vn  autre  fur  le  futur, afin  de 
couper  le  chemin  au  mal  par  fa  prudence,  &  de 
donner  paiTageàtoutes les  félicitez  qui  peuuenc 
arrîueràvne  Monarchie. 

Ainfi  que  fit  Dauid  lequel  ayant  connu  que 
la  Diuinc  prouidencc  auoit  choifi  fon  fils  pour 
luy  baftir  vn  Temple ,  fe  refolut  à  mefmc  temps 
dc^Daîiid"  ^^'^^^^^^c^cctfcrcroiution,  &  de  contribuera 
ce  choix  tout  ce  qu'il  creuc  eftre  dans  fon  pou- 
uoir .  1 1  fallut  donc  d  abord  venir  aux  armes  pour 
pacifier  les  troubles  qui  pourroient  nuire  à  ce 
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ctedèin  9  de  comme  ilne  faut  pas  iamais  attendre 
que  la  tempefte  (bit  venue  pour  rendre  vn  naui* 

rc  capable  d  y  rcfiftcr;  au  fli  ne  ci  eut -il  pas  qu'il 
dcuc  laiiFcr  groflir  des  troupes ,  &  inonder  des 
armées  entières  defllistout  Ton  Royaume,  auanc 
ue  daprcftcr  Tes  forces  & pppoiciluy-mcfme 
es  attaches  &  des  deffeni^ux  quatre  coins  &: 
au  milieu  de  fbn  paiis. 

Le  voila  donc  qu'il  fiiit  ùirc  la  montrcà  Ces  f/^^a'^uc 
meilleurs  fbldats.  &r  que  pour  leur  donnercxcm- 
pieu  valuvmelmeen  tclte  lulques  lurlcsrron-  homiUauitros. 
riercsdc  ludcc  qui  etoicnt  plus  expolees  au  darl-  icnnm  nibaiï 
rcr  comme  plus  proches  des  Philiftins,od  da-  S"*"""*"*" 

)rd  il  fc  rendit  le  maiftre  de  la  ville  de  Geth ,  la-  *•  ' 
quelle  étoit  comme  l'vn  des  lampars  de  la  Pa- 
leftine ,  6c  dont  il  k  (èruit  comme  d  vn  frein 
pour  brider  Tinfolence  AcToigueil  de  ces  fedi- 
ticux. 

De  cette  place  laquelle  écoit  vers  l'Occident ,  Viâoirc* 
il  va  du  code  de  l'Orient  comme  vn  éclair,  Je-  ^'°"**^<*y«** 
quel  ayant  perce  le  ventre  d'vttcnue  fcmblc  lor- 
tir  auec  plus  de  lueur  àc  plus  d'éclat  pour  faire 
vne  féconde  attaque  ôc  remporter  vne  vidoire 
plus  glorieufè  deuiis  tous  les  fiijets  où  il  pourra 
trounerquelquesoppofîtions. 

CefutdefTus  les  Moabires  que  fes  premières  f*  pe«»flît 
fiâmes  vinrent  a  s'attacher,  de  le  rauage  que  ht  Jujcftcosium- 
DauiddcfTus  toutes  leurs  terres  fut  fî  horriblc&:  lerrx^aTc*!"*"* 
û  vniucrfcl  qu'Us  fujrent  tous  contraints  ou  de  ' 

Mm  iij 


Digitized  by  Google 


tu     L'HISTOIRE  SAINTE, 
pcrirdcdansleur  propre  fang  &  à  la  pointe  de  fcs 
armes,  ou  de  demeurer  étendus  fur  la  terre  com- 
me  autant  de  vidrimcs,  qui  éuitant  la  mort  ne 
purent  pas  fc  ddiurcr  des  chaiiiics&  du  ioug  d  v- 

«anSJieî;    I>clàil  fait  toumcrfcsrraupcs  vers  le  Scprcn- 
f."onaudelàduI<j^rdain,oû  il  attaque  Adare- 
c!:!;ii:J'^  ^rRoydeSobaquicftdansIeRoyaume  deSy- 
ne  ,entrc  la  montagne  d  Hermon  &  celle  du  Li- 
ban, &  pour  rendre  cette  iournée  plus  rcmar- 
quable  dans  les  faftes  de  laludcc ,  il  fait  pafler  par 
le  fil  de  répéc  toute  l'infanterie  d*Adar«:er,doiit 
le  nombre  des  morts  pafliiufqu  à  vingt  &  deux 
rniHc  ;  après  laopelle  def&itc  il  luy  fut  bien  Êcife 
**^.*^>«fcr  fur  la  Coterie,  oû  ayant  rencontré 
Kl  PiraUp.  u.         chariots  &cnuiron  fcpt  mille  Caualiers  Jl 
S^^lSlrtî  «^iftre  de  tout  cet  attirail  ô:  fit  coii- 

;^u.^:Ls  P''  pour  prendre  ccsdc;. 

fciiî'^"«Sir'^"  pouillcs  qui  deuoient  contribuer  aux  fiais. dtt 
iLu!!""'  'Ï'^"''P^^% <S^fairc voira touiesîesnations  quc la 
~ufi,ic.  puiffancede  leurs  Princes  ne confiftoit  pas  tanc 
a  R^.  Lt  *  dans  la  montre  infolencè  de  leurs  chenaux  &  de 
leurs  trou  pes  quededans  PafEft  an  ce  de  Dieu,  au-- 
quelauffiDauid  (après auoir gagne  cette  batail- 
le )oftnt  tout  le  butin  qu'il  auoit  remporté  en 
' .  témoignage  de  fa  rcconnoiiTancc. 
A«<Uoîc  ,u,em  qu'entendant  le  Roy  d'Hemath  lequel 

quÔd  !™Snf-  ^"°^^^^P""^^ûe.tempsdc$  haines  implacable». 
^Wi^'mJ  auecAdarczerjilcnuoyelbn  filstrouucr  DauidL 
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pour  fc  conjouïr  aucc  luy  a  Ibccafionde  fcs  vi-  "c  «o^"»»  aJ«- 
^oireSy  luy  adioufl:ant  auflî  quelques  prefcns  qui  TZ'^.  t  ▼  9- 
fureift  refêrucz  aucc  le  reftedesdépouïUesJA-  Lm  fi>!;:^'S 
darczcr  pour- le  deflein  du  Temple ,  qui  étoic  SrVi  tumwnl 
comme  Tamc  &  le  premier  mobile  des  entrcpri-  lanAm ,  te 
fcsôc  des  pcnfécs  deDauid,quipourfuiuant  fa 
pointe  du  code  de  TOricnt  contre  les  Ammoni-  Ft*"t^.t' Dali 
tes ,  &  ca  fuite  venant  du  colle  du  midy  contre  î,X""nTfii.r 
les  Idumcans ,  parut  comme  vn  Soleil  fuc  toutes  ^JJj^î^ifeJSj; 
les  frontières  èc  fit  fentir  a  tous  fes  ennemis  ce  f*\em. 
que  pcutiecourage  d  vn  Roy  quifiiitlesLoizde 
ûi  confcîence,&quin  a  point  d  autre  defir  que  - 
d'obeïr  aux  volontcz  de  Dieu. 

Ce  que  Dauid  fit  bien  parcftrelorsqu*apres  Faeirbat  <^ 
kstnoaApncs  il  entreprit  de  couronner  la  fin  de  a.cium&iuûu 
fcs  vidoircs  par  des  adlions  pleines  de  pieté  &c  de  pT  fu?™^ 
jufticccn  inftituant  des  Iugcs,de$  Capitaines  &  -  «-^s'  ^  '^ 
des  Pontifes ,  Icfqucis  croient  comme  les  Tuto-. 
lairesdeklttdee  &  ks  Anges  decct  EftaL 
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SOflTE'  EXTREME  DE  DAFJD. 
CHAPITRE  VIII. 

E  nom  de  ces  premiers  Héros  qui  ont 

elle  Icffroy  de  tous  les  peuples  fcroit  en- 
core vénérable  à  la  pollcricc  ,  &  leurs 
palmes  n'euflent  iamaiscfté  naitrics  par  la  lon- 
gueur des  temps ,  fi  les  mains  qui  les  auoicnt 
cueillies  ne  Icscuilcnt  trempées  dans  des  flcuuefr 
deiàneAfaitrougtr  dedans  le  meiircre  &le^r- 
nage  de  cous  ieursennemis. 

Mais  la  modération  dans  les  grandes  fortunes 
&  la  douceur  dedans  vnc  amc  qui  eft  blcfléc  font 
des  miracles  qui  ne  fc  trouuent  que  rarement 
dans  la  nature,  àc  c'cil  ce  qui  a  oblige  l'vndes 
plus  beaux  efprics  du  monde,  de  croire  que  ccluy 
lequel  auoic  alTez  de  force  pour  vaincre  ion  cou- 
rage ,  modererfesviâoxres  &  éteindre  le  feu  que 
la  colère  peut  allumer  dedans  (on  ame,  dcuoit 
plurofl:  paflcrpourvn  Dieu  fiir  la  terre  que  pour 
vn  homme  morteUors  principalement  que  dans 
ces  excez  de  bonté  &:  de  clémence,  le  coeur  cfl: 
affez  ^cncrcux  pour  répandre  ces  profu fions  mi- 
ra cuieufcs  ,  non  feulement  fur  des  pcrfonncs  in- 
différentes &  inconnues  mais  encore  fur  ceux 
qu'il  reconnoiftpour  en  auoir  cfté  defobligé. 
Cela  eftanc  pour  quiveuc-onqueie  prenne 

Dauid^ 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  i8f 

Dauid,&nay-jc pas  au  moins  fujcc dcmcpcr^ 
fuadcr  que  Ton  clprit  auoit  des  fcntimens  bien 
plus  illuftics  que  le  rcfte  des  hommes,  &  que fon 
cœur  écoit  comme  cet  aftre  qui  a  couftumc  de 
redoubler fcsflamcsau  milieu  des  éclipfcs,  &  qui  S^JÏX 
s  cleucauccpliisdcclartc&  plus  de  pompe  loB 

!aû  fe  voit  plus  attaqué  des  auées  &  des  om- 
res      recttiironneiit  &  qui  tafchencderoù 
icurdr. 

Vit-on  iamais  vnc  fureur  plus obftinée  que 
ccl  Je  de  Saiii  à  l'endroit  de  Dauid,  &  neancmoins 
combien  de  fois  Saiil  ellanc  tombé  entre 
mains  épromia-ril  des  témoignages  de  lelpeâ 
&des  aUcorances  d  amour  decdujme&K  qui 
cnauoit  leceade  fifuncfies  traittemens. 

Quelle  bonté  peut-on  s'imaginer  plus  gran- 
dequede  donner  la  vie  à  vn  homme  qui  le  cher- 
choitpour  le  faire  mourir,  &  n'cft- ce  pas  eftrc 
clément  &  debonnairç  iufqu'i  l'cxccz,  que  dé 
vcrfcrdcs  larmes  fur  le  tombeau  dVn  ennemy 
qui  le  pcrfixutoit?Efl:oit>ildonc  encorenâx& 
faire  de fc  venger  dcifus les  Authcuradcfi  mort , 
&furlesMcflagcisquifurentfi  infortunez  que 
d'cnapportcrianouuelle,  &faut^il  maintenant 
prendre  encore  le  foin  de  rechercher  iufbues 
dcffous  les  cendres  de  Saiil  les  reftes  de  ce  braliier^ 
pour  lesnouxiir  Se  les  accroiâxe  dans  £i  propir 
maifofl.  *^  ^ 

O  amour  quemesgenereox  dans  le  cerer  dk 
Tome  IIL  Na^ 


Digitized  by  Google 


%U     L'HISTOIRE  SAINTE, 
Dauid,  clemence^jue  tues  magnifique  &  augu.' 

^:f;:j:r  ^'^^^     ^  Pnncc,   qu*ilcft  my  ce 

t0fifhm,      qu  en  a  dit  lofcphe ,  qu'il  ne  pouuoic  cftre  mé- 
connoifTant  de  ceux  dont  il  auoit  rcccu  quelque 
^M^fei^-  faucur,  puifque  mcfmcil  cft  vray ,  comme  l'a 
remarque  Thcodoret,  qu'il  nauoic  pas  feule- 
au^m  thuéfiê,  meocderamourpourfcsamis;  mais  encore  de 
^Hdmé,    h  bont^  &  4es  tendrelTes  pour  fc  s  p  1  us  cniels  en- 
nemis. 

int  «ntem  <ie     c  cft  donc  là  «lainccnanc  iefiijec  qui  le  por* 

aïmoinincSi-  te  àappcllcr vH  ancicn  fetuiteut de Saul  nomme 
ti^r^^Z  Siba,  &  à  luy  demander  ///  ne  refait  plus  pcrforme 
mt%t  in.  ^  ^  mai/onde  feu  fonMaiJfre, afin  qu'il  luy  put  te- 
Beceft«ii<)aisde  moiguer  comme  U  mort  de  lottathos  nauost  pas  pu/ai- 
hdm  cum  eo  rc  moum  fès  mfies  Jentimens ,  <37**«  memotre  qu  a 
^.inu^  ^^j-^^f^f^  ce  fdrfiitafif^f^fotÊr  tom  ceux  Uf 

quAs  auoknt  t  honneur  de  luy  âf fémur. 
DtzitqK  Sib»     A  quoy  Siba  luy  ayant  repondu  quily  4mk 

Rcgi  fupeteft  1     /       ,  i-  rl   J  i      IL   * 

films  lonaihx  er^core  au  logH  de  Adachtr  Ifn  pis  aelonâtfm  nomme 
debiUspdibat,  ^^f^plj.y^^ç^fy  ^  Içc^uel  était  à  àemy  eflropié  ,  Dauid 
».  a«s  9-  "'i  luy  commanda^if  le  faire  l/emr ,  de  prcfqu'à  mcf- 
mc  temps  qu'on  l'eut  amené,  voila  cette  pau- 
SrtMÎJEbï^  ure vidimc  quiflef<5achant  fi  on  ne i  alloit point 
SiftiTs^"«T!î  immoler  à  la  mauuaife  fortune  de  fbn  pcrc,qui 
ShdcmCm  auxAprochcsdeDauidfcproftcmeà  fcs  pieds  la 
»*.  ».T.  <.  lice  contre  terre ,  comme  pour  veceuoir  la  der- 
nière fcnrence  de  fa  condamaacion-,tnaîs  ks  pen- 
•Je  ol^^  fées  de  Dauid  parurent  bien  contraires  à  fcs  at- 
&ckdf  facBi»  çgntes,lo»^ucd  abord  il  luy  ofta  coûte  force  de 
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crainte ,  &:  1  afTeura  du  dcfir  qu  il  auoic  Je  le  tni  -  diam  propw 
ter  aucc  toute  force  d'amour  &  de  mifcricordc,  î°'m'!u"m^& 
le  remettant  cnfuitc  dans  les  biens  de  Saiil ,  &  1  uy  o^^iJ""g,o'^* 
donnant  niefmcvnc  place  dans  fonlo^is  &:  à  la  sauipatnstuî, 

X  X      r  •  f  r  r  T^  cotncde» 

table,  raueurqui  étonna  11  tort  ce  jeune  Pnncc,  paneminmcn- 
qu  en  fc  iettanc  pour  la  féconde  fois  la  face  con-  1*  Rcgî^^ryl 
tre  terre ,  &  n'olant  pas  quafi  enuifagcr  fon  bien- 
fadeur  ,  il  fe  contenta. de  luy  dire ,  Helas ,  Sire ,  Qiii  f'î'»»"» . 
qui  juii- je  four  menter  cette  fMeur  y  ^  comment  ejt'  ego  n  feruo» 

n      ri  J   ^      /      ■  1  mus,  quoniana 

ce  que  vous  ejtes  Jt  bon  que  de  ifoHloir  tetter  lesyeux  rcfpcurtiiupet 
fur  moy  qui  ne  yous  fûts  f  as  plus  confiderablequvn  '^^^ç,;^^^ 
fauure  chien  quon  iette  À  la,  Ifoirie.  «cL»     ^  ^ 

Ces  fcntimcns  font  trop  rem  plis  d'humilité,  '  ^ 
d'amour  Ôi  de  refpcdtpouy^  pas  moriter  Tac- 
croiffcmcnt  dvnefaucutjlKm  effet  Dauidqui 
ne  pouuoit  fc  laifTcr  vaincre  parfcs  rcconnoif- 
iànces ,  joignit  à  fc^  premières  grâces  tout  ce  que 
lamifcrc  &lancceflité  dccefujetluy  purent  de- 
mander. 
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CHAPITRE  IX. 

A  clémence  cft  la  vertu  des  Souuc-  K»BumçUmn^ 
rains,  &  on  ne  peut  leur  mettre  dans  '* 
iccopur  des  Icntimcnsplus  généreux 
&  pk  dignes  de  Ja  puiffance  oii  ils 
font  élcuc2,quc  ceux  dont  autrefois  vn  Pbilofo- 

Nn  ij 
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pleura  fon  dcfaftrc ,  &c  qu'il  mcfla  fcs  larmes  aucc 
le  fang  de  cette  tefte ,  laquelle  étoic  encore  dans 
les  dernières  alarmes  de  la  mort. 

Tefmoin  auffi  ce  Conquérant  de  Grccc  qui  a 
efté  la  terreur  des  Pcrfans,  lequel  apcrccuant  le 
jpmbcju  d'Achille  détrempa  vnc  fecondc  fois 
te  vieilles  cendres  aucc  les  pleurs  qui  couloicnt 
de  les  yeux  ;  mais  tous  ces  témoignages  ne  font 
que  de  légers  crayons  dVne  clémence  aueuftc 
de  accomplie,  telle  que  futcclledeDauidquia 
voulu lai/Terà  la pofteritcroriginai  dVnc  bonté  ^^"^^ 

wcaoricufeôitriomphantciufquesfurlesfiircufs 
«lurlaragcdefesplus  cruels  ennemis, Icfqucls 
eltans  tonîbcz entre fes  mfins  y  ont  trouué  r  Au- 
tclpriuilegié  des  miferabks  &  Tafilc  public  de 
cousies  affligez.  ^ 

^  Ccft  ce  qui  mit  Saul  hors  des  dangers  ou  U  m 
s'ctoitictré  dans  la  fpelonquc  d'Odolla,  ccft  ce 
qui  mit  en  dcuïl  toute  la  Cour  &  toutes  les  ar- 
niccsdclaludceapres  lamort  <kce  Monarque, 
iit  c  eft  encore  maintenant  ce  qui  donnedc  la 
picjc&dc  l'amouràramc de  Dauid,  quand  au 
milieu  de  fes  triomphes  on  luy  vient  dire  que 
Naas  Pnncc  des  Ammonites  eftoit  mort  i  car 
au  heu  de  montrer  de  la  ioye  dcffus  va  acci 
dent  qui  ne  pouuoit  qu  cftrc  glorieux  &  profil 
table  a  toute  la  Iudce,fc  fouucnant  dubonac- 

te*,  UUdchbcradcieconnoifeecettc  Grâce,  5: 

Nn  iij 
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Mificcrgo  Dft-  il  enuoya  vers  (on  fik  quelques  Ambaflàdeu» 
tit  ftlu  *os  pour  Te  condouloir  auec  luy  de  la  mort  de  Ton 

îri««uur  pcic,&ra(rcurcrdcfaprotc<aion&dcfon  ami- 
».ReK.io.T.  i.  j  mais  comme  ccftvn  mal  commun  aux  plus 
cipes  filiotum  mcclianccs  amcs  dc  melurct  Ics  autfcs  Iclon  Icurs 

Aaiinon:pata$  r      •  ■     i-        .    i    r  •      i  • 

qnoa  ftopc»  icntm'icnspnrricuiicrs,&:  dt  taire dcs)ugemcas- 
ÎÎ1"SmA"'  finiftrcs  fur  les  plus  (aintcs  &  plus  finceresime»- 
uwrcs^  &  non  "^"^^  »  prlnclpaux  des  Ammonites  voyant 
Htb  vt  mucfti*  ces  députez  de  la  ludée^  creurenc  que  leurdeflèin 
wici  ciuitatcm  etoïc  dc  Ics  trahit  &  de  les  attraper  tous  rcs  appas 
ft^cuetccKt       j^^j,^  promcfTcs,  ce  qui  leur  fut  aifc  dc  pcrfua- 

Tiîii^itaque'  auRoy ,  lequel  fous  ces  ombrages  fc  rcfoluc 
Hanon  fcruoi  Je  rcnuover  ces  Meflaeers  veftus  comme  de» 

D*nid,rahtqoe  ^  .  i    i      i     \         -m-r     rf  1 

dimidiani  par-  tols ,  6c  iz  09xbc  a  moitic  ralee  pour  leur  montrer 
iBRi,  fit  prcfci-  dedans  ce  traitement  fi  ridicule  &  fi  infâme ,  qoe 
«m  o.c"a/.7  les  ciuilitcz  dc  leur  Maiftrc  luy  étoient  fulpedcf , 
Simi^M!"'  &  qu'il  ne  lesprenoic  que  pour  les  appareils  de 
»'.Res*»v-4-  quelque  trahifon. 

Apres  cela  n'eft-il  pas  vray  que  la  clémence 
feroïc  miuftcfiiellenechangcoic  tous  les  attraits 
&c  tous  Tes  charmes  en  des  carreaux  de  foudre,  ^ 
que  les  douceurs  de  Dauid  pourroient  paiTer 

four  lafches  &  ftupides  s*il  tie  &  veageoit  de 
inciuilîté&deringratitude  de  ce  petit  Tyran» 
Mais  cet  homme  inuinciblc  qui  ne  fc  peut  af- 
fujerrirqu'à  ceux  qui  fe  foumettentà  Ton  pou- 
uoir&quiconnoiffcnt  fcs  bornez ,  a  trop  dcgc- 
nerofite  pour  laiiTcr  ces  outrages  làn&  chaftU 
inent 
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Comme  il  eut  donc  appris  la  nouuelle  d  vn  Qi«^ 
tfaîtcmcntfi iniuricuxàfonauthorité^&fi cruel  faSrJûi 
au  nom &àl  honneur  de  fespauurcs  AmbafTa'  roru^'er"c 
dcurs,  il  cnuoya  foudain  des  McflTacers  qui  firent  r " 

I  m  i  1  r  ^       ^    P       ^  ttifiturpiter  vab 

leur  polliblc  pour  les  conlolcr  de  iaparc^  Se  qui  «««daiiit 
Icsarrefterent  dans  la  ville  deHiericoenattèn- 
dantqucleur barbc&t  crcuc,&quc  Ictemps les  &wS2  * 
eut  miseneftatde  retourner  en  Cour  aucc  plus 
debien-fèancc.  ^Regie.vf. 

-,         .  î       *  ViHcures  au- 

tt  puis  comme  les  Ammonites  ne  pcuucnt  Am- 
pas douter  c^uelcur  faute  ne  foit  bicn  toll:  vcn-  rokîm^ledf" 
gcc/ous  cette  apprehenfion  ils  ramaffent leurs  ^""0^"^ 
forces  &  engagent  tous  leurs  Alliez  pour  leur  ce"c"ïyiom"* 
preder  (ecours.  Rohob. 

DaBid  auffi  à  mcfme  temps  fait  conuoqucr  c^of  cum\i: 
toutes fc$troupc$,&coinmandeàIoabdecon.  îwî i?/bi  & 
duirc  vne  arm&  contre  ces  fcditicux  qui  font  Z"bdi"o.ï 
dcffaits  dans  le  premier  rencontre,  en  fuite  de  *7. 
quoy  ceux  de  Syrie  cftans  fi  téméraires  que  de  io«b&popuius 
vouloir  fuiure  vn  exemple  fi  pernicieux  &  11  fu-  m~c""^ 
nefto,ilsnc rencontrent  pas  vn  fort  moins  de-  n"  irnSgêtSil 
faftreux,  d'où  s'enfuiuit  vne  paix  générale  dans 
toute laludéc &c vne lujettion communede tou-  ^c^elant'^L 
tesksnationsdelTouslesordresdeDauid.  ^^4^:!^:;!: 
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LÂ  CHEyTE  DE  DAyiD. 

CHAPITRE  X. 

A  main  me  tremble  &  le  ne  fçds  fî  icr 
dois  en  conicienee  découurir  vn  Ta^ 
bleau  donc  touslcstfaia  ibm  iî  hideux 
&fi  infames^au'on  neles  peucappcrcenoir  Cui» 
honte  &  (ans  horreur  \  la  main  me  tremble  & 
mon  cœur  mille  fois  plus  fcnfiblc  me  donncdcs 
pcnfécs  fi  affligeantes  &  des  fcntimens  fi  faf- 
chcux ,  qu'au  lieu  de  vouloir  adiouftcr  quelque* 
traûsàvneimage  ii  funefte,  ie  me  crois  obligé 
f/ ndaUux  r^maflertoutesles  ombres  delà  nuit  pour  Ivif 
ZuÂmt,  rideau, depour  cacher  aux  yeux  decous. 

les  peuples  vn  rpeécacle  fi  icandaleux. 

Ccll  auflî  en  ce  poind  que  la  plus  noire  de 
toutes  les  partions  a  vn  grand  auantagc ,  &  com- 
me vn  priuilegc  particulier  dans  Tes  de{àftres,dc 
Kbo?^       qu  cftant  la  plus  digne  de  biafme ,fa  iàletc  luy 
icnfiicL  crefpe ,  &  quelon  eft  contraint  de  1  épar- 

gner plutoft  par  lK>nte  que  parpicié. 

lettons  donc  quelque  voile  luf  vn  objet  donr 
tous  les  traits  font  fi  defagrcabics ,  les  couleurs  fi 
fanglan'-cs ,  &:  les  regards  i\  dangereux ,  qu'on  ne 
les  peut  enuifagcr  (ans  en  cilrc  offcnfé, 

lettons  de  l'eau  furvn  braficr  qui  n'a  pour  fu- 
mée qu' va  tliftcaueuglcmcnc^^pout  écbtqu  vn 

fcandalc 
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fcandalc  public ,    pour  cendre  que  l'infamie  la- 
quelle cncft  toufioLirs  infcparable. 

Hc  pour  le  moins  détournons  lapenlée  d-vn 
z&A  û  honteux  ,  &  faifons  par  cofcre  ou  par 
compaffion  ce  que  le  plus  himeux  de  tous  les 
peintres  fit  autrefois  par  defefpoir^ou  par  reT- 
ped  fur  vn  pourtrait  dont  il  ne  fit  qu'ébaucher  le 
crayon  ipource  qu'il  reconnut qu*il  n%pouuoit  jj^^i^jy 
achcucr  cet  ouurage  fans  reueler  le  fecrct  de  Ton  Compafpé 
Prince ,  &  fans  expofcr  aux  yeux  de  toutlc  mon-  ^J^^i^J^^ 
devnvifagedomlcscopies  pouuoicnt  eftreou- 
trageuièsalmnocence  &  à  lapuretéde  leur  ori- 
ginaL 

Et  puis  quediroient  les  nations  £tranecres&' 
CCS  peuples  incirconcis  qui  n  ont  point  d'autres 
Dieux  que  leurs  idoles,  fuis  f^auoiem  que  le  plus 
pieux  de  tous  les  Princes  &:  l'cnnemy  mortel  de 
leui  idolallrie  euiufLvenuiufqu'àcc  poinâ^quc 
d'immoler  foncœur  dans  cet  infime  iàccifice» 
où  Ion  préfère  lesamouts  impudiques d'vne 
beauté  trompeufe  &deloyaIè>  aux  appas  adora- 
bles de  la  première  de  toutes  les  beautez. 

Que  diroicnt  les  Syriens ,  les  Moabitcs  ,  les 
Philiitins  (Sn:  Icsidumeans,  fi  ils  fqauoient  que  ce- 
Monarque  qui  les  a  pû  réduire  fous  Ton  joug ,  eut 
û  peu  de  courage  que  de  Ce  capciuer  deifous  l'em- 
pire d'vne  femme  ?  ôc  que  diront  enfin  les  Amf> 
monites  fi  oaleut  dit  que  ce  vainqueur  quia  iet- 
té  la  terreur  ôc  lei&oy  dans  toute&lèurs  Ptouin-^ 
TomcIII,.  "  Qa 
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ces,eftfilafche&(ifbibleqaedc(ê  hiflèrvjûn^ 
raaomcftai»  CK  par  Ie8regardsd'vnea0ècée,candisquc  l'élite 

an!îo''eo*emi  <ic  iz  noblcffc  cft  aducllcmcnt  occupée  à  leur 
î:V*e1?d^bcîa  f^irc  la  guerre  ôc  à  foumcttrc  tout  leur  païs  fous 
rilglt'r  I  obeïfTancc. 

Mific  D^uid      Quelle  honte  à  ce  Prince  de  demeurer  oifif 

loab  Se  fernot         jT—'       f.  «il        •  /•  •■ 

fuotcam eo. Se  tanoisquc icscroupcs trauaillcnc & queles meil- 
^ij^Sîtaei.  leunCaj^tainesvonciàcrifiecle  plus  pur  de  leur 
ïïi'/!kc.^"*'  '^"S  pour  la  confcniation  de  fon  Royaume? 
«.Re2.  M.v.i.  pcnfc-c'il  donc  que  ce  luy  foicafTczdauoirdef- 

faic  des  monftrcs,  tue  des  Gcans  &  triomphé  de 
tous  fcs  ennemis  pour  fe  tenir  en  afTeurance  &  ne 
craindre  plus  de  dangers  J  Ne  fi^it-il  pas  qu'il  y 
Surprifesde  a dcsfurpiircsdcdans lapaiz,commc  dedans  û 
pudi^ucl"^  gucrrc,&qu  vn  homme  qui  vit  dans  les  délices 
ôc dans  lomuecé  eft  attaqué  par  despuiflànces 
înui(iblcs,dont  les  alTauts  {bot  d'autant  plus  i 
craindre ,  que  moins  on  les  redoute. 

Etvraymcnt  quicroiroit  quVne  œillade  pûc 
faire  brèche  dans  le  cœur  d'vn  Monarque,  &  ex- 
citer dans  fon  cfpritdc  plus  triftes  embrafemens 
que  tous  les  foudres  dont  on  fc  fcrc  dedans  la 
guerre.£n  vérité  i  ay  peine  deledire^&  lapai&on 
que  i'ay  pourconlcruer  lenom  &  la  mémoire  de 
Dauid  dedans  l'honneur  que  là  yen»  &  (à  valeur 
luy  ont  acquis, m obligcroit  quafiàne  le  point 
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point  celer ,    que  de  là  les  plus  puilTans  &  les 
plus  faints  hommes  du  monde  peuucmconnoi- 
me  leur  foibiciTc,  ce  fut  1  an  quaranoiefine  defoa 
aage,  ledix-fkcufut^me  dcfon  Empire,  U  cDai*  « 
ron  le  teni  p  s  que  le  Soleil  commence  à  égaler  les 
jours  aucc  la  nuit,  &  de  donnera  la  campagne 
plusdccommodirez  pour  furacnir  aux  ncccfîi- 
tcz  de  la  giicrre,c]uc  les  armées  de  ce  Prince  cftans 
deiia  camp  ces  fur  les  frontières  des  Ammonites, 
ilfutfimaUieufeitx  que  d'attendre  4aas  (à  mai- 
fonvn  ennemy  >  lequel  faitjïlus  de  meurtres  de-  Enncmy  a 
dans  la  paix  &  dansroifiuete^que  lesplusfameux  '^^^^^^ 
Conqueransaiiec  coûtes  leurs  croupes  »en  peu- 
uent  faire  dans  les  plus  &ngUmes  Dacailles; 

Et  au  rcfte  il  n  cft  pas  necefl'aire  de  drcflcr  des 
machines ,  de  faire  des  conuois  &  d'aprcfter  cout# 
ce  grand  attirail  donc  on  fe  fcrc  dedans  la  guerre 
pour  xemporcer  cette  viiSboirequi  fetrouue  de- 
dans la  paix  y  puis  qu'il  Qi&t  de  voir^  oud  cftre 
vcu  pour  (èniir  de  fujer  aux  viâoiies  de  ce  Ty- 
ran y  &c  que  le  moindre  trait  qii*il^  lance  de  fcs^ 
yeuxeft  capable  de  xenuerlèr  les  plusbcaues  coui» 
lages. 

N  cfl-ce  pas  pour  cela  que  les  Pocrcs  nousoîit 
fait  voir  le  plus  fameux  de  leurs  Hcrosdcdans  vn  ^(^g^um 
elclanage^  oii  ics  chaifnes  quoy  que  dorées  dlieEcaic 
^toient  les  marqi]€sdclaplusnoift&  plus  infa*  ^ 
me  lafchetéoà  l'on  puiflelamaiscomber. 

C^Uehonteàv&homme  qui  palToit  pouA  . 

Oo  ij 
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vn  Dieu ,  &c  qui  vcnoit  de  dompter  les  fureurs  ^ 
la  rage  d Vn  Bufirisdcdajis  l'Egypte ,  d'vn  Antcc 
dans  la  Mauritanie,  d'vn  Gcrion  dans  les  Efpaf* 
^    gacs ,  d  Vn  Diomcdc  dedans  laThracc ,  &  mcC- 
medi'vn  Cerbère  &  dcsHy<fitS)iufques  dans  les 
Enfers,  lequel  après  tous  ces  triomphes  vienr  i 
rendre  les  armes  aux  pieds  delà  plus  débauchée 
Ompbalc    femme  du  monde,  quilcfoumecfous  des  loix  (i 
£^cSL  qu  en  fin  il  cft  rcdmt  de  changer  la  maf- 

liië  auec  vnc  quenouille. 

Quelfpeâaclc  peut  >  on  s*imagner  plus  digne 
lie  rilSe,  6c  y  a-t'il  qtielqaVn  dedans  le  monde 
mi  n^ayeaa  moins  pitié  de  voir  mefme  (cas  vnc 
feinte  l'ombre  de  ces  defaftrcs ,  qui  ont  cftc 
iufqua  prcfcnc  les  fujcts  plus  tragiques  &:  plus 
«communs  de  coures  les  Hiftoircs.  Mais  Êilioic-il 

3ue  celle-cy  qui  porte  le  nom  de  Sainte  nous 
onnaftdes  exemples  de  cette  vérité, 6c  faut-il 
maintenant  auouër  que  Oauid  me(me ,  qui  n'a 
iamais  eu  de  pareil  en  pieté ,  en  force  &c  en  coura- 
ge ,  ait  neantmoins  cftc  fi  malheureux  que  de  cé- 
der aux  attraits  incc&ucux  &L  impudiques  d'vno 

rcKur  accu^it    Cc  fuc  fut  Ic  milîeudu  iour ,lors que(è  leuanc 
defonlit^oùils'étoic  ietté  peu  après  fonrepas» 
L^îcT^St  ^  venant  à  monter  dcflus  vne  terraffe  laquelle 

4n  foiario  do-  ^jq^^      {^^y^-     fou  Palais ,  il  aoerccut  dc  loinff 

musRpgix:vt-  r    i     -  •  CL    r        \  1  • 

duquc  inulie-  la caulc  dc  U  Tuinc  ,    ce  triltc  lujct  lequel  excita 

teniez  ailucrfo  tHDt 
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11  ne  £iuc  donc  point  d'autres  foudres  pour  Jj^*"-^  

otcitcrces  fiâmes,  &  point  d'autres  flambeaux  pdcbiawï*. 

pour  allumer  CCS  braficrshomicidcsquVn  regard  * 
quis  échapc  trop  brufqucmenc;  figurez  vous  du  r/  f««  #•»«•- 
fouffrc  que  l'on  iettefur  des  cendres  ardentes  i  ^XîTJ^ 
n'cft  ce  pasU  dequoy  donner  naiflancc  à  vn  '^^^^ 
horrible  &trifteembraièment.  Mais  il  y  abien  ^^^trit. 
plusiujctdecraindrelorsquvne  ame  toute  en-^  ^md^fia  r,^: 
fouffrcc  vient  à  icttcrfeycux  comme  deux  traits  'flZfJ!''J!ià^. 
de  flamc  dcflus  vn  cœur  cfFeminé  qui  cfl  toû- 
jours  fumant  fous  les  ardeurs  de  fa  concupifcen- 
Gc,  &  qui  ne  veut  quVn  foui&e  ou  vne  oeillade 
pourembrazer  Tamour  de  toutes  lés  paflionsdes 
plus  iiiuftresConquerans. 

Mais  qui  croiroit  que  les  beautez  plus  inno- 
centes de  la  nature  foicnt  capables  de  produire 
ccfcUj&qu»  croira  queBccnfàbccqui ncpcn-  MiCtergoRex 
foie  à  rien  moins  qu  a  Dauid  ,  ayc  neantmoins  qux'Xf"!mi- 
icttçles  premières  ardeurs  qui  bruflerentfon  ame  qu;X«"<{!lîï 
^  aucuglcrent  (à  raifon.  Il  n'y  a  donc  plus  de  fu  -  2b&^" 
îet  fi  noble  &  fi  auguftedcdansle  mond  c ,  qui  ne  ».  n*T.f. 
puiiTeeftreconfumc  par  ces  fiâmes  ;  plus  d*afile 
il  /àint  ou  elles  ne  pénètrent  &  plus  de  lieu  fi 
froid  où  elles  ne  s'allument,  puifquc  Dauid  les 
trouuc  iufqucs deilousles eaux  dVnc  fontaine  où 
felauoitlanialheiireafc  fiethlàbée,  &  que  ny  la  Ardeurs 
puiflance  ny  la  yalcur^ny  toutes  les  vernis  qui 
parotflbient  fi  naturelles  à  ëe  Prince^ne  le  peu*- 
iiencpasgarantir  de  ces  defafires. 

Oo  iij 
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cette  jfeintne  * 

qu*àmeftnc  temps  fon  coeur  qui  fuiuoic  Tes  re- 
gards s'alla  îcttcr  fur  cette  proyc,  &  Tes  pourfui- 
tcs  furent  fi  vioIcntcs,quc  comme  il  n  "ya  ricnqui 
faiTc  rcililancc à  ceux  qui  ont  lauchoricé  ôc  le 
SS^Mm "Hu*  pouuoir en  main , ilscn rendit  lemaifl;re&  viola,- 
Sa  »a"Sofn,  Ivn  des  plus  purs  dcuoiis  de  la  nature,  ensaffii- 
^nainit  cuni  jetcif&ntauzrentimensbnitauxde  (àfenfiialité;. 
ft.kcg.ti.f.4.     Voila  donc  Berhfàbée  qui  dcuicnt  fa  mal- 
ftrcfTc  ,  &  la  beauté  coupable  Ôc  innocente  de 
cette  femme  quife  rend  vidloricufc  de  ce  coura- 
ge«  que  toutes  les  forces  de  la  ludée  Ôc  des.  nations 
ciirconuoifines  n  auoient  pu  furmontcr. 

Voila  ccluy  à  qui  toutes  les  filles  de  Sion 
crioîent  il  y  a  quelques  jours  qu'il  auoittriom-* 
phc  dedix  mille  hommes,  qui  à  prefent  fcrt  de 
fujct  de  triomphe,  ou  pluftoftde  riféeàkfoi- 
Jblefle  d'v ne  femme. 
Sujet  rrcs-     Dauid  tu  mefaiscompaflîon,&  dedans  cet 
^£^^^^P»^eftat  pitoyable  où  tu  es  réduit »ie  voudroisquc 
mes  yeux  fuffènt  changez  en  deux  fleuues  de  lar-? 
mes  pour  en  lauer  les  taches  &  l'opprobre  de  ton 
pcchc,pauure  Prince  qu'as-  tu  donc  fait,  &  com- 
Micat  eft-ce  que  ic  te  vois  tombé  du  plus  haut 
de  ton  Throfnc  dedans  ce  précipice ,  où  eu  as 
rencontré  l'écueil  de  ta  gloire  &  le  naufrage  de 
tesfeîiciteZy  Ah  Dieu  que  ce  plaifircau^ade  tri- 
Déplora-    ftcflc ,  quc  cc  jourfcra  naiftse  de  nuits ,  &  que  ce 
bic  auctt-  fcul  rcffird  tralûicra  après  foy  de  dcplorabicf 
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A  peine  a-t*il  veu  BechTabce  ,  qu  a  mefoie 
temjpsvn  rayon  de  lumière  a  ibloiîyCcsym,^ 

Îpillaveufordrda  cœur  de  cette  femme  plus  de 
oudres5r  plus  d'éclairs  que  les  plus  groHcs  nuées 
n'en  pcuucnt  enfanter  au  milieu  dcloragc. 

Dauid  i  ay  compaflîon  de  toy  mais  ic  m'é- 
tonne comme  les  aftres  de  la  ludéc  n'ont  fait 
vne  nuit  éternelle  pour  détourner  tes  yeux  de  cet 
objet,  &  rempcfcherdevoir  cette  fircnc^de  qui 
rhonteufè  nudité  aliumoitvn  bûcher  fi  infâme 
defliisleborddeleauoà  ellefebaignoir. 

Soleil  dont  les  lumières  font  ii  chaftcs  ôc  les 
regards  fi  purs,  qu'il  n'y  a  point  d'ordure  fur  la 
terre  qui  les  puifTc  corrompre ,  que  ne  tombe- tu 
en  éclipfe  au  milieu  de  ta  courfe ,  ou  pour  le 
moins  que  ne  fàis*tu  ibrtir  quelque  nuaee  du 
milieu  de  cette  eau  pour  ietter  quelque  voile  def* 
{us  rhorrcur  de  ce  (pcâracle. 

Ah  ic  vois  bien  qu'en  ces  rencontres  il  faut 
remporter  la  vi6toirc  comme  les  Parthes  en 
fuyant  y  &  qu'il  ne  faut  iamaisattaclicr  les  regards 
de  fes  yeux  fur  vn  (ujct  qui  a  couftume  de  peruer- 
tir  les  meilleures  penfées,&  de  changer  les  plus 
nobles  palfionsauec  des  fentimens  qui  ne  ibnt 
dignes  que  des  beftes. 

Dauid  n'eutiamais  efté  pris  par  les  cliarmes 
de  Bethfabce,fi  fa  curiofitc  n'eut  donné  la  licen- 
ce à  fes  yeux  de  prcuenir  fon  cœur  &  de  fcduirc 
(àiaifoii. 
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Mais  cette  fourcc  ayant  cftc  vnc  fois  infé- 
rée, ce  poifon  diabolique  s'cft  ^lifTc  dans  fçs  vei- 
nes les  âames  qui  font  rcftecs  dans  fon  cœur 
ont  éleué  vnc  fiiméc  fi  cpaiire&  fi  noire  ^qu  il 
n*eft  pasde  meraeille  fi  en  eftanc  aucuglc,  il  vio^ 
le  toutes  les  loix  de  la  nature  pour  aflouuir  l'ar- 
deur d'vnc  palTion  qui  n'a  ny  honte ,  ny  rcfpcdl:.. 

Ce  ne  font  neant.Tioins  que  les  préludes  d *v- 
ne  plus criiie &c  plus fanglance tragédie j  &ilfuf- 
fit  dedirequeccfl  l'amour  lequel  a  commencé- 
de  leuer  fon  bandeau ,  pour  attendre  tous  les. 
mal-heurs  qui  peuuenc  naiftce  de  cette  effiroa- 
tcrie. 


LE  M^EFKTKB  UFRIE,. 

CHAPITRE  XL 

Mour  que  tu  fid&  de  fanglanteS' 

^1  tragédies,  que  tes  fureurs  font  ob- 
ftinces,  tes  douceurs  déloyales^ 
tes  bcautez  dangcrcufes  &  couS' 

  tes  charmes  criminels ,  qui  le 

croiroit  auc  tes  appas  fuflènt  fi  furicux^tes  re-^ 
gards  fi  hineftes^  tes  firoideurs  £  ardentes  ,tcs 
pour  fui  tes  fi  enragées ,  tes  triomphes  fi  impe* 
rieux  &:  tes  vidoircs  fi  uifolcntcs?  Qui  ne  crain- 
droit  vn  ennemy  qui  flatte  pour  bicfler ,  cjui  at- 
tire pour  pcidic  U  qui  cai:cilc  pour  tromper. 

VoulczL 
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Voulez  vous  donc  connoiftrc  le  naturel  de  ce  Nature  de 
Dctnonquinousparoiftfidoux&fiaimablcdc-  ^^"""^ 
dansies  craauccz ,  Ci  prodigue  dedans fonduari- 
ce ,  fi  opulent  dans  fa  mifcrejfi  effronté  dedans 
fa  honte,  fi  téméraire  dedans  fcs  craintes ,  fi  fore 
danslafoiblclfe^fi  fincere  dans  Tes  déloyautezfic 
il  changeant  dans  toutes  fcs  humeurs ,  qu  il  a 
mefine  des  compIaiGinces  dans  fcs  deiàftres,  êc 
quelle  forte  d'cgalité  parmy  fèschangemens. 

A  le  voir  on  croiroit  qu'il  n^  a  rien  de  plus 
candide ,  de  plus  naïf  ,  de  plus  fecret ,  de  plus 
humble ,  ôc  de  plus  modère  que  les  defTcins  de  ce 
perfide,  &  neantmoins  ce  ne  font  que  fineffes, 
<}ue  trompeiies,  que  trahilbns  ^  que  vanitez  &: 
qucdébordemcnSyiamaisonncvit tantdefein-  ^Jf^^y*/",'** 
tes^rantd'illufions^untdefureurs  &untd'in-  de  ramonr. 
quiétudes  que  dedans  Tame  dete  traiftre  <^ui  dé- 
guifc  fes  fentimens  aucc  tant  d'artifice ,  qu'a  mef- 
me  temps  il  ay  me  &  il  hait,  il  fu urit  &  il  pleure , 
il  obcït  &  il  commande,  il  baifc  &c  il  étrangle ,  & 
lors  mcfme  que  nous  croyons  qu^il  veut  donner 
la  vie ,  il  cft  dans  le  deffein  de  nous  donner  la 
anort. 

Voulez-vous  donc  {^auoir  (on  origine jlnaift 

aumilieudcnosplaycSjilfcrcpaifldcnos  mifc-  a^siionciU. 
rcs ,  il  s'clcuc  defTus  nos  ruines ,  il  vit  dedans  nos 
fiâmes ,  à  la  fin  il  nous  réduit  en  cendres»  Se 
puis  fi  vous  voulez  que  ie  vous  peigne  fon  ima«> 
ge^ilalecorpstout  dccharni,dcsœilladesétin- 
TomclIL  Pp 
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celantes  &  égarées ,  vn  vifagc  plombe  &:  des 
y     -gcftesii  inconlbms  &  fi  volages  qu'on  ne  fixait 
ottillance  {es  cratcs&où  il  veut  prendre  ion  vol 
pour  fiirprendrc  (a  proye. 

les  tm-      Enfin  fi  vous  voulez  f^auoir  (es  humcDK  plus 

mâchant*  ^^^^  >  ^  ^  couuc  dcHous  la  ccn- 
uaoïu.  ^""^  »  venin  qui  fc  donne  dedans  vn  vafc  d*or, 
vnpicpequicft  couucrtde  rofcs,vnvlccrc em- 
baume de  par&ims  ^  vn  fupplke  qui  paroift 
agréable ,  &c  ncancmoins  qui  anoyé  dfcs  Royau- 
mes&dcs  Prouinces  dansdcs  totrens  de  iamiçs 
&  des  fleuuesdeiâng. 

•  Amour  ,  cruel  amour  ,  i'ay  donc  fujet  de 
craindre  que  la  ruine  de  Bcthlabce  ne  vienne  à 
K  perdre  Vric,  &c  que  Dauid  après  auoir  oftc  1  hon- 

\  neur  à  cette  fcmmcacrauiilè  lavieàfon  mary. 

Voila  défia  vncourricr  en  Campagne  qui  va 
crouuer  loab  aucc  commandement  de  iuy  en- 
uoycr  au  pluftoft  ce  généreux  foldac,  lequel  ne 
fc  doutant  pas  du  malneur  arriuéà  fa  femme,  ny 
Et  vcnit  Yiui  de  ccluy  qui  pcndoit  fur  fa  tcftc ,  s'en  vient  trou- 
fitiKiw  i?a"»ad  ucr  Dauid  fcJon  les  ordres  qu'il  en  auoit  rcccu,  U 
îg!"  i^h.    l»^>y  donne  toute  afieuiancc  de  rhcurcufc  con- 
duice  de  loabôcdu  progrés  que  font  ièsax>Dpes 
dciTus  les  terres  deSoha. 
Et  ai«.t  DauM     ff^'  l'ic^  /V/? fuis  rauy ,  Iuy  dit  Dauid  , 
^wS***  *V0HsmedircZjVne  atétrefois  le  refte ,  &  ce- 
i!îSï.u.T.i.  fcndanuommcvoHsejles  tout  hara^^éiUcsu 
petévousrafraichirdidas  vofiftmsifon. 
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Voyez  comme  l'amour  déguifc  fcspcnfccsy 
&  comme  il  a  des  artifices  pour  couurir  les  fo- 
reurs &  la  rage  de  fesplus  noirs  deflcins.  . 

Ce  n'eftpas  l'affedion  de  Dauid  enucrs  Vrîcj 
t  fnaislaoaincequ'UaidcdtiMiIgueriedcshonnciir* 
de  Bethiàbée  <]ui  le  rend  fi  courtois» car  cette 
femme  infortunée,  dit  faim  Ican  CHry  (oftomc,  MMtf'mâZl*^ 
fentoit  défia  dedans  fonfcin,  &  dedans  fcs  en- 
traillcs  ce  rruit  mrame  de  Ion  crime,  &  ce  tel-  «  •v#»/r»  ffé»-, 
moin  Ultérieur  quHuy  mettoïc  cfcuant  les  yeux  ckrjfmfft^» 
l'horreur  de  fon  impureté  &  de  foD  infamie. 

Ellecraignoitqueleretardemem  ne  publiaft 
£1  fiiute ,  &  qu*  Vrie  fçichaat  <]u*eUe  étoit  grolTc 
ne  latraitaftcommevitmaiy  pouvoir  £dre  vne 
femme,  laquelle  ayant  foiiillé  fon  corps  dedans 
vn  aduitcic  ne  le  pouuoidauer  que  par  l'cffuiloa. 
4c  fon  fàng  &  le  fupplice  de  là  mort.. 

Cependant  les  prétextes  dont  Dauid  prctcn-  _    . . 

:%  •    A    r     ■  1  /  1  /  Dormioit  a»» 

doit  le  leruir  pour  détourner  ce  mal  le  trou-  rcmYiiMuti 
uerent  tous  inutiles ^  car  Vrie  pallà  toute  la  k^T.IT^ 
nuk  deuant  la  porte  du  palais  «  &  nonobftant  B(^vVbr£ 
routesIesremontrancesqueDauîdluy pûtfaire,  g^^^  j^j^j»^ 
HeUsj  dît-il  Cjdrche  de  Dieu  &  JJraél  &  .  fc«b|«« 
luda  font  maintenant  deffou^des  pamllons  ^  ce^nnus 
a  lamercj  des  tnmres  diê  Cal  &  de  Mffier-  ^^^muà 
fe,loab  mon  Maiftn  &  toute  fon  srmeon*é^  S^mi^ 
point  d*autre  litcjue  la  terre  y&  moj firoif-  ï!^c*ar  3E 
iebien^lafche quededc/ccndreenmantéh  î!i^t'l"tî^- 

^2  »ï 
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fin  pour faift  hmechm, &darmirmBc'- 
ment  dans  le  dmet  &  fitrla plume. 
Belle  tt(-      d/ih  Sire ,  te  'vous  jure  parla  vie  de  njo- 

se  mourray  plujlofi  que  de  commettre  cette 
faute  y  &  ianilirmen  corps  dedans  Ujouif- 
fance  de  ces  plaijirs  efemine'j(^  tandis  que 
toHs  mes  Qtmarades  vont  immolant  leur 
fmetst  leur  courage  à  lafureurdetousms 
ennemis, 

A  cette  repartie  que  voulez- vous  que  rcpon'*^ 
de  Dauid  ,  fcroic-il  bien  poffiblc  que  1  amour 
Aît«goOa«îâ  ingénieux,  fi  inucotif  &  U  fuptil  de- 

.dviiain:ma.  mcuroft  iàns.  rcDonfc  >  He  hien  iemeuret 

ne  bic  etum  j         j.    ..  .        ,,i  ^ 

iMjièftcmdi-  aonc^  dit-il,  encore  au  lourd  huy  auec  mot 
*Reju.T.u.  &  demain  te  voHsrenuerray* 

Ah  le  perfide  &:  le  diffimulé ,  voyons  vn  peu 
où  buttent  Tes  dcflcins  &  pour  quelle  raifon  c*cft 
qu'ilarrcftc  Vrie  dedans  Hierufalcm. 

le  me  douce  qu'il  auoic  leu  dedans  les  faftcs  de 
laIudée»commeNoé  quinauoic  pû  eftrenoyé 
d^nsles  eaux  du  deluee  6c  vn  honteux  naufraee 

Quimait  tttthte-  J_^^  j       .  «  ..         .-i       •  • 

M.  eji  dummt,  «^os  vtt  vcrTc Qc  vm ,  carie  voua  qu  il  rait  venir 
OnMtmtjf'm-  Vric , <&: quc  S cltaiic Icruy  dc toutc  force  d'artifî- 
S'4mir0/:^f0-  CCS  pour  trahir  fa  conftancc,  il  le  fait  boire  auec 
t^  i:  ^  '  tant  d'exccz  qu'à  la  fin  il  1  cnyure,  fe  figurant 
SSTn^  pcuc-edrequenrempliiTancraceftedcfumée^U 
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f  (Mitroic  rallumer  dans  fon  cœur  quelques  fla-  fc^b^b/rw!* 
mes , &  luy  ofter  la  mémoire  de  fon  ferment.  j^cbcianitcM». 
Mais  Dieu  qui  eft  le  proced^cur  desames  cha-  t.iLes.  u.  v^t|. 

ftcs  ne  permit  pas  que  ce  bnuc  foldat  vint  à  per- 
dre totalement  la  veue  dnns  cet  aiicuglcmcnt  i 
car  nonobdant  que  les  vapeursdu  vin  qa'ilauoic 
pris  trop  immodérément ,  luy  euflcnt  mis  va 
bandeau  fur  les  yeux,  il  eut  encore  afièz  de  jour 
pour  euiter  le  picge  qu'on  luy  auoicdrelic  en  la  ftnco  foo  cam 
maifbn ,  &c  il  paffa  vne(ècondenuicauec  les  gens  fT'&^rào- 
du  Roy  &c  auec  les  gardes  (^ui  couchoicntà  la  l^oT.ïcfc^'dit. 
portcdefon  palais.  1  Rcgn.».,!. 

Surquoy  Dauid  voyant  que  tous  fcs  ft  ratage - 
mes  ne  pouuoicnt  rclilCr  à  fon  contentement  Ôc 
félon  (es  defirs,  il  refolut  de  mettre  fin  à  cette 
tragédie  par  vn  aâe  le  plus  barbare ,  ôc  le  plus  in* 
humain  qui  (bit  en  route  la  nature. 

Et  puis  niez  que  ramourfoitvn  bourreau  qui 
fe  nourrit  dans  des  torrcns  de  fang,  &:ne  rcfpirc 
que  dans  le  fcu&danslcsflammcs^&qui  n'é- 
pargne ny  vic^ny  honneur  pour  affounir  fi  ra- 
ge ^&conucrtir  les  throfnes^  &  les  lits  des  Mo*  II^wn^T 
narquesen  des  fcpulchres,  Rendes  échaf&ucs. 

Dauîd  le  ccrur  me  tremble  quand  ie  vous  vois 
prendre  vne  plume  en  main  pour  efcrir c  à  loab , 
^renuoycrVrie. 

Tay  peur  que  l'amour  ne  fe  fcruc  de  tous  ces 
traits  de  plume  pour  ébaucher  le  tableau  de  la 
mon,  ôc  que  ces  gouttes  d*ancfarc  ne  fe  chan- 


« 
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gcnt  en  des  ruilTcaux  de  fang. 
ïaaum  eft  «•     Dauïd  <ju  ccriucz  vous  ?  loab,  luy  mandc- 
Sip'firDauia  t'il ,  ie  voHf  commande  di  mettre  V rie  en  te^ 

^e  de  P armée ,  on  Us  attaquée  dament  ejht 
rRS!î?l.t4.  pl^i  violent ej  ^  &  a  la  première  firtie  des 
ft^p'Sîh?**  ennemis ,  laiffel-le  a  leur  mercj  afinqu'tlji 

Vnam  es  *é-  M  ^ 

iwifo  beiii  »bi  pertije*. 

ÎSÏJïJr;*»^  EccncffcccommclcsvolontezdcsRoysnbnt 
«  peicuffu^ifi-  point  de  rcfiftancc,&auc  leurs  ordres  font  des. 
%At%'n,^ir  inéuitablcs  loaDcxpofc  Vrie  dans  vn 
quanier  oû  il  fçauoit  que  les  forces  des  affiegcz 
igtcrtiquc  viti  cftoicntplusraniaflccs,&0\idés  le  premier  a£- 
ubat* 'îîucî!"  faut ,  ce  valeureux  foldat  fut  immolé  à  la  fureur 
fumioab,&ce-       cnncmis  ,  qui  luy  firent  trouucr  dedans  fa 

cifleraot  de  po-  n  t      '  U  '    •   T  C 

pulo  (eruorum  morc  viic  lecoDdc  vic  >  &  VU  cropiicc  luiqucs  lut 
tuus  cfi  ctiam  lontomoeait» 

vrias  H*u««.  Et  vraymcntqu*ellegloirc  à  ce  brauc  foldat  de 
SacriEcc  Éurrificr  fa  vie  pour  la  dcffenfc  de  fon  païs , 
ttet-bonno-  pour  celle  defoahonneurquiby  ctoitplusprei- 
tieux  que  la  vie ,  quelle  gloire  que  de  mourir  les 
armcsà.la  main ,  &  d'cftrc  enfcucly  dans  des  dra- 
peaux »  ou  la  pudeur  &  la  vaillance  ont  imprime 
des  marques  cscmelles  de  fou  courage  &  de  la. 
pureté. 

Viucz  donc  cher  Vrie  dans  la  inemoire  de 

tous  les  ficelés,  &  quoy  qu Vn  amour  inceftucux 
&  mfamc  vous ayc  voulu  facrifîcr  àfcsfiircurs le- 
plus  imuftcs  -,  «jue  toutes  les  Aaciom ,  tous  le 
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aiges  &  tous  les  fexcs  viennent  cliercher  dans 
voftce  more  &  fous  w  cendies^la  gloire  4  vne 
vie  qui  n  a  pu  eftre  confumée  par  les  fiâmes  im^ 

pures  dccc  braficr  cruel  &  homicide  cjuidcfolc 
tant  de  Royaumes  &  rauage  tant  de  mailons. 

Dauid  à  beau  nous  dire  que  voftrc  morr  n  cft 
quVn  cuencment  commun  &c  ordinaire  de  la 

g terre ,  que  c'ed  vu  coup  de  hazaid  &  vn  effec 
riuic  &  malheureux  de  ce  mcderimpitoyablcj 
où  les  glaiues  &les  épées  vont  comme  autant  <fe 
foudres,  tombans fur  toute  forte  de pcrfonncs. 

Non  non,  ce  font  des  armes  inuifiblcs  &  les  Let  traies 
traicsd  vne  mam  louucraine qui  ont  votilu  rem-  Souuccaiiie. 
porter  la  viâoire  d  vne  ame  qui  n'auoit  pû  cftrc 
yaincttë  par  les  attraits  &  par  les  fiâmes  de  Ta- 
mour. 

Que  Dauid pleupe&queBcthfàbéefiiflefaar-      ^  ^ 

dimcnt  des  plaintes  ;  car  cette  mort  ne  peut  eftre 

funcftc  &  déplorable  qu'à  ces  deux  criminels  j  &: 

tous  ceux  qui  apprendront  la  mort  d'Vric  au-         ' ,  - 

ront  fujct  de  la  louer, quand  ils  i^auront  quelle 

a  «ftéia  vie^fesamourSi 
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LA  ^EHITENCE  DE  DAVID. 
CHAPITRE  XII. 


Peine  infc- 
parablc  da 
péché. 


i 


M^ter^o  Do- 
mimiK  NiUian 
%A  Dni4  :  qai 

cum  veiiifletad 
eum  dtitt  ci  : 
4oo  ym  oint 
inciuifatcTiia, 
vnus  diucs  & 
tlier  paupcf 
a.  Rrg.  11.  V  I. 
Diues  batfbac 
«ne*  ft  boucs 
plurîmos  valdè 
a.Reg.  it.  v.i. 
Paupcr  autom 
nihil  habcbat 
omnino,  prx- 
terouem  Tnam 
paiBuUmqaam 

CIBCMl  0t  ttO 

trient ,  &  quîf 
cieuciat  apud 
CODi  cum  nliis 
eam  fimnl  de 
pane  illius  co** 


'Ombre  n'cft  pas  plus  infcparable  da 
corpsquclapcinclcftdupcchc^c'cft 
vnc  fuite  nccelTairc  donc  voicy  vnc 

  proiue  dans  la  pcrfonnc  de  Dauid. 

Ce  Prince  n'eut  pas  fi  toft  péché  qu'à  mefme 
temps  voicy  le  Prophète  Nathan  qui  s  en  vint 
IctrouucrdclaparcdcronMaiftre,&  qui  pour 
luy  faire  connoiftrc  fousvne  parabole  l'Hilloirc 
vcritablcdcfcsdclaibrcs^luydic^M^  deux  hom'* 
mu  étoienfdéMS  mefm*  «mSUr  Vvn  ricbf: 
&  t autre  panure  »  &  que  lé'ridkeamkw 
grand  nombre  de  bœufs  &  démontons  »  an 
lieu  nue  le pauure n'omit  c^uvne  brebis  quil 
auoitacheptéeflf  nourrie,  &  laquelle etoit 
creué  dans  fa  mai/on  auecque  fesenfansjuy 
donnant  à  manger  de  fon  fain  &  à  boire  de^ 
dans  [on  vem^  &•  la  ùÙfé^Êftd^^ 
fin fi  in  auec  amant  i^ttUt^  eSHkHndrep 
fe  comme  fiim$  eflé  fa  propre  JlOe  ;  Mais 
qhvn  pajfant  seftant  "uenu  loger  dedans  la 
maijim  de  cet  homme  ^  lequel  auoit  tant  de 
moutons  &  tant  de  bœufs,  bien  loin  de  s  en 

■  fenàr 
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fèmir  pour  en  traiter  (on  hofle^  il  fut  Ci  ef-  "licc  eius  bi- 
ir3}ite\yjt  auare  que  défaire  tPter  la  brebis  «ihui  jotmicnv 
de  (on  "voi  m  &  la  mander  anec  ce  pclcrin  «^uifi.u. 
C[m  l  etott  "venti  'Voir.  ci.m  amcm 

N  crt-cc  pas  là  vnc  inhumanité  ôc  vnc  barba-  5"nŒ 
rie  capable  de  coucher  ceux  l.\  mcfme  cjui  n'onc  c«Saim"ë 
poincdcpitié,^»:  donc  le  cœur  paroilllouucnc  o«ii>us&''c 

T      t      .        •     r    r^  i  i        „  bobus  luis ,  vc 

plus  dur  ^:moiiiSicnljDlccîuclc:i  rochers  &  que  ^icerct  coa- 

iiiaiorv..  er,„o  iiii  jjui 

Dauid  au/Ti  n'en  pur  cntcn  hc  le  raport  que  ^ui'rooerâ^ui 
liiy  en  fie  Nathan ,  fans  tcmoi»rner  de  la  colcrc  r^"P"'s . 
&  de  l'indignation,  037* 'Z/V^/i'X) /a/ ,  G  it-il,       ^o-'  .^i 

.  .  "  ^  ver''.': 

i?//'  r/?  fr/<r/  ie  le  condamne  A  ?nort  j  &  ^  R  gn  v  4. 
teture  que  pour  cette  brebis  qti  il  arautc  a  ce  "  ^''^"it.o.e 
patmre  homme  ^îI  en  donnera  quatre  ^puts  ^^^^^^^^^^Kx  w- 
qtiil  a  fait  'vn  acre  n  injame  &  fi  di^ne  a^Mathan.vi- 
d'horreur  &  de  pitié.  t. 

Q:^ais  Sire,  luy  réplique  Nat  h  a  n,yf^-  oo'^cmrèiktia 
ue;^ njoiis  h^^^ique  c'eft-jorn meCrne  deqin  ie  ^^^"tTri^ 
farle ,  &  cj.^c  ceft  Dieu  qni  -Jolis dit parma  l'tnjcpf.e. 
Ijoîîche  :  He  quoy  Datnd  ie  raj  créé  Roy  de  tKc9,.n 
mon  petiple  ,  &  après  famir  deliure  de  la  nIX' 
?T/iiin  de  Saïd,  ie  tay  mis  fur  ^n  Throfhe 
atiec  'vn  potmoir  Sotiuerain  de  di[pofer  de  m.SÏîqfvn?} 
tofùs  le^  biens  de  fin  Royaume  dans  vn'vfa-  ''l'^ui^^ii'^^c 
ge  légitime  ,  ie  tay  aup  donné  la  maifon 

d'Jfraelz^  dcluda^  &  fi  toutes  ces  traces 
TomcIIJ. 


V  c, 

3Qtcni 

uicl  :  Tu  cî  ille 
vir  :  Hxc  dicit 
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Domini  tuî  ia  ^  tolitts  CCS  faucHTS  tc  fembUnt  trop  petites ^ 
Suci'bi'aom'u  ie  fuis  encore  affez^  puilTant  &  affel  hoiï 

lfracl&lu(ï»,&  .  J      J   if  J  ^ 

f,  p.ruafumifta  pQurt  CTi  accoruer  de  plus  grandes. 

I:fe  pourquoy  donc  as- tu  efié  fi  ma! heu- 
S-ié'm^iîu   renx&fi  mé commuant  q  ue  de  faire  fi  per4 
'nf  T^acc»;  d'ejlatdetOHf  ces  auantages ,  ^  de  trauer 
(^ca^mcor  aiiec  tant  de  mépris  tous  mes  commande- 
tlxum  p"cuf-  mens ,  ce[i  toyqm  as  ojlé  la  vie  à  vn  mary 
!;îorcm''jn.uf'  après  amWram  la  pureté  &  l'honneur  de  fa 
'S'.bL"    femme ,  &  ce  H;  ta  cruauté  &  ton  aHeiigle- 
-«.Rcg  u.v.j.  ^^^^      ^  facrifiè  Vrie  l'Heteanà  la  fu- 
reur des  Ammonites ,  après  auoir  immolé 
Bethjabée  à  la  plu^  noire  de  toutes  tes  paf 
Qmm  obfcm  /^q^s  i  c'cfl  vour  ccla  que  ce  <rlaiue  mortel  que 

n«n  recèdes    '  r  •     /  I  /T  r  // 

i.udms  At  do-  /-^  deguame  dejjus  ces  mtjerableSi  s  en  "va 
"'femp*»""»"*-  faire  tant  de  rauaq-es  dcffus  tout  ton  Rojau- 


m 


me  y  ft)  que  le  Ctel  qui  a  toufiours  ejléle pl 
trifle  njengeur  de  l'innocence^  s'en  va  faire 
tomber  fur  ta  famille  &  dejfus  tes  enfans 
tous  les  orages  que  tu  as  excité  dejfus  celle  de 
ton  prochain.  . 
Tu  enio,  fecîAi     £tau  rejfc  fçache  que  ton  péché  qui  a  efii 
luir'S  conccu  fous  les  ténèbres,  &  que  ce  fruit  m- 
'^t^^t:.  famé  qui  a  pris  fa  naiffance  dejfous  les  voi- 
conipeaufo:!;:  les  de  la  nuit  édattera  à  laveue  de  tous  les 
t.RcK  u.  V  u.  ^jijr^j^  ^  que  tous  les  rais  du  Soleil  fèrui- 
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mit  de Jlawheatjx  ,pof4r  décoimrir  ta  honte 
&  ton  opprobre  anxyetix  de  tom  les  peupla, 
le  feray  naiflre  dcffons  tes  propres  cer?- 
dres  vn  hrafier  fi  horrible ,  &  desjl.^mej Ji 
detiorantes  qrfe  le  plus  cher  detotfs  tes  biens 
en  fera  confitme ,  &  ptiifque  ton  amour 
cruels  in  ce  [tue  axa  répandu fin  feu  &  fis 
ardeurs  dejftis  <vne  fi  belle  fiource ,  tous  les 
ruijfeaux  qui  en  rejallironc  feront  autant  de 
torches  qui  porteront  iufques  dedans  le  lit  de 
t  es  en  fans  ^  les  funeslcs  relique  s  Ae  ces  trifles 
embrafimens, 

A  CCS  menaces  Dauid  lequel  ccoît:  rcftc  com- 
infenfiblc  après  auoir  abruti  foncfprit&fcs 
fcns,  dedans  l'ordure  de  Ton  crime ,  commença  mr.  Dau^d 
de  reprendre  qLicIc]Lic  refTenrimcnc ,  &  le  remord 
de  la  conlcicnce  luy  donna  des  at  tain  tes  fi  vio-  '"^'^ 
lentes ,  qua  mcfmc  temps  ilauouafon  crime,  & 
le  icttant  aux  pieds  de  ce  Prophète,  il  fe  prie  à 

crier  lalarmc  à  rocil  &  le  cœur  tout  contrit  &  hu-. 
milié,  qu'en  mérite  il  et  oit  crimineL 

Hé l'ay péché,  dic-il ,  mon  T>ieujay  pe-  M5fcr«e  n,ci 
che  contre  rvous.  Seigneur  ayez,  pitié  de  moy,  J^g^. 
&  fi  depuis  la  natjfance  du  monde  lestor^  ^3^:^°^''" 
rens  de  vos  faintes  mifiericordes  fi  fiontfi^'"' '"""' 
^ouuentdcbordez^dejfusta^lt  d'ames  crimi-  Et  ftcun^um 
nelles ,  ry.rfiz,  maintenant  fur  la  mienne  -S^»^ 
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tTiaramdcieîni-  'v^jâ  pctifâ  fouttc  dc  c€ttc  chcrc  &  a'^mahlc 
T.i.  r^yif^^  0/^  plnfio/ir  myez,  moy  dedans 'vn  oc- 
tneabinîguit*^  ccan  dc  rfaccs  peur  me  lauer  des  taches  de 
caiomtomuii.  ?no?itT?^pHrete » 

Mon  Dieu  ie  reconnois  ma  faute  &  U 
trijle  pensée  de  mon  defafire  donne  à  mon 


me 

Qoonijm  ini- 
quKatcm  mcâ 

&  Vc^camiSi"  *  ame  tant  de  terreur  &  tant  d'inquiétude , 

mcum  contra        -  •  ■         ^     »  • 
me 
▼•4 


im  contra  ^    *  '  t  1  1  ■>-/^  •  » 

cft  fcmpcf .  ({uumejembie  que  /  ay  t  ouf i  ours  vn  juge  & 
vn  bourreau  à  mes  coflezj. 
Tibifoiipffcca-  Vous  le  fçaueZ  6  le  T>ieu  de  mon  cœur; 
conm ta fsci,  carccst njous  feul  contre  ctut  tay pèche.  & 
fcrmonibtstuis  ûuoy  quc  t  aye  tafchc dc  couurirmes  ordures 

viocas  cum   't  X^.  *■  «  r 


judi'caris. 


deffous  quelques  ténèbres  y  vos  jeux  en  ont 
eftétefmoinsy  &  il  nja  point  de  nuit  fi  oih 
/cure  &  defècret  fi  caché  dans  mon  ayneoh 
vous  n'ayeT^de fia  lancé  des  foudres  &  ré- 
pandu la  lumière  de  vos  regards. 

Et  neantmoins  tejpere  que  vous  iufiifie- 
rezovos  plus  douces  promcffes  y  &  quemal^ 
gré  les  fentimens  iniques  de  tous  ceux  qui 
vous  croyent  inexoraule ,  ie  firay  fi  heureux 
que  dobtenirpardon  de  mes  iniquité^  npv^ 

Car  cejl  fous  les  ombres  de  nos  peche^ 
que  le  Soleil  de  vos  mifcricordes  a  couïlu'me 
de  fe  leuer,  &  dans  le  nombre prefqu  inom^ 
hrable  de  nos  ojfcnfes  que  fe  répand  auec 
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plus  d'abondance  la  multitude  immenfc  O* 
infinie  de  toutes  vos  hontczi. 

De  mojqmajejlé  conceu  dedans  le  cri-  ini"uiS,'" 
me yie fuis vne image "vitiante de  cette  veri-  TlT^tcctih 
te  y  &  neantmoins  tout  fur  &  tout  fincere  maT/rmcaT^.- 
quenjotssefies.voHsnauezjfaf  Uifédedé-  d?a?cm'Si«1: 
fomrir  à  vn  cœur  fi  lafcif  &  fi  fourbe  les  îcUMT*ic<f. 
plusficrets  mjfleres  de  njofre  amour  &  de  n^jîS'^,^'"'^' 
'vofire fagejfe,  ^•7- 

Mais  fcfbere  ane  ^jotés  arroferezj  mes  ^^'P"^*'* 
crimes auecLhyf ope  de  vos  mtfericordes .  &  <<*''of .  î^w^is 
que  DOîis  verjerezj  aejjus  mon  panure  cœur  uemdcaibibox. 
yint  de  faueti rs^  q h  enfin  ie pareslray  datant 
*v  os  jeux  atifii  blanc  que  la  neige. 

Et  puis  quand  vous  m'aurezj  fait  cette  Auairui  me* 
grâce  ^  que  tauraj  o  'ûy  de  vofîre  bouche  le  &  '«uiubu"c 
pardon  quel  attensauec  tant  d  impatience  ^ 
ie  reprendraj  vne  nouuelle  vie ,  &  ces  tor- 
Yens  de  ioje  ^  de  délices  porteront  dans  mes 
membres  tous  languïffans  &  humiliezj  cette 
douce  &  aymable  vigueur  qui  e(l  loufiours 
infip arable  de  vos  bénédictions. 

Belafire  éloigne  Zj  donc  vos  jeux  d'vn  ob- 
jet fi  f  une  fie  ^  W  effuyeXj ordure  de  mes  cri- 
mes par  l*vn  de  ces  regards  y  qui  fontnaifire  îiro/*^^' 
le  jour  &  qui  répandent  tant  de  clartezj  & 


Aucne  fjcicm 
tuamàpcccatit 
mcis.&onuict 
iniquiraict 
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de  lumières  au  milien  des  ténèbres, 
^tl  r         Q^on  Dieu  retirez^-moy  de  la  nuit  ' 
îînrrcaumm-  feché ^  &  reduifez^  wcs  fos  dans  le  chemin 
busmds?^  '"*  de  ^innocence ,  donnez^- rnoy  des  fenfecs plus 
pures,  des  aff^e  liions  plus  cha/les  &  'vne  ame 
plus  famte ,  mon  Dieu  renoHuelez^  leJj?Yit  de 
*vû^lre  Grâce  &  ralumeXJe  feu  de  *voJlrc 
amour  dans  le  fein  de  Damd, 
meà^firiMuà,     /^^^  proflerne  aux  pieds  de  'voflre  Ma- 
jfpiritBmraa-  je  (lé  )  &  a  U  ve  u'é  dcs  hontez^  ineifables  & 
•uff^ias  à  me.  J^g  ç p'i,^s  paterne Is  que  'vous  occupez^  dejfus 
moy  i  te  vous  conjure  à  ne  me  point  ietter 
hors  de  voftre prefence^z^  à  ne  détourner  ia:^ 
mais  l*  œil  de  votlre  pitié  Sivnpatmre  crimi-^ 
?jelq(4i  n  attend  que  fa  Grâce  y  &  qui  ne  de- 
mande  que  L  Efprit  de  voflre  Jan^if  cation, 
îitUmTa'iuil'i     T)onne\moy  donc  moyen  de  nié  jouir 
p"încipai[^cTn"  dans  hFperance  de  voflre  falutaire  ^  &  fai- 
fiimamc.  t.  i,.     ^^^^     Eff^rît  fuijfant  &  amoureux  qui. 

ajfermitlesT'hrofncs ,  qui  éleue  l&s  Domi- 
nations 3  qui  fortifie  les  -vertus ,  quifoujUeni 
les  Puijfances  qut  couronne  les  Princi^ 
patitezji  confirme  mes  dejfeins  dedans  cei 
Esprit  principal  qui  eft  l'écoulement ,  /'/>;;^- 
ge  &  le  rayon  de  voflre  fatnteté. 
?uoV  vLi«Mî ,     Alors  ie fe  ruiray  de  guide  pour  conduir: 
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UsdeuoyeT,  &  tesbere  an  à  mon  exemple  *  î'"?îj»J  te 
les  plus  ïneaoAus  auront  enme  de  retourner 
dtdafjs  Icfcin  de  'vos  rntjQncordcs, 

Et  cependant  comme  mes  habitudes  'vi-  iiî'"'„,J|"' 
cieu/es     mes  inclinations  corrompues  peu-  ^ 

1  *t     t   *  "'Car»  Se 

uent  encore  anotr  aHelque  pante  deda^js  le  ""''^biti-  pu* 
mai  jôef^neur  aeUurczj  moj  de  ces  ombres  '""'-^ 
meurtrières  qui  me  donnent  tant  de  terreur , 
&  et  OH  fez,  dedans  mon  ame  ces  fiâmes  im- 
pudiques qui  ont  defia  brujlé  le  plus  pur  de 
mon  fang,  afin  que  ï exalte  ^ojlre  lufticcy  &  Domine  ub?* 
que  mes  leures  foie/it  àiamaù  ouuenespour  ^^"^"3.? 

publier àtoHtlemondeledouxexce;:,  de  <vos  H^riu'';'"' 
honteT^ 

Et  aureftefi  feuffe  fceu  que  pour  fléchir 
njoltre  courroux  tl  eut  fallu  des  facrifîces       ^"^'^  ^'"^ 
J  eujje  vien'tojtenjanqiantetous  njos  Autels  "««""«n  Je- 
pour  ^'^?/^  rendre  propice  ;  mais  cefi  moy-  ^-7. 
tnefmequime  doirprefinter  en  holocaufie^ 
&  qui  dois  eïlre  la  viéiifne  puifque  ie  fuis 
coupable. 

Mon  Dieu  receuez,  cette  ofrande  &  ^^"'^^-^ 

JJ  ^     Dco  frintus 

arreezj  ce  cœur  contrit  &  humilié  aue  ie  co"'n''«i"«: 
'volu  immole  y  &  fil  encens  qui  fume  dans  o^ïïoôn'dcf 
"VOS  temples  ne  monte  pas  toufiours  iufqu'au  pi'i"'!'^"»'' 
Throfne  de  vofire  Majefié  .fiufrez.  que 
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mes  élans  &  ms  /oulfirs  fmjfent  cn^n 
monter  influes  aux  deux  comme  les  f  ins 
Jîdelles  &  les  ^Ihs  chers  complices  de  mes 
'vœax. 

DoXc  iiïo-     Enfin  'vjezj  entiers  S  ion  de  'uos  faneurs 
îut  s^on  "vVx.  fl^^  ordinaires ,  &  que  mes  crimes  ne fàtem 
Scm"""  pa^caufe  que  vous  veniez,  à  delat/fer  vojlre 
"^9-        çljgj^g  Itrufalem ,  agréez^  donc  quon  vous 
îiTLSm  l^aflifevnTemplc&quon  vousdrejfe  des 
Lm!&1»oi'omu  "  ^f^^^^^  ^fff^^  ^^^^^  heureuji  montagne  y  ^ 
^cVrCupcr^ai»!  lors  ce peuplc  ùicn  aimé  que  vous  auez^éleu 
tos^Y^xi      '^^^^  offrira  des  facrifices  de  Juftice  ^  des  ho- 
locaultes  &  des  viéfimes  ^  &  mqypour  tou- 
te offrande  ic  vous  Jacrifaray  mon  cœur  & 
mes  amours, 

ttxtjifmùn*-     Voila ,  comme  Ta  remarque  fainr  Aiisufiin\i 
klacrihcedcJa parraitc  pénitence, Dieu  qui 
^/!tf^^'""'  ne  feplaiftny  dams  les  Hécatombes,  ny  dans  le 
fang,ny  danslcsflames,n>^is  dans  les  pleurs  &c 
dans  le  repentir  dVn  cœur  vrayment  contrit  &: 
pénitent, voyant Dauid qui  auoiioit  la  faute  Se 
qui  en  demandoit  pardon  auec  des  regrets  Ci  fcn- 
fiblcs ,  enfin  laifl'a  tomber  fcs  foudres  ôc  eut  pitié 
decetilluftrc&:  heureux  criminel. 
/&  jtes  tMtut     Mais  remarquez  aufli ,  dit  faint  Ambroifc , 
gm$  ftmi  m,-  qucccpcclic  tut  prclqucs  a  mclmc  temps  luiuy 
^«iVMÎ'      repentir  ,  &  que  ce  Roy  de  qui  rauthoricé 

pouuoit 
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pouLioic  rcruii  cl'arilc&:  de  Importa l'infolcncc  2^^*"*^'*^* 
&  à  Tobllination  donna  à  tout  le  monde  des  f^^'^^'j^l^ 
marques  de  (à  douleur  &  de  fa  pénitence. 

Ne  vous  arrcficz  pas  au  {fi  dit  faint  lean  Chry- 
foftome  fur  fon  pcché^  mais  fur  (à  pcnittjice,  tiZ^mi'^ 
regardez  ce  cilicc^ces  cendres  &  tout  ce  dcuïl.         «  ff, 

C'eftjdit  Saluian  5  vn coupable  qui  recon-  $o^çik»mi.n* 
noift  (a  faute ,  qui  la  regrette  &  qui  en  demande  /lpt9/t$t  rem 
pardon.  C'cll:  pour  cela  qui!  change  fa  cou  ron-  '^t!Zr\*Ai'd^- 
nc aucc  de  la  pouiGcre  »fon  manteau  Royal  auec  ^^^^'^ 
vne  haire .  éc  le  cœur  d  vn  pécheur  auec  celuy  tmm^t^r.r 

d,  /  *  '    SéiimMntultb  2. 

vn  penitenc.  d$Gtihrm,Dik 

Le  (ang  d'Vric  cric  vengeance,  &  Daiiid  veut 

répandre  le  (jcn  pour  luy  faire  iuftice.  Les  fiâmes 
impudiques  de  Bcthfabcc  allument  vn  braficr 
homicide,  &  Dauid  fait  couler  de  fcs  yeux  vn 
occean  de  larmes  pour  éteindre  ce  feu  ,  en  fia 
l'innocence  violée  iecte  des  voix  &  fait  ouïr  des 
plaintes  iufqu'au  Throfne  de  Dieu ,  Ôc  d  autre 
part  le  repentir  &  ladouleur  leur  impofèntfilen- 
ce,&:!cs  plus  fcucres  rigueurs  de  la  luftice  font 
enfin  fauorablcs  aux  prières d'v a  pcnitent. 

Eft-ce  donc  fans  fujet  quequelques-vnsont 
appeilé  la  pénitence  vne  transformation^  &  vu 
ouurage  plus  ceiefte  qu'humain. 

Demoy  ic  la  regarde  comme  vn  miracle  tn 
la  natupe»  vn  coup  du  Ciel  &  vne  e(pecc  de  crass- 
figuration. 

Ccfl  vne  cliaifne  qui  attache  le  cceur  de 
TomcXII.  Rr 
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l'homme  aucc  le  c||ur  de  Dieu ,  c  cfl:  vnc  pierre 
plus  mcrucillcufcquc  celle  de  l'aymant  qui  élc- 
ue  le  fer,  ou  de  l'ambre  qui  attire  la  paille  ;  ôc  ce 
airon  a  dit  autrefois  dans  les  fables  de  certaines 
roncaines ,  oà  les  beftes  fe  transformoicnc  eh 
hommes ,  Ce  trouue  en  vente  dedans  les  eaux  de 
pcnitence,ou  lespecheursdcuicnncnc  umoccns. 

Mais  d'où  vient  qu'il  y  en  a  fi  peu  qui  aycnc 
recours  à  ce5  eaux  falutaircs,  n  peu  qui  fe  trans< 
forment  dedans  ce  fleuue»&âpcu  quirencon'» 
ttenc  leur  guerifon  dedans  catepifcine. 
'^fh'T""'    Saine  Ambroife  répond  que  le  péché  eft vn 
t,^ftfi„mtuu  malheur  commun  &  ordmairc,  &  que  la  peni- 
VZ»ré''tfi  fdt'  tencc  cft  vn  bon  heur  particulier  quicft  vn  coup 
^J'J^^;^.  heureux  de  la  vertu  &: de  la  grâce,  au  lieu  que cc- 
I.  Déiéi4it,    luy.  li  n  cft  qu*vn  cffcc  honteux  de  la  nature. 
*^***  £t  puis  combien  y  en  a  t'il  qui  veulent  eftre 

compagnons  de  Dayid  dedans  (à  faute ,  &  quile 
quittent  dedans  (à  pénitence,  &  aufquels  on  peut 
dire  à  bon  droit  ce  que  ce  faint  Prélat  difoit  à 
Thcodofc ,  lequel  après  le  meurtre  des  Thcffa- 
.  .  ,        lonicicns  tafchant  de  fc  couuuir  fous  rcxcmplc 
tr.MMum  fe^u:  dccc  Monarque  n'eut  point  d'autre  rcfponlcjû- 
non  qu'il  imita  Dauiddcdans  fa  pénitence, puis 
i^;'''      qu'il  l'auoit  fuiuy  dans  fon  péché. 

Mais  comme  il  &llut  autrefois  que  l'amour 
ouuritlatcftcàlupiter  pour  enfanter  Mincrue, 
ne  faut -il  pas  changer  icy  la  fable  en  vérité,  6i 
que  lamout  k  ioit  icruy  de  cous  les  craies  pour 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND.  319 

cntr  ouuircccœur&pourdçnncrpaflagc  à  ync 
faintc  &c  amourcufc  pénitence^ 

O  amour  c'cft  donc  icylVii  de  rcs  facrificcs,  Sacrifice  dir 
c»cfticy  ton  Autel,  ton  holocauftc&:  ta  viaimc,  ^^"^^ 
&c'efl:  toy  mefme  qui  tes  (àcrifié. Enfin  tu  es 
touché  d'vn  véritable rcpenrir,fut*es  humilié  de- 
uant  la  face  de  ton  Maiftrc ,  tes  regrets ,  tes  fan- 
glots,  tcsroûpirs(&:  tcsrcfolutions  dcnobcïria- 
maisqu'à  fesCommandemcns&  à  fcs  volomcz 
ont  fleclii  fa  colère ,  &  cette  amourcufc  rofee  qui 
cft  tombée  de  tes  yeux  a  amorti  tous  ces  car- 
reaux &  tous  ces  foudres  qu*il  étoit  prcft  delan^ 
ccrfur  tatcftc. 

Taifcz  V  ous  d  o  ne  p  h  a  n tofui  es  i  m  p  o  r  eu  n  s  qu  1 
demandiez  iufticc  contre  ce  criminel,  ombres 
funcAcs  &:  lafciucs  qui  tourmentiez  Dauid  >  retir 
rcz  vous  dans  le  plus  noir  de  vos  aby  fmcs ,  &  que 
ce(àng,ces  playcs  &  ce  meurtre  lequel  crioit  veo- 
gcance  férue  à  ptefcnt  d*écho  pour  publier  (kîxu^ 
itification. 

Dauid  ,  Dieu  a  remis  voftrc  péché  ,  il  vous  ^InToaî!?" 
donne  la.vic,çî7'itf"yo«tf^rojw«  défi  fart  ^hxy  die  ^"'"^^J.J^jj^ 
'N2Lth:inyqiéelfOftsnenmourre:^p.i^.  peccatum  tua: 

Voyez,  dit  faine  lean  Chryfoftomc,  com-  îï^u 
bien  les  iugemens  des  hommes  (ont  dîffercnsdcs 
iugcmcnsdcD^eu , Diuidhiy  mefmcs'ctoit  iu-  t!!fî«tilîC 
gc  digne  de  morc,(5c  ayant  veu  l'image  de fon  cri- 
me  dcfTous  quelques  ombrages  %  dedans  ce  ^^^jJT^ 
csayoa  que  ce  Prophae  luy  cnauoit  tracc^^ 

Rr  ïi 
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Inné  Dieu,  dit- il,  (jui  que  foit  ce  coufMe  te  kcon^ 

dmneim^n ;Exm2intcnsLnt  Dieu  luy  ditàluy- 

VCitfmc  yqiic  quoy  qutlfoit  en  vérité  ce  crtminel  tl  luy 
donne  la  vie  e^  le  pardcn. 

jJJ^j;;;^     C  cft,dic  faine  AuguftinJ'cfFct  miuculcuxdc 
4  i       ^^^^  fillabcs  , &  il  luy  a  fuffi  de  dire  i*ay  pcchc. 
pour  obliger  le  plus  luitede  couslcs  lugesà  luy 
taàxc  mifericordc. 
J:::::     Ccfbtauffi  aflcz,  dîtfaint  Eachcrc ,  d'ouurir 
z^.hen^  m  foncœur&demontrcrriplaycàcc  cclcrtc  Me- 
dccm  pour rcccuoir a  mclnic  tctfips  la  guerifon 
&:lc  remcdc. 

'Si^""^-     Remarquez  ncantmoins  qu'il  faut  abfolu- 
dlrA^r»/-  "^^"^        pécheur  (oit  luy  mefme  fou  luge ,  fi 
Vl^itiJ!  nm  il  ne  veut  que  Dieu  prenne  les  armes  pour  Icpu- 
crei!.,.  m*r.  ttlr ,  cc font  dcs  fuittcs  ncccfTaircs  &:  des  vnions 
infeparablcs  entre  la  peine  &  le  péché,  &  au  reftc 
Jiir'tfïV*''  ^  celuy-cy  traifnc après  foy  quelque  fcandale ,  il 
r.^.tj4'       faut  que  celle-là  le  Ieuc,&  quon  repare  par  la  vcn» 
gcance  de  IVn ,  Icsdômagcsdc  lautre  j  Dieuare^ 
mis  le  péché  à  Dauid,&  ncâtmoins  pour  prendre 
punition  du  malheureux  exemple  cpe  cette  fau- 
te auoit  dôné  au  peu  pic  d  lfraël  &  à  Tes  ennemis. 

Vcrunitamerv  *  * 

pErTfccmi     Jihz^  ^  luy  dit  Nathan ,  le  Ciel  vow  aty 

cos  Domiiii   COy  âs  la  grâce  que  njous  luy  demande'^; 

U/'fiiuj«  qui  mats pource  que  voAre  péché  a  donne  occa- 
mone  moik  j^on  4têX  Ammomtcs ,  &  aux  autres  nor 
ilcg.u.Y.i4.       d*enuahir  vê/lre  règne  ,     de  vomit 
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mllehlajjphemeà  &  wiUe  exécrations  contre  Arrcfi  de 
celuyqui  vow  m  mit  la  Qiuromtiejfus  la  Dauia^"^ 
tefte ,  il  faut  effacer  cette  tache  auec  le  fang  • 
àenjoflre  fils  ^  &  étouffer  dé  s  fi  naijfance  ce 
fruit  m  famé ,  afin  que  l'arbre  qui  l'a  produit 
puijfe  eflrre  conjfèrué. 

Voila  l'cclair^  qui  va  cÛrc  bien-coil  fuiuy  d'vn 
coup  de  foudre. 

Pcrcs  &  Mercs  n'auez  vous  point  de  peur  que 
les  vapeurs  honteufes  de  vos  crimes  ii*en£intenc 
des  tem pcftcs  qui  crcucron t  enfin  deflus  vos  te- 
ftcs  criminelles ,  ou  fur  celles  de  vos  cnfans  \  pau-  î,^ 
lires  cnfans  nauezvous  point  fujctd'aprchendcr 
CCS  effroyables  conlcqucnccs ,  ne  craignez 
vous  point!  orage  que  ces  impitoyables  ontcIe< 
uc  dés  le  premier  moment  que  vous  auez  efté 
conccus  dedans  le  monde. 

VoilalefilsdeBeth(àbée&de  Dauîdfrapé  à  Pwoflît  qm- 

,  ,  f         I,  1      iS.  Domino» 

mort  (X  hors  de  toute  lortedclpcrancc,  ne  Dieu  par«uii;m  que 
qu'cft-cc  qu'à  fait  cette  innocente  créature?  àc  v^xDauiYac 
u  Tes  païens  font  coupables, faut-il  qu'il  encoure  <Jf;P"*t"«ft- 
la  peine  qui  eftdeu'é  à  leurs  péchez.  Voila  Dauid  D^piccaïufone 
qui  pleure ,  quilamente  »  qui  jeulne,& qui  char-  mnfi  pro  par- 
gé  de  haircs  &  de  cendres,  demande  à  Dieu  (à 
guerifon  ;  mais  fcs  regrets ,  fes  plaintes  &:  tous  ces  îvorVÎ»  ^iioil! 
amoureux  lu  polices  d  Vnc  fi  iuftc  pénitence  font  ^"Pf' «««in. 
mutiles ,  &  la  clémence  mcfmc  laquelle  auoit 
ciU  propice  au  pcicnsi  que  des  peines  &des  ri- 

Rr  uj 
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gucursàrcndrok  de  fon  fils.  Ce  pauurc  en&ac 

trouuc  fa  mort  où  les  autres  trouuentla  vie,& 

fcpt  jours  après  fa  naifTancc  il  termine  le  cours 

d  vnc cacriae  qu'il  ne  faifoit  que  commencer, 

cnfincecoupàmcfme  temps  fait  uop  de  bruit 

danslamaifondeDauidpour  luy  pouuoir  cfire 
 1/ 


celé. 


cum  ctgo  D*.      Et  ncantmoinsîl  n  en  apprend  tes  premières 

iVilfmiffi-  nouuelles  que  dans  I  cffroy  qu'il  ap perchoir  fur  le 
quo7m*"^î  vifagedc  tous fcs gens, Icfqucls  n'ofansquafi  le 
eOctinûntuios.  içgsLtdcT ,  &  s'amufaHS  à  matmotter  entre  leurs 
».Regi».t  If  j^^^^^  ^      donnèrent  ûiiet  de  foup^omicr  ce 

Di»q«.arer.quiIapprehcndoii. 

wn  fo«.  Nutn         ^j^Qy  leur  dic-il ,  mon  pis  eft-  U  donc 

paerfOsitef.  t^Q^  ?  Q uy  S fre,re fpoment-tls  f  A  ccsmio- 

pondérant  ei  :  ^  n     i     i  cl  '  •  •  1 

Moitaotcft.  ks  comme  fi  cette  flèche  luy  eut  cite  pieircuc  il 
s«ÎSi'i*'«go  adorala  main  qui  l'auoit  décochée,  &  ayant  dé- 
ÏSltïir  pouïllétousfcs  habits  depcnitence  il  retourne 
c..  co.  cum-  jansfon  Palaiscommcfiricnncltty  fuft  awiuc. 

t^^^  Surquoy  fcs  fcruucurs  tous  ctonn«  de  voir 
B(miini,&aiic.  cette conftaticc OUI Icur  paroilloit  inlcnltDlc,ils 
SïSl"""  prirent  Uharaiefic  de  by  parler  de  cette  iortc  : 
^J^iil  Ht  amy  Sirt ,  d'où  vitnt  nue  mamtenant 
T*"^  rjom  ne  donmT^aucMft  ilutice  de  douUur 
œ  V*  après  U  mort  de  l'ofire fils,&  <)ue  vousnoH* 
dnex,  dHPétrMtant  pam  inconfoUble?  d'o» 
vient  <j»e  vom  eefei. /i-to/l  U  demi  d'vne. 
'^^'feru  JlimprtMie,  &  comment  efi-ce  ^ut 
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VOUS  montrez  tMt  de  froideur  &  tant  Jt in-»  m  u 

différence  pour  vn  obiet  ji  atine  d  amour  &  puero  fortwifti 

■  •  ^    ^  ./    ^      A  ti  comedim 

de  pttte»  panem. 

rsyment  'vous  4m%j9onnegr4ce^\t\vi  Q^i  ail  :  Nunc 
réplique  Dauid  »  &  vouleT^-'voHS  efue  ie 

"verje  des  larmes  infertiles  &  que  ie  déplore  JSSqold  Vo- 
^ne  perte  o[ue  te  ne  f  CHS  pas  reparer'.  Ec  puis  ,^,^1  ,j 
cnfc  tournant  vers  Bcchrabcc ,  Ma  fille  ^^«^««"iite . 
taifeXyous ,  luy  dit-il,  celny  qui  nous auoit  l^^Vl'dZT"' 
donné  ce  mal-heureux  enfant  nous  en  petit  ï,^7onfo!'a 
donner  d'autres  qui  feront  plus  heureux.  Et  fa^bfe^Tiîrrm 
cncfFct  cllcconccut  enfanta  vn  fils ,  par  lequel  '""'«'nfifcfluf' 
la  VOIX  avn  oracic^dc  la  bouche  d  vn  Prophète  dofmîuit  cum 
fut  nommé  Salomon  >  c*e(l  à  dire  le  pacifique  & 


tac 


»&Tora. 


le  chery  de  Dieu ,  comme  il  le  fiit  non  feulement  ZZZTi 
de  nom  ,  mais  encore  d'effet ,  iamais  homme  n'a-  po"»"»"» 
yancrcccudc  plus  illuftrcs  témoignages  des  af-  j^R^j.? 
f  erions  de  Dieu  qui  le  combla  d*yn  déluge  de  manu  Njilun 
Grâces , &  qui  pour  le  faire  régner  en  paix  Juy  ^«iu n'mcn 
donna  la  viâoiie  fur  tous  (êsennemis.  Domino '''eà 

A  quoy  tous  les  combats  &  les  triomphes  de  q"0'ï,^«iiiifcret 
Dauid (émirent  de  préludes,  &  a  prclent  que  ce  *  R.cgïi.v.ij. 
Monarque  va  dans  la  ville  de  Rabatli,&  qu'il  ré- 
duit fous  fon  obcïlTancc  tout  le  pays  des  Ammo- 
nites s'en  retournant  chargé  dvn  nouucauDia-  \^  da^^iï' 
demc^  des  plus  precicttfes  dépouilles  de  ces  re-  gne  de  Sa- 
bclles ,  c  cft  feulement  pour  préparer  à  ce  ficn 
fuccefleurvnThrofoe  pacifique  &  vn  règne  de 
paîjc. 
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JMT^ON  ET  TlJAMAK^ 
CHAPITRE  XIII. 


Emaaatiohs  ^'^Î^^^^J^'  Vand  vnc  fourcc  cft  corrompue  il 
h  nature. 


f,  cllbicndifticilcquclcsruilTcauxnc 
s  cnrcflcntencitoutcs  les  branches 
&C  cous  les  fruits  dVn  arbre  cirent 
leur  fuc  de  leurs  racines  le  fol  mefme  qui  les 
produicàcouftumedeleur  cranfmecrre  fes  qua- 
litcz.  Il  ne  faut  donc  pas  s'cconncr  fi  les  cnrans 
ont  fi  fouucnt  tant  de  raport  aucc  leurs  pcrcs  &: 
leurs mcrcs,&  fi  de  ces  racines  &:dc  ccsTources 
il  s  écoule  pour  l'ordinaire  des  humeurs  (i  fem- 
blables  dedans  CCS  branches  &  dedans  ces  niif- 
(eaux. 

Et  puis  fi  il  cft  vray  qu'il  y  a  des  Tabicaur 
dont  il  fufficd  auoirla  veuc  pour  en  graucr  larcf- 
fcmblanccdcdansron.imc,&:fi  cela  paroift  de- 
dans cesobjecs  écudicz  qui  fc  forment  dedans  nos 
imaginations ,  que  faut- il  dauancage  pour  im- 
priiher  dans  l'elpric  des  enfans  coûtes  les  mœurs 
&les  inclinations  de  leurs  parens,  quede  voir  ces 
images  viuantcs  &:  ces  exemples  animez  qui  (ont 
toufiours  expofcz  à  leurs  yeux. 

Que  fi  celafc  trouuc  véritable  dedans  le  mal 
comme  dedans  le  bien ,  &:  que  mefine  il  y  aye , 

^'irtâ/^  comme  1  ont  remarque  les  percs  du  fuicfmc 

Concile 
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iCotlcilc  tcni'  dedans  ToIctC  des  cffqficfflS  plus  um  (S  miem- 

douces  ^  de  pl forts  ccoulcmcnsdc  nos  paf-  Vl^rJT^'^ 
fions dcdamlc  Vice  que  dedans  la  vertu,  n'y  a-  ^J^*^-** 
t*il  pas  danger  que  ladulrerc  de  Dauid  n'aille  iet-  •  ' 
ter  des  ilamcs  inccftueufcs  iuiqucs  dedans  le 
ccBur  de  fès  propres  enfans. 

le  vois  dcfiale  vifa^ed'Amnondont  la  paf-  ^^^j'aÎ^ 
leur  mcraitapprcncndcrqu  ii  n'ait  lenty  les  pre-  noo. 
micres  arccinccs  de  cette  infâme  maladie  qui  ne 
rougit  iamais^  quoy  qu'elle  foie  CQuiÎQurs dedans 
la  honte. 

Tiy  peur  que  ces  ardeurs  qui  ont  réduit  cft 
cendres  tant  de  braues  couragcs,&  defllèiché  tant 

de  fleuues  de  fane  depuis  la  naiflancc  du  monde,  „ 
naycntpanedansle  corur  de  ccPrmcc,ôc  li  ic  tcftin, 
nemetrompcil  eft  luy-mefmc  vnc  torche  qui 
fe  confuaie  ôc  vn  feu  qui  s  allume  dans  le  braues 
de  Ùl  €oncupi(cencc. 

Carileftvray  qucfiraffloura  tous  les  dards, 
toutes  les  pointes ,  tous  les  friflbns  &  les  (ympto- 
mesdcs  plus  cruelles  maladies, c cft  ncantmoins  '  • 
particulièrement  fous  la  paflcur  de  fon  vifage  & 
par  CCS  violentes  ardeurs  qui  luy  bruilent  ic  fang 
&  qui  rendent  fbn  corps  naue  &  bruflé ,  comme 
lombred Vnipeârequ'ilacouftttme  deiè  fiûre 
connoiftte. 

Etccftpourccfiijct  que  quoy  que  quelques  Feinturcit  ^ 
vns  l'ayent  peine  comme  vn  ccueil  où  les  plus  af-  jjlf^'"- 
(gmcz  ont  trouuÉ  leur  «gaufrage  ,  comme  va 
loWçUl.  Sf 


Digitized  by  Google 


5i(J     L'HISTOIRE  SAINTE, 

abyfmeoùles  plus  fages  fc  font  prccipitez,com- 
me  vn  lacet  oû  les  plus  auifcz  ont  efté  pris ,  & 
comme  le  tombeau  des  plus  chères  dcHces  de  la 

vie,  l'aime  mieux  ncantmoins  m'arrcftcr  dclTus 
lapnilcc  de  ceux  Icfqucls  l'ont  comparé  a  vnc 
lampe  qui  fc  confomme  gouftea  qoullc,  ou  à 
vnc  torche  de  fcniffrc,  laquelle  en  exhalant  tout 
ce  quelle  a  dcclac  &  de  fubftance^  ne  iailTe  au- 
tour de  foy  que  de  la  puanteur ,  de  la  fumée  fiç  de 
Taucuîrlcment. 

Voila  l'image  d'vnepafTion  quicR  toufiours 
dedans  les  dcffaillanccs ,  dans  les  lancrucurs ,  de- 
dans  les  trcinblcmcns  dans  les  conuulûons, 
ou  pour  le  moins  qui  pour  donner  qu  elque  pitié 
àceux  qutlaregardent,(&quin  endoiuent  con^ 
reuoir  que  de  Thorreur a  couftume  de  fe  cou- 
urir  de  tous  les  voiles  dont  elle  peut  cacher  (a 
honte  en  dccouurant  quelque  lujcc  tligne  de 
compaffion. 

{*    ^'         Et  en  cela ,  dit  vn  fçauant  Autheur ,  la  volu- 
«ySAwr.      ptca  muenre  des  lupphces  lulques  dedans  les 
VGcux ,  &  les  feules  approches  de  cet  objet  qu'elle 
^        (buhaitc  auec  tant  dé  violence  eft  (on  propre 
l'amour*  ^  Bourreau  :  Cefl:  donc  vne  fièvre contagicufc  qui 
çnflamerefprit  jiScqui  palîantiulc]u'à  la  moelle 
dcnosos  ,  va  rauageant  tous  les  mcnU^res  l'va 
après  l'autre  -,  c  efk  vn  poifon  qui  fc  boit  par  le 
nez,  par  la  bouche  3  par  les  oreilles  &  par  attou- 
phcmcns  :  Mais  c'cft  nommément  par  les  yeux 
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que  fc  glific  ce  charme ,  &  cjuc  par  le  mojrcn  de 
■CCS  appas  qui  n'ont  à  ce  qu'on  dit,  point  d  enne- 
mis que  les  aucuglcs  ou  les  infcnfibicSjcUe  pafl'c 
iufqucs  dedans  le  cccurpour  enchanter,  &pocir 
corrompre  la  plus  volage  de  toutes  les  pâmons. 

Ainu  après  qu  Amnon  fc  fut  rendu  plusin-  JjJ*"  <*>i^ 
foient  par  le  mauunis  exemple  de  raduftcre  de  h«c 
Ion  perc,  il  fut  bien  fibrural  qucdcicttcr  Jcsrc-  fowem^edoi 
gards  inccllucux  dcllus  Ci  propre  fcsur,  «?c  de  bSr'ThîSî 
donner  paflagc  à  ces  fales  ôc  hidcufcs  pcnfccs 
donclesieuksimagcsronttout  autant  de  mon-  ^^^^^^^ 
ftres  en  la  natute,&  qui  fans  diftinguernyfexc»  cr;igi(^ucr 
ny  aagc,  ny  parens  ny  amis ,  ny  frères ,  ny  fœurs^ 
«y  fang,  ny  alliance,  ny  caradlercj  ny  dignité 
$*attachcnc  indifféremment  dcflus  tous  les  ob* 
jets  qui  le  prcfcntenr. 

Voila  donc  1  e  principe  ôc  la  caufe  de  k  mala- 
die  d' A  m  non  ,c  c  11  de  cette  me(me  (bùrce  qu*ojic 
couftumedenaiftretotts  ces  fupplices  domefti- 
ques..lc(<:|uels  comme  autant  de  Vautours  déchi- 
rent tant  de  cœurs  ;  C*eft  de  li  que  fc  forment 
tant  de  foupqons,  tant  Je  fureurs  <3c  tant  d'in- 
quicrudcsquirauiflcnt  lapaix  6c  le  iommeil,5c 
quiaprcs  auoir  trouble  rcrpric&  la  raifon fuc*. 
^nc  le  (ang  &  la  moelle  des  os. 

Amnon  necrouueplusde  gouft  aux  viandes^  Il  «icptrinr 
toutesles  com pagnicsluy  font infiiportables,  &  n^w^unmZ 
Icsobjetsqui luy  donoientdu diucrcifTcmcnt^ne  îî"******^ 
Juy  appoKcnc  <^  4c  r«anuy  6c  des  inquiétudes  ; 

Sf  il 
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Mais  peut  cftrc  qu'il  ignoroic  à  quel  cxccz  l'a- 
mour a  coullumc  des  emporter, &  qu'ilncÊiut 
quVnc  étincelle  pour  exciter  d'effroyables  cm- 
I       braflemcns.  Il  ne  fçaic  pasqu  vn  bafilic  qui  ne 
fait  que  naiftrea  du  venin  defTus  la  langue  qui 
peut  donner  la  mort,&iI  euceu  afleurémcnr  bc- 
foing  du  m.Tnieauisqu'vn  Philofophca  du  de- 
puis donne  à  quciqucs-vns  de  fcs  amis,  les  (u- 
pliantde  (éprendre  bien  garde d'vn  ccrcain  ani- 
t/hÀ  mfnrrf  nul  qu  on  appcUc  beauté»  dont  le  feul  nom,  die- 
^^^fl!^»{um  ilcftdangercux,&  les  aprochcs  plus  pernicieufès 
nM0m  w  *•*  que  des  beftes  plus  venimeufes ,  pour  ce  qu'il  jct- 
jN»  ftft*ia,M  te  Ion  venui  p  U"  les  yeux  au  lieu  (ju  elles  ne  le 
y!Sl*tî«7f<^  donnent  que  par  atcouchcmenf;. 
iâ&H'"*'"      C'cft  donc  cette  uinocente  qui  fait  tant  de 
tuTMtts  rtn».  coupabIes,& le  remède  infâme  à  cette  horrible 
M$,         maladiequi  apporte  toujours  la  mort  a^resauoir 
Effccshorri-  rongé  vn  milcfablc  corps  &  defchire  cbafque 
blcs  de  l'A-  membre  pir  pièces  iufqu  a  faire  tomber  les  on- 
gleSjles  chcucuï.5c  la  peau. 

C'cft  là  l'cifct  de  CCS  noires  melancholics  qui 
pofTedent  tant  de  mauuais  efprits ,  ce  font  les  re« 
ttesdecesaccez  contagieux  qui  leur  donnent  la 
fievre,&  c'cft  enfin  le  fruit  de  ces  profi^ndcs  rcf- 
ucnes  qui  les  a  mis  dans  vn  cftat  (i  mal-heurcur. 
-  D.-mandcz  à  Amnon  ce  qu'il  a,  d'où  luy 
vient  ce  tein  &  ces  pallcurs  mourantes  qui  le 
tiennent  dans  (à propre maifon,&  au  milieu  de 
tous  (es  l'cruiteun  comme  vne  ombre  qui  cil  for- 
dedelabyfme. 
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Ne  vous  fcmblc-i'il  pas  que  vous  voycï  vn  Phantormet 
fpcftrcdcirousrhabitdVn  homme,  &  que  c'cft  ^'"^•'^ 
là  quelque  phihtofme  qui  ne  (è  meut  que  par 

rcfforrs,  comme  ces  machines  de  Thcatrc  qui 
n  ont  point  d'autre  mouucracnt  que  ccluy  qu'on 
leur  donne  par  le  moyen  de  quciqucsarciâccs. 

Quand  vne  fois  le  çasax  cft  embaume  il  cft 
bien  difficile  que  le  cerneau  ne  s'en  reflcnce.  L'a*» 
mour  cft  comme  le  Mercurc^Iequel  eftanc  le  plus 
(libtil  de  cous  les  minéraux  pcnctrc  plus  auant 
dans  les  corps  quand  v  ne  fois  il  y  trouuc  pafTigC; 
mais  qui  croiroit  que  le  venin  qui  coule  par  les  . 
yeux  de  Tamour  peut  feniblci:  doux  à  ceux-là 
mefme  qui  en  gouttent  les  amertumes?  Qui  croi- 
roit que  ces  charmes  foienc  fi  violens ,  que  ceux- 
là  mcfmcs  qui  n'en  pèuuent  puïr  qu'auec  des 
peines  indicibles  en  ont  plus  de  paflîon  ?  Qui 
croiroit  que  les  obllacles  mcfmcs  quidcuoicnc 
cmpcfchcr  Amnon  de  rechercher  vnc  fi  falc 
joukflanccjfoientàprcfentle  plus  fort  cguillon 
qui  pique  fes  defirs ,  &  comme  vne  nouucUe  âa- 
me  qui  ralume  le  feu  de  (on  amour. 

IfrcgardcThamarcommc  vn  Autel  priuile-  5rgÔ5-ffiIc?i 
gié,  où  il  n'y  a  que  les  gi.iccs     les  vcrrus  qui  ^uippîîl!î 
puiflcntfairc  desfacrificcs  ,il  la  rccrardc  comme  »S"«« 
vnTempleconfàcré à rhonncu£,&vn aille  dont  '■-^^i  ly^-û 
il  n'y  a  que  la  pudeur  qui  puiflc  S'approcher  >  & 
ncanrmoins  pourcc  que  tous  ces  ucux (ont au- 
tant de  ramparts  qui  s'oppofcnt  à  Ces  mauuais 

Sf  iij 
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de/Teins ,  &  qui  ferment  toutes  les  auçnucs  i  fcs 
amours lafcirs  6c  facrilegues  ^  tous  ces  cmpefclie- 
mcnsnepcuuent  pas  le  détourifcr  dVne  pour- 
fiiice  qui  n  eft  pas  moins  difficile  que  dange  reufe^ 
ôc  la  violence  de  ce  defîr  illégitime  fe  rend  fi  opi- 
'  'niaftrc  &:  fi  continue ,  qu'enfin  clic  le  fait  mala- 
de .pour nous  apprendre  qu'en  femblablc  rcn- 
contre  l'on  cil  toufiours  ingénieux  à  fefairc  du 
mal ,  &  à  iaucntcr  des  fupplices  pour  Ce  punir 
(by-mcfme. 

Dcfirs  trop     Ccftauffi  pourcckqucnos  fouhaîtscftans  fi 

ccraccaiics,  téméraires  qucdc  vouloirs  crcndrc  dcQus  des  ob- 
jets difficiles ,  nous  en  auons  fiKilcment  du  rc- 
pciuir^d  autant  queks  dcfits  ionténnoilre  pou- 
uoir ,  èc  qu*au  co  u  t  m  ire  ce  que  nous  dcGrons  cft 
(buuenc  impofliblc. 

Le  cœur  de  l^iomme  cft  vn  oifêau  qui  prend 
fouucnt  Ton  vol  contre  le  vent ,  c*cft  vn  ruifleau 
qui  remonte  contre  fafource  ,(?cvne  barque  qui 
va  prefi:|ue  toujours  contre  le  fil  de  l'eau.  Cela  (c 
fait  contre  les  opinions  des  Philofophes  iudiffe- 
rcns,  &  cci\  vncantipcriftafc  de  l'amour,  lequel 
Antiperifta»  reflcmble  à  ces  exhalaifons  qui  (c  changent  en 
ùt  é'amour.  foudrcsdans  le  ventre  des  nuées ,  &  qui  font  des 
fortics  d'autant  plus  violentes  que  moins  ils 
trouucncdcpaffagCjCnfin  comme  le  fcLuVaia- 
mais  plus  de  force  que  quand  il  cil:  plus  afiicgé  de 
fi0id:auiTi  l'amour  n  a  ia mais  plus  d'ardeur  que 
<|uaiidiltcoutte  vncopuc  de  glace. 


Digitized  by  Google 


LIVRE   SECOND.  331 

C*cfl:  ce  qui  fait  qu  il  y  a  tant  de  fots  qui  n*cfti- 
mcnt  quclc mépris &:  les  dcdains  dVncaffcccc, 
&aurquclsiliuiiic  de  montrer  quelque  froideur 
pour  les  contraindre  à  confumer  toute  leurvie^ 
immoler  tous  leurs  amours  aux  pieds  de  cette 
idole  qui  leur  paroifl:  plus  froide  que  le  marbre. 

Amnon  ay  me  Thamar ,  &  cet  amour  croifl: 
d'auiant  plus  que  moins  il  y  a  d'apparence  de 
pouuoir  l'aiTbiiuir.Et  puis  la  flatterie  cll;ant  com- 
me vn  vent  chaud  &fcc  qui  pCLltfcruir  à  allumer  Ent  aarem 

ccfcu ,  voicy  vn  certain  lonadabamyd' Amnon  io^^ê'Î^I 
qui  le  flatte  (ùr  fesamours ,  luy  fugccrant  à  demy  '^f'^  =  ^'«^ 
mot  qii  vn  nls  de  Roy  comme  luy  n  a  nen  qui  le  «tenoarit 

EuifTe  affliger ,  6c  point  de  mal  auquel  il  ne  putfle  «i 'pet  RngviVt 
icn-toll  mettre  remède.      '  tc.^. 
Par  CCS  paroles  toutes  de  foye  Amnon  fc  trou-  '•■^"c* 

1  t-     /  11''         '        -  '  Thamar 

ue  comme  oblige  dcluy  déclarer  Ion  kcret,ôcde  foîOKm  (nuis 
luy  dire  qu'il  n'y  a  que  Thafnarqui  le  puifTeguc-  amo. 
rir  ,quc  c'eft  elle  qu'il  aymc  &  qui  (cra  l.a  caiife  ^  '-^s  ^J^  -*». 
de  fa  mort  fi  elle  n*eft  la  fin  &  le  terme  de  fon 
amour. 

-ce  pas  là  Icuer  le  mafque  Se  pareftre  reTpondit 
infolcnt  iufqu'à  rcxtrcmité  j  mais  à  cela  que  re- 
pond  lonadab.  Mon  'Tr'mce ,  luy  dit  il  ^  icttc^  «""^ 
yous  furleltt  fiiifantfcfàhUnt  d'ejire  nudade^  ey*  lors  îa: 

quevoflrefœurThamtryous  vienne  Ifûtr,  fSf^qudlf  ThaSUr»* 
vous  prépare  quelque  chofè  à  manTêr,  Ah  le  flatteur,  «»".*<î«in»- 
11  aoiuic  cours  au  mai  au  Ueu  de  luy  couder       eut  con^ïiiKii^ 
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faec ,  il  allume  les  efperances  d' Amnon  au lîett 


tu 


jam  *  maam    l^g éteindre, &  il rcndimpudcHt  vn  amy  qui 

fcReg  ij.T.j.  auoit  honte  de  luy  dccouurirfapaflîon. 

De  tous  les  arts  celuy  qui  nous  apprend  le 
mal  cii  le  pluikoil  appris ^  il  ne  faut  fouucnc 
qu  vnc  leçon  pour  nous  y  rendre maiftrcs. 

Ona  bien  delà  peineàfuiurcvnbon  confeii} 
mais  il  ne  faut  ny  pcriuafion  ny  artifice  pour 
nous  porter  à  vn  mauuais  dcflcin  ,  Amnon  «ft 
pcrfuadcjôc' des  qu'il  voit  Dauid,  il  le  (upplicdc 
îiii'/mm'r  permettre  à  Thamar  qu'elle  le  vienne  voir,&: 
jimum'SÎu^^^  Dauidy confcnt par vnfccrct toutàfaitadmira- 
i  blcdcia  lufttccdcDicu,qui  veut  punir  l'adultcrc 

Kcft.  li.  V.  7.  p^^^  Knccftc  du  fils ,  comme  il  auoitdcf- 
ja  chaftié  le  maflacre  d*Vric  par  la  mort  d'vû 
enfant. 

Inclulgcncc      î^l^i^  l^icu  quc  cette  indulgence  eit  perni- 
trcs-pcrni-  cicufc,  Dauid  qu'acdDrdcz  vous  aux  demandes 
de  voftre  lils,&  vous  Amnon  quelle  rcqucfte 
obtenez  vous  de  voftre  Perc ,  &  quoy  ac  crai- 
gnez vous  ny  loix  diuines  ,  ny  humaines ,  ny 
2m  viffimtm  Dïcu  ny  hommc ,  ny  pcre,  ny  mcre,ny  con- 
•^""'Î^Jî'  fcicncc'  liV  dcs-honncur  ,hc  ne  fçaucz  vous  pas 
iaHi^       qu'il  faut  qu  vnc  hllc  rougiflc  meline  cfc  la  ver- 
*  -    tu,  &  vous  voulez  que  voilrc  fœur  1:  ayc  pas 
honte  de  confcntir  a  voftre  vice,  vous  vouiez 

3 u  elle  forte  d  vn  Temple  où  il  n»y  aqucla  pu- 
cur  qui  puiffc  entrer  pour  s'en  venir  dans  vn  Fer- 
rail  infâme  que  vous  allez  ouunr  a  toute  lortc 
dimpuiccczl  Naucz 
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N'auez  vous  point  de  peur  ifcftreapercai  par 

les  regards  d  vn  Dieu  inuifiblc  &  par  les  yeux  des 
hommes  vifiblcs.  Voie  y  Thamar  qui  entre,  A  m- 
non  retirez- vous,  cette  beauté  ne  peurpas  cftrc 
cnaflcurance  parmy  tant  de  (aies  amcArs ,  cette 
pudeurahoncedefe voirexpofée  à  des  œillades 
£  lafciucs,  &  fi  vous  n'éloignez  cette  colombe 
vous  allez  voir  vos  pins  noires  paffions  qui  vont 
fondre  fur  cette  proye  comme  autant  de  Vau^ 
tours. 

Quoy  que  l'on  dife,  l'amour  cft  plus  fourd  Amour 
^*aueugle;car  il  trouuc  toujours  des  yeux  pour  y^^J^^^  ^ 
voir  ce  quiluy  pcutefttcnuifible,  Aeiln'aiamais 
desoreiues  pour  ouïr  ce  dont  il  peut  tiitr  tficU 
que  profit» 

Il  n'y  a  rien  qui  arrefte  1  amour  quand  vnc 
fois  il  a  rompu  les  liens  ou  la  nature  le  tcnoit  at- 
taché ,  ce  montre  a  ncantmoins  toûjoursapprc- 
henfiond^eftreapperceu,&iin*ya  point  de  te- 
nebies  aflèz  épaifies  qui  luy  puiflènt  faire  de» 
voilesaiG»  obfcurspour  le  couurir  des  oeil]ade& 
qui  Tafiaffinent.  .  . 

Amnoncommandea  tous  les  gens  de  le  hil-  non-.efjciuTnU 
fer  tout  (cul  aucc  Thamar,&  cette pauurc  fille  M^q'ue^dccifJ 
qui  cependant  luy  aprcûok  quelque  ragouft  ve-  ^  Rê"?rV  9. 
nant  à  le  luy  prefenter^  tMons  nom  en ,  dit-il^<»  ÏÏTÎiâiwS"£i 
miAiueUmùunous  fiyons  Im  peu  plus i  téaat ,      ^"  ^ 

ftloscequenmsnféiu€K{re(éari,  r*^';.,.:*. 
TomcllL  Tt 
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N*cft-ce  pas  U  vn  crefpc  donc  leplitstètie* 
Dumqturkfl'  bictix  «[eTouslesvicesacouftumcdc  (c  conurirs 
êfm  ^''fi^'*'  mais c'eft €11  vain  pailque c  cft  parla  mcime que 

*îrX  M  /II»,  s  cucnrc  fa  honte ,  &  qu'on  connoift  fon  infamie 
*****        &  fcs  dcftrmiccz  •  car  il  cft  fi  monftrucur ,  qu'il 
appréhende  moi  me  les  yeux  de  Tes  plus  cbcis 
dc^i^oor         ^  femblequcfcscomplices  foient  autant 
'  de  iuges  qui  le  condamnent^  de  témoins  qui  1  ac* 
cufent>&de  bouneaux  qui  le  tourmentent. 

L'on  n'a  point  de  honte  de  jurer  parles  rues  l 
de  fe  mettre  en  colère  dans  le  mihcu  des  compa- 
gnies ,  de  témoigner  (es  aucrfions  à  tout  le  mon- 
de,^: de  faire  éclatcer  des  mouuemcns  d'orgueil 
ôc  de  iùperbc  à  la  veue  de  tous  les  hommes  «  mais 
ilyavn  vicedontlefeul  nom  cft  fi  odieux  &  la 
veuë  fi  exécrable  quelesbeftes  en  ont  horreur^ 
ceftcevice  pour  qui  lanuitn'eftpasaflèzobfcu- 
m  oeobtn  ^^'^'po"^^"^  toutcs  Ics  ombtcs  dc  l'abyfmc  ne 
£feTadb«m»  fout  pas affez grofl'cs pour  luy  fcruir  de  crcfpc  :  & 
êr^'&^kfveni  cependant  ccil  fous  ce  voile  qu' Amnon  croit 
Sîilnïï"""  pouuoir  entreprendre  ce  qu'auttemcnt  il  n*cut 
».  K«g ii.T.n.  paspû penferfansen mourir d'honeur. 

Venac  ,  dit- il  rm  four  «  ah  mal  heureux  oil 
veux-tu  qu'elle  aille?  infâme  ,cft-cc  donc  li  la 
caufc&le  prétexte  de  ta  langueur  &  de  ta  mala- 
die ?  fi  c  cft  ta  fcrur  &  fi  tu  es  fon  frcrc  ne  fois  pas 
fi  brutal  &  fi  perfide  que  de  trahir  ton  fang. 

Monfren^  luy  réplique  Thamar ,  ne 
uiokf^fa^  desloix fi  iufics  &  fi frinteê 
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reficz^cctfefofifue  qui  vous  trouble  Us  fins  »«e  me,  ne- 
&  (^tii  pane  ta/qu  s  la  ra^e  jfouuene7'*vous  hseii  mifraa. 

?ue  $eji4U  vojtre  jœtir ,  &  que  fi  te  ce  dots  aùàmhÊnc, 
outrage  que  voms  me faites  te  fer  ois  la  plus  ^****'* 
lajche  &  U  ùlus  décriée  fille  du  monde ,  mon 
frère  leuèTljtonc  le  bandeau  sfui  vous  couurt 
le/yeux, ie  vous  conjure  far  vous  me  fine  & 
far^cméfmefang  qm  bout  dedans  vos  vei- 
nes, de  nef  oint,  fiire  vn  coupe-gorge  de  cetti 
chambre  &  vn  tonneau  de  vofire  lit»  vous    '"'"^  f"'* 
nepouuezj  m  ofier  i  honneur  fans  me  rauir  ^^^^^^^ 
la  vie»  &  abujfer  de  mafoible/fe  fans  me por-  JUJJj^j, 
ter  ig^s  damiers  excès:,  »  où  la  perte  d'vn  g^jJ^^jf/J; 
Itien  fi  cher  &  P  pntieux  me  doit  porter*  ^egemJ&^ôiv 
jvlon  frère  t  en  appelle  a  mon  pere^au  vo-  w- 
Jtre ,  &  pour  le  moins  comme  n  eft  voftre 
Rqy    le  mien  >  fitpplieT^-le  de  vous  faire 
vne grâce  c^ue fonattthorité  Rojate  &  Sou-  rhama^'r^ 
uerainepeut  rendre  légitime,  "dIuï^ 
'  ^£c  puis  dictes  que  l'amour  n'cft  pas  fourd.  Ce^^  pu^  nia^ 
Tygren'adesyeuxqaepoorenuiËigcriàproyc  rÇo"^^^. 
desgrifFcs&desongles  que  pour  rarrefter^cfesdés    ^  ^  cru. 
^  oc  la  rage  que  pour  en  faire  curée,  maisJi  n'a  pw^m*' W 
point d oreilles pourcntcndrcftsplainrcs. La vo-  ,*irib«oppl3- 
luptccft  coûjours  ennemie  de  la  rairon,&  vnc  bluTTu'nfe^ 
ame  lafciue  n'a  point  d'autre  conduite  que  roa*'^*K  *^»  ï* 
aucu^kmem»  ccftcequiâcdire autrefois  à  Py^ 
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thagorc,  que  cet  amour  fenfucl  &  infcnfc  ctoit 
vnc pccicc epileofie i mais  certes  Cfàoy  qucn  dife 
ccPhilofopneellccn:  plus  grande  qiill  ne  fciV 
magine ,  puis  qu'elle oftcprcrqujesco&joiics  layîi 
après  auoirofté  les  (èns  &  la  raubn. 

line  faut  donc  pas  cfpcrcr  que  les  prières  de 
Thamar ,  que  (es  larmes ,  que  fcs  cris ,  Ion  dcfçf- 
poir ,  fa  honte ,  fa  pudeur  ôc  Coa  lang  foicntdcs 
.  motifs  alTcz  puiiTaos  pour  arreflcr  la  violcDce 

lr^rd-Amnon.enfiotoii;mteb«l»d>mlespat-  ' 
tesdeceioupenragc,^cecceinnoceme  colom- 
^  bc  dans  les  ferres  de  ce  Vautour. 

Ciel     terre  fi  vous  aucz  des  foudres  que  ne  \. 
les  lancez  vous  fur  la  ccfte  de  ce  coupabloîhon- 
ncur ,  iuftice ,  pièce»  (àcrez  deuoirs  delà  nature, 
heoùfonc  ces  conncnes  qui  ibcuieraK  fakmie 
defliisIescerresdeSodome^oufbmceioRiigeide  • 
feu  qui  embrafcrcnt  ces  villes  criminelles ,  &  où  •. 
ces  fiâmes  vcngcrelfesdonr  les  cendres  font  en- 
core  fumantes  fur  les  reftes  honteux  ôc  facrilc-  - 
gues  de  ces  mftes&funeftcsembraze  mens?  Mais 
quand  mefme tous  les  carreaux  de  la  luftice  fc-^/  ' 
roient  écdns  deffus  Torduie-  dexes  cffmes»      /  '] 
font-ils  pas  ctHc>mcfipegfatounnchs  qui  n'ont     '  ' 
Suiccsmon.  point  de  rcmcdcs  &  des  peines  intérieures  qui  - 
ftcaeaTet  d«  n'ont iamaisdc  fin.   *    :  .  ^ 

famour.  Demandez  à  Amnon  ce  qui  luy  reftc  dVnc 
action  fi  monft  rueufc ,  fi  ce  n  cft  de  la  honte ,  de 
Udouleur&de  laconfufioaCegenredcpbdlir 
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eft  fi  crucl,<]uc  le  defir  fcul  qu'on  en  a  c(l  v  n  fup« 
plice  pourûiice vn  martyre  le  raflafiement 
que  Ton  en  peut  auoir  vneninefte  pénitence.  Ce 

qui  donna  lujctà  Ariftotc  dédire  à  fcsdifciples 
qu'ils  ne  dcuoicnc  iamais  regarder  le  plaifir 
quand  il  vient ,  mais  quand  il  s'en  rctournG^d  au- 
tant que  fon  aborda  toûjouisquelqucs  charmes  «  '  '* 
au  lieu  que  Ton  retour  n'a  que  des  larmes  &  des 
regrets. 

Enfin  la  cataftrophc  de  tous  ccsaâ:csfi  func- 
ftesô<:fi  tragiques, eft  que  pour  l'ordinaire  Ta-  ^^^^^^^ 
mourfc  chance  en  auaiion»&  qu'on  haïe  fou-  ae  Vtmvt* 
uent  plus  queI»mort  ceux  -là  meuneque  l'on  ai* 
moit  plus  que  la  vie. 

Voila  le  termede  ces  (àillies  ,de  ces  ardeurs  Se 
de  toutes  ces  de(Faillanccs,qui  ne  (cmbloicnt  ia* 
iflais  deuoir  finir  que  dans  le  fcin  de  la  conftancc 
&  de  l'amour.  Ce  n  eft  pas  fans  railbn  que  les  So- 
phiftcsont  comparé  des  délices  fi  pafTagcrcs  ÔC 
il  volages  à  ces  monftrcs  qui  volent  dans  la  mer 
auec  tantdeviteflèqu'ilstiainent  après  eux  tout  Vtoleaeeie 
cequi(èrencohtre,ou  pour  le  moins  nous  leur 
pouuons  donner  le  melme  nom  que  Sophocle 
donnoic à  l'amour  mcfmc ,  qu'il  appelloit  le  fup- 
plice  d'vn  jour  ^  dautant  que  (es  plaiiîts  qui  (ont 
encore  plus  volages  (bot  u  méfiez  d'horreur^que 
ce  (ont  pluftoft des  tourmensque  desdeltces. 

C'eft  la  nifon  qui  obligea  Ly fias  de  les  nom- 

mer  au  milieu  d'vn  fcftin  va  craiccmenc  de  peai- 

T_   •  •  •  .  . 

.  *  'H 
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tence  ^  &  p ou r  cela aue  le  plus cdebre  oxattut  de 
M  fmium  hGreceenrefurokla  joaïflànce^necroyantpas. 

'    qu  vn  repentir  luy  dcut  couftcr  fi  cher,  il  scft 
troLiuc  mcfmc  des  femmes  qui  ont  fait  des  le- 
çons fur  ce  fujct ,  tefmoin  celle  qui  au  rapport 
'A  d'Arifthcncte,  ne  donnoit  point  d'autres  fru  its  à 

Eiexo&mcim  I*amoiir<]iiedeshaines&dcsmerpris,&neft^ 
S5^"lLgTo  m"      ^  qu  aprefent  Amnoft  £iic  connoiftre  à 

qttoodenrram  fureurs,&  OU  il  nc  pcut  mcfme  foufînr  la  vcuë 
triicxCT«.*"  de  cette  malhcureufc,  qu'il  a  rendu ,  quoy  qjimr 
»  Rcg  13.  V.,,.  iiQ^^cmc^  compUcc  de  ion  crime. 


LE  MASSACR.E  1>'AMNQN. 


les  mottue- 

mens  rragi-  4 
qucs  de  i'a^  * 
owitr. 


CH  APITR,E  ,XIY.    ,     .  . 

*Eft  vne  chofc  étrange  de  voir  les 
mouucmcns  tragiques  de  l'amour, 
&  ie  ne  peusaflea  fn^aeincr  conl* 

,   meilyadeshommesfimipidesque 

dé  fuiure  des  loix  fi  capricîenlès ,  &  de s>a(ru jcttir 
egeretc  volage  &  opiniaftre  de  tant  de  cban- 
gemcns.  "  - 

Nc  faut  -  il  pas  cftrc  brutal  iufqu'à  la  rage  pour 
aimer  vn  idole  quin'a  ps^  feulemenc  pour  mar- 
ooe  deià  legmié  vne  louë  comme  celle  de  1» 
KMnunej  mais  qui  pour  détremper  fi>n  inconr 
ftaacededansk  (àng  &  dedans  le  carnage»  in- 
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uente  cous  les  jours  de  nouucaux  inftrumcns 
pour  exercer  fcs  plus  horribles  fclonnics. 

Il  n'y  a  qu'vn  momenc  que  Thamar  poiI&> 
doit  tous  les  amours  d'Âtnnon ,  &  maintenant  ^ 
ce  traiftre  ne  la  pcuc  regarder  qu'auec  exécra- 
tion    fi  ce  déloyal  eut  eudeflus  (à  tefte  mille 
Couronnes,il  fe  fut  creu  heureux  de  les  fou  met- 
tre aux  piedsdecctrcfille,& maintenant  il  chan- 
ge toutes  fcs  complaifanccs  en  des  dédains,  tou-  Hiîce  hanc  i 
tes  Tes  loiianges  en  des  Satyres ,  ôc  toutes  fes  rC"  Claude  oiliofll 
dicrchescn  des  banniflcmens,  Su^îJ.  t.  tf. 

Ah  pauore  fille ,  eft-ce  la  recompenfe  de  tes  ^ 
lêruices  &  le  prix  dVn  amour  qui  paroifioitfi 
ferme  &  fi  confiant ,  confiance  que  tu  es  incon- 
ftantc ,  fidélité  que  tu  es  déloyale ,  amour  que  tu 
es  cnnemy  de  ceux-là  mcfmc  que  tu  as  tant  ai- 
me. Voila  Thamar  qui  cft  diafTéc  hontcufc- 
ment  de  la  maifon  d'Amnon  où  elle  auoitefté 
tant  defirée^  voila  cate  Prineefle  laquelle  étoit 
^r<I£e  fi  rclieiett(êment  dedans vb Temple,  qui  Qu5«<>«k«"« 

s  ..  r      \  cincrcm  cipiti 

court  parmy  les  rues  tous  Icschcueux  couucrts  fuo,  fdfla  talan 
de  cendres,  en  tcmoignagedefadouîeur,  &:  Tes  îuqucSîîg 
deux  mains  dcfTus  fcs  yeux,  pours'enfcruircom-  [^J^ 
me  dVn  voile  naturel,  qui  lu  y  ofloic  au  moins  gw^JjeM&ci»- 
|»ourqueIquetempslaveuëd'vn objet  quiaug-  » ^e%i%^,if. 
mentoitfajionte. 

Et  cependantquoy  qu'elle  puiflc faire, c  cft  P*'^* 
vne  perte  irréparable  que  celle  de  l'honneur.  A 
tous  les  maux  il  y  a  4u  rcmcde  ^mais  cduy-cy  ne 


Digitized  by  Gopgle 


)40     L'HISTQIB.E  SAINTE, 

fe guérie  que  parla  mort ,  c'cft  donc  làrcfpcran- 
ce  que  peut  auoir  Thamar ,  &  iVnique  confoîa- 
tion  qu'elle  peut  rencontrer  dans  fa  douleur ,  S>c 
cependant  clic  cft  encore  heurcufe  de  trouucr 
vn  afile  dedans  ia  maifbn  d'Abfalon  ,  lequel 
Abiaiom  fiiict  ayaBC  honrcur  d  vn  attentat  qui  attaquoic  fon 
foroViii:lfmc r  proptc  faug ,  &  Tic  pouuantquafi  foufmr  qu'vn 
iirascft:iieque  adc  fi  brutal vint  àcftre  connu , fit  d'abord  fon 

arnic^as  cor  ' 

luum  pio  bac  pofTiblc  pour  couurir  cet  outrage  ,en  empef- 
».'aesxi,v.io  chant  fa  iœur  de  le  publier  y  mais  la  pudeur  a  des 

voix  trop  per^ntes,  &  fes  fcncimens  font  trop 

jufics  pour  ne  pascftre  ouïs ,  quand  vnc  feis  ellfr 

aeftéviôlce. 

Criez  donc  pauure  femme  criez,  dcendictn- 

rant voftre robe  arrachez  voftrecccur,&:icttcz 

des  poignées  de  fang  fur  ia  face  d'Amnon  &  fur 

tous  fes  complices. 
Lev  ruines      Hé  quc  dira  Dauid quand  il  fouira  ces  triftes 
dupcchcdc  &cfiroyablcscon(cquencesdefon  pechcvma» 

qui  croirdit  que  nonobftanttouce  la  honte  &  la 
Cam  t«m  douleutque  luv  peut  apporter  vnc  noouellcfi 
Dauid  verb»  runcitc  ,  il  put  cncotc  cltrc  allez  lâche  pour 
^ct':^f^X  trahir  fa  confcience,  & diiUmuler  àfon  fiJs  l'hor- 

£lî%ir;  rcurdcfon  pechéw  ,  ,  , 

Amnon filij fui.     Eft-cc  là  V amouf  patcniel  que  de  lailTcr  le 
*.kcg.ij.Tai.         ^.^^  cnfenc  impuny?  eft-cc  raiincr  que 
de  le  perdre,&  luy  fouhaicer  du  t»cn  que  d*attiic£ 
fiir  luy  tous  les  fuppliccs  des  vengeances  de 
Dieu?£avcritc  ic  ne  vou  ^as  de  quel  prétexte 

Dauid 


Digitized  by 


LIVRE  SECOND.  34* 

*  • 

Dauid  fe  peut coQurir ,  &:  quoy  qu'Amnon*  (bit  Qii  <  px  n^B.» 
fon  aifnc  &  Thcriticr  de  fa  Couronne ,  il  me  fcm-  Tbir  ^ 
blc  que  c  cft  vouloir  eftrc  coupable  de  fon  crime 
que  Iclaiflcr  (ans  châtiment. 

le  no  me  peusaulfi  imaginer  qae  la  natuit  eus 
ce  rencontre  ne  (èreuolte contre  (by-mcfme  ^êC 
que  II  le  fkng  de  Thamar  crie  vengeance ,  ce> 
mcfmc  (àng  ne  luy  faffc  iufticc ,  ôc  qu'il  arme 
pluftoft  ce  monftrc  contre  foy-mcfmc ,  afin 
qu'il  foie  le  iugc  &c  le  bourreau  de  fon  impureté. 

Au  moins  il  cft  bien  raifonnablc  qu*vn  frcre 
venge vnc  fœur ,  &:  qu' Abfalon fupplée  au  dcf- 
âutde  Dauid  yafinqueleRoyaumede ce  Prin- 
ce &  toute  (a  famille  ne  vienne  àcftre  cnuelopfe 
dedans vn  mcfmc  chaftimcnt.  ^ 

•  Er  cependant  voila  défia  prcfqucs  deux  ans  Fa^umeflaii 
pafl'cz depuis l'inccftc de Thamar.pcndans  Icf-  '^^^'"^^ 

S|ucls  il  (cmble  que  la  longueur  du  temps  ayc  cf- 
acc  les  taches  de  ce  crime,  &  ncantmoiris  Oa-.  .  , 
uid  ne  s*e(l  pas  pu  refendre  à  attrifter  fon  fib^  êc 
fcsautres  entànsn'ont  pas  ofêpareftrepluszcks 
qpc  leur  pcrc. 

Maisc'cft  peut- eftrc vn  fecrct  admirable  de 
la  diuinc  Prouidcncc,qui  pourpunir  fi  cxcm> 
plairement  vn  ade  fi  horrible ,  veut  préparer  vn 
Théâtre  plus  cclebtc  ôi  des  peines  plusfelcra- 
nelles  au  miferable  Amnon. 

Ecen  efièc  comme  Dauid  ne  pcn(è  quafî  plus 
àcequis*eft  pafrc^&qucpcut-cftreiladcfiamis 
Tome  1  IL  Vu 
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r  dedàns  vnoobli  gênerai  tou&ks  malheuri  dcCk 
famille,  voicy  Abiàion  qui  le  prie  de  luy  faire 
rhonncuf de s*en  venir  auec  tous  fcs  cnfans  dc- 
ouesAbuiom,  dans  1  vncdc  les  mailons  delà  campagne,  ou  il 
S^"'mr!*«  f^^^oit^  pour  lors  tondre  fcsoiiaillcs,  (S:oùcom- 
aîg   V  ^  ^^9^^^^^   couftumc  du  temps  &c  du  pais , l'on 
inuicoic  fcs  phis  proches  .paretis&  fcs  meilleurs 
amis*.    •  •  .  '  [' 

•a^Alcûem  :  '  Mais  (uT la'craincejquc  Dauideuc  de  Tobligcr 
£io^te"ivc-  àtropdcfrais&dcluy eftrcàchargCjiamaisil ne 
ïgmremw"**  voulut  luy  accordera:  qu'il  luy  demandoïc,  ôc 
X.RCÇ1J.V.»;.  toutccqu'Abialon  put  obtenir  fut  d'cmmcncr 
Ab&iomcDm,  Aninoii  aucc  les  hères.  Cecoïc  aulii  le  bue  ou 
co  Amnon.  "  tcndoient  fcs  dcHeins,  &  lors  qu'ils  furcntalfem- 
Frs^em  ail  Ucz  Pailignadoii  fat  auffi-toft  donnée  pour 
cctn  Abfabm  maflâcrêr  Aniilon ,  ce  qui  fe  fit  pohâucUemenc 
ctnf,éUccfote  commc  il  auoit  cite  dclibcrc  ;  car  comme  ils 

cum  temulen-   /     -  \  i        c  •  r  •       i  i 

lusfaentAin.  ccoicHt;  tous  cu  tablc  &railoicnt  Donnc  chcrc, 
JJÎ^^;*Î;  Icsgens  qui  ctoicnt  apoftczvoyans  que  lafu- 
Feeeium  crgo  j^^^  J^      ^^q^^  jj^Q^  montcc  à  la  tcftc  d'Am- 

f>oen  AbulOMi  r     t  t  rr 

•aucrf^  Am-  noiv,ils  le  ruèrent  fur  luy  ôc  laiuercnt  aux  yeux 
cncntctt  AbL  de  couteU  ludee  ce  tragique  &fnncftc(peâacie 
îlTgi,.ta,.  dfeYfcDgcariccsdcDicu, 
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■  ■  i'      •  , 
CHAPITRE  XV. 


^  fuite ,  ôc  cous  les  enfansde  Daiiid  ets  t(ct 
\  cpars  qui     qui  là,  apprchcn/-  fiSrli 


Mîiôh d\ mort;  Abfaion  cft en  SiigdïMfaM 

omnét  HlijlteS 

ifcrnderonc 
ili  molM 

ddiïiderencontpcrtémîefinefort  n 

c]uc  kùx  ailnci  s  en  Vont  por-^ 

nnrpar  toute  la  ludéclcs  rcftcs  pitoyables &:  les 
nouucllcsinfortuncesdesdcfaftrcsdclciir  mai- 


fon.'  Ec  ccpcndajit  comme  tous  ces  malhcuxs  - 
{ont  des  fuites  inéuitabics  &  des  effets  tragiqùéS 
du  pechéde  Dauid ,  il  feinbleque  le  Ciel  veuïlk 
aflembler  tou»  (csfuppljces^  donner  ifc>  Prin« 
ce  cinq  ouiikccmpsrnortektotitàlà  foisr.  ' .  "  > 

Voila  donc  la  nouucllc  du  maffacrc  d'Am-  5™„„, 
non     comme  il  arnuc  pour  l'ordinaire  que  le 
mai  a  toujours  des  courners  qu;L  laugmcntehtî  wàj^tin»^ 
l'on  vient  dircÀDauidqtteiîsen£îmfoAt4nMi9  «mnes^oT* 
&  qu'Ablàlon  les  a  tous  tuez  dàns foVproprc  5SLfc*«S 

logis.  .  .  Uî       •  iiJteinvfnis. 

O  lècret  admirable  des  lufticcsdc  Dicu^  qui  *       *  ^ 
rcut  punir  vnfeul  péché  par  des  peines  fi  <fiffc-' 
rentes  i  mais  qui  eut  crcu  qu'Abfalon  eut  detf 
cftre  Texecuteur  des  vengeances  que  meritoit  E<fct$f©utà 
X>auid,&<]ttaUttideutdcakBcr.iesta€h^  ^^Ut^"' 

YVL  ij 
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fon  crime  dcfilans  le  fang  &c  dans  les  larmes  de  Tes 
^nfans. 

Ah  poché  que  tes  effets  font  effroyables ,  que 
ton  exemple  eft  contagieux  &  que  tu  traifncs 
après  tby  de  pernickufo  &  effroyables  con(è« 
quences. 

.  N.'eft'Cepasrtdukerede<D^uid  qui  a  porté 
Amnon  dans  vn  inccfte,  &  le  meurtre  a  Vric 

3uiadonnérujctà  Abfalondcfairc  vn  honiici- 
a  inaisquoy  ces  malheureux  enf  ans  n'auoienc* 
ils  pas  plus  de  raifon  d  apprendre  les  vertus  de 
leur jpere»  &  d'admirer  fa  pénitence  que  d'ixxdr 
ter  (es  vicesy&lerendre  plus  criminel  enrappe* 
Vice  conta-  hatThorrcur  êii  la  mémoire  de  fes  crimes.  C'cft 
gicttx.       vn  malheur  commun  à  tous  les  hommes  d*auoir 
Cpufipurs  de  plus  douces  &  déplus  fortes incli- 
DaciQnspourlemalquc  pour  le  bien,  il  femblc 
que  la  nature  aye  ietté  dans  nos  coeurs  des  fe* 
menées  infortunées  qui  ne  germent  prefques 
:  '       kmais  que  pour  poncr  des  fruits  comme  ceux 
y .    -  *      de  Sodome ,  Icfqucls  auoicnt  quelque  beauté  aa 

1**.".  dehors  &  qui  étoicnt  tout  pourris  au  dedans. 
'  •  '  •  '  Il  ne  faut  donc  pas  s  étonner  fi  les  parcns 
trahfinettent  fi  fouuent  leurs  plus  noires  hu- 
9ieurs  dedans  l!ame  de  leurs  enfàns.  Se  fi  fou- 
ucnt[eeux*oyfuccentauec  le  lait*  ces  mifcrablcs 
habitudes  qui  font  comme  les  fources  plus  natu- 
relles de  leurs  malheurs.  Et  c  eft  pour  ce  fu  jet  que 
"  •  ' ■  '    D^çuvpulajatfauclaguarcauxvns  sarme  con- 
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tre  lesaucccs ,  &  qu  il  punk  par  fois  les  pcrcs  & 
lesmcresauec  les  mdmcs  peines  donc  il  chaftie 
leuneiiËuis.Lcs  picim  6c  lesarbîcspcendcoienc 
doncàprefencdesToix  pour  auenir  Dautd  des 

dcfiftrcs  d' A  m  non  &  dcfcs  frcrcs ,  fi  les  hommes       &  S 
ne  luy  portoicnc  cette  nouucllc  ,  &  n'obli-  ^^««w*fi»t 
geoicnc  ce  Pnnce  à  déchirer  Tes  veftemens ,  à  i.Rcg.ij.T.ii. 
condamner  fa  cefte  dciêcouunr  decendres,& 
àfèieccercootre  terre  pour  témoigner  i  tous  les 
hommes  lexcezde  (à  douleur &le  fujecfiical  qui 
le  forqoit  àcommencer vne  (èconde  pénitence. 

Ce  ne  fut  ncantmoins  qu'vnc  attainte  delà      ,  ^ 
luftice  qui  fe  ferait  de  ce  faux  bruit  pour  le  pu-  * 
nir  pius  rigourcufcment ,  èc  luy  donner  d'abord 
com  me  i'ay  défia  dit  cinq  ou  fix  coups  tout  à  la 
fois  ;  car  peu  de  temps  aprcs  il  fccut  la-verité  de  ^.cÇpovdens 
h  bouche  de  lonadab  y  qui  l'aflcuta  qn^Amnon 
feul  étoic  mort ,  ce  qu'il  eut  eu  bien  de  la  peine  à  vRcg°i7.î.  ,1. 
luy  pcrfuader  fi  fiir  ces  entrefaites  ces pauurcs  fu-  ^j^j^  ^^^^^ 
Ç-itifsHcuiTent  paru  cux  mefmcs  &  confirmé  lonaJibadRo- 
par  leur  prelcnce  les  paroles  de  1  onadab.  ne^is  aa  <mic. 

Et  cependant  ne  vous  figurez  pas  que  ce  foit  (SitJfiSaî 
làlafind'vnefitnfte&fifangIantctragcdie.Vn  fïJg^,  v». 
cœur  qui  eft  coupé  par  lamoitiénetepeutpas 
£icilemene  remettre,  Dauid  aura  bien  de  la  pei- 
ne de  viurc  ayant  perdu  la  moitié  de  fa  vie,  l'ab- 
fcnce  d'Abfalon  &  le  meurtre  d'Amnon  font 
des  playcs  tout  à  fait  incurables ,  ôc  c  cft  n  auoir 
quclesrçftes6£  le.débris  de  ion  naufxige,qaè 

Vu  iij 
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de  ne  voir  qu  v  ne  partie  de  fcs  cnfans. 

Ploicz  donc  pauurc  pcrc  jploicz.  dciTus  ces 
^îammagno  j^uiics  pkntcs  >  mais  n'cfpcrczpas  queyoslarr 
nimis.  mes  &c  vosfoûpirs  puifTent  faire  reniurecé-dcux 
*  branches  illufires  qui  couronnoient  voftift 

maifen ,  déplorabicsenfims  ,mcflezvos  larmc$ 
aiicc  celles  de  voftre  pcrc- &  quelque  allégement 
que  vous  puiflîcz  iamais  donner  à  la  perte  qu'il 
Vient  de  faire ,  aiTeurez-vous  quelle  fera  toû^ 
jours  irréparable. 

Mais  qui  pourroit  jetcer  les  yeux  fur  ce  £pe- 
âacle  fans  reuèntir  de  la  douleur  pour  vn  (ujec 
fi  pitoyable  ,&  qui  nauroit  aufli  quelque  pitic 
de  tant  de  panures  fcruiteurs  qui  auoicnc  mis 
toutes Icurscipcrances  dciTus  Amnou  &  delTus 
Ab(aIon*  ' 

Elpeiancesdu  monde  qucvôu^cftcstrom.^ 
^ppnii      peufès  9  appuis  que  vous  eftes  fragiles,  &  que 
trofflpenrt.  toutes  VOS  montres  qu  oy  que  pourTordinaire  fi 
couucrtes  d  éclat  &  de  magninccncc  ont  peu  de 
*  vérité î  Qu'y  a-t'il  donc  d'afleurc  fur  la  terre, 
puifque  Dauid  victorieux  de  tant  d'Empires 
s  cH  àU  £n  trouué  affujctty  dclTous  celuy  de  Tes 
paflions,  ce  Roy  dont  la  valeur  auoitraittant 
d  efcUues  eft /deucRU  captif  de  fçs  plaifirs ,  & 
maintenant  toute  (à  Gour  &  toute  (à  Maifon 
s  nage  dedans  lefang ,  &  i'ay  peur  qu  onnevoyc 

ternir  toute  fa  gloire  dans  la  honte  de  fcs  péchez 
^  dcdasi'iufamicdc  ceux  de  fcs  cAfans^aufqucIs 
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iinc  furuit  que  pour  cftrc doublement  mifcra- 
ble^  comme  il  cil  vray  dcdirc^u'ilaclkcdou- 
blemenc  criminel. 


TRAITE'  DE  TAIX  TOrR 

zAtfilon, 

CHAPITRE  XVI. 

^^^^]  A  beauté  d*AbfaIon ,  quoy  que  ca-  Auantages 
ptsur^^xft  capable  de  faire  iaiitanc  ^'Ab^M. 
d  cfclattes  qu  elle  pûurra  trouuer  de 
  fpeftatcurs,  (à  naifTance cft  trop  no- 
ble &:  la  vertu  trop  «^cnercufc  pour  ncfc  pas  fai- 
re connoiftrc ,  &  à  quelques  cxcez  que  fcs  dc- 
faflrcspuifrcntiamaispafler^il  luy  fuflicd  cftrc 
né  Prince  pour  ne  mourir  iamais  tout  àfaic  mal- 
heureux. :  . 

. .  Il  fiHitctfpèndantauoûçc  quVn  exil  dé  troi» 
ânscftvntermcbienlong&  ennuyeux  pour  le 

fils  d  vn  Monarque ,  qui  a  toutes  les  qualitez  & 
tous  les  auantagcs  dont  on  fc  peut  flatter  dedans 
U.  Cour,  !&neantmoms  qui  s'en  voitcloignc,& 
preCqu'hors  d clpcrancc dy  pouuoir  retourner. 
.  «Sera-c'il  donc  poffible  que  leconirde  Dauid 
qmit;.toufioursen€aac  damour^tancdebonté,* 
tanc4e  douceur  &  cane  de  compalllon  pour  tott- 
tc  forte  de  perfonncs ,  foit  à  ce  coup  fi  infcnfiblc 
à  lexidi:o;t  de  fondis }  N'y  a  -c  il  pas  fujcc  d'cxcu- 


}4«      L'HISTOIRE  SAINTE, 

(èr  vne  faute  qui  fembleroit  quafi  dcuoir  plu* 

ftoft  pa/Ièr  pour  vn  trait  de  courage  que  pour 
vn  adic  de  cruauté  ?  Le  fang  de  ce  lafcif  qu' Ab- 
falon  a  vcrfc  n'eut- il  pas  pu  crier  vengeance 
contre  luy-mcfme  ^  fi  vne  main  fi  chaftc  &  fi  il* 
luftrenen  eut  lauc  les  taches  Ôc  cfiàcé  vne  par- 
tie de  la  honte  qui  en  étoic  jalie  (iir  toute  Gt  mai- 
Ton.  Oiîy  certes^quoy  que  diiè  Dauid  il  a  les  meC 
mes  fcntimcns,  &:nonobftant  tous  les  regrets 
&:  toute  la  tnilc/Te  quil  fait  parcftre  dcflus  la 
jnorc  d'Amnon ,  loab  voit  bien  qu'il  ne  peut  fe 
tenir  d  aimer  l'Autheur  de  cette  pcne. 

Les  Roys quo]|r  que librts  dans  leursjpaflîons 
font  bien  feuuent  contraints  de  les  diiumuler , 
&  il  eft  neceflâire  que  leurs  fit  jets  leurfouniiC- 
(cnt  quelques  motîK  pour  accorder  à  leursprie- 
rcs,ce qu'ils doiucnt eux- mcfi-ncs  à  leurs  dciirs. 
inttiiigeni  ta.      ^     çff^^  Jq^^j^    ç^j^  j'^ attificc  tout  à  fait 

<o°Re  is^^  admirable  pour  obtenir  la  grâce  d*  Abfalon ,  & 
fum  %U  ad  ne  voulant  luy  mefme  eftre  l'entremetteur  «il 
^  Rcrû  Ti.  employé  vne  femme  laquelle  auoit  outre  le» 
ï^iSl'ïndè  qualitez  plus  propres  de  Ton  rcxe,afrcï  deiuge- 
muUmn  tt-  ment  &  dc  prudcnccpour  ménager  vne  affaire 
fi  importante. 

Ce  fut  dedans  la  ville  de  Thecua  qu'il  enuoya 
^ûce  ""^  cherchercctte  mediatrice,&  cette  femme  adroi- 
cour  Abùk-  te&ingenteufèquifutfifortunéequc  defcruit 
à\nfibcaudcircin. 

Et  cependant  quoy  qu'autrefois  ç'ayc  efté 

vne 
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vue  femme  qui  trottua  k  &cxtt  pour  dclhirer  vn 

homme  dVnDcdalc^quc  ce  fut  clic  qui  luy  don- 
na le  fil  aucc  lequel  il  trouua vnciflulf,^  que 
fouucnt  les  plus  (agcs  du  monde  aycnt pu  ap- 
prendre de  icmblablcsMaiftreflcs  des  levons  de 

1>rudence  &  de  fub  ciliic^  loab  s'imagina  que  cel* 
e-cy  toute  prudente 6c fubtile  quelle  puteftre  . 
pourroit  auoir  befoin  defesenfeignemens.Voi- 
cy  ce  qu'il  luy  dit. 

oMa  bonne  amie, te  me  fuis  refolu  de  me 
femirde  v^hs  en  vm  affaire  d* importance ,  |;^;;^*^ 
ilfaut  que  comme  fi  votes  efiie7:,fort  affligée, 

&  comme  fl  la  mortDous  auoit  cnleué  vo- 

/•'  ^  ïam  pludmo 

re  mary     'vos  en  fans ,  'vous  vous  veltieX  ««"powii^iiii 

de  vojfre  habit  de  deuil ,  &  contratgnte'j(j'  ^t^^H 

wftre  vifage  à  témoigner  efuelcfue  grande 

douleur  pour  parefire  dcnant  le  Roy  en  cet 

eiiat ,  &  puis  vous  luy  direz*  ce  e^ue  ie  vay 

*vous  confier. 

A  quoy  cette  femmeconfent,  &  Ce  (entant 
à  meGne  temps  des  prtuilegesdc  fon  fcjcc ,  clic 
oblige  Ùl  langue  &  l'on  vifage  à  dcmcnrir  fon 
cœur &rcruirà  loab  d'interprète  de  Tes  pcnfccs.  g!clT7Z^'' 
La  voila  donc  qu  clic  entre dedansla chambre  "'jjj'Thecai- 
de  Dauid ,  &c  que  d'abord  lie  proftcrnant  en  terre  «c^<'«t'^co'îm  - 
pourtémoigncr  plusdercfpcaila  perfonncdc  Ï^ÎSSiSTï 
ce  Prince,  eUç  luy  dit  dVa  tonde  vpix  fort  tri-  rS. 
fte  &  fort  kigubre»  ^  l!^frU>  » 

TomelIL  Xx 
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Sire  conferuez^mi^^tst ajeT^compapon 
Bc  aie  «a  am  dc  Uplw  oMitrée  detoutcivos  fertiontci. 

Rezqaid  caaue  *  jj  q  /  • 

habcsjQujcrcf-         T?^       *  O.  •    *   fO'         f  i- 

pona.t  Heu  lit  que  t'Ce  am  tamç-e  ,  luy  réplique 
«so  fini  mot.  Uauid»       «yi9V,dic-elie ,  u  fins  de  me  h- 

tuus  cft  cnim      'y  /  »  i 

fif  mras.     y^"^  veHjue  apres  la  mort  de  mon  mary,  /r- 

auel  m' ayant  laifi^  deux  fils  ileftparmaU 
quT'cbliti  tnc  heur  arriué quelque  débat ent^-eux  comme 

ilsétoientaux  champs  y  &  comjne  il  nesefi 
J"hibc"îcPèi  rencontré perfonne  qm  Us  ait fè parc z^,  H  ea 
SSumli' In"  ^/  demeuré  *vn  roUe  mort  dejjus  la  place, 

&  maintenant  ce  quime  fafche  dauantage 
g«TVniucrfâ  ^/^^«^  tous  leurs  parens  au  lieu  de  m'appor- 
trtc^  qt^elque  conjolatton  en  cette  perte  fem- 
"S^^A^.  ^l^^^têùirdgpin  de  t augmenter»  voulans 
Sum.fcc"*"  m^i^tenant  me  contraindre  à  leur  liurer 
t.«ie|.i4.t.7'  celuj  qui  me  rejle poi4r  le  faire  mourir.  Hé 

SircempefcheT^  donc  des pourjuttes  fi  i/ihu* 
maines,  &  pour  le  moins  que  dedans  la  dif- 

fracequim'ejl'arriuéejienefoisfasfimaU 
eureufe  ojue deme^oirratiirce  cher  depofi 
de  mon  mariage  ,  &  r*vmque  héritier  de 
toute  la  maifin  de  voftre  très -humble  fer^ 
uante. 

mriieccin  vade  A  CCS  parolcs  Dauld  tout  cmu  de  pi- 
ï'^Î^TbAi  tic  pour  cettcfuppUantc,^//f2:„luy  dit-il, 
i&l^'i4.f.t.  ie  nfous  jure  que  vous  aureXjc  que  vota 
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quelque  iniufUce  en  la  faueur  qu'il pUt/i  k  i^^mTîîî 
wfin  Mnjeiié de  nfsccorder,ie  prie  Dieu  ?«fi5"n^«ûi. 
que  U  peine  en  retombe  Jur  moj  &  defus  f.Rc».i4.T> 
•    iouu  ma  famille  s  (ar  au  rejic  u  fuU  trcé^ 
4piÊrée  qu'en  ce  reneontfi  l'on  ne  peut  foi 
wus  accuferquede  luliice  &  de  Bonté. 

Hc  bien  ,  luy  réplique  Dauid  .  fo'yezy  ^'  "'f  *"<ï« 

j         r    ■  r  •  I  contradixeiitti* 

donc  Jattsfatte  &  ne  doutez^  aucunement  ^ 

epte Jîquelqu*vnefifihar4f  qmdevom  at-  îonTictn" 

iaquer,  u  s  en  repennra.  *  ncg  14. t.», 

Qu'il plaift  à  ^oftrc  Majefté ,  réplique-  q^, 
telle  ,  de  s  en  rejjoiiuenir ,  ^  de  prendre  doSwoa 
P/V«  à  tefmoin  de  la  promejfe  qu'eUeme  Sûf;. 

Oûy,  luy  dit  Dauid,  te  te  jure  en pre-  o^aîtTîoi, 
fence  de  Dieu,&  te  te  donnema parole  qu'il 

netamberapae  ynckeueu  de  U  tep  detên  SfÏÏÎifûinf' 
fkfans  ton  cohfentemenr.  ».««.«4*t.a; 

^^^^  ^^^^ >  ^^1  repond  cette 

femme,  queie  vouseUeencore  "vn  petit  mot.  i^"!"***"*' 

ParUZffenJusjcontenttlaydàtDxaii.He' 

-iaeôtre^penfezjvnpeute  vous  lupplie  à  la  "'V'" 

rr*  '        f     ^  Ji  ''^^^*f^^Êttkt^ 

promeJJequevousvenezJ,deme  donner  y  &  ^^l^^- 

^fivoustémêigneX^tant  de  pieté  À  l'endroit'  ''^^'^'^ 
4yn^min,vifnjils,ne /oyez»  pas  moins  , 
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Diiitouc  mu-  bon  &  moins  clément  enuers  tout  vofiri 
^fti^Jufce-  fcuflc  y  &  Àlcnimtienjoiirefils  qui  ricli 
tta  populan  COUpéi  bUqae  fom  nsmirfu  endurer  U  mal 
SR<î»«bï«  dedans  vofire  mai/on  y  Sire  founenez^vous 
ïfïiJ <iu  Jbfalon  na  e (lé que  l'inftrument des  lu^ 
S^m'ÎÎSI;  ftices  de  "Dieu ,  &  que  vous  me/me  euftezj 
efté contraint  de  les  exécuter  fi  fa  vert»  & 
fon  courage  ne  vous  eut  preuenu  ^Jduuenez» 
^JOHS  encore  que  toute  la  ludée  e[i  engagée 
dedans  fes  intertSis      que  fi  vous  ofieia  a 
voftre  Throfiie  vn  des  fupports  que  Dieu 
lujadonné,  cefl  affoiblir  voFlre  put  (fanée 
&  ébranler  vofire  Rojauwe ,  qui  ne  peut 
Jùbfifterquefiêrvop'eferfinne&  fisr  celle 

devosenfans. 

He  quoj  donc  croyez,  vous  que  pour 
auoir perdu  vnfils  il  faille  en  perdre  vn  au^ 
.  trtf&croyeZjVOUsquÂmnon puijfe  reui" 
ure  en  fat fknt  mourir  jibfalon:Nonnon, 
Sire  il vastt  bien  mieux  vous  confoler  de  la 
douleur  que  vous  apporte  la  mort  de  celuj- 
là,  par  tefperance  que  vous pouuezj  auoir 
fur  la  vie  de  celuy-cj ,  &  ^ous  rejfouuenir 
que  la  vie  des  hommes  eft  vn  ruiffeau  qui  fi 
perd fous  la  terre  y  &  qui  s'écoule  de  moment 
enmoment  s  de  forte  que  la  mort  d'Amnou 


Omnei  mon 
mu  * 
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n'eH:  qh\'neauancc  qui  ne  fournit  tarder»  «qKdiuunw 
&  fdnsau'il fiithefoin  de  prettemrçe  coup  *.I^Z^  t% 
JurAh/Mon.f/iffit  que  U  nature  eBentru* 
uail  four  cet  effet ,  &  que  le  fort  commun  à 
tous  les  hommes  le  portera  pluftoft  dans  le 
tombeau  que  vous  ne  Uvoudrel^j  &  qu*il  ' 
ne/eroitàpropospourU  bothbeurdeta  Ju- 
dée. 

Enjin  S  trente  vous  conjure  par  vous  mef- 
me  &patccluy  dont  vous  tenez^lapUce, 

de  faire  voir  que  yous  efies  vn  T>ieu  mortel 

dejfus  la  terre  i&  fi  les  vœux  &  les  prières 

des  plus  coupables  peuuensfiichir  le  Ciel  & 

arrejler/bn  ire &  fin  courroux»  que  voftre 

cœur  ne  fi>itpas  moins  propice  aux  demades 

devofire peuple ^aux  larmes  d' A hfalon  &  à 

latreS'humhUJiêpplication  que  ie  vous/aie 

ounomdetoutvofireRojaumt^tyqueie 

r e no HueUe parles  bonteZj>  adorables  de  Dieu 

qui  doit feruir  d  exemple  a  voftre  MajejH 

&  l* obliger  à  receuoirvn fi  doux  facrifice.  * 

Cefl'^lÀ  le  plus  psiijfant  motif  que  vous 

ayez^  de  pardonner  a  Abfalon  ér  de  donner 

des  traits  plus  véritables  àlafigure  que  i'aj  . 

fnelahardiejfede  vous  représenter .  Et  au  ' 

TiBe^Sire  devons fupp^  de  pardomeer  la-  * 

Xx  iij 
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lihefiequt prend  wftre  fèrudnte^  de  uotu 
dire  fes  fentimens  auec  tant  defranchije; 
mais  elle  fçait  que  vous  cfiu  comme  njn  A»-; 
ge  mfihUdtffmUtme ytf  f\f(^tlfi*ffitÀn)9'^ 
fin  MajeBède  voir'vn  coupable  a/es  pieds 
pour  luy donnerpardon y& pourcaffer  tous 
Us  Arrejlsque  fa  lufiics  peut  oppofctasêx 
traits  de  fa  bonté* 

N  cft  ce  ps  là  dcquoy  gagner  îc  cœnr  dci 
pîus  impitoyables  i  mais  qui  croiroircjuc  rcfpric 
d'vnc  femme  air  pu  cfbrc  capable  d  vn  difcours 
fiiohde&(i  pcrfuaiif.  Ic  f^y  bien  que  ce  fexc 
n*a  pas  pour  l'ordinaire  manque  de  charmes  & 
d artifices  ,ie  (çay  qu'il  n'eft  que  trop  fubcii 
trop  délié»  mais  en  échange  il  cft  fi  foible  dans 
fa  conduite  fir  fi  Yafehe  dans  (es  raifonnemens^ 
queDauidmcfmc  a  de  la  peine  à  fc  pci  tuadcr 
que  celle -cy  c|ui  ncantmoins  pafToit  dans  fon 
païs  pour  vn  oracle ,  ait  pu  trouucr  dcsmoùfs  fi. 
^^l^auiTîr*  puilians  &  des  raifons  fi.  conuaincanccs  pour 


nialirrem  :  n«  tOUchcrlon  cfinît. 
tbicondutOM  .  t 


tei|b«mqn«4  T)ittes  woj  dotic  cn  vérité  y  luy  clit  ce 
■Blîi'^djma^  Prince  ,y7 ce  nefi point  loab  qui  vous  a  mis 
"(ITnomribis  ce^  puroUs  en  touche  y  oiiy  SirCj  dit  cilc^ 
fÏÀÎÎ^.Vif.  cefi  luj^mefinequieJttMtheHrdeeetemg- 
^blpfcF.x.  me  que  ie  vous  vif  ns  de  propofèr.  Ceft  luy 
^'^':»m'^tâa  tracé  cette  Jigurc  que  te  m  att^em  qut 
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voftre prudence  conuertirA  biea-tùfi  emve-  j»°J^  "« 
r$té. 


Ec  ait  Rcs  »4 


JBSJLON  RECOnClLlE\ 

CHAPITRE  XVIL 

Auid  a  enfin  accordé  la  grâce 
d'Abiàlon,&ce  Prince  banny  de- 
puis trois  ans  parmy  des  peuples 
crrangerss'cn  vient  jouïrdefbn  an- 
cien ne  liberté  dedans  la  niaifon  de  Ton  Pci  c.  Al-  rôab:«çcepu- 

t  1    I     T-»  1111  catus  rect  ter» 

iczloab  le  Roy  vous  commande  d'aller  qucrir  bum  tuum,»i. 
ccfugilif&dclc  rendre  l  tout  ce  peuple  qui  le  capucwmïïK. 
Amande  ôc  qui  l'attend  il  y  a  fi  long-temps.  ^^^^ 
Dauid  ne  pouuoit  pas  donner  vnc  plus  honora-  ^  ^^^^ 
ble  &  plus  îUuftre  commii&onàIoab,&Ioab 
luy  témoigna  auffi  en/ prenant  cette  charge  le  jrnàmî'^^^uû 
fcntimcnt  qu'il  en  auoit ,  fe  proftcrnant  à  cet  ef-  gj.^Jl^niîfi 
fetla  face  &  le  corps  contre  terre  pour  marque  ho-'ie  «mrflcjfîc 
de  ieipeu,&  prote liant  en  prcicncc  de  tout  le  înacm  gntum 

PI*       .      *  /     .       r      •  «•!  .te  ocai»  tais» 

le^qui  en  etoit  teimoin,  qui!  ne  croyoït  omninc  mi 

lamaisaiioir  rcccu  de  luy  vnc  faneur  plus  Cgna* 

lée  quecellc-cy  qu'il  luy  fsLÎfoit  de  ramener  • 

Iqnnis. 

Lcvoila  donc  dcfia  fur  le  chemin  qu'il  va  tout  c 
droit  porter  cette  nouuellc  a  Abralon  ,  lequel  '"^  '  &^a*>»« 
pour  n  apporter  pomt  de  oclaya  vnbon  heur  «luiit  Ab  aidm 
qu'ilCouhaitoicauccpaiGon,  ne  tardapas  long-  11!  iu^'i°^f!^; 


Digitized  by  Google 


3s€     L'HISTOIRE  SAINTE, 

temps  fans  fc  trouucr  dedans  Hicrufalcm  -,  mais 
Dieu  que  les  félicitez  des  hommes  de  ce  monde 
fonc  louuent  imparfaites ,  que  leurs  ioycs  font 
rrompcu fes  ,àc  que  leurs c(per;inccs  (bncfujectes 
à  de  liniftrcs  cuencmcns. 

Comme  Ablalon  fut  arriué  au  lieu  qu4l  auoie 
tantfouhaifc  commcils*attcndoitdauoirIa 
vcuëdcfon  Pcrc  après  laqucllcil  foufpiroicfiar- 
£n*teoemrat  dam  ment ,  voicy  qu'on  luy  vient  dire  que  le 
iiiitomamruil  r^qv  ne  vouloir  point  le  voir  &  qu'il  luy  coin-» 
nonrideac     mandoit  dc  S eu  aller  tout  droit  enlamaiioiii 
».Reg.i+ ¥.»4.  fupplicelcplus  grand  que  laplus(èuereluftice 
puifle  trouuer  pour  punir  vn  enfant ,  Se  tel  qu*il 
s'en  cft  rencontre  qui  ont  pluftoft  choifi  la  mort 
''f^r,  "yHlî  quVncvicfî  malheurcufe  ,&  qui  ont  crcu  qu'il 
/tTtmtMfircX  ^^^^  fcroit  plus  honnorablc  de  mourir  tout  d  vn 
/m.tMum-vife-  coup,quedefoufFrir  tant  dc  tourmens  &  tant 
dc  peinesdansvndtrifte  &  fi  honteux  cloienc* 
JK»«  Htat  n»"  ment. 

^V^'  I^n  vérité  ce  pauurc  Prince  m  cmcut  a  com- 

iikicf.é,  pafîion,^<:  dedans  cet  exil  quoyque  plus  hono- 
rable que  cduy  d'où  il  vient,  ie  le  regarde  com- 
me vn  oifeau  qui  ncft  pas  moins  captif  pour 
eftre  rcnfcrmédans  vne  cage  d'or,  &  pour  eftre 
atrachéaumefmelieuoùir»ris  naiHance^que 
pourcfl:redansdesiêrresdëfeF,&  atfmilieode^ 
dcfcrts  plus  affreux  -,  mais  ncft  ce  pas  en  cela 
mefme  que  Dauid  fait  parcftrc  non  feulement 
la  clémence  d'vû  Pccc  i  mais  la  puiflince  d'vn 

Mona»- 
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Monarque  &  1  équité  d  vn  luffc.        *  Equité  de 

^1  •  ut     '/    •        J  1»!       Dauid  à 

Cet  homme  mcomparabk  n  croit  pas  de  1  hii-  l'endroit 
mcur  de  ces  percs  qui  font  toujours  aucuglcs  de»  <i*  Ablàlon. 
dans  l'amour  de  leurs  enfans,  &  qui  s'attachent 
auec  tac  de  paffion  dedtis  quelques  attraits exte* 
rieurs  Jonc^anaturc  Icsaauatagez ,  qu'il  fêmble 
que  tout  le  refte  leur  (bit  indiffèrent  i  Car  il  eft: 
vray  que  iamais  pcrc  au  monde  n'a  eu  plus  de  fu- 
jecdelclaifTcr  allerà  ce  genre  d  idolâtrie,  qu'en 
eut  Dauid  à  1  endroit  d  Abfalon  ,  puifqucs  ia-  rffi^."*^^: 
mais  enfant  n*a  eu  tant  de  beautez  &  taiic  de 
charmes^  6c  qu'il  fembioit  que  Dieu  eut  pnS  Hecorufl  nimU, 
plaifir  de  trauailler  ce  corps  pour  obliger  tous  îfqâe'frîmu 
les  coeurs  à  l'aymer^fa  feule  chcuelure  ctoit  fi  in°Jp'XiS$ 
belle  &  fi  prcticufc  qu'on  la  pcfoic  aux  poids  de 
i  or^  ôc  comme  il  croit  oblige  de  la  rairc  couper  BKjaandoton. 
tous  les  ans  tant  elle  le  chargoit,  il  (c  trouuoit  fcm"**wreS 
desfiUes&des  femmcsaffcz  veines  ou aflczfot-  Vt^quirgin 
tes  pour  achepter  ces  curieulès  dépouilles  au      .  . 
prix  de  deux  cens  licles.  iimbiccapiiio» 

'  I  f     .  /•  .     capiiit  fuis  da- 

'  Et  ccpcndanrrous  ces  appas  croient  trop  roi-  cemii  ûciu 
blcspour  émouuoir  Dauid  i  &  fi  la  lufticedes  p"*»*"?»"*" 
Princesefl  bien  fouuent  aufii  aueuglc  que  leurs  * 
amours ,  Dauid  Êiic  parcdre  à  ce  coup  que  la 
fienneeftpluspure^&quelle  veut  eftre  ieaere 
envnfujetpourquiibuuenc  les  plus  impitoya- 
bles font  obligez  d'auoirdelapirié. 

Deux  ans  fc  paffcnt  fans  qu'on  permette  à  ^^'^nlSnint 
Abfalon  de  jouir  de  ù,  vcue    de  voir  ce  vi(àge 
Tome  UL  Yy 
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annii 


ii.&fadem  dofit  le  moindtc  regard  luy  deuokeftre  dIus 
«.ius.t4.T  a.  précieux  que  U  conquefte  d  vn  Empire ,  figurez 
vous  quelles  attaques  dans  les  cœurs  de  ces  Prin- 
ces, qu  clic  lutte  de  la  luftice  &  de  la  compafTion 
dedans  lame  du  pcrc,  &c]ucldixcl  d'amour  & 
de  rcfpcdt  dedans  celle  du  his. 

AWàlon  cft  coupable,  Dauid  cfl:  oblige  delc 
punir  ;  mais  il  y  a  cinq  ans  qu'il  déplore  (a  faute, 
ou  Dourlemoins  qu  il  en  porte  lechaftiment, 
n*eft-cedonc  pasafTez  pour  amolir  Dauid  cn- 
^*^bl/''  "^^^  criminel  lequel  pourroir  quafi  pafTer 
pour  ninocenttrouuanc  dedans  vnc  mefmcper- 
ibnnc  la  qualité  d  Vn  pcrc  qui  rexcufc  auec  celle 
d  vn  luge  qui  le  peut  condanmer. 

Certes  &  cela  n*eft  capable  d'émouuoic 
vn  bon  cœur,  ie  ne  vois  rien  qui  le  puifTc  tou- 
cher. le  permets  donc  à  Abfalon  de  témoigner 
auec  vn  peu  de  violence  (es  fcncimcnsi  la  na- 
ture mcfmc  l'oblige  ôc  Ql  naiffance  luy  donn« 
des  motiËs  pour  éciatter  en  vn  fi  beau  fujet  ;  mais 
j'aç|>rehende  qu  il  ne  paflTe  iufqu  a  Texcez ,  & 
qu  a  la  fin  cette  longue  patience  qu'il  fait  pa- 
relire  il  y  a  tant  de  temps  ne  vienne  à  s'irriter  6c 
à  pafTcr  au  delà  du  rcfped  &  de  1  obejïTancc 
^  qu'vn  fils  doit  à  fon  pcrc,  loab  mcfmc  luy  en 
donne  fujet,  &  bien  qu'il ayccÛé  roti  Aduocac 
^"^'nottri^        Médiateur  pour  moyennerlâ  grâce  &  fon 
SSîi*c*Slil  retour,  maintenant  il  le  comporte  auec  tant  de 
f!>jiiiiiibt,ae  fi:oideur»que  quoy  qu  Ablàlon  Icfuppliedelç 
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venir  troauer  il  luy  refu(e  vne  Êiueiir  fi  iuftc&:  îue  noiBiffet 

r     I  ▼eiiirc  adeum* 

i  taCliC.  i.Bl<g.i4.v.iV 


Distcfavtifiiif 

•gium 


Ce  qui  oblige  ce  icunc  Prince  a  obtenir  par» 
force  ce  qu'il  ne  peutgaigncr  parla  douccurjcar  ^"J 
deiTus  ce  refus  il  commande  à  fcs  gens  de  s'en      «um  ». 

o  cru  ncQiD  M' 

aller  defruslestcrresdc  loab,  &  de  mettre  le  feu  j«»"n  mef- 
oedansresorgcsquieitoiencprcttsaeltre  mojr-  ictmiftriiccen- 
fonnez ,  furquoy  ce  Capitaine  prend  auflî>coft  rucccnde^^uiir*^ 


l'alarme, &  s'en  venanctout  droicà  Abfalonil  ^'gj^^^l^, 
à  bruilecici  moi{Ibns.M«iis  cane  s'en  fauc  qu' Ab*  ^unahqÎM 


luy  demande  Icfuiec  qui  a  porcc  fcs  Scruitcurs  'g"»- 
a  oruilei: Ici  moilions.M«iis  cane  s  e n  rauc  qu  Ab*  j>oirc  ^ 
falon  s'en  eft  onnc  »  qu'au  contraire  il  luy  dit  que  A?faioa  in  ao- 


c  efi  luy-mefmf     leur  a  commande 

quel/aiet  vons  en  aj-je  donné,  \\xy  repli-  Tfir^l^^ 
.  c^uclo^h  yhé  pourqaojcfi-ce  yluy  repond  "'r!^'*"^.,,. 
Ablàlon ,  que  vùw  maue^trauU  auec  11,^1!?"!? 
tant  de  mépris  que  de  ne  vouloir  pat  w-  i"ftc"ïi;f,*J: 
nir  après  tant  de  prières  que  ie  <vo!4s  aj  fait  ;iî^^,S*,V5 
faire ,  votêlant  moy-mefme  lous  fùp^ier  f^l^fl^, 
daller  témoigner  à  mon  Pere  de  ma  part  ""^^^ 
auec  aueOe  pa/?ion  ie  fouhaite  de  le  voir,  iw«ft*«w«» 
&  luy  aire  comme  tous  les  momens  que  te  ^^«s 
taffe  dans  cet  exil  me  font  mille  fois  pltis  moieftiniqoi. 
cruels  &  pins  mfiêpportables  aue  pteftou  fi««fne 
encore  dejjtis  les  terres  de  Cejjur^  &  che\ 
des  Ejtrangers ,  où  pour  le  moins  lauois  cet-' 
te  cmfolatton  que  mon  éloirnement  delà. 


< 
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iut  ftn  cxiu  ^'^y'fj  >  &  dedans  la  pensie  ce  doux  & 
^^le  fmct ,  duquel quoy  que  icfiis plus  . 
proche  tlnentcfi pas  Uate  d'oHoirla  huir. 
fancc  i  he  faites  donc  en  fine  ie  voL  prie 
que  te  fapuife  auoir,  obtenez.- nm  cet- 
te faueur  qui  me  fl  pins  dure  que  la  vH,  & 
comure^  le  Roy  ,  q'.e  f,  U fe  finuient  en-  ' 
core  di  ma  faute  il  U  laue  plutoft  dedans 
nton  fang,  que  de  fiuifnr  que  ie fiis  plus 
long-temps  dedans  des  peines  &  parmi  des 
»aont  lafrule  pensée  m'eii  plfu 
In  ctr»  iu.  ^^'^^^^      IdPtort.  ^ 
yf  i2b"ïi     Ces  paroles  fuflSrcnt  pour  cinouuoir  loab 
diStaorn»-:  «^jointes alapcur<]u  il  auoic que  J  icolcrcdc  ce 
■l^in*  P"""     P^fl'aft  plus  auant.ii  fercfolutcnfin 
S^ildlS:  iï'"  Dau.d  pour  obtenir  Ja  «ace 

^««inuroaedi  '^timcs,  commc  font  ceux  d  vn  fils  oui  de 
ÎÏ4T,"«.  n^Iavtuëdc  fon  Pcrc.&cjui  c„  vcntéclï 
cnminelpourauoirofté la vici  vn  frerc.maisà 
vn  frerc  lequel  auoit  olléihonneur  à  toute  £1 

mailon. 

POM  Abia-  ^  smirpoi  moins  de  Bonté  &  de  Cle- 

wencepour'uoftre fils, que  vous  en  auez./! 
founent  tefmoigné enuers  vos  ennemis  ^  cefi 
'vofirefémgnuifarle  fsrmd  bouçhe,  cefi 


« 
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la  nature  qm  intercède  four  Ahfalon^  ce 
Jiim  fis  larmes  &  fis  n^retsqm  vous  de- 
mandent  cette  grâce j  &cefiau  nomdetou- 
te  la  ludée  que  ie  'vous  en  coniure  :  6t  vray- 
wuntquenedoiteJI?erer'voJlre  Royaume  de 
ce  jeune  courage  y& fi  dans  vne  caufi  par- 
ticuliere  ilamonfiré  tant  depapon  &  tant 
de  Zjele^que  ne  feroit-il  f  oint ^  fi  il  ejloit  que* 
fiiond^vn  interefifubltc& generali  tout  ce 
quon peutluyohieâer,  (?eft  qu'il  a  eftoujfê 
*une  partie  desefperances  de  la  Judée  dedans 
la  mort  d*  Amnon.  En  quoy  certes  il  efi  cou- 
pable y  mais  nous  douons  confiderer  qu'il  a 
tué  njn  infâme    ^^ouffé  des pimes  qui  al" 
loient  con fumer  toute  'voftre  m  ai  fan, zs^  tout 
wftre  Rojaume^oujy  Stre^  f'a  efiéfindef^ 
fiin  »  & fit  horreur  quileut  du  crime  de fin 
frère  ne  luy  eut  mis  les  armes  à  la  main, 
^ous  me  fine  eujlie'^efie  contraint  d'expier 
cette  faute  ,&de  laUer  ces  taches  dome^i- 
ques  dans  voflre  propre  fàng.  Vous  ne  de- 
fiez,  donc  plus  quafi confiderer Amnon  corn- 
me  vn  de  vos  enfans ,  mais  comme  vn  mon- 
lire  dénature,  &  votés  detteZa  vous  affeu- 
rer  quefifon  frère  quoy  que  tres-eriminel, 
neufl  eflcle  'vengeur  dé  fis  crimes  ^  le  Ciel 
mefme  vous  eut  contraint  de  ïefire  ,  ah 

Yy  iij 
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Sirène  me  contraigne^paede  v$ns  en  £n 

danmtage ,  &  cjh'il  ftiffife  à  'voftre  eî^4- 
jefiéque  fon  palais  efl  le  temple  de  la  Cle- 
menée  &  que  vofire  hnfé  napas  de  fi  faire 
wnir  fon fils  itijquaux  autels  de  la  mifi^ 
ri  corde  poftr  l'immoler  à  la  vengeance  ;  tep 
moigneK^donc  a  Ahfidon ,  que  'vous  eftes 
fin  Tepey&  il  vous  fera  vairqu'Uefi  dou^ 
blementvofire  jKr. 

P  rSté  à  ^^^^  ^  entrcmcflcz  de  plcuis  forcenr 
pauid.      Dauid  à  accorder  la  Grâce  d' Ab(àIon ,  &  auffi- 

toft  ce  jeune  Prince  cftant  conduit  dedans  la 
chambre  de  fon  Pcrc ,  il  fc  ictte  à  Ces  pieds 
comme  en  cftat  dcrcccuoir  fa  condamnation; 
mais  il  eft  bien  furpris ,  lors  que  Dauid  le  rele- 
uant  entre  lès  bras, &  de(ïus  ù,  poitrine,  &  ne 

1>ouuant  tenir  fes  yeux  (ans  l'arroi cr  de  quelques 
armes  il  luy  donnaàlafinvn  baiferencefmoi* 
gnagc  de  reconciliation. 

Maispauurc  Pcre  hclas  que  faites -vous?Dauid 
n'âucz  vous  point  de  peur  que  ce  baifcrne  feruc 
qua  flatter  Abfalon  &  à  émouuoir  yn  efpi'ic 
lequel eft  défia  viceré ,  de  moy  ic  crains  que  fes 
playcs  ne  s'irritent,  &  que  le  feu  qu*il  couuc  ily  a 
fi  long  temps  ne  vienne  enfin  à  éclatter*  Ce 
Prmce  a  trop  long  temps  efté  captif  pour  n*a- 
uoirpas  voulu  dix  millefois  rompre  (es  chaifnes, 
&  roaintcnac  qu'ilcAcalibcfCcny  a-c)lpasfuicc 


Digitized  by  Google 


LIVRE  SECOND. 

dccraindrc  qu'il  vciiillc  faire  dcscfclaucs  de  ceux 
là  mefmequile  tenoicncdansla  capciuicé. 

REVOLTE  UA'BSALON. 
CHAPITRE  XVIII. 


*  Aucz  -  vous  iamais  vcu  vn  jeune  . 
Lyon  qui  caceflè  Ton  Maiftrc  tandis  • 
a  u'il  le  tient  attaché,  &  qui  n*a  pas 
n- toft  rompufes  chaifncs  qu'à  meC> 
me  temps  il  le  veut  égorger;  mais  combien  cft-  Enfans  pli» 
ce  que  les  Percs  &  les  Mères  ont  veu  d'enfans  ^5^* 
millcfoisplus  cruels  que  ces  monftrcs  Icfquels 
après  auoir  cité  lobjcc  de  leurs  careHcs  &  de 
leurs  flatteries,  ont  eftc  fi  furieux  &  fi  dénaturez 
quedeles  rendre leliijet  effroyable  de  leurs  plus 
noires  &  plus  brutales  impiétés. 

Mais  qui  eue  creu  que  la  clémence  de  Dauid 
eut  iamais  pû  porter  iufqucs  dans  ces  cxccz  ce- 
luy-là  melme  qu  il  vient  de  reccuoir  entre  fcs 
bras?  &  qui  croiroit  qu  Abfalon  nous  deut  (cruir 
d  exemple  dVnefi  trifte&fifunefte  vérité? 

A  peine  a- t'il  laliberté  &  Toccafion  de  (c  fai-  Js'*";?^'^  »»« 
re  parcltrc,  qu  a  meime  temps  il  rait  ion  équipa-  Jon  curnu  » 
gc,  &  il  amalTe  grand  nombre  de  chariots ,  de  qu"gfmi 
Caualiers  &  de  Gens-d  armes ,  &  cft  bien  fi  bar-  TL 
dyqucdc  faire  du  petit  Roy  iufquàla  pone  du  *• 
Palais defonPere, où  il^e  montre çn  prcfencc 
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du  peuple  donc  il  abufc  de  la  crédulité. 
^cnSûc.  Ncft-ce  pas  là  imiter  les  fcrpcns  Icfquels, 
comme  Ta  remarqué  iVn  des  plus  fages  àc  plus 
fi^auans  hommes  du  monde,  ont  couftume  de 
couuer  leur  venin  pendant  Thyucr,  &  lois  que 
la  rigucurdu  temps  les  forceà  demeurer  dedans 
leurs  trous ,  ahn  de  1  exhaler  aucc  plus  de  fureur 
durant  les  chaleurs  de  l'cftc ,  &  lors  que  la  beau- 
té de  la  {aifonlcor  ouurc  la  campagne. 

Combien  y  en  a  c*il  dedans  le  monde  *quk 
fontlemefme^&dontlesmercbantes  humcuts 
fc  font  long- temps  tenu  cachées,  comme  trop 

•  fcibics  pour  cclattcr  -,  mais  qui  npres  auoirac- 
crc  ■  IctL  rcrccs  &:trcuué  des  n^oyens  de  pare- 
ftrci^dedéch  irger  Icurvcnin  le  jtont  aucc  d'au- 
tant plus  de  violence  &  de  tcmeiité ,  que  plus  ils 
ont  eu  de  temps  à  le  couuer,  &  moins  àtfuyet 
pour  lerépancfre. 

Mifim  î*»-*  El  vra)'mcntqu  cfl:  ce  quel  on  voudroit  que 
imhtiii»  i"nt  f;(Tyi-j  nicchanc  naturel  pendant  qu'il  cft  dans 

Uttnt  xttt*  ncn  ni  \  (V 

minm ^fi^  la  contrainte,  &  ncit-ji  pas  comme  ces  bcltcs 
frUfUmÊmt,  venimcufes  aue  Ton  peut  manier  feureaient 
MW0ef.4u  lors  qu'elles  iont  roidcs  de  froid ,  pource  que 
quoy  que  leur  venin  y  (bit  toujours  il  y  cft 
ncantmoins  cndormy. Nous  pouoons  donc  di- 
re le  mefmcd'Abfalon  qui  a  paru  fi  doux  &  G. 
traitablc  pendant  tout  fon  exil ,  &c  lors  qu  il  n'a- 

*  ttoit  ny  argent ,  ny  amis,  ny  fupport , ny  pou- 
noir  pour  accomplir  fes  pernicieux  deifcins  > 

mais 
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mais  maintenant  qu*ilcft  en  liberté  iufqu'à  quel 
point  cft- ce  que  ne  va  point  fon  infolcncc,fon 
ambition  &  fà  déloyauté, &  neantmoins  pour 
procéder  auecvnc  prudence  plusmalicicule,dc 
quelle compIaifance&:  de  quels  artifices  eft-cc 
quccctrompcurne  fe  fert  point  pour  parucnir 
au  but  où  il  prétend. 

Premièrement  il  n'y  a  point  de  foin  «Se  point 

I       r      t  1  1     rr  fuigens  Abft- 

dc  peines  qui  luy  Icmblent  trop  bafles  pour-  lonftabaiioK. 
ueu  qu eilcspuillentleruira  1  clcucr  lulques  au  r*.  k  omnu 

Throfne.  SîgofiBm^^r 
Secondement  il  ne  trouuc  perfonnedontil  77*'^^"^''^» 
ne  tafche  à  S  acquérir  les  bonnes  crraces,s'imaei-  ^"  Abfaionaa 
nant  qu  il  n  y  a  pomt  d  liommes  au  monde  li  De quaciui»atc 
miferablcs  qui  ne  le  puiflcntaydcr  à  cftre  plus  ITc»**  .?  »; 
heureux. 

Troificmcment  il  croit  tres-fortemcnt  que  les  c^«me  coaa 
plusjcuncstcltcs  sot  les  plus  propres  a  porter  des  r«pcr  tenam. 
Couronnes ,  &:  que  la  ficnne  eft  défia  plus  capa-  f  t;.f.4. 
bJc  de  fouftenir  ce  fardeau  cjue  celle  de  fon  perc. 

Sur  ces  maximes  il  n'y  a  rien  qu'il  n'entre- 
prenne, &:  corn  me  il  f^ait  fort  bien  que  le  plus  t^pirc  dci 
doux  &:  le  plus  fort  Empire  eft  celuy  qui  com-  cœurs, 
mence  dedans  les  cœurs ,  il  va  tous  les  matins  au 
palais  de  Dauid,  &  s'adrcflant  à  tous  ceux  qu'il 
rencontre,  aux  vns  qu'il  ferait  ai4pir  quelques  af- 
faires il  témoigne  de  lamitic  ,  il  déplore  leur 
condition,  il  (c  plaint  aucc  eux  de  ce  qu'il  fem- 
blcquc  la  lufticelcur  foit  impitoyable,  &  il  leur 
Tome  m.  Zz 
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dit  que  n  il  école  Ci  heureux  que  de  pouuoir  vui- 
dcrlcursdi(Fercns,&  mettre  finàletmprocez  il 
aiiroit  bien-toftfaic. 
Scaiccooi^  Aux  autres  qui  viennent  fimplement  faire 
homowùk^  leur  cour,  il  témoigne  vn  vifaj^c riant,  &  leur 
dSÎT^^^Ïum  tcnJantla  main  pour  marque  d  aficction  aprcs 
fu»ni,&>pp«-  quelque  offre  de  feruicc,  en  les  quittant  il  ksem- 
batui  enm.     braile  ôc  les  lerranc  lur  la  poitrine  il  leur  donne 

toutes  ces  flatteries  ic  tous  ces  complimens. 
ikdAMipe       Cetoit  aulfî  le  terme  où  il  portoirfesmal- 

vemennaaiu-  heuteux  dcilems ,  ahn  de  s'acqueiiT  des  nommes 
ïw'îTRcg«'*&  ^  ^C'*  forces,«Sc  pour  donner  fi  il  pouuoic  la  mort 
(aiicttabftc  cot-  ^ccluv  mcrmcoui  luyauoic donné  la  vie. 
nci.  Ce  rutenuiron  quarante  ans  après  le  lacre  de 

Dauid ,  que  ce  petit  Vautour  Ce  refoluant  de 
nHHîëStâ^.  prendre  (on  eiïor  5  il  démanda  congé  d'allerea 
«roDliid!ll.  la  ville  d*Hcbron,feifânt  accroire  que  pendant 
Jiiniftic^imt  foncxil,  il  auoic fait  VH  vGcu  d  oftru  à Dieu  qucl- 
Tout  Domuio  ques viclmics.desaulif  toltqu  lilcroitdc  retour 
ft.iLeg.i|.V.r.  &qu'iiauroit  eu  le  pou  heur  de  voir  la  face  de 

(on  pere. 

SHI^ij:  vt.  A  quoy  Dauid  qui  feiaiflbit  facilement  aller 
l'iui^i.f.,  *      motifs  de  pieté  ne  fit  aucune  refiftancc  ; 

mais  il  ne  voyoit  pas  que  ce  n'ctoit  qu  vn  voile 

dont  Abfalonralchoïc  de  fc  couurir;car  cftant 
arriuéàcelicuqu'il  auoitdcibnc  pour  an  :mblcr 
Abikion  cr-  les  troupcs  &  drcUer  Ion  armée  ,  il  ht  couler 
f  locatotes     ^ucl^ucs  ciplous  dons  cout^  les  Tnbus  pouc 
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fouflcuer  les  plus  fcditicux  contre  fon  pcrc ,  ôc     M  *• 

.  ,  *  .  .  ,  cent  :  ftatim  yC 

leur  doniurcoinmclc  motduîTuct  delà  conju-  »udi«iu» cUn- 
ratio  n ,  a  fi  n  qu' j  u  prc  m  ic  r  Ton  de  crom  pc  ils  cuf-  S'^.cî!?^' 
fcnc  tous  à  rcconnoilhc  àc  publier  Abfalon  œ.îï^^*^ 

f)our  leur  Roy ,  ce  qui  luy  rcùffic  aucc  tant  de  •^•t  «i.»»»»' 
bcccz,cju  après  auoir  gagne  Acbitophci  lequel 
paflbit  pour  vn  oncle  dedans  le  conleil  de  Da-  que  Abûmi 
uid,  il  eut  à  mcfmc  temps  les  ccrursdcrout  le  î  Rcft^jjfi* i». 
peuple  qui  fc  donnoir  à  Iiiy,&  qui  Tcreputoic 
heureux  de  poiiuoir  témoigner  ù  p  ifllon^ioa 
zclc  à  lanaiflance  de  ce  nouucl  Empire. 

Et  cependant  Dauid  qui  nattcndoit  rien  v«»ît  igmit 

•  .V  11  :  ^i^-  J-J  I  nunciuiadDi 


moins  quVne  telle  conjuration  dedans  le  cœur  «id  dMcnstiot* 
delonRoyaumcxnrcccuanc  la  première  nou^  trnêi  (c^wu 
ucHc,       i chant  qui  Cil  croît  1  Autheur  ,il  creut  t^^!^if,^,s^ 
que  la  rage  d  vn  fi's  enucrs  vn  perc  écoic  de  la 
nature  de  CCS  tui  iciis  qui  en  entrailncnc  tout  ce 
qui  ie  rencontre ,  &  dont  on  ne  peut  éuiccr  la  fu- 
reur que  f^rUfoitc, h fuj/o/is donc, àitAlk  jctitOMitrct^ 
tous  fcs  gens,  ftéyons  mes  chers  enfans ,  car  t^^nx'^. 
ilny  an^ne  ce  moyen  AHec  lequel  nous  pPtif-  fïj!rmij!"'îî! 
fioiu  cutter U  rsgc  â' Abfalon ^  &  tljf  a  dan-  3ôbu  iiTgiÎM 
gcrque/i il  mas  fitrprcnd,  il  nt  nous  f^^e 
tous  fajferfarle  fil  de  l'epée ,  ne  pOHtésntfas  |^^„f*^J*;j 
m'imafineratie  ce  cruel  putfle  atioirdu  reF- 
fetl poîirUper/çnncdc (on  perCy  pHÛ  ^M'H^'H^Sâ 
4  depA féiit  i'aprentijfage  de  fis  mépris  &  de 

fis  cruauté  fur  celle  de fon  frère  :  Et  endi- 

Zz  ii 
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fantctlad'vn  ton  fi  pitoyable  qu'il  eut  touche 
^î!?K^ti  'c  cœur  du  plus  barbare  homme  du  monde, 
qoxcumqoï*  voyant  fcs fcniitcuis  tousrcfolus  de  le  fiiiurc  pat 
^'""TkIbZ  ^^^^  &  d'encourir  toutes  fes  aoantares^il  fortit 
b«mr  eic-^.  horsdefbnpalaisenuironnédecettecheretrotj* 
?uT,TgicffutS  pc  qui  le  fuiuoit  la  larme  à  l'œil ,  &  en  rcfolution 
înio«ft"aof  dcviurc&:  mourir  auccluy. 
bMfau*^^"     Arrcftons  donc  icy,  mon  cher  Lcdcur,  ôc 
i.ft^.ij.Tj<.  témoignons  le  vous  prie  à  ce  Princequcnous 
mourrons  piuftoft  que  de  l'abandonner.  C  eft 
dedans  ces  rencontres  qu'on  a  couftumede  pa- 
reftre  fidelles ,  &  que  l'amour ,  (i  il  eft  véritable , 
peut  acquérir  autant  de  gloire  allant  dans  vn  - 
tombeau  que  fi  il  s'clcuoit  iufqucs  dcffus  vn 
Throûic. 

Conuoj  de  Ne  vousfemble-c'il  pasauflî  que  vous  voyez 
Dauia/uyâc  quelque conuoy  funèbre,  voyans  Dauid,  nuds 
Abiâlofi.  ^yj^  ballon  en  main  •  lequel  s'en  va  fiiiuy 

de  tous  fcs  gens  chercher  quelque  lieu  de  refuse 

"pour  éuitcr  la  rage  &  les  pourfuites  de  (on  fils. 
Ocft  là  le  pitoyable  eftat  de  la  fortune  de  ce 
Prince  &  les  rcftcs  de  fon  pcchc ,  c'cft  là  où  l'are- 
duit  fon  adultère^  fon  homicide,  &  (àtropgran- 
detoleranceàrendroitdefon  fils. 

Si  Ton  fe  peut  donc  figurer  yn  chaftiraenc 
plus  rigoureux  &  plus  (cnnbleàvn  Monarque, 
j'auouc  franchement  que  les  peines  des  grands 
nbnt  point  de  bornes  qu'elles  vont  toujours 
iufqu'àreztrcmité. 
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Voila  ce  Prince  qui  cft  contraint  de  quitter  fa  JVcghïital 
maifon, (es enfans&fcs femmes^  mais  comme 
ii  n'auoic  pas  quafi  eu  le  loifir  de  regarder  ceux  nts  Cctcibiift 
qairaccompagnoienC)&  d'arranger  ceuxdefa  ««'c^blri^ 
fuitc,voyant  vn  lien  a(fe  commode  il  leur  don-  ŒXqia 
na  à  cous  les  ordres  qu'il  leur  falloir  tenir.  «imfi»- 

Prcmiercmcnril  ht  marcher  en  telle  lix  cens  pr«cc- 
foldats qui nci auoienc  iamais  abandonné  dans  Jr^u*^ 
toutes  KS  trauerfcs^  aprcs  il  Ce  mit  au  milieu  de 
(es  gens  &  des  principaux  Offidetis  defa  Cour, 
lefquels  étoient  enfin  fiiiuisde  deux  ou  trois  Lé- 
gions de  de  la  populace,  laquelle  étoit  fortic  hors 
de  Hierufalcm  i  rant  à  caufe  du  danger  éuidcnt 
oii  elle  fc  voyoiti  que  pour  l'amour  &c  la  tcn- 
drcilc  que  la  nature  ôù  ia  pieté  luy  infpiroit  à 
fcndroit  de  fon  Roy. 

Il  fc  trouua  meirae  des  Etrangers  qui  voulu- 
rent eftre  de  la  partie     entr -autres  Dauid  ap-  . 
perceuant  vn  Proielite  appelle  Ethai  qui  étoit  %n  «a  irhat 

f  %        •  C  J-  -11        -     t         r    Gethcum  :  eue 

arnuc  depuis  tort  peu  de  jours,  il  le  pria  de  ne  le  yttù%  nobif- 
point  commettre  à  vn  dcflin  fi  malheureux;  t!Eg.i5. t.ij» 
mais  ccluy-cy  luy  répliqua  qud  étott  refolu  de  le 
future  CrdU  yte  c^iU  mon  .  Ce  que  voyant  Da-  Hï;:' f'v'cï^  « 
uidjtout  étonné  d'vne  refolution  fi  genereuiè  &  ^l^^*^ 
fi  conftante,  sMons  Jonc,  luy  dit-in&  fans  di-  g^a  ^  oi». 
layer  dauantage  il  fit  paflèr  le  torrent  de  Ccd  ron  cnmcoefuit* 
à  tourc  fon  armée  &  à  toutes  fcs  troupes  dcmcu-  ikaJo!^"*"**** 
tant  le  dernier,  afin  que  fi  les  ennemis  venoient  ^^'S'/ 
àlcsiùrptcndrc^il  fut  le  premier  cxpoféàrece- 

Z«  «  • 
Z  Jl) 
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uoir  cette  rcmpcftc  qu'il  auoit  excitée. 

©mncfqi'cflc-  Et  cependant  comme  ce  pauurc  peuple  al- 
gnî'.&Tniucr'  loït  paflant  ce  fleuue  aucc  des  cris  capables  de 
mXÎ  R.X  les  rochers  &  de  toucher  le  cœur  des  Ty- 
gfï3d^tîr*  S''^^  >  ^^^^y  Abiathar  lequel  ctoir pour  lorsPon- 
Muenum  Ce*  tifc  dc  ludécttuec  Zadoch ,  &  les  Lcuitcs  qui  ap« 
^xègjs  ▼  portèrent  TArchc  comme  vn  ficré  rampart 
sTdoch"  îicef  S"  croyotentoppofcràlà fureur  des  ennemis^ 
Ao,  y  mncsû  ^^^[^  Diuid  qui  étoic  encore  lur  le  bord  de  Cc- 
pottamet  at  drou,  leuT  remontra  quc  ce  prcrieux  dcpoltne 
Dci.  dcuoit  pas cltrecxpole  aux  dangers d  vne  guerre 
t^iixUKJxid  fi  malheureufc  ,  &  il  leur  pc  rfuadacn  fuite  dc 
«am  oJTiï  lallerrcportcrdcdansHierulalem,oùilcroyoit 
Tibem       que  quoy  qui  luy  pût  arriuer  clic  ieroictoû» 

».]Ugij.v  ir  *■    I     ^       I         l       tr     I  t   I  t 

joursdedans  vnlieu  piusafleurc  que  dedans  les 
dcfcrts  où  il  s  alloic  ietrcr ,  ne  voyant  point  d  au- 
tre rcFuîTc  pour  y  faire  retraite. 
ergoSa.ioch*      Amli  Abiathar  b-:  Zodoch  renrcnans  leur 
DcrÎTiemfî  chemin  du  coftc de  lavibc  :  Dauid  pourfuitlc 
^m.bi       ficn  palfant  du  torrent  dc  Cedron  fur  le  mont 
îtoK*b  ùauiï      OliucSjOÙ  quand  ic  Tcnuifagc  aucc  toutes 
«fc«»drK.t  di.  fcs  troupes  la  larme  à  rocil ,  les  pieds  tousnuds  & 
lum ,  (candc  s  \x  tcftc  pîus  couucf^^cd:  cendres  c)ue  du  crcfpc 
ptj.but  ince  dont  elle  ctoit  voi  ec.  il  me  icmbic  qu  on  le  mc- 
npn»'       ûc  au  fupplicc,&que  cette  nicimc  montagne 
a.Kcsif.v)«  scn  va  luyicruirdcchafaut.  . 
FîÇare  de       Mais  D.cu  qu  elt-cc  que  ce  torrent ,  cette 
IcSii-Ckiiil  montagne ,  ces  loupirs,  ces  larmes  &  cette  nu« 
dite  me  ccprcfcntcnt  »  d  où  me  viennent  ces 
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craelles  &  malheureutês  penfSes  qui  reprefen- 

tcncà  mon  cfpric  vn  Hommc-Dicu  fous  la  pcr- 
fonncdc  Dauid.Il  mcfcmblcquc  ic  Icvoisdcfia 
dcfTous  cette  figure,  &  quand  ic  contemple  ce 
Prince  en  vn  cftat  ft  déplorable  qui  pailè  au  tca- 
uers  deCedron,  &  qui  s'en  va  fur  la  montagne 
des  Gfliucs  frayer  le  chemin  à  vn  Dieu  donc  il 
n'eftque  l'imagerie  ne  peusme  renir  que  ie  ne 
crie.  Mon  Dieu  dcffcichez  ce  torrent ,  &  fi  la 
mer  toute  fupcrbc  &c  infolcnrc  qu'elle  eft ,  acu 
autrcfoisdu  refpedl  à  1  endroit  dVn  Prophète , 
queceruificaunenayc  pas  moins  pour  le  Roy 
des  Prophètes ,  mon  Dieu  abyfmez  donc  cette 
montagne, &ficelledeSinaï  enfanta  autrefois 
tant  deroudres&untde  fiâmes  pour  intimider 
voftrc  peuple,  que  celle-cy  vienne  à  lancer  au 
moins  quelques  éclairs  pour  cftonncr  vos  en- 
ne  mis,  &  pour  rompre  tous  leurs  mauuais  dcf- 
feins* 


j7i     UHISTOIRE  SAINTE, 


LES  RENCONTRES  HEP^KEy'- 
fes     nudheureufes  Je  Dauid» 

CHAPITRE  XIX. 

A  uid  eftant  venu  iufqu'au  fommec 
de  la  monts^ne  des  Oliues ,  il  (è 
mit  à  gcnouxjdc  tournant  Con  vi(à- 

gcdu  coftédcfa  chcrc  S  ion,  il  luy 
ictta  quelques  foûpirs  en  témoignage  de  fon 
amour  &c  des  tcndrcfi'cs  qu  il  rcffcntoit  pour  cet- 
te Sainte  &  illuftrc  Cité,  qui  ctoit  Ci  heurea(c 
que  de  feruir  d  afile  &  deianduaire  à  l'image  vi- 
iible  de  la  Grandeur  &  Majefti  de  Dieu. 

Dieu  feul  fut  auiE  le  termoin  &:  le  depofitai- 
rcdcsfccrctsdcDauidjCar  quoy  qu'il  fift  en  prc- 
{cnccdctout  le  peuple  fon  iàcrifice  6«:fcs  ado- 
ratio  ns:  il  cft  a  croire  ncantmoins  qu'il  nccon-^ 
fia  le  fecrct  de  ibname  <}u*à  celuy  feul  qui  pollè • 
doit  fes  plus  pures  amours. 

w^iîi'"D»ràli  figure  neantmoins  qu*auant  que  pat 

fer  outre,il  demanda  à  Dieu  pour  la  féconde  fois 

conjoLîîbiiV"  qu'il  plût  à  fa  tres-Sagc  Prouideiicc  &  à  fa  Bonté 
5?x"4c^dT'  infinie,  de  le  tenir  toufiours  dcflous  (aprotc- 
qiiefo''Dimi  ^^^^^  >  &  de  rcnucrfcr  les  dclTcins  d'Abfalonen 
M  confiiium  renucrfantles  malheureux  confeils  que  luy  don- 

Achitophel.  •    *   i  •       i  i 

*  Rcg  I,  Y  ,1,  noit  Achitopncl. 

çmnqucafccn.    CcfutaulEpour  kmcfinefujct  que  voyant 

Cbufaï 


Uiyitizeu 
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Chufai  iVndcfcsplusfidcllcs  &  intimes  amis,  rummîtawiri 
lequel  ayanr  rcccu  les  nouucllcs  de  fes  dcfaftrcs  S^o»taitts,eut 
auoic  couucrc  fa  teftc  de  poufficrc  &  déchiré  fc*JJÏ!ï"*tî 
tous  fcs  habits  &  qui  vcnoit  en  ccc  eftac  luy  of-  âj^û^^cte 
frirfonfcruicc,illcpriadcs'ciiictourncrauplu-  ^^'jjy»  p^»» 
coft  dedans  Hierufalcm,  pour  ce  qu*en  (êdon-  1  Rcgu.vju 
nanta  Ablalonil  pouuoit  soppolcr  aux  entre-  «a:  fi  Tc«ieri$. 
prifcs  d'Achitophcl ,  &  au  contraire  qu'en  le 
luiuant  il  iuy  fcroit  à  charge.  A  quoy  Chufaï  J.'J; 
contèntic  ,  &  cependant  Dauid  fc  iettanc  plus  5f  «- 
auant  dans  les  bois  trouua  vnanden ieniiceur  de  Abfaion:  ktws 
Saiii  nommé  Siba  lequel  luy  appôrtoic  des  pro-  '^'ma^ 
uifions,  &  quicftantinterrc^c  Jtd  il-yenoit  cr  TUcgï'-^*. 
01)  ctoit  Miphihoffth ,  luy  répondit,  ^«'i/  étoit  de-  J;^;,^^"*^;^^*- 
meure  dedans  Htentjalcm  aucc  des  intentions  des  piuiuia  mon- 
àejfeins indignes  desfaueurs  (judauoit  receués  de  Da-  ^flmitsû>Tfmt 

Ce quifutcaulc  que  fous  couleur  d'ingrati-  îlSfSm^du'?, 
tude&  de  déloyauté  dedans  Miphibofcth ,  ce  ^".^Jî^J'e. 
feniiceur  perfide  &'ma!ici€uz  eut  la  confifcation  rr;.nc  ^u- 
de  tous  les  biens  que  poflcdoit  (on  Maiftre.       ac^  "* 

Mais  fi  Daui(f  lit  en  cela  vn  aâ:e  vn  peu  trop  Bt^aï  r^^tm 
propt  il  cxcrqa  bien  toft  après  vn  adc  de  paticn-  n*^?*"*! 
ce  affés  Uiuftrc  &c  héroïque  pour  réparer  fa  faute;  djtques.ba  rc^ 
car  ayant  rencontre  dedans  le  bourg  de  Bethu-  Hierufàieaid». 
nmvnmcfchanthommedeiaTribude  Benja-  TÙ^^u.y.f. 
minappellé  Semei,  quil'aJloitpourTuiuant  auee  ^Lntlm^ 
dcsinjurcs  atroces  &  des  calomnies  horribles,  il  JJph.boSh' 
cmpcfcha  vn  ficn  nepucu  nômé  Abifaï  de  tuer 
fct  effronté ,  quoy  qu'il  luy  fuft  facile  de  le  faire,  s»»*»!»  5^ 
Tome  IlL  AAa. 
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jI^^^oSI^,  dequccoutcslcsloixdiuincs&humainesluy  en 
f  Reg,  xt  T  7.  ^oiinaffcnc  le  pouuoir. 


biiâ.  fiiiu.  sat.  -  ®  prudence  &  patience  admirable  Vs'ccrie 


Dtxitautcm  A. 


«tekegi.quaZ  (âinc  Âmbroife  fur  la  (èule  penfêe  de  ce  criflc 
SrTuc^npt.  rpcdaclc , ô  fccrcc  prodigieux  pour  apprendre 
ïïSiuJ!?*?  à dcuorcr toucc  forte  d  opprobres,  &  que  ccft 
^Siti^'t'.  ,ditfaint  Baûle  en  ce  rencontre ,  cjue  les  aP- 
niùre  com  fi:ons,Ics  Mdfphemcs &  les  injures  rcdèmblent 
u!t  lo .  aux  échos  quis'entendenc  dans  les  defèrts ,  &:  qui 
d^%Z  reflechiflcnt  fur  ceux-là  mcfincs  qui  les  ont 
^fmm^.i  enfantez, en rctournansaucc  vfurc  fui: leurs pro- 
tmmtt$*  gTAHÀt  près  Authcurs. 

^mhif.ifi.jM  Dimd  témoigna  bien  en  ce  rencontre  que 
^J^iH/dim  c  cftoit  fa  créance ,  puifqu  a  tous  les  reprocncs 
t't'ei'^  Id'efm  S^"***  ^  fcconont  toufiours  dedans  les ccr- 
v$rtm  tmin  mes  SvTi  trcs-^tToic  lilence ,  demeurant  deuant 
mri^^^Mmmt'-  luy  comme  vn  criminel  étonne  qui  ne  peut  rc- 
^iilmmum  futcr  Ic  crimcdoiu  on  Taccufc,  muy-mfme ^ 
Z^fir.nMf»  ^^"^  >  'V  fi^^  fembUnt  de  ne  les  foint  entendre 
ètMfcemtu.  comme  ft  feuBi  efié  (âttrd  iemltry  ay  Umuùs 
camqaam  foc  fnit  derefhquiCùmmefifeuJJt  efteuuut,quoyque jk 
ilmTi''^^  ^^W^  ^fnimée fèmâfi  tour  Jes calomnies  contre 
5S!?t«"*M  ^  réputation ,  0*  qu'il fifi [on  foptble ^our  meredM-  ' 
fifum.         re  au  defijpoir. 

Maisquelle  marque  plus  hcroïipe  de  patien* 
ce^&queileptcoucdccourageplusafrcurécpettC' 
on  s'imaginer,  que  celle  nt^inc  qui  fc  trot^i^! 
grauée  dans  les  propres  pardes  de  ce  Princejora 
que  YO)^ajQtA,biiaï  lequel  eftoic  toutprcH  de  6 


t 
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Vtn^cr  de  Scmci  &  de  luy  faire  voler  la  tcftc  de  Mîncbatque 
demis  les  épaules  comme  il  eut  fait  celle  d  vn 
chien  y  tout  beau,  tout  beau,  s*c«ria  t'il,  /^j^Jf  i^^hRit  Jui 
faire,  &  quoy  que  ce  cruel  l'allaft  fuiuant  a  coups  ai^j^/J^'J 
de  pierres,  6c  auec  toute  forte  douttages.  ^De  aîautie eum  «t 

quoy  "yo«f»ff/7e:^-'>oiifif ,  dic-il  ^fils  de  Saruia ,  //  ne  minus  eiiicn 
me  trjkïtera  iamais  auec  tant  de  rigueur  que  ie  n'en  me-  ^ricducKt 
rite  encore  dauantage ,  ce  font  des  chafmens  deus  à  mes  J^^"^^^; 
crimes,  e^  puis  ie  ne  douf  pas  prendre  ces  traits  comme  dicerequaicfia. 
venants  de  Semet^mait  de  la  main  de  Dieu  qui  s'eft  t^cg.u.^  19, 
voulu pruirJeluy  four  me  punir,  Uife^-le  ioncaUer  d./'TS>mfî!i 
c:?^  fid medtfêou  qu*ilmefajfe  tout  ce  qu'ail  voudra,  "^^Z^l^ttà^ 
il  me  fufft  que  tout  ces  coups  "yiennent  de  Dieu ,  r;^  ™»W 

n     '  r        ri  i    /-  t  minus  boiiuiu 

quepeut-ejtretejeray  ji  heureux  que  de  femir  quelques  procn«lediûio. 
effets  de  fa  mijetUorde  après  auoir  feruj  de  tut  ^  de  Tt^  ^'^^ 
fujet  à  fAjufiice.  ».Reg.i<.T.u. 

N  cft-ce  pas  la,  dit  iàinc  Bcrnarii^  vn  homme 
vtaymcnt  lèldn-le  cœur  de  Dieu ,  qui  n*a  dedans  £Kr;y>X/^. 
fbncŒurquedcraigrcur  pour  ceux  qui  le  vcu-  'IZ'm 
lent  venger,  &  des  boutez  prcfqucs  incioyabics  f^J^^ 
pour  Tes  propres  pcrlccutcurs.  . 

Nous  ne  pouuons  donc  fuiurevne  plus  doo*  .  ' 
ce  &  plus  aymable  compagnie  que  ccUcde  Dtt- 
uid,aucc  lequel  nous  ne  deuons  rien  craindre,  î^**oii  î 
puifque  fcs  ennemis  y  rencontrent  tant  de  bon  ^l^îSn  S' 
te    de  clémence,  voila  ce  Ufche  &  infolcnt  de 

pce.  iv^ain . 


Scmei  qui  ncccflt  de  le  pourfuxurc  ,:&.luy  n  op- 
porantpointd'autrcbouclicràfesfureursficà fà  grîlîbîtut'* 
>^»gequei&fcalepatience,il:Yatoufiouiscoatir  ^Mh;;»^ 

A  Aa  iji 


m 
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jAjajm^eum  nuantfon voyagc  iufqui  tant  quclcsmuaur; 
l^R!g"u.Ti5.  '*f**^''***ffi'"^^'«a'tt'«fatigucs  du  chc- 
Rex  »  ^  nûnlc  contcaigt^irencdes'arreftcrauec  toutes  fcs 
fui*  poJSlut  troupes pourprendrc quelque  rafraifchiflcmenr. 
fc  "îe&dîiîa*  '  £^  cependant  Abfalon  entre  aucc  Achitophcl  ÔC 
Jïî^  T.i*.  toute  fon  armée  dedans  Icrufalcm,  où  il  rc^^it 
Abiaionautccn  d'aboid  dcs  applaudiflcmcns  &  des  acclama- 
ht  cil»  inj^rcT.  uons  pu  bliques  de  tous  ceux  de  u  fiiice  &  des  an- 
kmfildftiubil  très,  lefquclsétoicnt reftez  dedans  la  ville ,  entre 
c£«  Icfquelsilnc  fbt  pas  peu  étonne  de  voir  l  vn  des 
«enUjkCfotâi  meilleurs  &  plus  intimes  feruitcurs  de  fon  ncrc 
eus  Dauia  ad  appcllc  Chulaï,  qui  le  vcnant  jcrtcr  à  fçs  ecuoux 
tusenadcum ,  icicconnut ccialuacn  qualiiedc  Koy* 

fali:e  R«,  talue  ' 

f ïeg.u.f.u.  Ci5^4/j  efi-ce  donc  ainjï^  luy  repond 
ûfon^^^ci  M>iÛQn^uewiissue:(^qmt$é  'voftrejidcl' 
'"^uJSS^  le  amy,& comment  eft'ceqiie  vous  ne  Faués 
lTfri<.T  i7.  p^y«'»y.  AquoyChufaïpoiirluyrépon- 
cî^^f^îf  :iTb'-  ^ï^e  en  termes  de  la  Cour,  quoy  qu  il  n'eu 
^»«.  ÎST.  «ttt  «y    delTcins^ny  les  pcn(ecs,Z)î#i» 

r!iug.K^.it.      ^'^^       ^  choi/ifoHf  Roj  de  tout  ce 
Peuple  &  de  toufl/raél  qui  'vous  conoift  en 

/  ""     5cdic  Ti  hoc  ^^^'^^^^'^^^>  i^nefuisfaifimsUhiureUK 
înfmm^cgo  (\tê€ten  cheTchervn  autre      puis  quand 

fcruicutusfam?  »   i  i-  • 

aonocfilio  Re-  toutcs  ccd  ratjons  ne  m  obltgeroîentpa.5  a  me 
^       pîmwi,r^.*  donnera  njous^ne  meftiffit-il  pas  d'auoir 
'^^xf.pajfé toute ms^Udu  Jeriêic€jdcv.oftti  Tf- 
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repour  continuer  dedans  celuy  de  *voftre 
Rojalie  ferfinncy  qae  tay  toujours  confia* 
diféecomme  fin  fils  ^& maintenant  que  h 
regarde  comme  fin  fuccejfeun- 

Ce  compliment  aflaifonnc  de  tous  les  artifi-  ^^^^  ^ 
ces  qu*vn  courci£iii  &  vn  homme  d'elprk  pue  chicopITaj 
ÎQuenter  pleut  tellement  à  Ablàlon^  qu'à  mef-  eimmUiiduo.- 
metempsiiredelibeiadc donner  place  à  Chu-  ^„  f^"" 
iài  dans  (on  Con(èiI ,  ce  qu'il  exécuta  fore  pat  de  ^^'^l^ 
temps  après  fur  la  propofition  que  fit  Achito-  h«c  noâe. 
phcl,qucfîonIuy  donnok  douze  mille  hom-  Btkroènifupéf 
mes  il  promettoit  de  fc  rendre  bicn-toft  le  Mai-  ^a^uiTJfsc 
ftrc  de  Dauid,  &  de  deffairc  toutes fcs troupes  pt"<li^miïï 
tjuieftoicnt  fatiguées,  &  qui  n  ctoicnt  pas  en  pif-^^ 'J^p^'* 
cftat  dcfouftenirle  moindrecfforc;car  Ablà-*  mrèîufAbikC 


Ion  cundlit 


Ion  agréant  cet  auis  &  tous  les  plus  anciens  du  m">oni,u" 
peupicayans  fuiuy  le  mefmc^il  voulut  néant-  lï^'.,^.,.^. 
moins  auant  que  rien  conclure  appcllcr  Chulàï ,  Jion""^»^'" 
&  voir  qu  elle  ciloit  iapenféelur  vnfujccde  tel-  ^^^^^ 
lcconfèquence.Surquoyilopinadccettcforte:  ^s^uidema 

ipfe  <iic«c. 

Sire  ie  ne  feus  fasefire  de  mifineaduis  Et  dStchuw 
4fiA chitofheh  car  vous  fçatêez»  que  vofire  Non  eft  bo< 
Pere& tous  les foldats  qui  le  fuiuent.  font  ""^Ztt^Z 
tous  gens  de  <valeury&  dequi  les  courages  ^ 
tfians  vne  fois  ichauffeZj ,  ne  feront  fas 
moins  furieux  qu*vneOurfià  qui  on  a  en- 
huifes petits ,  &  puis  ilj  a  trop  long-temp 

AAa  iij 


em  tuun 
&    viros  qu« 
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 que  vojlre  Ptn  d  éftûuué  toutes  let  rufii 

6  rapfu  «tous  UgHcrrc ,  &  il cft  trop fçanant  en  ce  mé- 
fcdt  pmmô;  f  '^^^  p<^^^  fi  laijferfurprendrc  auec  le  gros 
tc'lralhî;  ^^y5«  ^    niajfeure  ({tii  thcure 

«um  i  populo,  jrjj^f^f  a  fie  h  wtts  parle  il  s*efi  Jefia  ictté 

a«KCg  iT^v.^       Il  f  ti  ^ 

tUns  auclaue  retranchement 


lo'JSiam  nSc  W 


tkttin  fiwcit,     j4dioute7  à  cela,  que (l dans  ta  première 

sut  in  Tno  quo  r  1      '        I   ^  •      •  t 

voiucfit  loco  ac  attaque  que  vous  auezj  refolutwn  de  fatre  tL 
^nus  q  r.b«  vous  arrsuequelaue  délace,  &  que  quel- 
^'"qliKuîir  qu  vnden^os  folaaàs  vienne  à  eflre  tue,  à 

Slieaudicnt.ac   '      ^  ,    ;       .     ,  t         t  T 

kct  faûa  cil  mef^ne tewfs  le  brmts  en  répandra  dedans 

£)qoVii<iMÊar  le  camp  de  vofire  Père,  &  comme  fi  défia 

toutes  vos  troupes  amoient  ejlt  défaites  le^ 

quirqur*^»!»  plusvatianr  de  toftstevofire  armée  enpren* 

uàaii^f^u^  dront  l*épouuante y&  ceux-là  me/mes  qui 

ÎSSSi. 'i^ous  faroijfentaup forts  que  les  Lyons  ,fi- 

rontencorencontreai^foMeê  quedesbrt* 

nis  popuiusir.  h$s.  Et  pms  vous  ne  fiauet,  que  trop  en 

xacl  fortcm  cfîic  îi     n  ■  /t       n  t         t        fL  1 

yaiieui  luum.  queUeefttme  eft  'VOjtre  pere  dans  les  e  prit  s  de 

•n}n<sqai«iiB  tout  K  feufls  r&  commc  %i  ne  faut  que  {ow 
omkre  toulaerainttàe fesaproebespourat^ 
larmertes  plus  vaiBans&  Us^plitreottra^ 
geux  qui  foient  dedans  *vos  troupes:  Qht  fi 

ScdKocTWetn  l'ous  de lirez>  ffauoîrdc  moj  cc  que  ie  penfi 
eflreplus  à  propos  défaire  ^itmefemUe  que 

T,al^àlZ^  vousdeueTjtttendrequiJout  le  peuple  Joii 
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ajfemhlé,  &  que  k  nombre  de  vos  fiUats 
fûit  auf  i  gTAndque  celuy  des^fablons  de  la  "wi'îTwS 
mer ,  ou  des  gouttes  de  la  rosée  qui  tombent  lim" 
Jurlaterre,  ajinquc  vofire  Majefié/etrou- 
uanteUemefmidumUieudefestroufes^iUe  *fZi!^!nâ* 
'voye  tout  à  coup  fondre  l'orage  dejfus  celles  HÎIZ^a^ 
de  vofire  fere  &  f^r  luy^mefme ,  qui  ne  ^*/"e^~?' 
fourra  iamais  s'en  del'mrer  :  Que  fi  far  S'inS*^ 
suantureilJijettBitdans  quelque  ville ^ou  ^^1^^^^}^. 
dans  quelque  donjon  yil  ne  faudra  que  l^en-  ^Z^^^ 


ceindre  de  cordes, &  le  traifiterauec  tout /es 

:ix\ 
tuerie 


ramfarts  dans  le  fond  d'vn  torrent ,  afin  S^uf^*;^;;,^ 
efu'il  ne  (bit  plus  iaméiis  parlé  eUluy ,  &  ^jjjj"»  Si- 

au  H  ne  relie  pas  vne  pierre  dans  cette  forte-  "«  ««- 
rette»  t«htœu$  mq 

^  in  cotTcntem, 

A  CCS  paroles  Abfalon  témoigna  vnc  ioyc  i.Rcgi7.Ti,. 
indicible ,  &  gcncralcmcnr  tout  fon  confcil  fui-  So7ï*tmnc« 
uic  i  approbation  de  ce  jeune  aucuglc ,  lequel  ne  ^  'ia^'oX 
voyoicpasqucChufain'cAok  que  rinflrumcnt  '^«^«-hurai. 
dont  le  Ciel  fefciwit  pour  confoodre  cous  les  ^  ^^^^  ""4* 
tnetcfaans  &  pernicieux  defleins  que  luy  auoic  d'Ab^ion 
donnez  Achitophe! ,  &:  que  c'ctoit  icy  vn  ache- 
inincmcnc  à  fcs  malheurs  &  à  fa  ruine.  g,  c^^^^ 

Car  cependant  qu'il  flatte  fon  orgueil  &  fa  f^aMa^ef^jd^ 
raeedcffus  les  belles  efpcranccs  que  Chufai  luy  '*'*^*»':"!(« 
attoit  iDlpirees^amcuncremps  ce  fa^e  &  pm-  nundaieOaaiA 
dcfit  comcillcr  s'en  va  doimer  aduis  aSadoc  &  ^Reg  u  f 
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Abiathardctoutccqui  scftoit  pafTcjafin  de  le 
£hîr£ïï«*:  É»ircfiiauoirauî>luftoftàfon  Maiftrc,  &  luy  di- 
£ubr'^^dibi  rcGuefimsaccendredauantageil  luy  fallok  paT- 
ôoneMmfgrc-  fer  la  nuk  (ùiaante  au  deB  da  lonrdain.  Ce  qu'il 
î^î^ita*.  exécuta  ayant  rcccu  cette  nouuciJc  par  l'entre-' 
mifc  d' Achimaas  &  lonathaSjCnfans  d' Abiathar 
&  de  Sadoc  :  Mais  la  feruancc  qui  ferait  pour 
donner  ces  aduisà  ces  deux  jeunes  hommes,  ne 
fut  pas  fi  fccRtce  que  fon  frère  ou  quelque  autre 
îkAWi"on;iiii  ^arconncneutlevent,  &auffi-toft  comme  le 
«cro  conciro  j^j-^jj     vint  iufqu  aux  oreillcs  d* Abfalon ,  des 
jvi.udoma  eu-  acnsayanseltemiscn  campaîrnc  pour  attraper 
Biihunm  qui  Aclumaas&lonathas ,  ils  rurcnt  obligez  de  re- 
ttum^'in  F"v,.  doubler  le  pas,  &  mcfmc  s'en  cftans  rcucnus  a» 
L"^d«ttnf  hf  bourg  de  Bcthurim,  il  leur  fallut  dcfccndrc  de- 
cnm.        dans  vn puits ,  où  fi  par  vneheureuiè rencontre 
»R«g  17.T.1  »       femme  se  les  eut  delîurez  de  ceux  qui  les- 
ToUt  aatetn  chcrchoicnc  en  les  couurant  dVn  linge  qu'elle 
"ïdî^  Y*a^  jetta  fur  la  bouche  du  puits,Gns  douce  Us  euffcnc 
men  liipec  os  cfté  pris  ;  maisoutTc  iartificc  doDC  clic  {èfcruic 
î»"iSgJ7.t.i».  pour  lcs  tenir  cachez  ,  comme  les  fcruiteurs- 
a Abiàlon  qui  pourfuiuoienc  Acbimaan  &  lo- 
siatfaas  vinrent  à  dcmandesà  cette  bonne  hofte£- 
it  tk  mA\tt  Çcf  elle  ne  Us  duott  point  Ifeus ycWchxLtik qutl y 
ftiDinteteuftj-  '««o/f  (ty/<t  ion^-Ump o^u  ils  eflotetn  pajje:(_  ,  ty*  (juo: 
*u!rta^o5         auoîm-tls  eu  le  lot/ir  de  prendre  1>  n^^' erre  deau^ 

«Knerfi  ont  in  comme  ccQX-cy  qui  lies  cncrchoicnc  curent 
»il^7,%.  tourné  la  tcfl^  ôc  repris  le  cbemmdcHicruià- 
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Icm ,  Achimaan  &:Ionathas  prirent  le  leur  pour  [^"^J^^'/^^^'/r; 
s'en  aller  dire  à  Dauid  tout  ce  qui  le  tranioit,&  <îep«tco,8c 
1  aucrtir  qu  il  eut  au  flu[toJr a pajjerle  lourdam^our-  cuBcrunt  Rrgi 
a  qu  JchïtofM  auoit  donné  confeil  k  y^bfalon  de  les  tuîi'Js  ^otêsc 
l^emr  furfrendre.  ï-.t^X' 

Ce  qucntciicknt  Dauid  il  fit  couler  tontes  *  R^s»7.vti; 
fes troupes  aucc  vnc  fi  «grande  diligence,  que  Smexit  erg» 
peu  aptes  Je  point  du  lour  il  nclc  rencontra  pas  popuiusquita 
vn  de  fes  foldatsquine  fe  fuft  défia  campe  au  fic:untfoHa"é 
de  làdeccflcuuc.dcforteque  ianuiâ:  de  ce  dé-  «""««^î^:- 

1         r      1        o       1  rec,  &  ne  v^iu^- 

campement  quelque  lombre  oc  oblcure  qu'cl-  ^^^"ç,-  '^^'"^ 
le  ait  cftc ,  fciiU)lc  deuoir  cftre 

marquée  entre  les  non  irlnfi^ct 
plus  hcurcufcs  &  les  plus  belles  fortunes  de  ÎRcg^i  r.tt; 
Dauid. 

CcfuftaufTià  mcrme  temps  qu'Acîiitophel  Po"à  AcKit»- 
voyant  le  peu  a  citât  quel  onrailoit  dcicsauis  «on  foiffctf». 
&:  qu'au  lieu  de  les  tenir  pour  des  oracles,  (  corn-  fiSïm  f^j^^dS 
me onfaifoitauparauant)  on  auoit  préfère  les  ^rÏ^ 
Confeils  de  Cliufaï  aux  ficns ,  enfin  il  (c  délibé- 
ra de  fe  venger  dclTus foy-mcfinc  &  détoufFer  fà 
honte  dedans  fa  propre  mort,  fortant  à  cet  effet  ^  ^^ç^^ 
du  palais  d'Abfàlon  pour  s'en  aller  en  Ton  logis,  poic  d'A- 
oùeftant  arriuc  après  auoir  mis  ordre  à  cjucl-  chicophcl. 
qucs  vncs de  fcsafFaircs  ,il  s'étrangla  luy-  mcfinc 
ne  croyant  pas  pouuoirtrouuucr  des  mains  plus 
mcfchances&  plus  infâmes  que  les  fiennes.  Ce 
fut  auffi  pour  réparer  la  faute  de  ce  confeil  per- 
fide 6d  déloyal  qu'il  auoit  donné  à  Ablalon,     ^'  r»'*'""^  *• 
certes  puis  qu'il  auoit  elle  fi  lafchc  &c  fi  dénature  %'^**fit*!Z^ 
Tome  III.  BBb 
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^ZlmcTy'^-  à^irmct  le  fils  contre  le  Pere,il  pouuoit  bicft 
— ^J/;j;sarmer  contre  foy-mefine^  &  n'aller  point 


atms 


fimtmfm-  chcfchcr  aillcurs  d'autre  bourreau  de  fon  im- 

Ecccpcndant  comme  Abfalon  fcrcfoluc  de 
Bc  Abfaion  pourfuiurc  Dauid^il  fit paffcr  le  fleuuc  du  Iour<- 
;'j;i^';'ïj;r°'*'idain  à  toute  fon  arme     luy  donna  fon  pofte 
emncs  viri    (ùt  Ics  tcncsde  Gaiaadaprcs  auotr  dônéla  Lieu* 
*iie^.t7.v.t4.  tenancedeles  troupcsa  Amala.  Dcquoy  Dauid 
^oniVtdt  Ab? ayant  rcccu  nouucllc  il  fift  paflTcr  fesgcnsdc- 
SJ!?îiriS.*&c.  ^^^"^  la  ville  de  Mahanaim ,  ou  il  trouua  Sobi  fils 
*.Rea  fy.Y.i;,  Je  Naas,  Machir  fils  de  Ammihcl&  Bcrzclaï 
Galaadite>  tous  crois  Se  igneurs  de  marque  &  de 
courage  qui  luy  firent  force  prefens  U  luy  don- 
nèrent des  prouifions  pour  toute  fon  atmie. 

FIN   DES  JST  KErSE 
tAbpion: 

CHAPITRE  XX. 

Auid  (èfertheureafemcntdumal* 

heureux  confeil  qu  Achitophcl 
auoicdonnc  a  Abfaion, &:  il  le  dé- 
libère de  liurcr  la  bataille  à  ceux 
ï«^«"*fi^<- iàniciine  qui  luy  vouloicntd  onncr. 
puiotuoconfii  A  ceteftet  il  arrange  les  troupes  leur  ayant 
Trù.Jr^'ft'''  faitfaitc  monfttc  il  établit  des  Centurions &des 
^Xl^'iî.";,.  Tribun$,6c  diffofe  comme  trois  corps  d'armcc. 
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3ans  le  premier  dcfqucls  il  met  loab  pour  Gcne-  Et  «jc^i»  pop^^ 
lalydansiciccoiid  Abiiainis  de  Saruias,  &  de-  Aibminuioab, 
dansie  troiGémc  vn  braue  Capitaine  natif  de  tcm  fiib  manu 
Gcth  appelle  Ethaï,  tous  trois  vaillans  comme  i^t'feîmiMbi 
1  efpcc  &  donc  Dauid  auoit  pluficuis  foisrccon-  *^7,rm.n» 
nnlccouragc&la  fidel>té.  Ei\^^m. 

A  mcfmc  temps  voila  rarmccd'Abfalon  qui 
commence  à  p.ireftic,  &:lcs  coureurs  qui  vien- 
nent auffi  >  coil  en  apporter  la  nouucUe  à  Dau  id, 
lequel  citant  contraint  par  les  prières  de  (on 
peuple  de  ne  fe  point  commettre  altac  danger  s 
delaguerre^futàla  fin  forcé  de  fe  tenir  en  vn  ne/ieab^ric 
Heu  d'alTcurancc ,  &  commandai  tous  fis  Lieu- 
tcnans  de  conferutrL  '^ir  (i\']h[4Gnj(jrf  farcisfor-  Abla\on!***™* 
tuit  il  fe  trouuoit  cJxn}  La  m^flh  dt-  ne  le  poht  to  ;cher.  * 

N  ciV  ce  pas  la ,  dit  fauic  Ican  Chryfoilome, 
vneflrangc  Ipcdlaclc^  voila  cesdeux  armées  qui 
font  fur  le  point  de  combattre  y  Se  cependant 
quVn  fils  anime  fcs  foldacs  contre  (bn  Pere ,  ce 
mcfme  pere  prie  fes  Capitaines  de  !uy  &uucr  fon  ^^^!^'^ 
fils ,  0*»^, dit- il ,  tevo;i<  coTijuredc  pardonner  à  mon  y**f  «'•^'Ayo 
fis  ty^hfâlon  ^6  paroles  capables  d'arrcfter  îafu-  '«'•«/••'"«L 
rie  de  mille  tygres ,  ôparolcsplusdiuincsqu'hu-  y£'/«!!I'*i!l' 
maincs ,  &  qui  font  bien  pareftre  Texcez  dV 
mour   de  douceur  quvn  pere  a  pour  ^n  fils  i  '"^-f" 
&  neancmoms  c  elt  d^cette  bonté  que  ce  mon* 
ftre  fc  fcrt  pour  accroiftre  fa  fclonnie ,  c  cil  de- 
dans cette  fourccquil  dégorge  toûc  ion  venin,  Opgofition 
^ C  cft  iul<^ucsdans ks entrailles  delà  mirexicor>  ^^amv  ^ 
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de ,  que  ce  vautour  veut  s'cnyurcr  de  fang  6c 
changer  la  pccfonnc  dVn  fils  aucc  celle  dva 
parricide. 

Dad  de  lat  N  eft-cc  pas  là  vn  duel  où  la  nature  attaque 
tre  eUcmcT    ^^^^  •  voycz  d  vn  cofté  la  clémence  d  vnnei- 

*      rc  ,  &:  de  l'autre  la  rage     la  fureur  d  Vn  fils, 
voyez  dVn  cofté  la  folie ,  laucuglemcnt ,  Vor- 

fucil^rimpicté  ôc  toutes  les  paflions  les  plus  bar- 
ares  quiu  puiflcnt  former  dedans  yne  ame  ;  & 
de  l'autre  admirez  la  plus  grande  modération 
defprit&  la  plus  humble  &  plus  aimable  rete* 
nue  qu  vn  coeur  puiflc  donnera  la  violence  de 
fcs  plus  iuftcs  rcfîcntimcns:  vn  fils  cft  bien  fi  aca- 
riaftrc  Ôc  fi  brutal  que  de  vouloir  donner  la  moïc 
Pieté  pwcr-  àfon  pcre,  ôc  vn  pere  eft  fi  bon  6c  fi  clemcnc 
que  de  iauuer  la  vie  de  ce  fils ,  &  faire  voir  à 
tout  le  monde  que  ik  pieté  ne  peut  eftre  vain- 
cue, ny  altérée  par  toutes  ces  terreurs  6c  ces 
menaces  qui  ne  font  pas  moins  effroyables  que 
la  mort. 

Mais  la  diulne  Prouidencc  qui  tient  d'vnc 
main  des  Couronnes  pour  la  vertu  >  &  de  l'autre 
des  foudres  pour  le  crime,  s'en  va  bien- toft  cou- 
jjnpkoy»-  ronncr  l'innocent  &  punir  le  cou pable.la  bonté 
bles.  de  Dauid  a  beau  crier  mifericorde  pour  Abialou 
tandis  que  la  luftice  cric  vengeance ,  il  n'y  a 
point  de  trefues ,  point  de  quartier ,  point  de  fo« 
cours  6i  point  d'Afile  fOur  vn  coupable  que 
Dieûpourfuît. 
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A  pcioc  rarmcc  d' Abfalon  fc  fiic-cllc  appro-  ^i'^^^^S.f^ 
chéedeceHede  Dauid, qu'après  quelques  Jccc-  campuiti  con. 

r  1        •  rL  /:  1  ual&aél.&fa- 

fcs  cicarmouclics  s  cltans  cnhn  mcllccs, lacer-  âom  eft  pt«. 


ara  un. 


rcur  fc  ictta  dedans  celle  de  ce  rebelle ,  ce  que  ijhî 
voyaos  les  troupes  de  Dauid  elles  firent  à  rnclme  it  «fj^^ij; 
fempsvnehorribledccharge&caillereiiccn  pïo  pjp»'».  ^ 
cesvn  fi  «and  nombre  des  ennemis,  qu'il  s  en  aia&a«qfiecft 
tiDUuaim<]u*àvmgcmille<]ttiétoientmortsdcr-  ftt^huïiBÛr. 
fus  la  place ,  d  où  s'enfuiuic  vnc  cpouuantc  fi  gc-  ^^^",7.^^. 
ncralcdans  toute  cette  armée ,  que  le  rcftc  n'at- 
tendant pas  qu  on  le  chargeait  tourna  le  dos  à  la 
première  altarmc. 

Cequidonnafiijecànosvainquçunde  pour-  Horrible 
(ttiure  leur  pointe  &:  de  couurir  tous  les  chemins  ^■^^ 
de  meurtre  &  de  carnage ,  de  forte  que  l'on  ne 
voyoic  dedans  toutes  les  landes  d'Ephraim  ^  fur 
toutes  les  terres  de  Galaad,  que  des  corps  morts 
qui  nagcoienc  dans  leur  fiing,  &  qui  percez  de 
coups  de  lance portoienc  demis  leurs  play^s  les 
marques  de  leur  déloyauté,  il  s'en  trouua  plus  st«wtt»  pfa* 
ncantmoins  qui  furent  deuorcz  par  les  belles  ou  faiVs  ^nfoml 
abforbcz  dedans  des  précipices,  qu'il  n  y  en  eut  p^'"f'*«p«P«;: 
de  tuez  par  les  armes.  Et  au  reftecommciln'c-  "^i^o'.^o'fuç^j 
toit pasraifonnable  que  TAutheur delà  ruinede  liii 
tant  de  peuples  en  fuft  luy-mefme  exempt, il 
arriua  defTus  la  fin  ià  la  bataille  qu'Abfalon  ^.^imt  autem 
monté  furvne  muleapcrceuant  les  gens  de  ï^-  ^J^'j^fJ^'"*"*,- 


uid  fut  obligé  de  (cjetitr  dedans  vne  forcil,  où  Dauid  (cdens 

f      \_  ^  \r  11        I  inalo:cnmque 

Icscncucuxvcnansaleuouucr  cncortulcz  dans  in^refliuiiiiiè» 
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«fthw  fcWr      branches  d'vn  chcfnc  fort  touffu ,  il  demeura 

•ondfnfam  i»  •    r       r  •     i  i  i 

qncicum  «  &  pcndu  cn  i  ail  ians  le  pouuoir  dchuccr  a  vn  dan- 
l»it  cipuc  ciut  ger  ou  les  cnrocs  1  auoicnt  ictce. 
Jî^nrolat     Ciel  &ccrrc,ccftdonc  ainfi  qucvouscha- 
Lm"muL'coi  parricide,  armant  les  créatures  plus  in- 

fafejw»  p«-  (ènfibles  pour  luy  faire  la  guerre  &  pour  luyfai- 
».Xet.ii.T.».  rc  voir  que  fi  les  hommes  ont  dcffcnfc  dclctou- 
chcr,ilyadcs  bourreaux  de  Ton  crime  iufques 
dedans  i'faorreur  d'vne  forcfl ,  o ii  pcnlànt  ren- 
contrer vn  afi  le ,  il  trouue  ion  fuppJice. 

Ah  traiftrc  ii  tu  as  donc  encore  quelque  refte 
deVie ,  iettelesyeuz  fur  toute  la  nature  &  rcgar-. 
de  le  plus  pefant  &  le  plus  lourd  de  tous  les  clc  - 
^  mens  qui  ne  te  peut  fouffrir ,  regarde  iufques  de- 

dans les  Cicux  l'Arrclldc  ta  condamrution  ,6c 
fi  l*air  qui  t  étouffe  te  laiife  cncor  quelque  rcilèn- 
ti  ment ,  f^pclie  que  la  pieté  blcifée  a  encore  des 
2î^-^w  flèches  &  des  traits  inuifibles  pour  repercer  le 
*^*'*f»"*     cœur ,  ces  vieux  chefnes  qui  n'ont  du  fuc  &c  de  la 
(^prtfHmt^Ht-  vie  que  pour  pouflcrJcurs  branches  te  préparent 
^*!!!ulîl     vnc  potence ,  tous  les  poils  de  ta  tcftc  te  font  vn 
'icol  pourte  pendre,  àc  fi  tu  manquede  bour- 
^r^'"^    rcau  pour  te  mener  à  cefiipplice ,  la  oeftc  naefmc 
jyZ?/      iie0us  laquelle  ta  es  monté  te  bruira  pour  t*]p 
conduire. 

CënVft  donc  pas  n y  le  glaiue  des  ennemis, 

ny  la  valeur  de  le  courage  de  leurs  troupes ,  ny 
les  pièges  qu'ils  t'ont  drclfc,  ou  les  attaques  qu'ils 

R  lturcac>  mais  fculcm^c  les  branches  de  ca 


Digitized  by  C( 


( 


LIVRE   SECOND,  3I7 

arbre  que  Diâi  a  éçen&îS^  fié^éçQMâie  r 

de  ton  ambition  &  de  ta  iafcfîèci.'^  '"^ 

II  n'cft  donc  pas bcfoin  que  les  hommes  met- 
tent la  main  à  cet  ouuragc,  &  ie  rrouucquccc  ;, 
foldat  qui  en  porta  le  premier  la  nouuelie  à  - 
loab,  eicanc  mrcrroge  fourquoy  tl  n  auott  dcheue  i^s  fi  appe»- 
é  le  r»«-,cut  raifonde  repondre  ^uil  néuoitfas 
eugitrde^^  que  eenefloit  pas  affaire  i  luyde  commet-  ^ 
tre  cet  mentat  fur  le  fils  de  fon  Roy,  ««em  iammoi 

Mais  loab  n  eut  pas  tant  de  rcipccr,  car  le  let-  Re»». 
tancàmcfmctcmpsàtiaucrsia  forcftaucc  trois  Eraiuofb^'oï 
Uncesà  Ta  main ,  il  en  per^a.lc  coeur  de  ce  m4-  Î^JJ^'t^um 
heureux  Prince»  àc  comme  il  pal pitoit encore 
dix  jeunes  Caualiers,  Icfquels  eftoiem  efcuycrs  ceas  in  manu 
de  loab  fitenr  le  mefme  que  leur  Maitlre ,  &  ^rdlfAbS^ 
achcucrcnr  ce  qu'il  vcnoit  de  commencer  ,  & 
puis  voyans  qu'il  n'auoic  plus  ny  mouucmciu 
ny  vie,  ils  l'arrachcrcnt  de  cctarbreoùilccoic  ^ 
pendu, (Sd  le  portèrent  dans  vne  foÛc  laquelle  ^«i»»  ^  v'°^  ' 
eftoitdedansleslandesd'£phraim»ouàIafin  il  G!im.uiW 
n'eut  point  d'autre  monument  qu  vn  grand  î^m^^- 
monceau  de  pierres  qu'ils  ietcerent  delTus  fon  f"p«'eum 
corpsjcommc  pourenoiter  la  veuc  au  Ciel  &  a  «t»""  magna» 
toutes  les  crcaturcs.  -       a.Rcg  im.!». 

C  cil  donc ainfi  que  la  Indice  de  Dieu  a  cou- 
ftumc  de  mefurcr  la  peine  aueicle  aime  ^  ce  par- 
ricide lequel  étoic  fi  infolcnt  que  de  porter  (es 
ambitions  iufques  defTus  ie  throfne  de  ion  Pere 
ks termine  fur  vn  gibet ,  fa  cheuelure  entrelalKe' 
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.  <knsics  bianchcsdvn arbre  luy  fait  vnc  Coa« 
j:onoe>&aalieucleceS€epcre  qu*ilavouIupoN; 
ter  entre  Ces  mains,  îl  a  trois  lances  qui  luy  per-' 

Efperanccs  ccnt  Ic  cœar ,  &r  puis  voila  toutes  les  cfpcranccs 
^^'JJ^*^*^^^  de  cet  efprit  volage  &  ambitieux  qui  s'cuanouïf- 
péet.        fcnt  en  vn  infUnc ,  &  qui  ne  kii&nc  àla pofteri* 
t£  point  d'autre  monument  qu*vnàmas  de  cail» 
I0UX&  de  pierres. 

Enfàns  dénaturez ,  c'eft  doiac  icy  le  terme  de 
vos  dcloyautcz,  orgueil  ccft  icy  ton  (èpulchrc, 
&:  le  tombeau  funcfte  de  toutes  tes  pourfuitcs. 

Pcres  ôc  mères  venez  icy  conduire  tous  ces 
dragons  &  toutes  ces  vipères  qui  vous  veulent 
ronger  iufqu  aux  entrailles  ^  attachez  à  cet  arbie 
tousces  fruits  malheureux  que  vous  auezport^ 
&  que  les  aby fmcs  s*entr  ouurenr  pour  engloutir 
ccsmonllrcsquclcsaftresnc  doiucnt  plus  fouf- 
frir,  &  que  la  terre  ne  peut  plus  fupportcr. 
Reflexions  Abfalon,  Abfalon  où  font  ccsclpcranccs  qui 
^b£alon«"  teleuoient  iufqucs  defTus  les  nuées,  où  cft  cette 
granileur  &  ccsambitions  qui  te  (lattoienc  aucc 
tant  de  violence  >oà  eft  cette  beauté  qui  faifeie 
tant  d'cfclaucs,  cette  agréable  tyrannie  qui  les 
tenoit  dans  de  fi  douces  chaifnes,  &ces  appas 
trompeurs  qui  leur  tcndoicnt  tant  de  lacets  & 
tant  de  pièges  ious  de  fi  belles  fleurs  i  e fperanccs , 
grandeurs  ,  ambitions^  bcautez  que  vous  avec 
cftéper6desàAbiàlon,que  voftrc  empire  a  ea 
peu  de  durie^&queletjtfmcoùie  le  vois  réduit 
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nwfait  bien  Ybir  quelle  *  cfti  Tefceurde  fcs  fu- 
nçftes  commeticemens. 

Et  au  rcftc  quoy  qu'Abfalon  durant  fa  vie  ^""^  a^***'?"* 
aie  trauaillc  pour  fc  rendre  immortel  ,  &que  ««ShuÏTi- 
pour  ctcrnifer  fa  mémoire  il  ait  fait  éJeucrvnc  "Tcft^îT i^alTc 
c(pcccdcmoniimcntdansIavaIéc  Royale  aucc  p&^iS; 
cette  dcuïCcyCefiUmainttjéhfilon^ilfsiUîQuoucr  fa^halTarcm* 
cependant  que  fcs  deiTeins  ont  cfté  inutiles,  fcs  »  '^««^««.fîi. 
trauaux  ridicu  lès    fcs  pa  fiions  pou  r  l 'i  m  m  o  r  ca- 
lité  hontcufcmcnr  crompccs ,  puifqiic  mcfmc 
pour  fon  fepiilchic  il  n'a  iailTc  à  la poileritc  que 
le  tombeau  d'vn  parricide. 

La  diuine lulliccdonr  les  Arrefls font  inuio-  toi%  tenio. 
labiés,  &  qui  donne  touiiouis  aux  criminels  h 
peine  qui  cft  deucàlcurscrimcs,fafts  rcfpeder 
JHy  grandeur,  ny  puiffancc,  ny  qualité,  pou- 
uoit  clic  borner  vue  vie  fi  fcandalcufc  par  vnc 
more  qui  fut  moins  iuneilc  que  celle -là?  '  ' 

U  y  en  a  pluficurs  dedans  le  monde  qui  font 
fcmblablcs  à  ces  commettes  chcucluës,  ardentes 
&ûngumcs,donclcsrcgard$  font  fi  malins  &  -  * 
les  influences  fi  pernicieufes  ,  qu'elles  ne  font 
capables  de  donner  à  la  terre  ôcia  monde  que 
des  effets  tout  à  fait  contagieux.  •    "  • 

Voyez  vn  peu  la  vicd'Abfaion?fe  peut-on  Erpric  i». 
figurer  vn  efprit plus aucl, plus  brouillon^  plus  4nic«*. 
cemeraire  âc plus  impétueux. 

Le  meurtre  de  fon  frère  ne  fut  que  le  prélude 
.d'vne plus  trille  tragédie,  &  lors  qu  il  fut  û  in- 
Tome  III.  CCc 
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humain  que (iepollucr  (es  yeux  dedans  le  (an? 
o  /r        d'Amnon ,  il  m  bien  voir  qu  vn  cœur  qui  u 

PalTionbta-    ,.«11  •  j  j*     1  ^ 

tâle.        plaift  dans  les  meurtres  «dedans  le  carnage, ne 

•  peut  iamais  auoir  que  des  paflions  barbares 

plus  dignes  des  belles  que  des  hommes. 

Il  f^Lit  donc  auoucr  que  loaba  eu  tort  de  fc 
rcadrcfoUiciccuc  dedans  la  caufc  d'Abraion^^ 
de  quelques  prétextes  que  fc  foit  pu  fcruir  cette 
ftmme  qu*il  prit  dedans  la  ville  de  Thecua,  pout 
moycnner  vn  rerour  (i  fatal  à  toute  la  ludée , 
i*on  ne  peut  nier  que  tous  fes  artifices  n  aycnt 
clic  pernicieux  i  la  famille  de  Dauid,(^:  qu'ea 

•  voulant  faire  paffcr  Abfalon  pour  innocent, 
clic  oc  ic  foic  rendue  clic- mcfiTic  coupable. 
Car  quoy  qu'elle  aye  pu  dire  en  (à  faueur^  ce 
n*a  iamais  efté  ny  le  zelc  ,  ny  le  courage,  nj 
la  vertu ,  ny  quelque  motif  fondé  (ur  la  rai(bà 
ou  fur  la  pieté  qui  mit  les  armes  à  la  main  d'Ab- 
fâlon. 

Mais  le  mefme  dcmon  qui  l'a  arme  contre 
Dauid  l'anima  contre  Amnon  ,  ôc  le  meurtre 
qui  cfttoufiours  odieux  ôc  dctcllablc  quand  il 
fefaitcontrelesloixSouucrainesdc  Oieu&des 
Monarques, fut  doublètnent horrible  dédains  fai 
per(ônnc  d'Amnon, puis  qu  AbfàlonblcfTa  éga- 
lement les  loix  diuines  &c  Inimaines,  (Se  qu'en 
faifanc  vn  a(^e  (i  cruel  il  viola  tous  les  dcuoiis 
de  la  nature.  ,  ' 

Concluons  donc  qu  en  vérité  fon  parricide 
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volontaire  &  fa  conjuration  contre  Dauid,n'a 
cfté  qu  vnc  fqittc  du  maflacrc  d' A  mnon ,  &  que 
le  cœur  de  ce  barbare  ayanc  efté  durât  fa  vie  plus 
dur&  moins fcnfiblc  que  les  pierres  àlcndroic 
de  fon  frerc  ôc  de  fon  pere  ,  il  n*a  pu  mériter 
après  fa  mort  quvn  tombeau  de  cailloux  &  de 
pierres ,  au  lieu  qu'il  fc  fut  rendu  immortel 
qu'il  eut  mérite  vn  monument  d'or  5c  de  jafpç , 
fiil  eut  imite  la  douceur  &  bonté  de  Dauid,  le- 
quel fut  fi  clément  mefme  à  l'endroit  de  tous  fcs 
ennemis,  qu'il  eut  mcfmc  Icrupulc  d'auoir  tou- 
che au  manteau  de  Saiil  (dont  il  n'eut  pu  offen- 
fer  la  pcrfonne  fans  facrilcgc  &  fans  impiçj^c.) 
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la  mort  ^Alffàlon. 

CHAPITRE  XXL 

Clamans  an- 

ChimaasfîlsdcSadoc  futleprc-  S.^atlT^ 
micr  qui  vint  dire  à  Dauid  ce 
quis'eftoitpaffc  dans  la  defFaitc  gemcorame» 
des  troupes  d'Abfalon.  Ce  fagc  «mit-BeM- 
5c  prudent  meffager  ne  creùt  pas 
à  propos  deluy  en  dire  dauantage,&:  le  laiffant  î^[î^è$qunc' 
ainfi  entre  la  crainte  &  l'cfpcrancc  il  dojina  le 
loifiràChufifcruitcur  de  loab  de  venir  appor  Dominum 

ter  à  Dauid  les  affcuranccsdc  lamortdccefils,  xTc^.!^'*;?,: 

CCc  ij 
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Icqacl  quoy  que  le  plus  dénature  qui  aie  iamais 
cftc,nc  kiiTa  pas  pourtant  rfcftrc  l'objet  des 
plus  (incer€$aSeftioitt&  des  plus  aimabkscen*^ 
dceflesqu'va  pere  peut  auoir  pour  le  r^ard  de 
(es  cofans.  Ce  que  Dauid  fit  bien  pateftrclors 
que  ce  Mcffagcr  pcnfant  luy  apporter vncnou- 
Bonum  «ppoi-  ucl^c  foit  agreabic  ,  en  luy  dilant ,  que  Dieu 
SomSe^  «i         f^^f^  de fenji  contre  fes  ennemis ,  cb 
^  Roy  tout  éconne&  changeant  de  vifage  au  lieu 
».Rega  .v.,1.  montrer  quelque  figncdcioye,luy  de- 

«««'Jj^yjb!  manda  comme  tout  en  colère  Jî  Ahjalon  étoit 
Kji       IjQrs  de  danger  i  &  Çi  $1  ne  luy  étoit  point  ar^ 
riui^uelquemAL 

'  Cnite&ondcna 

chttfi&nt.in-      A  quoy  cet  citourdy  ne  pouuanc  pas 

^  <iuit,ficatpucr,  l      y  i  J  ^    I  • 

iiHmiçiDotni  5  uiiagiacr  que  ce  mcilagc  luy  pue  deplai- 
Tnmeifi  qui  tc m Sirc if Mc 7jteUi9épondit''i\ ^quc toftf 
Mirn  eom  in  wsennemss  put/fentpenr  comme  jibfklon^ 

■  i«.v.ji.  ^  qtieîous  ceux  qut feront  fi  hardis  que  de 
faire  U  guerre  à  vojire  Maje^é  »  n  ayent 
faevnepnplwheureujequetaeuëcefedi' 
tieux. 

Mais  ce  bon  Prince  ayant  appris  de  ces  pato- 
lesle'malbeuratriti^  àfitn  fils,  &  prenant  cette 
prière  pourvnejfflprecttton^  il  fit  bien  recon- 

noiftrc  a  ce  porteur  que  fcs  pcnfccs  cftoient  dif- 
férentes des  Tiennes,  &  que  les  fcntimcns  d'vn 
percne  pouuoicntpascâxcûdcnaturczasmma 
ilfer<ftokJSgarc. 
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Diuid  ne  pouuanc  donc  plus  rcrcnir  (es  lar- 
mcsny  diffimulcr  la  douleur  qu'il  rcflcntoit  de  ^jJ^^'^^^JJ^^^'^J^" 
la  mort  d'Abfalon  ,  il  monta  en  (à  cbambrp  iïeai/&"fîcie. 
d^oùlon  Toyok  de  toute  la  maifon,  qu'il  criott  3<  nt  :  fili  mi 
dVnc  voit  lamentable ,  M/iloPt  mon  fils,  il'^fii?^,-^ 
mon  fils  Ah fulon , nui  me  fera  cette  faueur  ^  "^^^^ 
qtêiie  puijfe  mourir  Pour  toj,  &  racheptcr  ^bŒ-^C 
tavieauie  deîpensde  U  mienne»  jib/d^  S'i^at^i^ 
mon  fils, mon  fils  Ahfilon. 

Ah  pauure  ocre  que  pleurez  vous?  henc  pi*^t»  . 
voyezvouspasquetidépkyantlfiméjhcuriiela  vr* 

more  d'Abfalon ,  vous  approuuczccfeinfolc  les  'ûn^^'^ïl^ 
entreprifes  qu'il  a  ofc  faire  durant  £i  vie  ?  pour-  aJÎIÎ 
quoy  cft  ce  que  vous  voulez  ternir  la  gloire  de 
vos  armes  ea  blafnuut  vos  viâoitcs?&  he  voyez  ftffetrKrê  v$~ 
vous  pasxpie  ceU  perdre  coûté  la  iojse  de  ce  îilZLi^l 
triomphe  quedeptawdre  h  mon:  du  pSliiscaiei 
de  tous  vos  ennemis  &  de  l'autheur  de  toutes  vos  '*fjr  »  •^i*^*»^ 
tnltclies?  Non,  non,  ce  Parricide  qui  a  vicie  nih* f, p^id. 
toutes  les  loix  de  la  Nature  n^ft  pas  digne  de  ces  «ili'rt.'J^JÎlr 
dcuoirsqucics  parcns  ont  couliumc  Je  rendre  i  '^y'^^J^i 
la  mémoire  Se  a  Tamour  de  leurs  enfans  j  Et  au 
relie  Dauid^  vous  ne  deuez  quafi  vous  plaindre 
ny  de  loab  ny  de  Tes  gens^  de  ce  qu'ils  ont  efté  fi 
téméraires  que  de  mettre  la  main  fur  Abfalcu 
malgré  tous  vos  commandemcns  ;  non  certes  ce 
n'cft  pas  tant  loab  que  vous  deuez  en  accufer.  Arbre  cou- 
"'••^f  1îjlli|i«i^^      tiftltirT' -  ,  Iclquels  quoy  noccnc. 
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qu'innoccns  fonr  ncantmoins  les  inftrumcns 
dckmorc  d'Abialon ,  puifquc  ce  font  cux-mcC- 
mesqui  ont  ièniy  à  la  dcfFcncc  de  voftre  droit , 
&  pour  vous  vâhgcr  du  cor  que  céc  infâme  fài- 
foit  àvoftregloire&àvoftre  bonté. 

Cela  cft  vray ,  &  ncancmoins  tous  ces  motifs 
Çont  incapables  de  confolcr  Dauid,  &c  encore 
Qjif  Tes  regrets  puiflcnt  abbatcrc  le  courage  de  les 
foldau ,  àc  que  luy  mefme  en  ccfmoignaQt  tant 
de  foiblefTc  donne  (ùjecaux  fedicicux  de  conti- 
nuer leur  rébellion ,  n'importe ,  il  faut  puis  qu'il 
cft  pcre  d' Abfàlon  qu'il  déplore  (à  perte,&  non- 
obltant  tous  les  fu  jets  qu'il  auroit  de  s'en  rirc/cs  ' 
pauures  yeux  fondent  en  larmes,tandis  que  tout 
fon  CGcur  s  exhale  en  desfoûpirs,  &  que  fa  bou- 
che s*ea' va  faiiànt  retentir  fon  palais  par  lesac- 
cens  fiineftes  6c  lugubroi  de  les  complaintes 
qu'il  tcrroinoit  toufioip  par  ce  refrein  ^  j4 ùja^ 
iQnmon  fis ,  wQn fUAhfdon. 
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CHAPITRE   XXII.  . 

N  pere moins  aimantqueOauid 
eue  pris  vne  double  Couronne 

dcflus  fa  tcftc  aprcs  la  mort  d*vn 
fils  qui  le  vouloir  dcpolfcdcr  de 
fon  Empire  5cluy  oftcrfon  Dia- 
dème .  mais  ce  bon  Prince  prend  vn  jnrandvoile  P?n**«orc- 
aefliisiaiie&ne,&priranc  nj^insia  vie  quccel-  fccUmabatr*. 
lcd'Abralon,ilcrie  nuit  &  jour,  aAbfalon  mon  mi'SSba, 
Jils  y  mon  cher  Ab jalon  que  ne puu- je  mou-  fci  mi. 

Ce  qu'entendant lolbdr voyant  que  le  peu-  'inreftw  «rg* 

pic  prcncic  de  Jalujcc  de  quitter  ion  armée  &:  de  m^Qmntà^ 
s'cnfuïr  dedans  les  bois ,  il  fe  dcbbcra  de  le  venir  î^r^ÎJ^ 
trouucrpourrauercirdu  débris  de fcs  troupjps&:  ^rmiSlïïr' 
du  tort  qu'il  fàifoit  à  toute  la  ludée^quine  pou- 
uoit  de  là  que  s*émouuoir  à  de  nouuelles  Icdi-  ^  ^ 
tions. 

(ïAh  Sire  quittez^  donc  tout  ce  deuil ,  luy 
dit- il ,  quitta  ce  voile  &  reprene'^  wjirc 
manteau  Roydl  &  njofirc  l^iademe^pour 
tèmoifrneràvoftre  peuple  cfuet^ fi  icy  te  r/- 
tablijfement.de  uojirc  Empire  ^  &  *\jn  jour 
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loro  enim  libi  dc  tfiùntphi  pourtoutc  U  Juàée  y  ou  autre* 

quod  fi  «on  ;?j^;7/-  /r  do?7?je  parolc  aue  des  la  nmt 
oaidem  terni  [muante  tout  le  monde  'vous  i;a  quitter ^  & 

(unw  lÎT  tecnm  ■'»  .       r**         /li  -^^^f 

i>3c  noac.  ^nenwmôfcedotticy  e/rrciam/e  de  njos 
»  Ms.i,     £^af^^^.^if^^pQ^yy>f^^f  i^j^^if  reparer  cet-* 

te  perte Jl'vousnj  remédiez^, 
surrclit  erg.  çct  acluîs  Dattîd  fc  cfCut  cftrc  obligé  de 

Rei  &  fedu  »n  >        i    t  •  I  l  •      i  r  i     «  i 

port«,&c.      ptcrcrcricbien  public  de  tout  Ion  peuple  &  le 
•         contentement  gcncral  de  tous  les  Icruitciirs  au 
-  '     Aen  parciculicr^iomncilonc  dcfÂ  chambre  où 
mcefité.  *  ils'citoit  misa  Pccarc  pour  décharger  fôn  cofur 

[»lus  à  loifii^  il  vincTur  le  feuïl  de  la  porte  de  Ton 
ogis^oâaulH  toftfcsgcns  qui  eftoienc  difper* 
fez  (jà^  là  luy  vinrent  offrir  tous  leurs  fcruiccs,' 
»5»muiiUa-  pendant  que  CCS  rebelles  lefqucls  auoicnt  cfté  fi 
îî*7fr«ur.  niilhcurciixqucdefuiurc  Abfalon  furent  con- 
l^^'Si'*  f^^^i^ts  d'errer  dedans  les  bois ,  ou  de  s  en  rctour- 
&»fcc{.  if.v  i  ncr  delTous  leurs pâuiilons ,  de  forte  que  dcflors 
l*on  commença  datis  tôures  les  Tribus  à  s'ani- 
fne(*mutue!lemcncpourreuenir  crouuer  Dauid, 
qui  d'autre  part  ne  manquoit  pas  de  fc  fcruir  de 
neiTcio  Da  ^^^^     artifices  quc  la  prudence  luy  fuggeroic 
uiamiritadsa.  poui lespoctcr à dcsdcuoirs  fi  iufles&  fi  faims, 
.  employant  mcfme  à  cet  effet  l  authorité  &  le 

îrid'^S.  crédit  d«  fes  Pontifes,  aufqucls  il  donna  charge 
Bttaiidi^ftc.  |]ç  témoigner  à  ceiix  de  la  Tribu  de  luda^l'a» 
iRrgij  T  II.  raour  &L  h  rcndrcflè  qu'il  conferaoic  pour  eux, 

«V'oimran  &  coounc  OU  vciicé  il  les  conCdcroit  comme 
^  les 
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fes  propres  frcrcs ,  &  comme  les  plus  chères  par-  * 
des  de  fon  corps.  s.iic£.tf.v.ift. 

11  les  pria  aufll  de  témoigner  plus  daÉfeûion  E.A„.aft«d. 
&decciiclreflea  Amala,  lequel  eftoic  Prince  de  '^"^.^0 
leur  milice  &  chef  de  leur  conjuration ,  laflèa-  mclïct',fte. 
ranrdcfa  p.iic  qu'il  cftoit  rcfolu  de  luy  donner  * 
la  charge  de  loab  dans  toutes  fcs  armées  ,  Ôc 
quourrc  les  rares  qualitcz  qu'il  connoifToic  en 
luy  y  il  eftoic  encore  obligé  de  iuy  faire  ces  pré- 
férences en  qualité  d  amy  Ôc  de  parent. 

N'euc  il  clone  pas  fallu  eftre  infcnfible  pour 
ne  fc  pas  laiiTcr  gagnera  des  attraits  fi  doux  ôc  fi 
puifTans. 

L'on  vit  aufli  à  mcfmc  temps  vnc  émotion 
publique  Ôc  générale  dans  tous  les  coeurs  de  cet- 
te colonie ,  &  comme  fi  Dauid  eut  fait  couler  vn  ^  ^^^^^ 
xnelme  eiprit  ôc  les  mefmes  paflions  parmy  tan  c  cor  emninm 
de  perfbnnes  différentes  >  ils  s'accordèrent  tous  à  qiwfih^firâi* 
députer  quelques- vnsdc  leur  corps  pour  le  prier  ^îug,f.T.i4i 
très  humblement  d'oublier  le  p.iftc,  Silaflcurer 
que  quand  il  luy  plairoic  de  rcucnir  ^ilselloienc 
tous  dans  Timpaticnce  de  lexeuoir  ôc  le  connoi- 
ftre  en  qualité  de  fes  très-  fidelles  fujcts. 

A  quoy  Dauid  ne  fie  aucune  refiftance ,  car  Bt  nacffbt  «n 

f»td  après  auoir  rcccu  cette  nouuelleil  vint  fiir  qw 
esbor  ;s  du  lourdain, où  à  peine  fut-il  vcnu.quc  'Jïî:?** 
ceux  qui  1  auoicnt  muitc  accoururent  aufli  de 
leur  coftc  defTus  le  mont  de  Gaigalapout  fc  ve<* 
Ait  trouucr  à  fon  paflagc 
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it  sîba  puer  ic      Et  Cil  cffa  ilss'y  trouucrcïît  tous>où  cntr  •  au- 

Siba  (èruitear  de  Saûl  ÊûTanc  du  bon  valec 
vcnantfarleriuagc ,  pafTaau  trauersdecc  flcaue 

aucc  quinze  de  Tes  cnfans&  tous  (csfcruitcurs, 
pour  offrir  des  premiers  à  Dauid  les  afTcuranccs 
de  fon  feruice;  mais  il  cft  bien  probable  <juc  ce 
perfide  ne  pouuoicpasaaok  en  ce  rencontre  des 
intentions  plus  purci  &  moins  intereflees  que 
pîSuâtuV'eft  Scmci,  lequel aprcsauoirtraitc Dauid  auectant 
*«8«»  d'infolcncc  dedans  le  boure  de  Bcthuriin ,  lors 

•  r         r         }        r  r 

•Jlet «>•»•««•  qu'il  cftoit  errant  &:rugicir  pendant  lamauuaifc 
lortune ,  vient  à  prefent  ,  ou  fur  la  crainte  des 
peines  qu'il  mentc,ou  defTus  lefpera  ncc  de  queU 
que  Grâce  >  {c  profterncr  aux  pieds  de  ce  bon 
Prince ,  &  le  prier  de  croire  que  la  feule  paf- 
fion  qu'il  a  pour  fon  feruicc  &  la  douleur  quil 
rcfTent  de  fa  faute ,  l'ont  oblige  à  venir  des  prc^ 
mierspourluy  en  demander  pardon. 

CeqûeDauidluy  accorda  de  très- bon  coeur 
malgré  coûtes  lesreiiftances  ôc  les  oppofitions 
?tti?m^hr!  k  <1*  Abifaî ,  auquel  il  rcpondit,^»^  ce  nefioit  pas 
vebit  fiuj  if  agir  en  homme  de  bien  ^  mais  en  Démon , 
de  vouloir confimer  Ji  long  temps  un  dejir 
âe  vengeance  ,&  de  vouloir  donner  corn* 
mencementà'vn  Smpire  de  douceur &d'é^ 
mourfarvnjacrtjice  defang. 

MipUbofetK  Ce  que  difant  il  apperceut  Miphibofcthlei 
2ft^y^bn^  pieds  tous  nuds  U  tous  couucrcs  de  craflci  la 
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barbet  ieschcucux  épais  auec  hori^  &  ne-  «ccntfbm 
gligcncc ,  ôc  vn  habic  rompu  &  déchiré  qu'il  l^'^^ 
n'auoit  point  changé  depuis  le  jour  de  fon  de-  l!a:g,;;.^.%. 
part^en  témoignage  de  la  douleur  &  du  reflciuU 
mcnc  que  luy  auoic  caufé  ion  infortune. 

Ce  qu'cniouuant  Dauidàcorapaflioo,  j/g  niiit  ci  r«: 
quoy ,  di c-il ,  Mifh$bofeth  .pOHr^uoje/t^ce  ï^m  r 
qHCVOHif^sueZjqmrté?&  commente  fi- ce  vi^g'ïfvM. 
(\ue  vow  ne  vîntes  fasatécc  moj  lors  que  te 
m  en  allay? 

Heias  Sire  itéponSit-'il  y  en  nferité  il  ne  HtRefpondeo* 
nm  pas  a  moy;  mats  comme  te  frtaj  mon  miRei.f«aii8 
fertiiteurde  m'^pprefier  vne  monture, U fe  pT^" 
mocqua  de  moj ,  de  façon  qu'efiant  boiteux  '  "^'-^^  ' 
comme^  ie  fuis ,  ie  fus  contraint  de  demeurer 
icyy  ou  fay  efié  au  de fe(poir  quand taj  ap-  Scmiîncns 
fns  oj^tie  ce  coquin  atéott  efié fi  malicieux  &  , 
fi  dénaturé  que  de  m'accufir  enuers  voftn 

Majefté^que  faytoufiours  chéri  &  honoré  '««««•©•î 

comme  njn  A na^e  de  Dieu,  Et  en  effet  ie  fi^ 

rots  le  plus  la fche  &  le  plus  déloyal  homm9  ^^""^ 

du  monde, fi  ie  n'auùiscesfintimensenuers  tïul,l^T^. 

vnPrince  de  qui  ie  tiens  tabule, & qui  ayant 

f  jet  de  me  perdre  auec  tous  ceux  de  ma  fa-  1"  "rR^^T 

tntUe.aeutantde  bonté  que  de  vouloirtne  SÏi'lmfc 

nourrirenfdtabU.&metraitercommevn 
u€  (esenfans. 
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RÏrQ^drfr»  ^  quoy  Dauid  luy  répliqua  qu'il  ne 
d?5«od1îïî*  changeait  point  d'opinion,  &qHil  nauoi$ 
tui  (um ,  tu  &  au  à  partager  fis  bans  suee  Siba,  Etmoi , 
pofldfiones  luy  rcpondit  Miphibolcth ,  te  fUts  content 
Rc/p»nL^M  qu*  a  prenne  tout  9  &  ic  fuis  trop  heureux  & 
Rcgi  :  *etiain  troù  Ttche  d'auctf  U  fiule  mue  de  vofire 

cunâa  ««ci*     %  i     •  /j  / 

pttt.ftc.  Jvîaje/re. 

».ftifif.Tf«.  £ç  cependant  vn  bon  homme  de  Galaad 
bÎÎmiSSi  JNoiTirnc  Bcrzcllaï,  lequel  auoic  donné  des  viurcs 
*t«ifenex.«fc.  à  Dauid ,  lors  qU'il  pafla  dedans  le  bourg  de  Bc- 

thurim ,  nonobftant  ià  vicillcHc  &  les  incom- 
loyc  exrrc-  moditez  de  fon  aagc,cuc  le  courage  de  fc  crjdTncr 
rjui!  ^"  iufquau  bord  du  Iourdain,pourtémoigneren 

fonparcicuUerlaioyc  qu'il  reflèncoic  dedans  vu 

bien  fi  gênerai  &c  fi  public. 

Ce  que  voyant  Dauid,  il  le  pria  de  venir  aucc 
bi:Troim«sû,  luy  dcdaas Hterufalem  pour  y  paflcr  en  paix  le 

reftc  de  fes  jours.  A  quoy  ce  bon  vieillard  luy  ré- 
»"Rçg"°Sr!rTt.  pondit,  HeléuStre^  wmt  wjez^  bien  que 
^iîVînrjL's  monaagenemepeut  pas  permettre  cevoya" 
^Sm'^c^^  ge  y  ïay  aujourd'huy  quatre  vingts  ans  ^  & 
"oaog":  fuis  plus  en  eftat  de  dijcerner  le  doux 
^'"^^  daue^  Umer. 

dTiTvi^L  ^^^^  viandes  qui  feuuent  eflre  ir- 
lefle!     "  Ucieufis  &  agréables  pour  les  autres  me 

^7m^  Z,  font  à  prefent  tnjipides       tous  les  concerts 

im^fiZ^m  ^  ^  0^^^*  V^^J      charmans^ne  mefi- 
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foiintpasntMntenantmoipisimportuns que  j;^^  •  "'^ 
maprefence  lepotirroit  ejlre  a  vojire  Ma-  4"***  ^ 
jefié.lenay  donc  pas  bc/oindeiousceschan*  ^•'^-^^w^ 


ctm  tMMt$rum 


gemens:,  &  toute  Is faneur  dont  ieUpri€ye[i 
defoiifrirquetaye  Fhonneur  de  U  pouuoir  ^""""^ 
accompagncr^jnt)eH  AU  dcU  duloardam,  c«Ja«  fer«„ 

enjmtte  que  te  retourne  en  ma  matfin  ««am 
fourme  préparera  la  mort,  eff>erant  e{w^  '  ^^«5  '  i^* 

liiv^ir  mis  fin  à  vn^  vie fi  Unguijfante 
comme  eflla  mienne ,  ie firay  fi  heureux  aue  '«f- 
de pouuotrejtre enterre  dans  le Jepulchre  de  amn^^ct^ix 

.  .  •  ^  —  Menm  Demi. 


xwem  Domi- 
ne mi  R,ra,  3e 


mesperes^&neantmoinsfi'vofireMajefte 
me  veut  tant  obliger  que  de  transférer  cette  bonni2^'bi'n> 
grâce  à  Chamaan  mon  fils,  te  luj  confacre 
de  bon  cœur»  &  comme  H  efi  en  aage  &  en 
t^^t plus  propre  àreceuoir  le  bien  que  voftre 
Majelléluy  voudra faire ,  aup  en  fera-  fil 
dauant.ige  reconnoiffant »  &  mojplus  rede- 
uable  a  vofire  Majefté. 

HebienMyàitDzmày  que  Chamaan  x^r^l^^ 
vienne  doncaueomoy  ,  (ist  qu'ilsafeure  ma"an?*a^ 

que  ieferay pour luy  tout  ce  qu'il  ^jous plat^  *A««-v.*it.  \^ 
ra  &  tout  ce  qu'il  voudra  me  demander.  En 
confirmation  dcquoy  Dauid  baifjt  ce  bon  vicil- 
iard,  àL  luy  difancadicu^il  le  pria  derecouraer  en 
û  maifon  auec  cous  ccuxdcfafiimillc,  ce  am 

DDd  iij  ■ 
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bcttediiit  ci ,  nçfç  pm  f^irc  qu'aucc  beaucoup  de  larmes  d V- 
ft.Kes.i9.T.}f.  nepart&d*autre. 

£c  puis  comme  BerzeUaïpric  fon  chemin  vecs' 
Tkattiiait  crgo  Ics  tcxtes  de  GaUâd ,  Oauid  s'etv  vint  en  Galgala 

lis  cIV.  fuiuy  dcChamdnn  &  de  toutes  fcs  troupes,  où 
mm  fccam,  cQ,yj,nc  c'cft  la  couftumc  ordinaire  du  peuple 
«.«.c^-i»  »  40.  dcfc  laiiUrallcraufildcrcau  quaud  elle  eft 

uorablc ,  &  d'adorer  cous  les  aftres  qui  font  pro  - 
pices^  on  accourut  de  toutes  parts  pouriè  trou- 
ucr  au  reftabliiTemenc  du  règne  de  Dauid. 


SOULEVEMENT  DF  ^EVFLE 
d'ifuél  contre  la  Trthu  dejuda, 

CHAPITRE  XXIII. 
Félicite  fu-  '^^^S^t^^M^  Amaisvncfclicircncpcutcftre 

^etteichan-  ^^P^  ^  accomplie ,  quelle  ne  foic 

peinent.  toufiours   (u jette  à  quelque 

^Û^^  changement^  ce  qui  apporte  du 

i^S&w^**'^  bien  aux  vns  caufe  (buuentda 
mal  aux  autres ,  &  il  n  y  a  point  de  vertu  fi  pure 
&  (lilluftre ,  oùrenuie  ne  rafcbede  répandre  (à 
baue  &  de  jcttcr  quelques  gcfuttcs  de  fon  venin. 

QiVy  a-fil  ie  vous  prie  de  plus  conforme  à 
lanaturc,àialuftice&r  à  la  Pictc,quc  de  fuiurc 
fon  Roy  ,  &  ncancmoins  le  peuple  d'Ifia'él 
voyant  que  la  Tribu  de  ludaauoit rendu  aucc* 
qucplusd'ardeur&plusdepompe  v&  deuoit  fi 
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aueuftc  à  fon  Prince ,  il  fc  rcfout  de  luv  faire  la  ., 

O  1    n  I         r  in  t    ^  vin  Iiraci  con» 

guerre,  &  il  clt  bien  li  déloyal  que  de  ie  fouflc- 

lier  pour  la  féconde  fois  comre  fon  Roy ,  &  fc  tunt  et  ,  quare 

ligucrpour  le  perdre  aucc  toute  cette  Tribu.  fune.""*^* 

Le  Chef  de  la  conjuration  fut  vn  certain  Slg^î, 
homme  de  Belial  de  la  Tribu  de  Benjamin,  fils  quç'J;',tîl!Jfe; 
de  Bochri nommé  Scba, lequel  fonnant lalar-  wBcBrf.no- 

•  f       11    •       ■  t  mincSebailiiif 

me  parmy  le  peuple,  alioit  criant  après  quelques  Boctri,«ç  ced- 
fons  de  trompette  ,  qu'il  ne  falloit point  e/perer  de  iîlJ^n* 
fart  dans  la  fortune  de  Dauiâ,  attacher fesefperan^  ^iCl^^chX- 
€esll^lefisHfiû^t^({ue  partant  yn  cbao/nsenJe-  JJ^'^"**"  ^ 
uoit  retourner  dedans  fis  tahertiades,  ».  &eg.  le.  yo. 

Ce  qui  émut  fi  fort  tous  ces  efprits  Icfqucis  Etrcpat«Bseft 
cftoientdcfia  portez  à  la  rcuolte,  qu'en  peu  de  o^^l'j/i"''* 
temps  ils  quittèrent  leur  Prince  naturel  pour  fui- 
ure  ce  ieditieuz.  A  quoy  pour  remédier  plus 
]>romptcment>  Dauid  donna  charge  à  Amafa  dmû«  t««m 
de  publier  l'arricban  dans  toute  Gl  Tribu,  6c  d*af-  coouoca  miu 
fembler  la  fleur  de  toute  (a  noblefle  pour  s*op-  îSà  uTë^ 
porerauxde(rcinsdeSeba,ce  qu  Amafa  ne  fai- 
Tant  pas  affcz  diligémcnt,&:  les  trois  iours  qui  luy 
auoicnt  cfté  donnez  eftans défia pafTcz, Dauid  < 
prenant  rélicc  des  foldats  quiétoicntauec  luy^ 
il  commanda  Abifaïdcles  mener  au  deuant  de 
Seba,  afin  de  luy  liurer  bauiUe  auant  mefme  ^/dVï'TbS!' 
qu'il  y  eut  pu  penfcr,  voila  donc  cette  armée  qui  Toiieiginirf«I 
part,  ou  cntr -autres  loab  s'çltant  trouuc  tous  toi*perrcquc- 
dcs  premiers ,  &c  voyant  qu'il  falloit  ou  parforce  ccïïiîv.*. 
ou  par  fraude  remporter  la  vidloire  â^rcilablix 
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la  paix  dans  toute  la  Iiiclcc,il  crcuc  qu'en  tuanc 
le  Chef  ilcoupoit  tous  les  mcmbtcs ,  &  qu  arrc- 
ftant  la  fourcc  de  cette  fcdicion  il  luy  fcroicapres 
moins  difficile  d'en  arrcfter  tous  les  ruiiTeaux. 
fji^'JjXa.  Commeileftoicdoncdcfia  en  campagne  & 
&m  :  raine  mi  reucftu  à  la  legcfe  comme  vn  fimple  (bldat>auec 

ffâier.  Sec,  *?      r        r       r  -i  • 

a.Rcg.io.T    vn  pctitcoutelas  tous  la  calaquc,  il  vint  par  ic 
ne  f(^ais  quel  accident  à  trouucr  Amafa ,  auquel 
faifant  fcmblant  d'cftre  de  fcsamis,&  le  prenant 
Xdï'lmcm?  «i^efnic  par  le  menton  &  par  les  jouifs  pour  le 
»m  "ifc  "     baifcr ,  en  luy  difanc  bov^jùtirimnfitrejX  lu  y  pcr- 
».Res.to.T.to.  ^  le  ventre  &  ictta  fes  encrailles  par  terre ,  com- 
me pour  laiflcr  aux  paflans  des  vclligci)  plusap- 
pcU'cns  de  ce  maflacrc ,  aprcs  lequel  il  pourfuiuic 
fa  pointe  contre  Scba, lequel  s  cttoicictcc  dedans 
la  ville d  Abeky  oùauni-cofk  loab- planta  le  fie- 
ge  ^  &  fès  troupes  eftoienc  défia  aux  pieds  de  la 
Bt  ncUmanit  muraillc  &  fur  le  point  de  la  fiiire  fauter ,  lors 
àt  tiui:«e ,    qu  vnc  In^e  ^  gcnereulc  remmc  venant  a  pa- 
;rX'n  rcllicrurvnetour.&  appcllant  cebraueCapi- 
îfwcr'"»  '  10  t^A^Cjic  pria  de  luy  dire  jt  d  cftoifjonb.  A  quoy  luy 
qvir  ;,coc.tete  avant rcpoudu 

Ciuiratctn ,  &c,     '  *  * 

>Rcg  io.t.i,.         ^^^^  ^  dir-clic^  fic JfAueXjvous  fds 
hienquicettevilleade  tout  temps  cfté  com- 
me l* Académie  de  la  Sagefje  j  ^  que  lors 
(jjh'il  s'cjl  rencontré  quelque  affaire  plus  tm^ 
t^'T!I'iX  portante    difficile  dedans  l  Eflat  &  dans 
».Reg «o.t.i,.  la  Iseltgioni  l onefitoufioHTSvenu  tcj  corn- 
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me  à  U  fiurce  des  oracles  four  en  prendre 
efuel^tte  refilution ,  hépourquoy  donc  eff-ce 
qf4€  votisoimejles  réputé  pour  Cvn  des  plus 
prtédens  (èdes^lusauifez^  hommes  dumon" 
de^wnitMOttéquercetafile  de  U  vertu  & 
du  confeily  auant  que  prejenter  an  moins 
quelques  articles  &  nous  tlecouurir  le  Ju-^ 
jet  qui  vous  porte  à  vn  deffein  ji  dange-^ 
reux. 

Ne  crojezopas  aup,  luy  dit  loab  ,que  j^'f^îS^i 
$en  veille  fi promptement  venir  au Point  où  ïli^j^ïi^ 
voMtvùuspgurez^y  ce  nefi  ny  vofireviBct  " 
ny  vos  murailles  ,nj  vos  concitoyens  que  te 
demande  &  qtée  t'attaques  mais  feulement 
mncertainfeditieuxnomméSeha^quiaifii  bSî^wiî: 
fi  téméraire  €r  fi  mefchant  que  de  fe  foujk'  ^y^^^Z 
uer  contre  fin  Prince  ,  ceft  luj  à  qui  ïen  ^t^^^^ 
veus^  &  lorsqu'on  me  l'aura  liuré  ie  vmse 
donne  parole  qù à  mefine  temps  ie  m'en  re^ 
tourneray. 

Cette  promcflc  parut  fi  iuflc&rccs  motifi  £i  «ty  tanVinU 
raifonnablcsiccttc  femme, qu'elle  ne  crcuc  pas  pwâaimîne- 
é'ouuoirfitîsfairepluscfHcaccmcntàloab  qu'en  ««rum'iT 
luy  donnant  la  tcftc  de  Seba ,  ce  qu'elle  obtint  ' 
£idlement  dedans  le  confeil  gênerai  qu'elle  fit 
tflcmblerdans  la  ville ,  après  lequel  comme  on 
eut  ex  pcdic  ce  qui  auoic  cfté  conclu  ,  on  apport^ 

;X'oiac  III.  £ëc 


* 
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fur  le  haut  des  murailles  ce  Chef  infâme  de  bi 
coniutation,  qui  ne  fut  pas  fi-toft  tombé  entre 
les  mainsde  loab , qu'à  mefmetempsil  fennala 
retraite  &  fit  Icucr  le  ficgc  dcuant  la  ville  d*A- 
bcla. 


LE  KAyAGR  7) ES  FLEAVX 

Ciel  fur  U  Judée. 

CHAPITRE  XXIV. 

Vie  lumuU  *Y  aura- t'il  iamaisdetrcfucàdesat 

lucuic.      ^1^^    fautsfi obftineza«:  fi  cruels  comme 

font  ceux  que  tous  les  hommes  ont 
liuré  à  Damd>dés  le  moment  qu'il 
commenta  de  fc  faire  connoiftrc ,  &  qu'il  quitta 
la  paix  &:  le  repos  dVne  vie  champcftrc  pour  s'en 
venir  dans  le  tumulte  de  laCourdeSauL 

A  peine  eft-il  forty  dVn  précipice  qu*il  en 
cencontrevn  autre, &fcs  maiheorsontdcsfui* 
ces  fi  opintaftres  &  fi  confiantes ,  qu'enfin  ie  ne 
vois  plus  d'afile  dans  le  monde  qui  luy  puiflc 
cftrc  fauorablc ,  fi  la  more  qui  a  couftumc  d  e- 
ftre  le  port  commun  de  tous  les  mifcrables .  ne 
luy  eftplus  propice  que  n'a  efté  tout  le  cours  de 
£ivie. 

Mais  quoy  n'anoit-il  pas fiijet de croîreque  le 
Ciel  cftoit  las  de  luy  faire  la  guerre  après  qu  il  fe 
vit  rcftabiy  fui  Ton  Throlae  «  àc  que  cous  lea 
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coears  dcfon  peuple  n*cftoicnt  plus  dcs-vnis  que 
par  les  mouuemcns  fccrcts  dVnc  amoarcufc  &c 
laince  jalouflc  qui  les  porcoic  à  s'acuchcr  plus 
forcement  à  luy. 

Ectieantmoinsvoicy  des  armes  inuifiblcs  qui  ^ïî"*  «"^ 
rauagent  ce  panure  pc  u  pic ,  vne  guerre  mceftine 
qui ae(oIe  tout  ce  Royaume,  &  des  batailles  do- 
meftiqucs,  ou  fans  répandre  vne  goutte  de  Tang 
on  voit  cruellement  périr  la  plus  grande  partie 
dccefamcux  &:  floriflant  Empire. 

Quel  combat  plus  cftrange  fe  peut-on  figu- 
rer que  ccluy  où  l'on  s'attaqueauccfes  propres 
forceSy&  quel  aflaut  plus  effroyable  que  celuy  ' 
où  les  humeurs  fc  rongent  elles  mcfmcs ,  &  où 
le  fang  &  la  nature  fe  confumcnt  dedans  des  fiâ- 
mes qui  ne  dcuroicm  fcruir  qu'à  leur  conlènia- 
don. 

Et  cependant  voicy  défia  trois  ans  que  la  lu-  Mb  ^ 
dcc  voit  ces  ma(racre$,&  que  toutes  fes  villes  &  ï/bwTaiî 
fcs  villages  font  jonchez  de  corps  morts,  fans  îîghî,.*^ 
que  Dauid  puiffe  apporter  quelque  remède  à  ces  ** 
dcfàflres. 

Quelle  guerre  peùt-on  fe  figurer  plusinhu- 
maine,  &  quel  genre  de  mort  ou  lagonie  foit 
dus  longue ,  plus  importune  &  plus  cruelle  que  t^lu for. 
lors  quvn  pauure  corps  fans  eftre  attaint  d'au-  **c»al|; 
cunc  maladie  particulière  ,  a  n^tmoins  tous 
les  Symptômes,  tousksfiriflbns,  toutes lesragtt 
&  toutes  les  iaog^cllrs  qui  fc  crouuèht  épâsfis 

'EE€  sj 
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dans  tons  les  maux  mi  (bttc  en  la  naturé?  quel  $j 

fpcdbaclc  de  voir  des  h ommcs&  des  femmes  en 
la  fleur  de  leur  aage  Se  dans  la  vigueur  de  leurs 
forces ,  qui  dedans  l'abondance  de  toute  force  de 
.  «     riclieires  fe  voyenc  tomber  en  defl&tilance  de 
contraints  i  la  fin  de  mourir  ;  n'ayant  f  as  vit 
morceau  de  pain  ou  de  quelque  autre  nourriture 
pour  appaifcr  la  violence  &  la  rage  de  la  faim  î 
quel  fpc(flacle  de  voir  vn  pauure  enfant  qui 
ronge  les  mamelles  de  (à  nourrice  &  le  feinde 
Lesraatges  ikmere»ny troouantpasvncgoutte  delait:  £c 
dt  U  £uBi-  qucifpeftacleencorequede  voir  des  Proutnce» 
enticres,ou  l  on  ne  trouuc  parmy  les  rues  &  dcl- 
fus  les  chennins ,  que  des  rqueletces  qui  fe  traif* 
nent  comme  des  ombres ,  &  quiaucc  des  vifa« 
es  liuides ,  dcsycux  baftus&  vne  peau  iauna<» 
e  qui  les  couure  depuis  les  pieds  iufqu  a  la  te^ 
fte ,  n'ont  que  des  voix  mourantes ,  fans  le(qucl» 
les  on  lesprendroit  pluftofl:  pour  des  phantof- 
mcs  que  pour  des  corps  humains ,  éc  cepen- 
dant ce  ibilt  là  les  Tpcdacles  plus  ordinaires  qui 
fe  trottuentdanslaludée  depuis  trois  ans. 

Surquoy  ie  vous  laiiTe  à  penfcr,  mon  cher 
Ledeur ,  quels  (èntimens  pouuoit  auoir  Datild 
voyant  tout  fon  Royaume  dedans  vn  mal  dont 
il  ne  voit  aucun  remède,  &  donc  quoy  cju'ii  /en- 
te cous  les  effecsilncpeut  pas  prefquesa'imagi- 
lier  quelle  en  peutcftre  1  origine. 

Maisàbfinayantcoitfiiké  rcsçfidcpii&da^^ 


i 
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mandé  à  Dieu  par  rcntrcmifè  d'Abiacfaar  &  de  ôaair«n". 
Sadoc,q4|lepouuoit€ftr€la  cau(c  dcceraua-  DonS* 

gc ,  il  apprit  que  c'cftoit  vnc  fuite  des  crimes  de  inTnu»"Jropîi 
Saiil ,  6c  du  maffacre  qu'il  auoit  fait  fur  les  Ga-  S?.n  r*  rîîl 
baonitcs  contre  toutes  les  afleuranccs  qu'il  leur 
auoit  donné  «'&  le  pardon  que  lofuéleurauotc 
accordé. 

Eftancdonc  ncceifatrc  d*arrcftcr  ces  effets, 
Dauidfcrefoluant  de  farisfairc  aux  habitans  de  ?aGl£rmuH 
Gabaa,  il  leur  fit  demanderez  qué  voulaient.  A  JJ'w.^ï" 
quoy  iisrcpondircncfxf'ofi  nefouuoit  leur  fâtisfii- 
re  ftef^kfdfig     par  Umm  des  efditns de  Séûil,  Di.„uncq«c* 
^  Je  tom  ceux  le/quels  eftoient  fi  md^hemme  que  <f'^*»^* 
ée  luy  appmemr,  ou  pour  lemotm  qu  on  leur  en  don-.  c«yttm  fin  it 
naft  jept  des  principaux  de  fafani:lle,  qui  feruirotent  î'iug'Iû*!*. 
i exemple  d  la  ^o^enté     porteraient  '^ne partie  de  U  ■ 
feineque  méritait  le  crime  de  leur  fere. 

Ce  qucDauid  leur  ayant  accordé,  ils  conduU  Et  ûx  %cx  cg. 
firent  ces  fcpt  oauurcs  viâîmes  au  haut  d  vnc  t!^^.  n.f 
montagne  ,  ou  ib  les  crucifièrent  à  la  veuc  de 
tout  le  peuple  qui  les  eut  volontiers  defchirc 
auec  les  dcns ,  tant  il  elloit  ému  contre  tous  ceux  Emotion 
qu'il  croyoit eftre  lesauthcurs  de  Ton  mal.  populaire. 

Ccquin'empcfchapasRcfpharvncdcsfem-  . 
mes  de  Saûl,  &  qui  auoit  deux  de  (es  fils  parmy 
cescriminelsyde  s'encourir  au  lieu  de  ce  fuppli-  î**"?* 
cc,  OU  Clic  demeura  couucrtc  dVn  grand  cilice  6»»«»»f»'>ftMuie 
&  aflifc  fur  vnc  pierre  au  pied  de  leurs  potences ,  »«m  Xn^i 
£ourcBopefchça:<|uclesoifcaux  nclcs  mangeât  û&  « 
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r 


fwpet  cos  dt  lèiit,&  âccendanc  qu^enfin  le  CicU  lequel 
?R^^i^.i«.  puis  crois  ans  fembloic  auoir  efté  4^  bionze]^  . 

BelpTcmpîc  commcnt^adc  fcfoncircpourrcndrclatcrrcfcr-.;  ï 

d'yn  amour  ^^jc^  qu'on  PC  croyoic  plus  déformais  pouuoif'.: 
maternel,    p^^-^ç^  ronces  &  des  cailloux. 

L'adion  de  cette  fcmmefutgcncjrcu(c,&cU 
i^t^^  lcpleutauffitcUcincmàDauid,qucnfuitc  il  fc  " 
».Reg.»i.».H.  délibéra  de  conferuer  les  reftcs  pitoyables  de 
..        tous  ces  corps ,  Se  s'en  eftant  luy  mefme  allé  àc^' 

&*taiit  orta'  dans  la  ville  de  Iabcs,il  en  fit  cnlcuer  Icsoflc-* 
S«  fiui      i  mens  de  S liil  &:  de  ïonathas  pour  les  placer  dans 
iMa\^q.afuBd      mefme  fepulchre  aucc  tous  ceux  de  fcscra- 
fjcrant.       fans ,  de  tous  lefquels  il  ne  reftoit  que  le  pauurc 

Mipmboleth,  comme  ivnique  marque  des  . 
Bc  icpropiti.'  bornez  de  Dauid&  des  miferesde  Saiil:&ce^ 
*^cJtT  pendantcommclcCielcommenceà  faire  trct* 

icrratpofthsc.  f  1,1/  il  •  /"  f 

a.Reg-»i.v.i4-  ue  auec  ii  ludee,  voicy  les  hommes  qui  le  IN 
gucnt  encore  contre  Dauid  ôc  qui  luy  Jiurcnt 
faAumcftaii-  des  batailles dctouscoftez 5  mais  Dicu  luy  doty 
fisiiuin  ph  ii  ne  la  viâoite  dans  toutes  ces  rencontres  »car  la 
ÎJSSrîfia*  première  guerre  fut  terminée  par  la  more  d'vft 
f  Rcg  ii.ri,.  Géant,  lequel  eut  tué  ce  Prince  fi  il  neut  c&(. 

preuenu  par  l'adreflc  d* Abilaï  qui  dcliura  foA 
iiiinGob,i(c.  Maiftrcdcce  monllrc  ,5c'  puis  dans  la  Iccondc, 
T*^n"  qu dans  la  troificfmc ,  ôc  dans  la  quatnclme  qui  fiu 
g.cjunbciium  ij^d^riiierc ,  il  ne  fut  pas  moinsfonuné,  ^  -  ■ 
.     »i  T  T,.     ç  fiitaufli  après  tous  ces  triomphes  que  ce 

Quaitum  bel-        ^  ^      1   .  ^  »         •"  l 

Um  Ml  in  bon  Prince  Icproftemantadeux genoux  oceie- 
».vs«i%!i«.  uandesycuxauCicI^dod  luy  vcnojent  coittCi 
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fcsgracc$,a  dità  Dieu ,  Mon  Die»  ii  WUf 
érimeréty  à  ismaisdetout  mon  eœnryear  à 

prefent  ie  reconnois  que  uom  efles  ma  force , 

*         •      1  11  r  n  ^  Dominoipei» 

macttadille&monrejtégc^CcJt'uoHsomon  mu  &  loboc 
Seigneuri^utefiisfeiferanei démon féUut»^!^^t^*'  ' 
le  port  de  ma  trafujniBiee,  lefrofecfeur  de^'^ 

mo;t  Royaume  &  le  bouclier  impénétrable  ^SU 
quiahrisé  Us  armeé  de  tous  mes  ennemis  i  à  ïl!"^'?^ 

i  ■    1        f  ■icum  «  COT* 

feine ay- jeent/ounert Uionehe ponrinuo-  JJS 

ejuer  vofire  fecours  ,  o^nk,  me  fine  temps  il  *^gfJJJJ^ 
m*a  e fié  propice  i&  quoj  que  ie  feujfe  de  fa 
enneloppé  déms  Us  rets  de  la  mort^  que  les 
torrensdemes  peebexa  mentréttnnlfentmdi        ,  , 
toutes  parts  y  &  que  tejujje  dans  les  ceps  de  é»v»mMe9K\ 
t enfer  »  njous  aueT^  eu  tant  de  bonté  que  de  «uw  ««uqod 
prêter  t oreille  a  mes  foufiirs ,  &  d armer 
tous  *vos  fibres  contre  ces  geans  qui  fia^  ^ 
uoient  point  d'autre  dejfein  que  de  me  perdre 
pour  vne  éternité. 

En  faic^k  ces  reconnoiflànces  Dauîd  trou- 
liant  toofioun  quelque  nouueau  fujct  pour  ré- 

andi  c  ion  pauurc  cœur  fur  les  loiiangcs  d  cfon 
ibcratcur  ,  &  dcfirant  alors  d'auoir  dix  mille 
bouches  ôc  de  fc  voir  tout  conuerti  en  langues  Se 
en  voix  pour  publier  par  tout  des  (entimcns  fî  f 
légitimes, cnnnils'cfibr«;adefatisfaireà  va  de-  j 
ficfi  i»fte>  fài£uiC3fi»  abrège  de  fis  iàinces  pen* 
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ferctaii!E!r^.  f^^"^     ^o"^  éparfes  dedans  (es  Pfeaumcs,&  pok 
&.R«g.  t|.f  t.  îi  traçi  vne  lifte  des  plus  vaillans  du  peuple  a  If* 
rael  qui  nel*auoicnt  iamats  abandonne  parmy 

tous  fcs  dangers ,  où  ic  rcfTouucnant  de  cet  a6tc 
cclcbrc  &  généreux  qu'il  fit ,  quand  il  dcfaltcra 
toutes    troupes  en  rcfuQnt  de  l'eau  qu'on  luy 
otfric  à  boire  dans  yne  (oif  extrême  ,il  s'arrcfta 
«       particalieremcnc  defliis  ces  trois  Hcros  qui  ic 
jettcrent  au  milieu  de  1  armée  des  Philiftins 
imiperani  er-  pout  luy allcrquefir dc leau dans  la  cifternc  de 
frftrâ"hitft^'  Bethléem,  ce  qui  leur  rciifiit  aucctantdcbon- 
temT'^m  ^^^^^  ^  ^^^^     gloire,  qu'ils  percèrent  tout  le 
B  thf ^""*«*       delarmcc  fans cftre  ny  blcfTez  ny  arrcflcz. 
mt  iom  fut-  Eiyjuoy  ce  Prince  fit  bien  pareftre  qu'il  n'auoit 
n^ad  Da^d:  pas  moius  dctoutage  que  dé  pieté ,  car  il  leceut 
£i!ê*êa\*aai't  cette  eau  comme  vn  prêtent  qui  luy  vcnoit  du 


«tm  Domino,  cîcl ,  &  il  la  prcfenta  à  mcfmc  temps  à  Dieu  dc- 
J^nslemefmccafquc  où  ces  brnues  foidats  luy 
auoient  p  refentce ,  aiTaiionnant  fdn  i acxifice  k 
Ëirelblutiondeceruines  paroksqui  ibnt  cnco« 
K maintenant  des  témoignages  iri^rochabici 
de  (on  cœur  qui  parloit  par  fa  bodffie  lors  qu'il 
DîecBJtfropi-  difoit,  Alo^t  ^JJuti  rcceîicZj  ccîte  offrande  & 

lim  lit  mibi   ^  >  /        7  •  • 

roo^inos  ne  foycz^  moj  Proùicc  ^  &  qu  n  ne  Jott  tamais 
dif  que  'Dauid  aje  exposé  la  vie  de  mis 
^mÇi  p'rîfc  hommes  qui  ne  deuroient  iamais  mourir 
Si^Tm  *'ct  pour  fatis faire  à  /es  payions  &  a  Urdettr 
d'vnde/esappems. 


uiyiiizied  by  Googjle 


LIVRE  SECOND.  4»5 

N'cft-cc  pas  là.dicfaintEuchcrc/uriTiontcr 
la  nature,  de  rcmfcrvn  verre  ocau  a  la  violence 
4e  fa  foif  ,&  n'eft-cc  pas  apprendre  à  toute  Ton  it  * 
armée  de  vaincre  les  autres  en  fe  vaincant  foy  ^Jt',7,au  fi 
mefmc  î  mais  (à  principale  intention  fût ,  dit  ^',lfl^;!^i;, 
faint  Grégoire , de  s'abftenir  des  chofes  mcfmcs  (S  - «f- 
quiluy  clloicnt  licites,  ayant  elle  fi  malKcu-  p  cre^.  t,h.,, 
reux  que  dca  commettre  qui  auoicnt  cftédcf-  f^fiHf'^iZci' 

fendues.  ^;g,::'s::: 

Qu'on  ne  vante  donc  plus  tous  ces  Héros  j^'  *  t-^^ 
<]u*on  dit  auoir  efté  fi  modérez  &  fi  confions  ^'pm'iL 
que  de  faire  le  mefmc,  puifque  toutes  leurs  in-  Z7lfj,'!m^t 
•tentions  n'cik-^icnt  qu'vn  pur  motif  de  vainc  i^^^'jj 
gloire,  ou  au  plus  quelque  force  fu perdition ,  au  ^J^^l^^^'^*^ 
lieu  que  celle  de  Dauid  efloitfondce  fur  les  feuls  LM.iiè.j* 
témoignages  do  Ùl  confcience  &  de  (à  pieié. 

£t  neantmoins  undis  que  ce  bon  Prince  ed  Et  addidit  furet 
occupé  fur  des  penfées  &  des  deuoirs  fi  Icg 
mes ,  &  lors  qu'il  meditoit ,  comme  ie  m'imagi-  Dj1!dïmè«di- 
ne,  quelque  douce  retraite  pour  paffcr  plus  pai-  ^"^""'ifolS 
fiblemcnt  le  refte  de  fa  vie ,  voicy  de  nouueilcs  &ia**^'n- 
tempedes  quis'éleuent  fur  la  ludce,  oùleDia- 
ble  qui  fe  mefle  toufiours  dans  les  orages, 
voyant  que  les  carreaux  des  vengeances  de  Dieu 
n'eftoient  pastoutafeit  efteinsdcflus  les  crimes  D«nf«^re^ 
deDauidjCC mal  heureux  elpricles  raiuma  en-  peuple, 
corcjjcttant  dans  lame  de  ce  Roy  vne  palTion  D^du  erg» 
fuperbe  &  infolente.quile poruàfairelcdc-  J»!'*"'!""''" 
*liombrcment  de  ton  peuple  ^  qui  le  trouua  u  rv^ 
TomcIIL  FFf 
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ifuncde  prodigieux,  qu*ii  fe  compca  treize  cens  mille 
genfinlinuti.  combattaiis  vailkns  comme  l*épéc ,  qui  n*actea« 
rotom  fbrtium,  cJoietic  Quc  Toccafion  Douf  fc  mcccrc  en  campa- 

qat  educcrenc  i  ^  1»     1  1 

gWionn:»  de  gnc ,  &  ccmoicrncr  1  ardcLir  qu'ils  auoicnt  pour 
u  mûiii  pu-  leur  Prince  qui  dcuoit  auoir  honte  de  mclurcr 
fR^M!r9.  1^  grandeur  de  Tes  forces  par  le  nombre  de  Ces 
•S  dmM  Ifil  foldat5,puis  qu'il  auoic  tant  de  fois  cprouuc  qu'il 
pofiquam  nu  ne  ccnoic  que  de  Dieu  feul  tout  (on  bon  -heur  & 
^im.        toute  (a  puiiiance  »  comme  il  le  vit  bien^toft 
■^.a4.T4o.  contraint  de  lauoucr,  lors  qu'après  cette  faute 
venant  à  rcflcntir  vn  rcmord  de  conrciencc& 
vn  reproche  intérieur  de  ion  amc ,  qui  laccufoit 
dcfon orgueil ^defavanicC) il  reconnue  l  abif-' 
iïoomhami  me  où  fin  aucugiemcnt  lauoit  jetté  ,  6c  fe 
h^ho^»Ao(tà  voyant coupabledctouslcs  maux  que  meritoit 
pmr  oomi'-  yn  pcché  II  cnorme  ,  il  eut  recours  à  celny 
winiquitatcm  mcfiiie  qu  il  auoic  ofFcnlé ,  le  (uppliant  par  (a 
fS'^'fgi^f-  faintc  mifcricordc  &  par  1  cxcez  de  fcs  bontcz 
^M.t44wti».  qml^uoic  cane  de  fois  rcûcncies^  de  luy  donna 
encore  ce  pardon. 

Mais  fur  ces  encrc&ites  comme  ce  pauuie 
Prince  pafToit  la  nuit  dans  les  inquiétudes  que 
luy  çaufoit  l'horreur  de  fon  pcchc  ,  voicy  vtt 
homme  appelle  Gad  à  qui  IcCic!  auoit donne 
le  don  de  Prophctic,  lequel  fuiuant  les  oïd  cs 
qu'il  en  auoir  dcfia  rcccu  de  Dieu,  luy  vint  oâxir 

îro^.fc'wgc  ^^^^^  ^^^^  fuppliccs,  faifàjit  conimc  vn 
tnum  quoi  bou  Mcdccin,  lequel  ayant  à  guérir  vn  malade 
r^cgM,y.ix:  poui:iQuIagcrIapcincquilreueatluyo6ecfoj| 
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rcmcdcs  ,  afin  qu'il  choififTc  cduy  quil  penfc 
luy  cllrc  plus  facile. 

Choi/illez,  donc  ,  die  ce  Prophète ,  ou  Amffprrmaii: 
fept  années  de  famtne  dam  tout  wffre  fm»  în  cm» 
Royaume ,  ou  trois  de  querre ,  pendant  lej-  menfibu»  fa-  , 
quels  vous jerez^pourluiHy  ^  baitu  détour  tuo, .  &  au  » 
njosennemtfS^  ou  pour  le  moins  trots  jours  de  auccrc  uibus 
^^•/f  /if j  rauages  ne font  f  as  moins  ter*  nue^d/in  xS- 
ribles  a  ne  ceux  de  la  fainme  ou  de  la^ucTre ,  x.R^ik4.T.i|> 
vojezj  lequel  de  ces  trois  maux  ^vohs  choifif- 
/éZi  i  afit  que  t'en  rende  refponfè  s  celuy  qui 
m*d  commande  de  voue  forter  cette  faroU 
de  fa  part. 

Voyez  quel  duel  de  jufticc  &:  de  mifericot  dc 
dedans  Iccoeur  de  Dieu  :il  fautqu'ii  punifTc  £>a. 
uid  comme  coupable  »  mais  quoy  qu'il  foie  fon 
loge  il  eft  aoffi  fon  Vttt,  &  ces  deux  titres  lu^  AtttXnm 
donnent  des  attainres  fi  différentes ,  qu'il  ne  (c  ^ff««>w» 

r     r    A     ^        il     1  r  d'amour  ic 

peut  quali  rcloudrc  a  aricltcr  luy  niclmc  vn  delûiUce» 

chaftiment ,  la  lufticc  liiy  met  des  foudres  en  la 

main  &l*amour  luy  arrache,  la  luftice  le  porte 

à  la  vengeance  &  l'amour  luy  demande  paraofi  f 

dVn  coftéil  regarde  Dauid  en  oualité  decrimi<^ 

nel ,  U  de  l'autre  comme  ion  fils  &  comme  le 

plus  aimant  5  le  plus  fidclle&  le  plus  foupplc  de 

tousTcsTeruiteurs^qucllesatcaqucs? mais àla  fin 

lambourde Dicucft  iuftc , &  puifque  Dauid  cli 

coupable  il ÉMit  qaid  (bit  puny.  Pauure  Prince 
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Dixit  «ctem 

Dauid  ad  Gad  :  •  »  •       •  # 

coaraot  Dimif  tremementenpewe ,  &  neantmoms  tl  'vaut 
n  bcidam  in  micux  quc  te  tompc  cntrc  Lcs  matfis  de  Dieu 
(ï;ûh*f "^^m  ^a»;  /rj  mifericordes font  infinies ,  qu  entre 
Silr«mhu'<n  Us  msins  dis  hommes  dont  les  rirueurs fini 

in  manus  ho»   •     .1  f 

implacables, 

A  mcfme  temps  la  nuée  qui  mcnaçoic  ce 
Prince  creua  fur  fon  Royaume,  &  luv  mefme 
s*eftancietcéà  deux  genoux  dedans  la  forcerefle 

iTominuTpcni-  ^'^  Sion, comme  tout  prcft  à  rcccuoir  le  coup 
»èi"dc  rial!c  ^^^^^    tcllc,  il  vic  vn  Angc  dcfTus  la  ville  de 
«rqw  aittetn^  Hïcrufàlemqui braiididoic vnc épcccafamain» 
ÇmonuHuni  &  quï  lançoitdcs  flèches  inuifiblcs  fur  toute  la 
tJX^  à  Iadée,donclc  carnage  fut  fi  horrible  qu'il  s'en 
Bet&bee ,  Tep-  ttottua  (èotantc  mille  depuis  les  fîoiirictcs  de 
«iionm.      Dah  iurqu'a celle  de  Bethlabee^  qui  moururent 
^^^^  ^^  dcpcftc  dedans  rcfpacc  de  trois  lours.  Pendant 
lefqucls  ce  miniftrc  des  vcnsrcanccs  du  Ciel  al- 
loitfrapancces  vi(!^imes  infortunées,  &icttant 
dans  leurs  cœurs  les  étincelles  de  ce  brafier  fu- 
neftc&homicideaucclequelDieuauoic  refola 
decbaftierle  péché  de  Dauid,&de  réduire  en 
*^*j^js*'«' cendre  le  fu jet  dont  ce  Monarque  s'étoit  fcruy 
pdiiin.-S9ffi£r(:  pour  allumer  le  fe  u  de  fon  oreucil  &  de  fa  vani- 

Bimc  comine  *,       -  ^  \    r  i         -         J  \a 

maoQin  tuam.  te^maisala  hn  Dieu  exauça  les  prières  de  ccMo- 
..R^.i4.T.u.  marque, &  à  la  vcuc  d  vn  fpcctaclc  fi  dignedo 
pitié,il  arreftalebrasde  iàluflice,&  comman* 
fU  à  CGC  Ange  quien  cftoitrEzccuceur^  deCuL 
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,  pendre  le  glaiuc  qudl  tenoie  en  û  main ,  où  il 
parue  bien  clairement  que  ce  genre  de  peines 
eftotcde  celles  qui  d'ordinaire  prennent  naifTan- 
ced'vnc  caufelunururellc,  &où  leCielàcou- 
ftu  me  de  fc  fcruir  de  ces  efprits  dcfcu  qui  ont  des 

€|uaiitez plus  viues&plus  promptes  pour  obcïr 
à  (es  Commandemens. 

Ce  qui  panitdansla  ville  de  Rome ,  lors  que 
du  temps  de  fiint  GrcgoircI  on  vit  des  flefchcs , 
qui  comme  autant  de  foudres  voloient  dans 
l'air,  &  cmpcftoienc  tous  ceux  fur  qui  elles tom- 
boicntfansrefpc(StcrniefmeIeChcfdu  monde  SwJ^;.'^ 
&dcrEglifc,  ce  qui  fc  pafTa  quatre  ou  cinq  ans 
après  dans  l'Orient,  où  ccpoiton  mortel  &  con- 
tagieux eftoitvifiblement  donné  par  des  phan- 
tofmes  qui  couroient  par  les  rues ,  &  qui  lan^ 
çoicnt  des  traits  de  morr,auec  tant  de  furcur,quc 
dans  Con  ftantinoplc ,  il  s'en  trouua  parfois 
qu  a  dix  mille  qui  moururent  en  Icfpace  d  vn 
jour.  Enfin  leshiftoircs  font  pleines  dcfembla- 
bJaexcmplcs,  où  l'on  peut  voir  que  c  eft  auec 
raifon  quon  metces  chaftimcns  publics  entre  ÏT'^  'f  -^li 
lesfleauxdu  ael,dou  ie  conclus'^ciue  comme 
c  eft  le  bras  de  Dieu  qui  les  lance  dcflus  la  terre 
ccft  luy  auffi qui  Iesarrefte,&  qui  après  auoiî 

donnefatisfaaionàfalufticepermeta  Ùl  mife- 
ncordc  de  s  opjpofcr  à  ces  tauagcs ,  &  de  lier  la 
mamdcccstriftcsexecuteursqui  fontlesMini- 
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ftrcs  impitoyables  de  fcs  plusfeucrcs  vcttgcan- 


ces. 


ima  e  cf.  Ainfi  lois  ouc  Hicrufalcm  &  toute  la  ludée 
pouuanca^  fut  couuerte  de  morts ,  ôc  que  tout  cet  Empire 
|lede  Ulu-  ^^^^  ç^^.^-^     tombeau  à  fcptantc  mille  peribn^ 

ncs,  Dieu  command.1  à  l'Ange  lequel  clloicfur 
lamontagncde  Moiiadc  remettre  fon  glaiuc, 
&  cependant  Dauidqui  n  auoit  des  oreilles  que 
pour  ouïr  les  menaces  de  fa  confcicnce,&  des 
yeux  pour  regarder  ks  malheurs  de  Ton  peuple 
Duuq.cD.uid  fur  qui  répcc  vcngcrcflc  de  TAngc  eftoit  en- 
^^^^  deguainéc  &  dé;;outantcclciang,  Helas 
l^VpM  Seigneur,  secria-til,  cejt  moj      ay  fe- 
^4d°«;.r;  che^cejtmoy  qiii/fiis  coupabU& ces pati^ 
tcntnitobfccio  ^^y^^  l^y^^lis  font  mnoccntes.  MoffDieu  de- 
m  me  &  ont»  çlj^y^el  donc  furmoy  toute  'vojtre  colère  y 

Ti^  X4.T  17.  lémceT^deJfui  ma  tefic  &  furlamatfon  de 
».  e8.x4^T  i7       ^^^^  carreaux  ie  vos  w»- 

geances  \  mais  fardonneT^à  toUi  ces  mifi'- 
raUes  qui  ne/ont  criminels  j  que  foiêrejlre 

fu jets  kvn  Prince  qui  a pechi. 

Quelle  pieté  plus gcnercufc, quelle  refolu- 
Zliffil!^»*  «on  plusheroïq«e,&  quel  zclc  plus  admirable 
'i;^:;::^:;/  rc  peut-on  figurer,  ce  fbt,  dit  (aint  Ambroi- 
indn  fc^cequi  remit  cet  illuftte  coupablcdedanslcs 
'Jpi'xJli.  prcmicrcsfaucuis,&qui  mitcaeftat  d^oflrirvA 
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fiicrifice  ccluy-là  mefme  lequel  eftoit  aupaia^ 
liane  indigne  de  pardon. 

Ce  fut  à  mefme  temps  que  le  Prophccc  J'J** 
Gad  luy  vint  faire  commandement  de  la  part  M^cuia,*^ 
de  Dieu  de  s'en  aller  fur  la  montagne  de  Moria,  ?conftit^r!ii! 
&dy  eflcucr  vn  Autel  dans  vnc grande  place,  "".^J^ïï' 
laquelle  apparcenoit  à  vn  ceicain  lebuzean 
nommé  Areuna ,  lequel  voyant  venir  Dauid  *  * 
luiuydetousfesfcruiteursfeproftcrna  àfes  ge- 
noux le  vifagc  panchc  deucrs  la  terre, le  fup» 
flunt  de  luy  déclarer  le  futet  qui  l'amenonen  fon  lo^.  udwÙ'a^^ 
A  quoy  Dauid  luy  répliqua  qu'il  le  pnoitde  Itry  piat  &  offèrac 

^     J    I  ^11-  *    J   ^  r-    Dominas  mcui 

Ifendre la  ffongc  ^  la place  qmepott  tout OHtottt,  a/m  rcs. 
ijk^^vn  Autel  ^^frefenterlfnfierlf ce  four  af' 
faifèr  Cire  Je  Dieu  qmnuu^it  tout  fon  fais. 

Ce  qu'entendant  ce  bon  lebuzean  Jl  conjura 
Dauid  de  difpolcr  de  tous  fes  biens,  &  de  prcn-  ^..^^ 
dre  tout  ce  quildedroit  pour prefencer  ion  ho-  dens  Rr/^«ic: 
locauflc^  A  quoy. Dauid  ne  voulut  confcntir  n^teSemmi 

3u  en  luy  payant  tout  ce  qu'il  luy  donnoit  «afin 
e  témoigner  à  Dieu  plus  de  reconnoîilànce  & 
de  fidélité. 

Ce  qui  luy  reuflfit  auffi  aucctant  dcfuccez, 
que  le  Ciel  mefme  en  fit  des  feux  de  joye,Iuy  cn- 
uoycmtlcsflamesqui  allumèrent  fon  facrifice, 
d'où  il  connut  que  Dieu  auoit  choifi  cette  heu« 
teufe  montagne  pour  y  baftirfbn  Temple,  & 
c'eft  ce  qui  cmcuc  fon  zclc  à  préparer  les  mate-» 
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rianx  de  ce  Saint  edificcAÀ  cftablir  les  Pontifei^ 
les  PreftreS)  les  Lcuices,  les  Chantres, les  Por« 
tïm,ôc  lesaucres  Mintftresqui  y  deaoient  (eniir, 

&  donc  on  peut  voir  les  Offices,  les  noms,  les 
qualiccz  ôc  l'ordre  dans  les  derniers  Chapitres  du 
pcemicr  liuxe  des  ParaUpomcnes. 


Fin  dtà  fteonâ  Limt. 
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Auid  ayant  attaint  l  aagc  de  foi-  g,  g„  jj^^jj 
xantc  éc  dix  ans,  &  commençant  |î|^ 
dcHa  dcreflcndrccs  froidcuis  la  n»  piutimoa  die* 

^  gmflànces, cpii  roncpfeTqaes tour ^''"^îEtaî 

jours  les  compagnes  de  lavidlleffc  «flcsausmc-  îlcjlff.  ^ 
couricrcsdclamort.  Les  Médecins  luy ordon- 
nèrent vn  remède  qui  pouuoic  bien  flatter  Ton 
nal  y  mais  qui  cllok  trop  ioiialcpour  le  gucôr  | 
XomcIiL  GGg 
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HÎggiS         futcaufc  qu*Adonias  &ls  de  H^^^ch  &c 
cadet  d'Abfalon ,  fît  équiper  à  tnefmc  temps  des 
^bo^^Jà»'  troupes  qui  le  fuiuoient  défia  comme  leur  Koj, 
Tcqulccs  .""a!  ^  qui  f«K  la  conduite  f  Abiathar  &  de  Sadoc 
qiiinqiugina  tâfchoienc  dc  mettre  le  Sceptre  de  Dauid  entre 
xeatanceeiun.  ks  mainsdc  cc  rcDcllc ,    atTcrmii  lur  la  telle  du 
T.5>      1^  Couronne  qui  branlou  dciTus  celle  du 
Pcrc. 

Cette  conjuration  pa(ra  bien  fi  auanc  ^  &  l'in- 
(blencedetout ce  peuple  qui  fat  fi  déloyal  que 
Conjarft-    de  fc  (ouflcuer  contre  les  ordres  de  Dauid  »  fiit  fi 
non  horri-  horrible ,  quau|^i!icu  me^me  de  la  Cour  tous 
les  yeux  fc  tournoient  vers  A^ionias ,  &  il  ne  fc 
trouua  prcfqucs  pcrfonnc  qui  ne  s'offrir  à  iuy 

t>our  le  porter  iufques  defTus  le  Throfnc  ,aprcs^ 
equeiily  auoit  défia  long- temps  qu'il  foulpU 
toit. 

Mte  <tt*>^<     En  quoy  certes  il  femble  que  la  bonté  6c  là, 
*  patience  de  Dauid  furent  coupables,  puifques 
f.»ej.i.  t.  <.  j'^jjQj.^  voyant  ce  petit  ambitieux  qui  tranchoic 
Bonté  ctî-      Monarque  ,  &c  qui  vcnoit  iu(qu*au  près  dc 
giacUc.     (on  lit  faire  du  Souuerain  &  ie  vanter  qu'il  icroit 
bkA-coft  Roy  ^  il  dcuoit  reprimer  tous  ces  di* 
cez^queneatitmotns  fon  indulgence  laifla  pa£> 
fer  iufqu  a  laucuglemcnt ,  après  lequel  on  ne 
peut  rien  moins  efpercr  qu'vn  mc^nsgcflcrai 
de  toute  forte  dc  dcuoirs. 

Et  en  effet  comme  fi  Dieu  eut  pu  rcccuo&i 
.  ^  ofiranda  pac  des  mains  iàcnkgcs  «  a^n 
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prouuer vnatcenat  contre  les  loix  de  la  nature , 
Adonias  mena  tous  ceux  de  fon  party  au  haut 
dVnccollincJaquclIceftoitprcsdeHierufalem,  ii«»oUtîi  «- 

&  fit  rairc  des  lacnh CCS  auprès  de  la  roncame  de  anecibus  it  vi- 
Rogel,s'imaginant  c]uc  par  cette  cérémonie  il  fi^'p^JuibJ" 
pourroiteftablirfon  Empire,  &:  obliger  Dauid  i^Jlî^i'P;'*^ 
&  toutes  les  Tribus  à  luy  donner  la  qualité  de  gJJ^'*5jj"', 
Roy  >  mais  fes  deffeins  n'eurent  pas  le  fuccez  vaciuitvmLrt^ 
qu'il  s*étoit  (iguf é ,  car  Bethfabée  mere  de  Salo-  aÎdI  R'cgis^°* 
mon ,  ayant  appris  du  Prophète  Nathan  cette  iVa^uî" 
conjuration  <qui  fe  formoit  contre  fon  fils,  clic  g'J^JJ^*^^, 
ferefoiutd  en  rompre  le  pfogrez,&:  s'en  allant  "c»  5sJoin»- 
àcet  effet  troilucr  Dauj(^fclon  les  ordres  de  ce  difti  c]Uod  te* 
Prophète ,  clic  feprofterna  à  fes  genoux,  &  le 
pria  de  fereiTouuenir  de  la  parole  qu'il  luy  auoit 
donnée,  que  Salomon  (on  fils  feroitfonfuccef-  dcnsait.Demi. 
leur ,  &  <]ue  ïamais  u  ne  verroit  autre  que  luy  per  Demimm 
dcffiis  fon  Throfne.  âncXcolt"^ 
A  quoy  il  ne  faut  pas  douter  que  cette  (âge  U 

Senereufefcmtneneièfouuint  de  tous  les  arti-  ^Md&biS^ 
ces  &  de  tous  les  appas  qui  (ont  naturels  à  fon 
Icxe  y  pour  remponer  cette  doiKe  viccotre  qui  a 
couftumc  de  fc  gacrncr  fur  tous  les  coeurs,  &ic 
me  1  miagme  le  vilagc  baigne  de  larmes,  &:  tou- 
tes fes  paroles  entrecoupées  de  foûpirs  qu'elle 
plaide  là  caufe  U  celle  de  fon  fi  Is,  dcuAit  vn  ma- 
ly  &  vn  perc  &  vn  Roy  y  qu  elle  prend  pour  iôn 
Ittge^  &  dont  elle  ménage  l'dipritauectantdc 
doucair&cantdcforcc^qu  clic  engage  mefmft 
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Artifict         intcrcfts  du  Ciel  aucc  ceux  de  la  terre  ,  èc  Ici 
f  ttiflàn^     ordres  de  Dieu  aucc  ceux  de  Dauidjuy  remon- 
trant quclclcdion  de  Salomon  pour  TEmpirt 

dclaludcc ,  eft  vn  Arreftdckdiuinc  Proaî^n- 
ce,  qucccftvnc  main  plus  puiflante  &  abfoluë 
qi»la  ficiine,qui  veut  luy  mettre  la  Couronne 

de  CCS  grandes  &:  illu- 
ftrcs  mtelligcnccs  donc  l'origmc  nefcprcnd  que 
du  Ciel,  &  dont  Icsanccftresncfontpointmor. 

tels,  elle  fccut  bien  auffi  luy  lemcttie  en  me- 
meure  le  choix  que  Dieu  auok  fait  de  fon  fib 
pour  édifier  ron  Tauplc  ,  à  laquelle- faucur  il 
!>•  lUk  md.  ^'^^  ïamai&eftc  choili  ôc  rcferuc ,  fi  lamcfmc 
^2?  rnÎT"  P^^^^-^ncc  qui  le  voulolt  faire  le  Chef  &  l'amc 
Zaïl-nt  ^  Auguftc  ôcû  faim ,  n  eut  eu  deflèia 
"«Domini^  '"^  donner  les  forces  dvn  Empire&lesap- 
îuJjw^iihâ*"  pAnagcs  d  vn  Roy,  pour  faire  &  confenier  vu 
S:!"  g^g«fi6«c«Cvndepoftdefigrandeimpom^^ 
ïïiltÏÏr  «•E««pciidamvoicy  le  Prophète  Natlian  qui 
mcan  ftairo  cntrc  dcdansia  chambrc  de  Dauid ,  &  oui  aDrc£ 
«■iiMckgini-  ^  ciircacquitcacs  dcuoirsordioaurcsqueifioue* 
î'Ï.SïU  roitiapxcfcnce  d  Vn  Roy.  ^ 

/'^«r  luy  feruir  iefiecefeur  en 
Royaume  s  ou  pour  le  moins  fi  ce  m(t  pas 
|.4^.i.f.»4-  'vofire  deffein  gomment  ejl-ce  qui  vout 
fi^pu,  qu'on  l$(f  nnslfdt/iatout  la  kf§- 
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neursqui  ne  font  dens  quà  'vofire  Maje-        ♦  y, 
ficï  quciU  home  de  <uoirqtéon  luy  cm  def$a 
formy  les  rnés, viêêi  le  Rojy& qu'on  fiât  2^.^fZ?. 
me/me  desfacrifices,  où  fans  appelier  <vos  ;?„^lT.ri.* 
Pontifes ,<v os  Capitaines  &  vos  Gnfans^U  ^ 
(imhle  que  l'on  veuille  forcer  U  Ciel  &  tom  *• 
ksAfireii  defonirt  JUffw  U  tifiê  XAio-  Kemon. 
niasfourluj  feriéirde  Diadème, &  aUu-  Proahct/* 
merle  feu  ouil  offre  les  premières  viaimes  * 

àe fa  future  KojamèsmaU^Sire/teneptHi 

fat  me  figurer  que  vofhe  Majeflé  qui  a 

toujours  montré  auoir  tant  de  confiance  en 
moj  j  ajepû  permettre  vne  entreprife  de  teUe 
confiquence fans  min  donner  aduis:  Que 
fi  elle  refi  refiluide  mettre  Adonias  deff^s 
fon  Throfne ,  contre  les  ordres  qu'elle  are* 
ceus  de  2)/>«^  &  Us  promeffes  qu'elle  a  fai-- 

tes  à  Bethfiéee  four  fin  fils  Salomon  .^pef' 
tnettetrmoy  £en  appelier  de  voftre  Ma />- 
fié  à  elle-mefme  ,  qu  autrement  ïattens 
quvne  puifance  plus  abfoluï  t obligera  ie  . 
changer  fis  dejeins. 

AcetccremonftnificepIcincdczclc5(:cIcrcr>  «fpo»*i* 
pc^t,  Dauid  ne  fie  autre  rcfponfc  qucncom-  ^nt^^^xtU 
mandantàccux  qui  eftoicnt  près  de  luy  d  appel-  ?i5'î^^ 
1er  Bcthfabcc ,  laquelle  entrant  à  meTmc  temps  :  * 
a«bocdqtt'arappeKcmr,ir-i^««f;i,r^^  Jî^lwTi^ 
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«ûattf,  q«u  afig  Salomon  fers  mon  Succe/feur, &com^ 

«tatt  animam  i  >  /iv         ,  '      t  t 

mcamdcomai  777^         me  ta  prcfent  tefmom  de  la  prO" 

taguftia,*c.  *  r         •    1        '     J  • 

i.R<g.i.v.t>.  weileaHeic  VOUS  fats  ^te  Le  prte  demepHmr 
x«i Dauid:«o-  momtêe  del accomplir,  ntadmmejmc 
Aicraceriocem  quilamortqmpe^trompretousnosdeffetns 

.ph^^*gBal  n'apporte  point  d*ohJlacle4  à  celui- cy  ,  /V 


îîiîït ,  qT  wi*/  terminer  anjourd'huy ,  Et  pour  cela  il 
Mmt'S^  commanda  que  Ion  luy  fift  venir  Sadoc,Na-. 
f'Ie  I V  a.  than&BanaiaSylcfquclsfecroauans  pre&CQUC 
Diihad  eos:  aufli-coft  Douf  obcif  ^  fcs  Commandemcns  T 

Toliite  trobif-  ^  .    .     . ,  ,  ^  . 

cumfeniotDo-  Q^UeZj>i  pourluiuic-i  1 ,     ^«  enprejencedc 

mini  vcftii,  &  ,  •  1      t  fT 

•oipoaite  salo-  mcnc  cntriomphe  dejlus 

mrum  fupec  mamule,  au  haut  de  la  montagne  vers  la 
ie  iiadtc  coin  fontame  de  G  thon ,  01»  /or^  éju  h  Jerà  arrtHc 

\\cg°î.\  ie  ueus  qfée  Nathan  ^  Saâoc  le  facrcnt 
ihisX'^.  pu^ltûfuement  ^  &  {jféau  fin  des  trompettes 
iî^pîm*:*^;  tout  le  monde  luj  crie,  wue  U  %oy.  De  là 
ll/Kl^^'VOtêssne  t  amènerez»  :  &  moy-mefine  ie  U 
*^cdkèdlX  fi^^y  monter  de jf lis  monThrofne  ,pot4r  /V- 
Sln***  ^  tablir  plt4s  folemnellement  &  anec plus  de 
I  ^» .  t,i4  ^^^^  dejfusle peuple  VJfrail. 

Ce  qui  fut  fait  fclon  les  ordres  qu  auoit  don- 
ne Dauid  >  car  Salomon  ayant  cAc  conduit  par- 
my  toute  la  ville  fuiuy  des  gardes  de  fon  Pere^oa 
lêmenaau  lien  quiefloitdeftinépour  fon  (acre, 
Sotnp&tqœSk.  oucftant  paruenuy  Sadoc  prirvne  phiole  d'huile 
^  ^'^^éê  qu'il  vcrf^fuj:  la  ccftc  de  ce  jeu£^  Monatque  ^cpi 
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paroîflbît  dcffus  cette  illuftrc  montacrnc  coin-  TabtrBac«i«, 


monem. 


mcvn  Soleil naiilanc, OU bicQ comme  ce  (ignc  m< 
quia  couftumc  de  selcucr  âu  milieu  du  Prui- 
temps ,  êc  qui  paroift  aucc  p  lus  de  fplcndeur  Se 
plus  d'éclat,  lots  que  le  Ciel  (èmble  tomber  en  ^^^^^ 
defEûlIancc.  ou  que  les  plus  beaux  aftres  fonc 

.       ^  ■*  *  /—V 


C cft  donc  icy  la fccondc  naifTance  du  Royau* 


«  ««.  Cm- 
Uni.  MéiÊi  êntwf 


me  de  la  ludcc ,  c  cft  icy  le  berceau  d'vn  Empi- 
le qui  doit  eftrc  éternel ,  te  contre  lequel  tous  fl^"^^"^^ 
les  me(chans  deiTeins d* Adonias  &Iareuoltede  Ro? aame 
(èscomplices  doiuent brifèr ,  comme  ces  petits  ^  *^ 
flots  qui  fc  liguent  enfcmblc  fur  les  bords  de  la 
mcr,&  qui  après  auoir  fait  quelque  bruit  s'en 
vont  tous  gros  dV  feu  mes  &:dc  bouillons,  trou- 
uer  le  ven  tre  d  vn  rocher  contre  lequel  ils  fc  dif-  ^ 
fipenty  ou  bien  comme  ces  légères  vapeurs  qui 
s*eleuent  du  fein  déreau^^:  qui  après  s*eftre  join- 
tes en(èmble&  formé  quelque  nuée,  n  ont  pas 
cftc  fi  tort  clcuces  dansl'air, qu'à  mcfme  temps 
elles  font  diflipccs  par  les  raiz  du  Soleil,  qui  ne 
leur  donne  pas  quafi  le  loiûi  de  fc  fondre  auec 
•quelques  gouttes  de  pluye. 

Ainfi  nous  y  oy  ons  tous  les  jours  que  les  con- 
jurations &  les  fouleuemens  des  puiflànces  illé- 
gitimes ,  (bntcomme  celles  d*Adonias  &  de  ces 
Icdiricux  c]ui  Icfuiuoicnt  encore  ce  matin  aucc  « 
tant  de  chaleur,  &  qui  contre  les  ordres  de  Dieu 
&dcDauuicftoicncii  téméraires  que  de  y  ou*  .  \ 
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loir  l'éleucr  fur  vn  Throfnc ,  lequel  auoît  cfté 
promis  Se  rcfcruc  pour  Salomon,  lequel  aufli 
n'a  pas  fi  toft  paru,  qu'à  mcfmc  temps  les  cœuis 
des  plus  mutins  veulent  cftrc  fcs  tributaires 
dés  que  les  trompettes  ôc  les  clairons  eurent 
donné  les  premières  fanfares  qui  déclarèrent  & 
gcaftcnditvui-  Royauté,  on  n*encen<ltt  par  tout  qu'acclamai 
S^oiUBm.k         ^  ioyc  de  tout  le  peuple,  qui  luy 

ijopuiuscancn-  ctioit  viuc  le  Rov ,  tatidis  que  le  Prophète  Na* 

tiwii  tibus  ,0i  I  r      r        -  • 

iKMnmm^aa-  thau  (poutacheueT  ion  lacrcfic  terminer  ces  au* 
infonaif  terta  «  guiles  cérémonies  qui  cftoient  vfitécs  dans  ce» 
II'r^IT"?.  onâions  Royales ,  )£ûroit  couler  tout  aatoar  de 
(a  tefte  U  deUusics  cheueux ,  iufques  defliis  (^a 
front  cette  Sainte  &  preticufc  liqueur,  que  le 
grand  Prcftrcy  auoit  répandue:  &  cependant 
AQjiuit^m  comme  Adoniaslcqucifaifoitvn  fcftinmagni- 
M%"i^hSd  fiquca  fcsconfcdcrcz  eut  entre- oiiy  ces  premie- 
fucnnt  ab  eo  *  resalatmcs.Ioab  quiétoicauècluy  fortit  à  mc£> 

Âainqae  conin-»  i       i  i  t  . 

■mm  finitus  mctcmps  de  table, &:  oyant  les  tiompettes  êc 

loabiuduaTo  Jcs  acclamations  qui  rclonnoietdclia  dans  tou-' 
QHià"^fibi  îuu  te  la  ville ,  ienefcaispxs ,  dit-il ,  à  jdomasd*oùfeut 
tiT  wm^cnm*  Venir cehrmt  5  Maisil  n'cur  pas  quafi  tourne  la  te*- 


^  ^  ^  ftcquevoicy  Ionathasfilsd'Abiaihar,lc<]|uclcn. 
i.Reg.i.T.4i.  ({.^(^(^g^^^^qQinepouQantpasc^aAdO" 

nias  cequi  seftoît  paflTé,  luy  dit  tout  fianchci. 


"^^"^  Salomon  cftoit  Roy,&  que  Dauid  IV 
7«îg*i^V  4»  ^o^^f*^^^  lacrer  publiquement prez  la  fontaine 
£mdl«l!to  Gihonpar  l'entrcmifc  de Sadoc,dc  Nathan  & 
ite  Drarâmî  dc  Baoaiasyaccoflipagpé  de  toutes  lès  Cohortes 
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^cJetoutesfèsgardesquirauoientratnenéclans  «"'«^'r, 
la  Ville  ,(uiuy  de  tout  Ion  peuple ,  qui  au  Ion  des  gcm  cenAtmic 

•    j     1  1     •   1»  /T.   •  Salomonem. 

trompettes  &:  des  haut- bois  1  cltoit  venu  mettre  }.ilc|5.i.t.«. 
iufqucsdcflusfonthrofne,  ou  Dauid  le  voyant 
de  fonlid,&:  cleuant  fa  main  de  fon  coflic  pour 
marque  de  (on  confcntement ,  luy  auoic  donné 
(a  benediâion»  rendant  auiTi  grâces  à  Dieu  qui 
luy  auoit  fait  la  faueur  que  de  mettre  fon  fils  dcf> 
fusfonThrofnc,  &  luy  donner  mefmcla  veuc 
dVnfpcdlacle  fi  doux  &:  fi  heureux. 

Et  cependant  l'infortune  Ad  Aias  ne  voyant 
point  pour  foy  d  autre  refuge  que  dans  ces  lieux  "'^"J^  r""Jj 
iacreZy  où  les  plus  miferables  vont  chercher  des 
afiles, S'alla  ietter  près  d  vn  Autel  en  attendant  ^Zg.  i.  t.  jo. 
qu'on  luy  promit  de  luy  £ittuer  la  vie ,  dont  la 

II*  a  f  'v^f  T  /  lj«icqueSa!o. 

nouuelle  ayant  cite  portée  3  Salomon  ,  He  mon  :  a  fue«t 

iiea  ,  dit-il,  ie  ne  faù  pêint  d'antre pact  "ne"!!!i 

auec'luy , (inonde le traitter comme  ilmeri"  S^'da* 

fera ,     quil  s'affeure  que  ie  feraj  toufiours  mlium 

le  Protecieur  des  mnocens  le  luge  des  lomoîîmi." 
criminels.  jReg.i.T.j*. 


ToincUI.  HHh 
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ESTJBLISSEMENT  DE  LEMPU 

re  de  Salomon, 

CHAPITRE  II. 

Onarqucs  venez  icy  vous  joincirc 
^  au  plus  Sage  de  cous  les  hommes  Ôc 
am^i^s  illudre  de  cous  les  Roys» 
pour  ouïr  les  dernières  paroles  dV  A 
Roy  quiaeftéflloiilecGeurdeDieu^&cjuipaC» 
fe  encore  maincenani  pour  le  Porc  &  le  Maiftre 
de  tous  les  Roys. 

Sacrées  MajcitcZjdcfccndcz pour  vn  temps 
de  vos  Throfncs ,  &  venez  fuiure  Salomon  luC» 
quau  lit  de  Dauid^  pour  apprendre  que  (î  les 
îi^.  Princes  font diffcrensdelcurs  fujcts  en  lafa(^on 
de  viure  *,  ik  leur  font  toutefois  égaux  en  Une* 
ceflité  de  mourir. 

Souucraincs  pui/Tances  qui  cftes  les  arbitres 
r.  u mifiifiiéi  de  la  vie  des  homincs  ,  venez  apprendre  que 
m^/mm  ftiin.  qy^y  qjjç  YousToycz  deflus  toutes  les  \oix  ,  celle 

oela  mort  eft  au  defTus  de  vous,  apprenez  que 
vos  Sceptres  &  vos  Couronnes  font  des  marque» 
fi  foibles  de  vos  Grandeurs ,  que  la  fortune  s'ea 
joue,  &  qu'il  ne  faut  qu'vn  peu  de  temps  pour 

les  réduire  en  poudre. 

Apprenez  que  la  tcftc  qui  cft  chargée  de  Cou- 

COUACS  fc  poucàc  aucc  cllcs,&  ^ucicsSccpcEcs 
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&lainaînquilesportefonc  également  perifla- 
bles. 

Vn  homme  fçait  bien  c|uilcfl:  morrcl,  mais  MnunmTr^ 
commcilnepcnfcprcfcjucsiamaisà  lancccflicc  ^j^hi^orm, 
de  mourir  ,  cette  îcicncc  s'oublie  ,  quoy  qu'il 
meure  fans  cc(rc,&  en  perdant  Icfouuenir  de  (à 
condition  il  en  perd  la  connoidance.  Tous  les 
Princes  &  les  Monarques,  quoy  que  plufieurs 
les  ayent  voulu  flatter  du  nomdc  Dieux ,  font 
neanrmoins  fajcts  au  mcfmc  (orc  •  <Sc  leur  vie  J''»*  dctout 
comme  celle  de  leurs  fujcrsn  ell  qu'vn  ruiflfcau 
qui  (c  perd  fous  la  terre ,  qu'vne  boule  de  neige 
qui  le  diffoulc  aux  rayons  du  Soleil ,  &  vne  exha- 
KÛfon  qui  fe  réduit  on  vent  &  en  fumée. 

Ccft  donc  ce  que  Dauid  a  eu  deflcin  cTap-  ^ti^Z 
prendre  à  tous  les  Roys ,  lors  que  parlant  à  Salo  -  S^efcm^iï 
mon  pour  la  dernière  fois.  Mon  fils  te  m  en  «*p".'î'1«.^ 
^as^ixxy  dit'ii, ou  tous  Us  vommesdûium  f^^^\ 
aller.  Les  \Frineesont  beau  fi  mettnen  pei-  '^'^ 
ne  ae  canquenr  toute  la  terre  ,  après  leur  «"*confo«â- 
mort  ana  oupx pieds  de  terre  leur/Uffiront  :  »• 

foit  que  ton  natjfe  de  fous  desdai\  dor  &  d«rni«2 
^  f^Jf  >     dedans  des  cabanes  cauuertes  p*'^°'« 
^araignées  5  fiitquon  pafe  fa  vie  dans  vn  * 
Palais  5  ot4  dar^s  vn  H  ofj?ital,  &  foit  qu'on 

^  meure  de  fus  vn  Throfne  ou  diffus  un fu-  Loy  i 
mier, cefi vne loy  fans jriuilege& fans dif 

p^fi  »  que  fous  les  hommes  doiuent  trouuer 

HHh  ij 
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le  me  fine  gifle  après  leur  mort,  &  qu'efians 
tous  formes^  de  terre  ils  do  tuent  pajferdefi 

fius  U  terre  pour jefhendtêits  enla  mefme 
matière  dont  ils  font  compo/ez,.  Ceft  la  le 
terme  des  courfes  de  Damd^  ceft  la  fin  de 

fin  %fgne ,  &  le  repos  qui  luy  efi  prépare 
après  tant  de  hat^tUs  &  tant  depterres. 

Je  m'envasdone,  dit-il  à  Salomon,  où 
Sentimens  hommci  doiuent  aller ,  &  où  -cous 

admirables  ?nefme  îotit  Tuiffant ,  tout  heureux  j  tout 
dtDmd.  fage&  tout  accomply  que  votif  ejles,deuesu 
mnjotêrme/uiure  pour  e [Ire  U  pafluredes 
wrs  &  delà  terre.  Et  cependant  mon  fils 
prenez^  courage, & d'vne  condition  mortelle 
& periffaHe,faites  que  vosa&ions&  vos 
vertus  vous  portent  à  l'immortalité,  foyeT^ 
homme  de  cœttTytS^  d^ autant  plus  que  voftre 
dignité  vous  eleue  fur  le  refle  des  hommes, 
ataijfe^vous  fius  les  ordres  de  Dieu  at4ec 
plus  de  confiance  &  plus  d'amour ,  foye%^ 
fiumis  k  fis  (ommandemens  ^  &  quay  que 
Préceptes   VOUS  fafiieZjy  fuiues  toufiours  cette  Règle  in-- 
lou^nit  f^illf^fl^i'^ousefîpyosée^& 
donnez  i  cfireleplus pu$ifant&' leplus/ortmohledo 
Siloflio»   f^ffff^  vospenfees ,  de  toutes  vos  paroles  & 

de  toutes  vos  entreprifes,  afin  que  Dieu  me 


• 
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tknneUfarole  qu'il  ma  donnée ,  de  conjer- 
uermon  Sceptre  entre  les  mains  de  mes  En^ 

fans  yfi  ils  Ihj  font Jidelles, 

SoHuenel^jVQUS  aupque touslesTrinces  'çi\^lTlc^ 
doiuent  auoir  deux  mains  y  Cvne  four  don-  "^'tco^t:  y.^, 
nerdes  recompenfes C autre  pour  impo-  rpta^Vw?, 
fer  des  peines ,  donnez^  à  Semei  &  a  loab  le 
chafiiment  que  méritent  leurs  crimes  ,  &  ^Ji^finuLi 
ajez,  foin  que  les  enfans  deBerz^ellaï.qui  :;';:;dd«6«: 
fiitf  charitable  en  mon  endroit ,  ?i'ayent  pas  J^'J]^^  ^  ^ 
njn  traitement  moins  honorable  après  ma 
mort  que  pendant  mawe. 

Ce  font  tiles  dernières  paroles  de  Dauid,  après 
,  lefquellesii rendit  fon  elpricà  celuy  qui  podè-  Dormmir  !|^ 
doit  ion  cœur  &{esamours:&  qui  connrinala  pambisfiiisac 
promefle  qu'il  Juy  auoi:  donnée  de  confcrucriÇÎ"a7eDali£ 
fon  Sceptre  &  d'affermir  fonTluornc  dans  la  î-R^'s 
maifon  de  fes  £nfans. 

Salomon  fiât  le  premier  qui  fucceda  à  vn  pc-  iîftSSftJï; 
re  fi  fortuné,  &  à  peine  eut- il  pris  cette  charge  T^o^^^iP" 
qu  li  diflipa  tous  les  orages  qu  1  ont  coultu  me  de  firmaram  eft 
s  cleuer  à  la  naidànce  d'vn  Em  pire,  &:  ce  m  me  n- 
<jantpar  Adoninsqui  voulou  obtenir  en  maria- 
gc  Abifaï  la  Sunamitc ,  «5<:  qui  auoit  délia  obligé 
Bechrabéc  d'en  faire  la  demande ,  il  commanda 
que ronlcHftmourir^cequinefeputfaireiàns  ^^^9^"^"** 
vn  duel  de  haine  &  d'amour  dans  le  coeur  de  Sa- 
lomon  ^  qui  dVn  cofté  voyant  (à  chete  mere  qui 

HHh  iij 


454      L'HISTOIRE  SAINTE, 

luyfaifoit  cette  demande  ne  pouuoit  pas  quafi 
luy  rcfufcr,  mais  d'autre  parc  qui  ne  pouuant 
*  '  douter  que  ce  ne  fut  là  le  prétexte  dVnc  conjura- 
tion, ne  pût  qu'en  rompre  le  progrez  en  s'oppo- 
fant  à  fcs  commenccmcns.  Je  jure  donc^  dic-il, 
qHilen?noHrra ,& ptiifqHe  Dieumaefta^ 
hlydepis le  Throfne  de  mon  Perc^  te  ne  fetis 
i  fas  foujfrir  ce  Jeditietix  &  ce  rebelle  (jtii  a 

dejfeindemenojler. 

Bananias  eut  cette  commifHonjdont  s'cftanc 
acquitc  félon  les  ordres  qu'il  en  auoit  rcccu  -,  en 
EiccUctgo  Sa  fuifc  Ablathar  Tcceut commandcmcnt  dc  fc  dc- 
tha^Ttuon  cf  mettre  de  fa  charge  Saccrdotûlc  ôide  fe  retirer 
Dom"i!'^°*    dans  AnatohjOÛ  les  menaces  que  Dieu  aupicfaic 
î.Rcg.i.v.i7.  ^  Hclidoftcr  le  Sacerdoce  de  (a  maifon  furent 
•cxccurces,&d'où  Salomon  prit  fu jet  d'établir 
en  la  place  d' Abiathar ,  le  Pontife  Sadoc  qui  luy 
auoit  toufiours  cfté  fidellc  ,  &  par  les  mains 
duquel  il  vcnoit  d'cftrc  facrc  ,  &  cependant 
comme  L- bruit  de  toutes  ces  dilgraccsd:  ces  rc- 
iicrs  de  fortune  (  qui  font  les  accidcns  plus  ordi- 
naires de  la  Cour)  furent  bien  toll  portczdans 
toute  1.;  ladéc  j  loab  qui  n'ctoir  pas  moins  crimi- 
n  .-l ,  ôcqui  auoit  cfté  complice  &:  comme  chef 
delà  rébellion ,  rcccut  bicn-toll  la  nouuclle  du 
mafl'acred'Adonias  &:du  banniffcmcnt  d'Abia- 
loXiiiTabcr  tha^^cc  qui  fut  caufe  qu'il  s'alla  retirer  dedans  vn 
''"t"fc»pr«:  Tabcrnaclc,oû  fc  tenant  prcj  d'vu  Autel  j1  crcut 
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que  lerdpeâ  deu  à  vn  lieu  (i  (aine  &  fi  facrc ,  le  lym^it  r(«n« 

pourroit exempter  du  dclaftrc  dont  il  (cvoyoit  J^Re^/t.».!!.. 
menacer,  mais  Bananias  fc  figurant  que  les Loix  qÎTSÎÏjiaÎT. 
diuincs&  humaines  ne  donnoicntpoincdafilcà  '«i»*»*.» 

Il     1/1  /    f>  tl  aggrciïM  «Ml 

vne  celle  déloyauté,!  alla  percer  de  part  en  parc,  >r>t(^'fccit 
êc  immola  ce  ccaiftie  comme  vne  viâime  qui  ' 
eftoic  deflinée  à  la  luftice  de  fon  Roy.  Il  ne  relie  ^ 

donc  plus  que  Semei ,  a  qui  Salomon  comman- 
dadefebaftir  vne  maifon  dedans  la  ville  aucc  aixitqMeir.aA 
dcffcnfe  d'eu  forcir ,  &  lous  peine  que  (i  il  eftoic  inHi«iia1r^ 
fi  hardy  qucdc  paffcr  le  torrent  de  Ccdron,il  ti'^'^,^ 
lefcroit  mourir.  A  quoy  ce  malheuregz  nes'c-  jjjj**"*"^ 
ftanc  pu  refbudre ,  &  par  malheur  ayant  violé  i  a^  i.^*. 
lesordresqui  luy  auoiencefté donnez, il  ne  fut 
pas  traire  aucc  moins  de  rigueur  qu'Adonias  ÔC 
queloab,  de  forte  que  ces  trois  iiifortunczfu- 
rentlcsprcmicrsmonumensdc  la  luftice  de  Sa- 
lomon ,  &  leur  malheur  fera  vn  exemple  cccr- 
nel ,  d'où  la  poftcrité  pourra  apprendre  que 
Dieu  &  les  Roys  ont  des  mains  qui  s'étendentà 
finfiny ,  &  quionttoufîoursenreferuedesfeu- 
dres  pour  les  lancer  fur  la  tefte  de  ceux  qui  les 
oiu  oilcafcz. 
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LA  SAGESSED02iNEEA 

Sédomon, 

CHAPITRE  IIL 

Vi  cft  ccluy  qtii  fc  puiflc  vatiter 
d'auoir  iamais  pu  découurir  les  tra- 
ces de  la  Sageffe  fbuuerainequieft 
dans  Dieu  &  aucc  Dieu ,  dans  tous 
Efcottle-     les  temps  6:  auant  tous  les  ficclcs.  Envcritélcs 
SagcV^^     voycç  dont  clic  fc  dcriue  &  dont  clic  procède, 
^        font  autant  éloignées  de  nos  efprits  èc  de  nos 
fcns ,  que  fa  génération  l'eft  de  la  nodre ,  car  elle 
eft  éternelle ,  confiibftantielle  &  coégale  à  Dieu 
dont  elle  eft  engendrée ,  &  quoy  qu  elle  (bit  in- 
crccc  ayant  elle  mcfmc  crée  tout  ce  monde  vifi-» 
blcjC'eft  clic  toutefois  qui  a  eftc  comme choi- 
fic&dcfti  née  auant  le  temps,  afin  de  fc  répan- 
dre Se  defe  communiquer  parmy  les  créatures. 

Cetteprcmiere  &  abiblue  intelligcnce^de  qui 
comme  du  fein  dvne  aurore  éternelle,  tant  de 
fplendeun  &  tant  d'éclats  ont  couftumede  s'é- 
couler dans  les  efpnts,  cft  l'cfprit  mcfmcdc  tou- 
^  .  .     ,   teslcsvcrtus,(?cc!lc  n'a  iamais  eu  d'autre  fourcc 

Origine  de         i    r-.        •  /      ni        i      r  r 
USagelTe.   q^cJa  Diumite,ou  les  plus  lagcs  puilcnt  tout 

ce  qu  ik  ont  de  connoiilancc  &c  de  l<^auoir.  C'cil 

de  cette  origine  c(ùç  prennent  leur  naifTanceces 

iUuincséi]D^ti9i]s,&  comme  les  canaux  par 

Quelle 
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od  elle  S'écoule  dans  nos  ames^fentlc^Gom- 
maiiclemcns  d Viieloy  toute  Saimc,  &  le  rcfpcd 

cordial  amoureux  qu'on  rend  aux  volontcz 
de  Dieu ,  il  ne  faut  s'cftonncr  fi  Salomon  ayant 
confacré  (es  amours  &  fournis  fon  cfpric  à  la  Sa- 
ge conduite  de  cet  cftrc  fuprêmc  fie  Souucrain 
il  en  rcceUt  d'abord  ces  premières  irradiations  ^ 
qui  font  les  Mvflagcres  &les  compagncsordi- 

nairCsdclaSagcfrc.  .  Confinn»inm 

Ce  fut  après  s'cftrc  eftably  dans  fon  Empire  guum^!!," 
&:affcrmyenrrc  fcs  mains  le  Sceptre  de  Dauid,  îfinua^î'co* 
qu'Adoflias^ibab,  Abiathar  &  leurs  complices  t"^" 
auoienttalchc  de  myrauir^ qu'il  comtnenija  de  ^ypt>:  accc. 
rcceuoir  cetheureux  privilège.  f4*m  S2!" 

Ccfucauffiaprcsionmariagcaucc  la  fille  de  ib!ï[u«qJeu; 
Pharaon  Roy  de  l'Ei^yptc,^  après  ce  fameux  Gabt«m,vfi«. 
lacnhce  qu'il  ht  de  mille  Holtics  fur  la  monta-  m-Hc  hoft.a$in 
gnc  de  Gabaon,  qucla nuit fuiuantc Dieu  luy  obtdft%r 
parut  enibnge,  &  que  dans  vnc  cxt A  &  vn  ra-  ^l'^^.  J, 
uiflcrocnt  de  touffes  fens,  il  luy  donna  k  choix  £"«^0X^3 
de  tout  ce  qafcftoic  capable  d'émouuoir  fes  ^«""«^  ^ 

Jk^^-  *  fledicen$:t>tï- 

ciairs.  ».   ftBia  <^«dti  Tit 

,  frtîemtibf. 

DemandeZi-moj  ,  dic-il ,  tout  a  que   *«frr  ^x- 
WHi  voudrez, ,  &  aup-tofi  te  nfOftf  t^c- 
COrderay.  N'cift-  ce  pas  là  vnc  offre  digne  delà 
Grandeur,  de  la  Bonté  &  dupouuoirdcceluy 
qui  peut  tout  ce  qu'il  veut,  &qui  dcfafculc  da'-  k^ntcHt 
ïoicpcut  accomptircdutCB  fin  volemes.  ^  '       ^o««5:  ^ 
Tome  II L  IXi^ 


43S  L'HISTOIRE  SAINTE, 
Ex  cipi  IX.  Ce^  moy ,  dic-il ,  pour  qui  Us  afircs  Je 
^cnîîxf  *'  ^^^^^^  &  fi  couchent,  cejt  far  mes  ordres 
que  le  Soleil,  la  Lune,  les  Eftoiles  font  leurs 
périodes  &  leurs  reuolutions ,  cejl  moj  qui 
tiens  entre  mes  mains  ces  Globes  d'or,  d*a- 
^(ur  &  de  lumière  i  qui  font  comme  tame  du 
monde ,  &  qui  font  naijtre  tant  de  threfirs 
dans  le  fein  de  la  terre  &  dans  les  gouffres 
de  la  mer,  Cefi  moj  qui  dij^ofe  de  tous  ces 
biens  &  qui  les  peus  répandre  prodigue^ 
ment  partout  où  bon  me  femble ,  mon  fils 
dittes  moj  doncquejl-ce  que  vous  voulez^  ? 

Mon  T>ieu ,  dit  Salomon ,  iefçais  quil 
riy  a  rien ,  nj  dans  le  Ciel,  nyfurla  terre  qui 
fft  dépende  de  vofire  Majefté ,  ie  fçais  que 
toutes  chofisnjous  appartiennent ,  &  ie  ne 
peus  pas  ignorer  de  quelles  grâces  particu- 
Itères  il  vous  a  pieu  combler  la  perfonne  de 
.tu  fccifti  feu  mon  Tere ,  &  aue  comme  durant  toute 

fera»  vW  ^       ...  _  .       /    _  . 


mon 

«om  fera»  tae 


cam  \tvam  iw  ^       •     •  /  /       i  • 

Dauid  pitfe  fa  vte  tl  a  tafché  de  future  exactement,  /?- 

me»  ,  mifcri-   j  tj  J 

coMiacn  ma*  deUement     [amtement  toutes  'vos  Lotx ; 

f. "icg.'j.  X<,  aujli  vous  luy  auez^  fait  rejfentir  vos  plus 
douces  mifericordeSy&  vous  luy  auezjfait 
la  faueur  de  voir  fin  fils  dcffw fin  propre 
Throfhe. 

Cefi;  donc  de  y  os  BonteZj  que  procède 
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tCHtlebon-^heurde  ma  fortune ,  cefi  de^o-  v.iumtx  fi- 

ftrePmJptncequercleuetûHtmon  empire,  t^J'y^''^ 

&  cefiavoM feula  qui  ie  rends  hommage  "5  hoSSi! 

€ùmme  à  mon  Souuerain ,  de  qui  ie  tiens  '  ^ 

monSceptre& ma  (puronne^  &  qui  aue'H^ 

mulu  m* établir  fiiccejfeur  de  mon  Pere» 

oujf  Seigneurie  e^enwHi  feule^ue  te  remets 

toutes  mes  eff^erances  &  dont  tejpere  du  fup-  Sîî  p;er7«-: 

forti  carie  ne  fuis  encore  qu'un  enfant  qui  X^^^y, 

ignore  les  intringues  du  monde  ^  &  qui  me 

fins  trop  foible  pour  fou ftenir  w  fardeau fi  ^^jj^^ 

pefifH comme  teji  eeluj  d^'vn  tiojaume.A  Salomon  i 

peine  aj-je  afel^  de  lumière  pour  me  con- 

duire  >     comment  eft-ce  que  iepourroif 

donc  en  répandre  dans  legouuemementdse 

plus  nombreux  &  du  plus  fio/ijfant  peuple 

du  monde,  .  .  ' 

Mon^ieuceneft donepaivnamoi dê  u^àmAom 
richejfes  tgt  de  threfors  que  ie  demande  à      ^  f«» 

'voftre  MajeJlé.PutfqucdctoHslesmauxla 
tauureti  eft  celle  que  les  Princes  doiuent 
moins  redouter. 

Ce  fiefl  paêlereposin)ne'vietranquih] 
tSt  ces  délices  innocentes  que  tongouftcde- 

ddns  la  Paix  que  iedefire^puifque  [élément 
JtvnrPUoteeltp 

Ili  ^ 
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frix  iis  traumx  imn  Mûnarqtff  efi  U 
concfuefie  de  U  Paix.  ♦ 
Les  Sages  Q^fj  ambtttons  ne  portent  pas  mon 
STsiloiMn  caurÀ fiuhatftcrces  iUuftres  acclamations^ 
&  ces  doux  applaudifemens  qui  éUuent  k$ 
hommes  au  plus  haut  point  d^oonneury  puif- 
que  la  gloire  véritable  eft  *vn  rmjfeau  qui 
émane  de  la  Sagejfe^  &  que  ietnm f^Jfer 
iufyues  dedans  lafiurce.  - 

Enfin  comme  ie  fçais  que  quelque  diffe^ 
rence  que  la  fortune  mette  farmy  Us  hom^ 
mes éUéprogreUe leur aage^  la  Nature  efi 
lamereqm  les  partage  quafi  également  }& 
Scniimcni  puis  comme  il  efi  'vraj  que  ces  dïnerfiîeT^  ne 

&"di-  P>^^  f^^^^  fimiers  qui  latfent& 

nés  «u  Sar  ^  reprennent  vn  me fmeebemn,  &quafê 
refie  tes  Roy  s  &  leurs  fujets  naijfent  & 
meurent  également, 

itAhcertesieftrai$infenfibUfiierrauùu 
'des fintmensplus  generttex ,  &  fi  pour  au^ 
puyertous  mes  defirs fur  vri^ntre  immoli^ 
le ,  ie  nobligeots  mon  cœur  à  conccuoirquel- 
que  pa^iou  pèur  v^djetmome  cafahU  de 
tfi  aiiu  ft*  changement. 

i"Sic^ïîX     Seigneur,  donneXjncy  donc  njn  efprit  de 

Ssigejfe^  de  Freuojaace  &  de  Canfetl ,  dan- 


Dienaun. 
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mKfSVûIiu  firniteur  n^n  cœur  Joàle ,  &  Dabisrjo'Vr- 

.        ^  ,        .  '  ^    uo  luo  cor  rfo- 

verfezo  dans  (on  Mme  ces  lumières  (ùf  ces     ^»  i»p«- 
clarteZj  qm  luj  jont  neceJlatres  four  régir  p^'«i« 
cet  EmfirequilwwaflcH  mettre  fous  fa  * 
iêifdmte.  Caratetrement  puis  quilapleu  à 
njoftre  J\/lajeJtédernetablirde]fusle jîege  de 
mon  Pcre  ^  pour  régner  fur  ce  peuple  ij^ue 
wusaimezafichenmenttiamshienepoHr^ 
rais  m'acefuiter  dignement  dvne  charge  fi 
importante  ,fi  pour  fortifier^  la  foiblejfe  de  ^^^^l^l 
mon  elprit  &   imbécillité  de  mon  sage,  Saiomoii. 
ntma  ne  faifieTj^ukr  dans  mon  entende' 
mentsfmleiuesr^^ans  de  cette  Sagejfe  eter^ 
ne  lie  qui  fied  auprès  de  ^ous  dejfus  ce  Tri" 
hunal fiipremeyoùvùus  donnes^  l'authêrif 
té,  U  fffrce  &  le  département  à  toutes  Znr 
puijfances  du  Ciel  &  de  la  terre,  C  Vy?  ce  que 
te  reclame  de  vos  Jointes  &  adorables  mi- 
Jiricùrduynedémezj^itetcettedemandià  SHI^m 
aluy  que  iufqu'à  prtfent  wtet  aifee»  homh  J^.iûfJ','^ 
ré  de  tant  de  grâces ,  vaus  fçauexj,  bien ,  0  le  ^'f-f-^s* 
^ieu  de  mon  cœur  ,  combien  de  manque-  Homo  înSr- 

mensmenfsdetstitfcapakksJtregtrtant  de  ceaip.r.s  \ 
peuples  qseewuf  me  commettez,  3  &dnj^  Sâtàamiéa^^ 
perfonne  qui  ne  njoyt  que  ma  jeunejfe  &  S?*jMrX  \  ' 
mon  peu£experietKe,Mtflushefoin  de  cpte^ 

'  lli  iij 
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Humtiici    dtiite  q  ue  de  fit  jet  d'entreprendre  a  conduire 
Roy  lie.     les  autres.  On  donne  des  tuteurs  à  ceux  de 
mon  aage  qu'on  tient  encore  pour  pupilles, 
pource  qu'ils  nont  connoijfance ,  nj  du  droit 
ny  dis  Loix ,  &  quand  mefme  l'aage  & 
Nam*  c qui!  Iv fkç-e dcs affatrcs aurotcnt  acauts  au^ 

«tic   canfum-        J    ù>  JJ  ^  l 

mttminter  fi  tantd  adref/e  &  de  put  ance  au  en  ont  les 

Iioshominu.ii,      .  .      /  f  I    ■  %  I 

fiabiiioabfue»  plus  laHs  &  Ics  plus  adutfez»  de  tous  les 

rit  Sapicniia    /.  o     ^  t  *{ 

tu»,inmh,ium  hommcs  (xuoj  e  t- ce  que  tepourrotsm*en 
s»p>.T.^.    preualoirji  je  flots  dejtttue  de  'volfre  Sa- 

T)e  quelques  auantages  que  U  nature 
aye obligé vn  homme  deffus  tout  ce  qui  elf 
fournis  À  fa  puijfance ,  il  a  toujours  befoin 
luy  mefme  de  conduite  pour  arriuer  au  ter- 
me  où  vosBontez^  l'appellent»  ie  prie  donc 
M^tteiiiam  èc  *vo[lre  B ontc  dc  m'cnuoyer  dc  'vollre  rile/fe 
cuis ,  k  i  fçdfl  demeure ,  cette  [âge  Intendante  de  vos  mer-- 
Tii'îl^X"**'""  ueilles  auec  laquelle  on  ne  fçauroit  man- 
sap.j.T  10.  qf4cy     ^ans  laquelle  on  ne  peut  pas  mefme 
connoifire  la  dtjference  qui  e/t  dedans  le  bien 
&  dans  le  mal, 
Mefpris  Ceftlàle  but  *v nique  de  mes  Jouhaits  & 

Royal  &  ai-  le  fujet  de  tous  mes  njœux ,  au  prix  duquel 
|ran/i^œur  i^rnefprtfe  tous  les  Empires  &  toutes  les  ri- 
chejes ,  ne  pouuant  que  me  rire  de  la  folie  & 
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iefaueugkmentie  ctux  y  qui  pour  amaffer 

de  l'argille  &  de  l'efcume  de  la  terre ^  laijfent 
bonUtéfement  tous  Us  biens  del'e^priti  qt^i 
fintdestbreforsflus'vmtabUs&flus/ili^ 
des: 

Envcritéccsdcfirs  font  trop  iuftcs  &ccsrc-  ^  . 

ftl  %  n.  Dclirs  trop 

^     es  trop  Icgicimcs  pour  ncltrc  pas  cntcri-  legitimet, 

nccs ,  Dieu  prie  aufli  cane  de  plaiiir  à  la  demande 
que  Salomon  luy  auoicfaite^  qu'en  luy  donnant 
ce  qu'il  auoic  (buhaité,  enfemble  il  le  combla' 
de  toutes  les  faueucsquvn  Monarque  peut  dé- 
lirer. 

Oioi,dit'il,ieWMéurcordcceque'UOHf  S;3Î?tî^ 
fiuhé$$Ufj,&' paurceque       ne  m'ataz*  "r" 
fat  demandé  y  ny  force ,  ny  hesute,  ny fante, 
ny  tous  ces  biens fragiles ,  dont  ï ambition  & 
ïdcuriojlteontcoufiume  de  faire  leurs  ido" 
les  &  de  s'éleuer  des  trophées,  ie  mus  que 
wus pyye%jion  feulement  le  plus  fage  des 
hommes  i  mais  encore  le  plus  pttiffanty  le  plus 
heureux  &  le  plus  riche  de  tous  les  Rojs  qui 
Wt$s  ont  deuancé,  vous  donnant  ma  paro» 
le,  que  fi  vous  me  rendez,  fideUement  tous  les 
deuotrs  que  *vous  deueZj  y  &  que y/  vous fm^  buiaueniKnriu 
ue7  les  traces  de  Dauidm&reT^  ère  ,i ad-  S'prS!f|«I 
Ukufterajlecomhle atoutesvosjeUctteti^en  »  mea  %em 
vous  donnant  le  temps  &  le  loifir  de  moij^  tci  mus  lai^oi 
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^  finneren  oboniMce  Us  jUffrs  qui  Ufortu* 
!  Kes  }*/.i4  ne  &  la  ns$Hfi  ne  donnent  aux  antres  éfue 

ê!'\jnemam  an^ix     remplie d*e^n€S. 

Surquoy  Salomon  s  cucilla  du  fommcil  ou 
irmiicxi:  .luo:^  pliiftolî:  dc  l'cxtafc  6c  du  rauilTcmcnt  où  il 
f.|L^i.      citoïc  (ic  dis  raullicmcnc)  car  il  clt  vray  que  ce 
cjui  fc  palTa  dans  cctre  nuit  mlriculeuTc,  fut  plu» 
iîoft  vne  vifion  fumamrelle  &  vncranrpoRdi- 
uin  ,  que  rimage  dVn  (bnge  3i  vn  cfFct  purc- 
Saiomon.*    ^^^^  naturel  cks  dc(Srs ,  des  pcnfccs  &:  des  rcf- 
icntimcns  qu'il  auoic  pûauoir  durant  le  jour,  ce 
qui  paroift  premièrement  dedans  ce  difcours 
admirable    dans  cet  entretien  fi  iudicicux,où 
il  czpo&  à  Dieu  tous  les  motifs  de  Ca  demande. 

Sccondemencli  il  obtint  la  fagcffc  qu'il  de- 
niandoic  dans  cette  vifion  ^ileftà  croire  qu'il  en 
^^^0^,  fit  la  demande  à  mcfmc  temps ,  &:  que  Dieu  cle- 
mttiftr*  mttma      fon  imarinaticn  ^  fon  entendement  à  vn 
fbmm.        partait  vlao-e  dc railon ,  vcrlant des  lumicrcs  m- 

empefched'apprehender  l'importâncede  (ade* 
Emb.  i'.*.  ims*  mandc ,  &  dc  porter  vn  nigemenc  parfait  «  rc- 
^Ly!^M,  gulicr ,  où  cependant  (es  fcns  cxccncurs  cftoicnt 
vkmyf.  (im^  la  mcfmc  difpolition  qu'ils  ontCGuftumc 
Anr/Fttm^aduf.  dc garocr  pendant  Ic  1  om me li  naturel» 
TSeT^  ttm  *.  *  Qjjoy  qiic  c  en  foit,ccfuc  dans  cette  noit  heu* 
déjt^.  ^         rQ0uncil  eztatiquo^  que  la  Sa- 

geflc 


^     '  **     icllcttuellcs  dans  fon  ciprit,  &  ccanant  tous  les 
^         phantofmcs  &  toutes  les.  vapeurs  qui  l'eufTenc 

nrMf. 
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ireSc  incrcée  s'eftamt  moncrce  aSalomon^ellc 
ay  enièigna  b  nature  &  les  proprietez  de  tout 
cequifecrouuedansrVniucrs,  &c  qu'elle  luy  ap- 
prit les  fymnictrics&  les  difpofitions  du  globe 
dclacerrc,aucc  les  proportions,  les quciliccz 
les  fccrccs  qui  font  dans  cous  les  élemcns. 

C'cftlàquilvitlifource,!cprogrez  &lafin  Eff«f  de  U 
decouslcstemps^&qu'ilcoiiiiiiclesdiueiiimou-  nîl^f^s^^ 
uemens  de  tous  les  Corps  celeftes^  la  conftitu^  mon. 
tien  des  Aftrcs,  le  cours  &  les  périodes  du  So* 
leil,auec  les  changcmcns  &  les  viciffitudcsdu 
jour  &  de  la  nuit,  qui  font  le  tour  &  le  recour  des 
mois  >  des  faifons  &  des  années. 

C  cft  là  qu'il  fccut  l'itiftinâ: ,  le  naturel  &  les 
générations  de  tous  les  animaux»  &  cn&mble 
comme  il  les  faut  dompter  dedans  leurs  fou« 
guesj&ccquipcutûu  arrcller  leur  rage^on  les 
appriuoifcr. 

Ceft  là  qu'il  vit  loriginedes  vcnsqui  don- 
nent à  la  terre  le.  beau  temps  ou  la  pluye  ^  &  à  '  1 
rOccan  le  calme  ôc  la  tempefte. 

Ceft- là  que  ces(ècretseconIemensdeiame«  E^«<*"J[«- 

-  *    ,  ,  ,  r  ■  mciulecrct»- 

«CCS marques cclatciiucs  de  nos  ciprits  qui  pa-  del'amct  " 

roiffcnt  obfcuremcnt  à  traucrs de  nos  corps ,  par 
les  imeamensdes  vifagcs  ôc  la  compofition  des 
membres  >  lujr  fournirent  des  traits  deflus  les- 
quels il  reconnut  1  humeur  de  tous  leshommes. 

II  Iceut  aufli  à  mefme  temps  le  nom ,  la  difle- 
lenceSc  les  proprieccz  de  chaque  plante^  &  les 
TomellL  KKk 
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cfFecs  miraculeux  que  produit  la  nature  3  aucc 
coures  les  rarecez  &lcs  (ecrets  qu  elle  enferre  de- 
dans fonièin. 

Enfin  èetce  (âge  Maiftreflè  luy  fit  connoîftre 

la  liaifon ,  la  dépendance  &  l'ordre  de  chaque 
chofe,Iuy  reuclanc  l'idée  de  fcsdeflcins,Ô£  luy 
communiquant  le  modelé  de  fesOuttrages,Â: 
eufuice  de  cette  Grâce  luy  départant  prodigue- 
menttouscesilluftres  priuileges,  après  lefquels 
tous  les  hommesfoufpircat  uardamment. 


LE  lyÇEMENT  DOTiNE'  PJK 

Salomon. 

CHAPITRE  IV. 

Emanations  'Eft  donc  dc  la  SagcflcincrcÉe 

de  u  Sagcr-  -h  /i^l^ri^  &  éternelle ,  que  s  écoulent  de- 

.V  '  *:r.>*^  dans  les  amcs,  la  1  rudcncc ,  la 
>3^  vKv^^  p^çjé,la  luftice ,  la  Force  &ge- 
--v^—  .>^v^  neralemcnt  TLiprii  vniucrrd 
de  coures  les  vertus ,  qui  pour  cftrc  de  tnefme  ef^ 
iènce  que  le  Principe  donc  il  émane  ^n'cft  pro- 
prement qu'vnauecluyj  De  force  quecctccfii- 
prême  &  (âge  intelligence  s'e(^anc  voulu  com- 
muniquera Salomon  &:defccndre  dam  fon  ef- 
pnt,  ellene  peut  que  conduire  auec  (oy  cesheu- 

^culc»  ^  aimables  compagne6|&  puisconune 
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ilcfl;  vray  qu'vn  Prince  fcroit  barbare  fans  luftU 
ce  ^  imbeciiie  fans  Force  >  aueugle  fans  Pruden- 
ce &  proph:^c  Gins  Pieté ,  comme  il  fcroit  (ans  i^^, 
force  dans  le  mefpris  de  tous  fes  ennemis ,  (ans  tes  «  vn 
juflicc  dedans  la  haine  de  fcs  fujcrSjfans  pictc 
dedans  l'horreur  de  0:cu,&  fans  prudence  de- 
dans i  opprobre  de  toute*;  les  nations  y  comme  il 
cfl:  vray  que  la  félicité  cft  d  ordmairc  infepan- 
ble  de  la  pieté,  l'honneur  de  la  prudence»  la 
paix  de  la  judicc,  &  1  authorité  de  la  force;  com- 
me c'ed  la  prudence  qui  impofeles  loix  ,1a  pie- 
té qui  les  confacrc,  la  force  qui  Icsdcffend  &  la 
jufticcquifc  vangedcccux  qui  les  ont  violées  j 
comme  il  clt  vray  que  la  pieté  eft:  le  bouclier  des 
Roys,laforcelcurépcc,  la  juftice  leur  Sceptre,  pfjJ^Jvi^ 
.  &  la  prudence  leur  Diadème  ^  comme  c'eft  par  Monatfif; 
h  force  que  leur  règne  fleurit  durant  la  guerre, 
par  la  juftice  durant  la  paix ,  par  la  prudence  de  - 
dans  la  conduitedes  peuples, &:cn  roue  temps 
par  lapietc,  ilcftoic  necefTairc  que  Dieu  ayant 
voulu  donner  à  Salomon  toute  force  de  ptiuilc- 
ges,&  le  rendre parfaitcmcm  heureux &accom* 
ply ,  by  départit  auffi  toutes  ces  Grâces  &  tou- 
tes ces  vertusauec  la  Sagcflè. 

Premièrement  il  luy  donna  I  cfpric  de  pictc 
qui  cft  comme  lame  de  toutes  les  avions , 
fans  laquelle  tous  les  plus  (âges  doiucnt  paiTa 
pour infcnfcz,& puis  comme  la  pictc  pourroit  SriJJJJ"^"^ 
•  4li€  iodiioctte  (ans  la  prudence  ,  il  imprima  USagcflc»  ^ 

ViJLk  ij 
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dans  fa  mémoire  ces  cfpcccs  fertiles  &  fécondes, 
Tourtraits    qui  font  les  images  viuantes  &  les  pourtraits 
^nHblcs  &  fcnfiblcs  dc$  cbofes  pa(rccs,&  qui^foncqucks 
hommes  tircnc  profit  descxcmplcs  d  aiitniy. 

Il  luy  donoaauffilaprcuoyance  pour  péné- 
trer dans  les  (ecrers  du  temps  nitur ,  k  vigilance 
pour  fc  conduire  dans  le  prefent ,  la  viuacitc 
pour  former  Ces  penfées,lc  jugement  pour  en 
faire  le  choix,  Imtclligcnccpour  toutes  fcs  affai< 
res ,  h  prompticade  pour  fcs  dcifciiis  &  la  con- 
ftance  pour  accomplir  plus  fortement  &  gene- 
reufement  toutes  fesentreprifès.  Ce  qui  luy  fût 
encore  plus  facile  aucc  la  force  &c  le  courage, 
que  cette  chère  &:  aimable  intendante  de  toutes 
les  vertus,  luy  infpira  à  mcfme  temps  pour  fe  < 
rendre  plus  redoutable  aux  ennemisdefon  Eftat 
fi  ils  venoiemàrefiifer  la  paix;  &  aux  ttbellcs 
qui  pouuoient  mefprifèr  fa  clémence  ;  &  à  tous 
les  impics  &  fcelcrats  à  qui  d'ordinaire  la  plus 
douce  indulgence  ne  fert  qu'à  accroiftre  leurs 
Accomplir-  crimes.  De  plus  comme  IcsKoysdoiucnt  eftrc 
fcRoyii?***  leslugcs  de  leurs  peuples,  &  comme  naturelle- 
ment  la  balance  ic  la  main  de  jufticc  leur  appar* 
tiennent,  de  melme  que  le  Sceptre  6c  laCou*' 
ronne  :  Dieu  luy  ayant  donne  vn  œil  alfcz  pcr- 
^int  pour  voir  lufques  dans  les  fccrcts  des  cœurs, 
vn  cœur  alfcz  clément  &:  affez  bon  pour  n  ai- 
mer que  le  bicn,&  vne  main  affcz  forte  pour 
ibuftcnir  le  nebuchec  ou  Ton  p<i(c  la  vie  &  la  • 
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XBOft.  £nftii  pour  le  rendre  l'arbitre  tiecouc  le  fifptxe 
monde ,  &  afin  qu*ll  iugeafl  plus  (kinemcm  des  "un^^^* 
droits ,  non  (oilement  de  fon  peuple  mais  en- 
core de  coures  les  nations ,  il  le  doua  d'vn  cfprit 
admirable  &c  de  coures  les  qualitcz  qui  font  rc- 
quifcspour  ne  fc  point  tromper  dans  fcsArrcfts, 
êc  pout  eftre  le  juftc|Hur  excellence^  dont  il  don* 
na  vne  prenne  immortelle  &  vn  témoignage 
authentique dedansce  jugement  fiimeux  de  ces 
deux  femmes  impudiques ,  Icfquelles  après  auoir 
trahi &profticuc  publiquement  leur  foy&  leur  ïx^^mSuSî 
honneur,  furent  bien  fi  hardies  que  de  venir  iuf-  JcgcS'^ftct'^ 
qu'aux  pieds  de  ce  Prince  &au  Tribunal  de  ce  ^««"«» 
It^ ,  auquel  IVne  des  deux  comme  plus  effron^  '-Ms-  h  f  • 

t^e&peut-efttepIttscriminelle^prefènta&Rc- 
quelle  en  ces  termes. 

Sircy  icviensicypoHrdemanderjHdicc à  ^"ob&«î; 
wjrrc  Majcfiitf^rciquemifiantrertcen-'  *  ^^^^ 
tréi  duee  cette  femme  dans  vn  mejme  logis , 

mus  in  6»m9 

&  efiant  accouchée  dedans  la  mefme  cham^ 
hre,  où  elle  mefme  a  aupfait  fes  couches»  vr'r  j.  ▼  ir^ 
Trois  jours  après  les  miennes  comme  nous  ^mmlf'mt 
rie  fiions  que  nous  deux  toutes (iules  dedans  i^"!  5?^. 

cette  matfon.&qtstlefiamué  far  malheur  ti:^"^ 
qu'ajant  mis  fon  enfant  dans  fon  liâl  elle  Ca  L'^clnJgla. 
eftoufé  en  dormant,  elle  a  efii  bien  fimef  SÏSSS^S: 
chame  &  fi  dénaturée,  que  s  en  efiant  fris 
larde  durant  la  nuit  »  elle  s  en  efi  venue  tout  Tt^t^^m. 

KKk  iij 
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camqaefimt.  ^OHcewcnt  f  rendre  le  mien  Uûjuel  eftoit  à. 
iM  filio       cofi€\»  &  elle  a  mis  en  fa  place  lejkn 
apparuic  atê  cUt  suott cflouffé S  Piéts  comme  le  matin 
j.  Reg  j.  T.  ti.  eftantuenti  te  me juts  re  net  liée ,  &  que  'VOU" 
lamalaiter  mon  enfant ,  ie  taj  trouue froid 
comme  glace  >  i*ay  wu  incontinent  cru  il 
ejtoit  roide  morty  de  quoyefiant tonte  efton^ 
née  &  le  mettant  au  jour  pour  le  considérer 
pliêsattentiuementy&'voir/i  ienepourrois 
point  trouuer  la  caufi  £où  efioit  pu  venir 
n)n  accident  (i  effrojahle  &  fl inopiné^  enfin 
i\iy  reconnu  que  ce  n  eftoit  pas  la  mon  fils, 
îi^S"2Xîî     A  cette  accufation  (  Ion  aducr  fc  partie 
;  rcd"n..ul     pouuanc  pas  quafi  parler,  tant elleétotc 
Sî^rûrm  outrée)  luy  répondit ,  que  tout  ce  longdtf 
TîL .  « «'«^•^  »  neSloit  quvne  pure  fkppojition  & 
'vne  homble  calomnte. 

De  force  que  ees  Jkux  plaideufes  diToienc 
<ouc le  conirairelVneà Taurre ,  6c  comme  elles 
auoicnt  routes  deux  les  pafTions  de  leur  fcxc,& 
qucn* ayat  point  de  témoins  pour  pouuoir  eftrc 
conuaîncuës, ny  manque  de  foiippleffc  pour 
fouftcnir  leuBcaufes^il  eut  eftéàcraindrc  quel- 
lesn'euflent  pu  iamaisacheuer  leur  plaidoyé 
Le  Chef-  Salomon  pour  mettre  (in  à  leurs  comcftatlons, 
f***s""ff*^*  n  eut  employé  vn  artifice  que  nous  pouuons 
dcift^moa.  ï^orrinicr  fans  flatterie  le  Chef- d'ceuurc  delaSa- 

gciTequc  Diculuy  auoù  dép  any.  Yoicy  com^ 
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ment  il  termina  ce  ditfercnt.  Ht  tien ,  répon- 
dit-il,  ^«//^«^  ce /le- là  dit  mon  fils  eH:  'y/- 
$éant  &  ton  fils  cftmorty  &  que  d'autre  cofii 
ceiïe-cyluy  réfond ^  ton filseB  mort  &  le  j^-^:,^^,^^^^ 
mien eJt'uiHantiejue  ton  apporte  vn  coûte- 
las  &  qtéon  coupe  par  la  moitié  ce  luy  quiefi  "^^^"^ 


envif  pour  en  donner  *onefarf  à  chacune.  ^  ^ , 

N*cft-ccpaslàvn  ftraugcmc  miraculeux  de  bm^îî"^' 


nom  jn 


la  Sagcflc  de  SaIomon,pour  rcconnoiftrc  quelle  ^^^^  ^ 
eft  la  mcre  de  cet  enfant  ?  limmàm  fu- 

Nature  »  amour  ,  pièce  ^  Q*ett*ce  pas  la  vn  miaum  ^ 
mil  pour  entrouurir  le  coeur  de  les  entrailles  ""«g!"',.,,; 
d*vnc  mere  qui  ne  peut  pas  porter aueclufldce 
cette  amourcufc  qualité  &  ce  titre  prefqu'ado- 
rablc,  fans  préférer  l'honneur  &  la  vie  d'vn  fils 
àfcs  propres  contcntcmcns  ?  au  lieu  que  celle  qiil  ^j^^^^'^' 
n'enaquelenbm^&mHenvericéncdoic  pafTcr 
que  pour  vne  maraitre,  peucprcfcrcr  laragede 
fon  aueugicment  &  la  violence  defapaffion  ^  « 
vidtoirc  qu'elle  veut  Remporter  par  la  mort  d  vn 
enfant. 

Ce  fut  auiïi  le  fentimcnt  de  cette  bonne  fcm-  ^. . 
me  a  qui  apparcenoit  i  cnraut  lequel  eitoïc  en  jnuiicMiiiiisfi. 
vie ,  cardésaulfî-toft  qu'elle  ouïe  la  fcntencc  de  ad 
Salomon,  fon  pauure  coeur  fut  émeude pitié,  ijd^pr'iflfi^ 
&feiettatttlafaee&Ie  corps  contre  terre  pour  S")^oïf^* 
témoignage  de  fa  douleur,  cl  le  pria  fonlu^edc  p«n»ï!'«.  *t« 
ne  point  partager  ion  entant  &c  de  i  abandonner  viaiun.&nou^ 


4jt     rHISTOlRE  SAINTE, 

te  întetficere  plu(|x)ft  à  la  mcfcv  dc  ccttc  impicovablc  qui  le 
noilia  dicebjc  luy  detnaiidoit.  OC  qui  a  meime  temps  comme 
t»t  ûtScA  diuiaa.  eitanc  mcapable  de  rcfiennr  ces  aimables  attam- 
3"iug.|.t.i<.  tcs&ces  rcndrclTcs  naturelles  dVn  amour  ma- 
ternel ,  crioit  impudemment ,  qu'il  ne  foit  ny  à 

t^^'hf'tt-  Salomon  connoiflant  que  ccn'c- 

ftoic  qu*vnc  paffion  cruelle  de  infoiféc  qui 
tran(portoic  le  coeur  de  cette  femtn  c  -,  qui  con- 

ïafuaa'tcSiî  fentoïc  à  vn  ade  fi  inhumain  &  fi  barbare,  il 
ïn^&?onTc.  ajugea  l'enfant  pour  celle  là  à  qui  la  pieté,  Ta- 
ciaatur:h«  di  ^lour  ,  h  comoaiCon  &  la  douleur  l'auoicnt 
dM.  défia  donne,  &  qui  meritoit  feule  de  pofTedcrvn 
êdHfêimiL  fils  qu'elle  auoic  tout  domié  dans  la  crainte  de 

;r/;:rr  le  tout  perdre. 

«0cr0^.»t.  Cependant  tout  le  peuple  tcfmoin  de  ce  fpc- 
Aaiittit  h»*^  (^aclc,  ne  pouuant  douter  que  des  lumières  fi 
nl^  ^ioiuinm  penetiantcs^  dcsclaxccz  il  viucs  ôc  fi  fortes ,  ne 
R«V&nw  fuffent  des  rayons  dVn  efprit  éternel  ôc  incrcc, 
è^mt^'  connut  delà  quece  jeune  Monarque  auoit  des 
tiam  De.  efli  audma^cs  qui  furpaSoîent  la  portée  commune 
iom  îaficioin.  &  ordinaire  dc  tous  les  hommes. 
}.Rcg^.T.»t.  ^^^^  ^  quoy  que  pcut-eftrc  on  puiflc 

tttSlc  Se'  rencontrer  dans  les  hiftoircs  quelques  traits  de 
îwmaine.  SageiTe^  d  cfpric  ,qui  ne  (cmblcnt  pas  moins 
eftranges  &  admirables  que  cclui>cy  >  ce  ne  font 
nean  tmoins  que  des  rencontres  naturelles  d'vne 
Sageffc humaine,  telle qucfiit  le  ftratageme  de 
ccluy  des  Ccfars,  qui  obligea  vnc  ccrtamc  fem- 
me 
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«cdcrccoii|w>iftrc    auopcrpour  fiea  vn  jeu-  J^i^^'JSl 
ne  cn&nc ,  Iny  commandant  de  le  peendre  pour 
fon  mary  fi  iln'eftoic£^.filsyà  quoy  nevou-  t^^T^"' 


mm 

t»nfe(. 


nm  m 


lant  con(èntir  elle  fit  bien  connoiftre  qu'elle 

ncftoit  pas  fi  dénaturée  que  de  rompre  à  la  fois  '"''f* 
tancdcchairncs,  &  de  violer  aucc  tant  d'info^  1» 
lcnccrvndcsplu$*hailcsâi  des  plus  faints  de- 
noirs  de  la  nature. 

Tel  fîic  auffi  Tanifice  de  Charlemagne,  te-  Anirt^iMé-é^ 
^elayantËMCmectreen  fes  prifoas  vn  pere  te  ^vV./,!;^ 
vn  fils  ne  pomiant  pas  f^auoiclequeleftoit  cou-         ^  * 
pable,  les  fit  cous  dcux^         ^  mort ,  ce  que 
voyant  le  pere  il  déchargea  Ion  fils,  faifanc  ainfi  r»ï, 
connoin:re à  ce  fage  E  m pcieui  la  vcritç  d  v A  fair 
dont  il cdoit  en  peine. 

En  fi  A  telle  fut  Tinnention  tout  à  fiiit  admira- 
ble tfvn  Roy  deThracc  nommé  Ariopharne,  ^^"fbû* 
auquel  trois  jeunes  Prince&tous  trois  enfans  dVn  d'vn  R07  da 
Roy  des  Cymmcriens ,  eftans  venus  pour  le 
prendre  pour  juge  &:  arbitre  du  droit  qu'vn  cha- 
cun deux  pouuoit  auoti:  pour  Inccedcr  au 
Royaume  defeu  leur  Pere^tcrmina  cette  aÊiic» 
leur  promettant  apresauoirfait  dctenetlecorp» 
deenfiiice  attacher  à  vn  arbre ,  qn  il  feroit  Roy 
celay  des  troisfequel  pourroit  approcher  le  plus- 
près  de  fon  cœur  en  luy  tirant  vn  coup  dcnflcchc, 
où  il  auim  que  le  cadet  des  trois  ayant  vcu  fon 
^fnc  lequel  auoit  perce  le  goficr  de  fon  pere ,  &  ••th*»M  «m 
^Jfecond  qui  luy  ^uoit  d^^dt^apoitrine,  îlïTîu*^^* 
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fc  retirant  aucc  horreur  &  ne  pouuant  cftrc  fîi 
inhumain,  que  de  conquérir  vn  Empire  par  vn 
ade  fi  fanguinaire  Se  Qi>ruu\ ,  mérita  Icul  d'c- 
ftrc  le  CsxcccStut  &  rherîcier  de  ce  Royaume. 

Enquojr^certcs^ce  Roy  de  Thrace iaiflàà 
lapofterirévn  rare  exemple  de  ù  Pradetice  &c 
dcCon  équité,  &  ncantmoins  quoy  que  l'on  di- 
fe  de  ce  Prince  &  de  tous  fcs  fcmblablcs,on  ne 
peut  pas  leur  donner  cette  loiiangc  que  iaSa- 
gcflc  incrcéc  foit  dcfccnduc  exprcûemcnt  du 
Cielpourfedonncfàeux comme  elle fitàSalo- 
mpn  y  quia  c({|bour  ceiyjet  le  plusfage  de  cous 
les  hommes  le  Sage  parexceUcnce&parmi- 
r^lc. 


Le  Sage 


LJ  PVlSSJnCE  DE  SALOMON. 
>     CHAPITRE  V. 

Araais  Prince  neftit  plus  (âge 

que  Salomon  ;  mais  comme  la 
SagcITc  tient  fon  Empite  &c 
fait  fa  rcfidance  dedans  la  te- 
à  ftcyvn  Roy  qui  feroic  (àge& 
^ui  n  aurou  point  de  puiflanc^fiàrotc  comme 
Qsi  vieilles  &  anciennes  fiacucis ,  à  qui  l'injure  ÔC 
h  longueur  des  temps  {«bnge  tous  les  mem- 
bres, &  fur  Icfquclles  il  n'y  a  pour  leplusquc 
haut  dcktcftc  qui  y  foie  demeuré. 
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li  ncfàûv  donc  pas  s'eftonner  fî  Dieu  ayant 

vcrfc  dans  l'amc  &dansjl*crpritde  Salomon  ces 
éclatantes  Ôc  viiics  qualitcz  qui  le  firent  paUcr 
pour  le  plus  fagc  de  tous  les  hommes,  voulut 
encore  luy  donner  tous  ces  illuftres  appanages  , 
aueclefquck  il  a  efté  le  plus  puiHant  de  tous  les 
Roys.  Or  comme  la  puiflànce  d  vn  Prince  a 
couftume  de  fe  répandre  6c  dépareftre  au  de- 
hors, &  que  c'efl:  nommément  dans  l'appareil 
d Vn  train  fupcrbc&  magnifique,  dans  reven- 
due de  fes  Prouinces,  d^s  la  force  de  fes  armées,  puirtiw 
dans  le  nombre  dercsfiijcts,danslcluxcdefes  det.Pfioccs* 
palais ,  dans  l'éclat  de  fes  meubles  &  dans  la  mul- 
titude de  (es  richeifi»,  que  les  hommes  connoi(l 
(ènt  &  admirent  ce  pompeux  &  augufte  attti* 
buCjiamais  ladiuine  Bonté  ne  fut  plus  libérale 
à  vn  homme  de  fous  ces  biens  qu'à  ce  Monar- 
que i  car  outre  les  Seigneurs  &:  les  Princes  qui 
cdoient  domcftiques  &  ordinaires  dedans  ùt 
Cour ,  il  eftablit  premièrement  douze  Inieii-  "J^^^'*'^'"' 
dans  dans  foufcs  fes  Prouinces  «iefquel»  aUOieUC  dectm  pr«ft» 
•  charge  des  viurcsde  &  mailbn ,  où  fans  compté  JGii^.'Jjri 
la  venaifon  des  cerfs ,  des  biches  &  des  buffles  P»****"* 

.  non* m  Kcgt,K 

que  Ion  y  apportoit  de  tous  coftcz  ,  il  falloir  ^•^^ 
tous  les  jours  trente  ixsurs ,  ce  nt  moutons  6c  vn 
nombre  prefquinnombcablç  de  tonte  16m  de 
volailles.  . 

Qijafit eft  dereftenduë  ^des limites  de  (on 
K9jmÊÊàc,  il^poflèdoit       le  païs  au  de  lidc  Î^UZ*^ 

LLl  ij 


3»c  cm  cnni 
■men  â  TaC- 

Gazan ,  Occ . 


It  tubebat  pi' 
cem  cz  «mni 
pane  in  citcui- 
c«. 

f.Rlîf  a*. 


te  fieclc 
4*or. 


gtfaabcbat  Sa- 
lomon quadn- 
ginca  millia 
prrfepia  eauo- 
ram  camliiî, 
Je  iaodeciin 
milita  cqae- 
ftriani. 
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l'Euphrace  ,  depuis  la  ville  <lc  Tafpha  iufqu'a 
cxllcdc  Gaze ,  &  toutc^cs contrées  des  Ammo- 
nites y  des  Moabitcs ,  des  Idumcans  &c  de  ces  au- 
très  peuples,  lefqucisauoient  cité  réduits  fous  U 
puiffancedcDauid.  Et  au  rcftc  comme  tous  ces 
aïs  n'euflcnt  eftc  qu'v  n  grand  champ  de  batail- 
c ,  fi  ce  Monarque  eut  eu  desennemis  a  attaquer 
ou  fouftenir,  la  paix  de  tout  fon  Règne  fut  fi 
profonde  ,que  depuis  Dan  iufqucsà  Bethfabée , 
I(raël  &Iuda  n'auoicnt  que  les  mcfmes  paHions^ 
quoy  que  icutsççûcurs  comme  leurs  intcrefts  euC- 
fent  pu  eftre  Bien  diffcrcfes ,  fi  le  premier  mobi- 
le de  toutes  les  tempe  ftcs  qui  s'cleuent  dedans  le 
monde ,  n'eut  détourné  tous  les  orages  qui  euf- 
fent  pû  tomber  fur  la  ludée. 

De  forte  que  Ton  ne  voyoîtque  l'image  de  la 
douceur  &  de  la  paix  dedans  les  villes  &  dedans 
les  campagnes ,  où  vn  chacun  cueilloir  paifiblc- 
ment  fes  biens ,  &  où  cependant  les  PreuolU 
cftablis  dedans  tous  les  relTorts  de  l'Empire  de 
Salomon,  faifoient  leurs  prouifions  &c  amaf- 
foicnt  l'orge  &  la  paille  nccc/Tairc  pour  les  che- 
uaux ,  Icfquels  cftoient  en  fi  grand  nombrc,que 
dans  les  écuries  il  y  auoit  quarante  mi!  le  crèches 
de  cheuaux  de  carroffc  ,  ôc  douze  mille  pour 
ceuxdcfc lie,  d'où  l'on  fe  peut  facilement  ima- 
giner tout  le  rcfte  de  l'attirail ,  qui  n'eut  aircurc- 
ment  eftc  qu  vn  labirinthe  de  confufion  &  vn 
fujet  de  touteibrcc  de  dcfordrcs ,  fi  Salo  mon  qui 
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comhielamb  dè'te  puifiant  Empîre.h'eut  ' 
eu  ks  qualitez  requiCcs  l^otir  le  émir  dcdansie 
règlement  i  tnah  outife  la  «SagcfTe  adtniiable 
la  Pradence  tout  à  &ic  prodfgieo(e  de  (on  ef- 

prit,  Diculuy  auoit  donne  vn  cœur  fi  vaftc,  fi  ^Lp^J^! 
magnifique ,  li  gcncrcux  ôc  Ci  capable  de  fouftc  -  J^^Jj'^^' 
nk  ynccbaree  fi  imporuntc  àc  vacmpioy  fi  nia»», 
g^d^que  cette  Hiltoire  ne  trouant  pouicde  cotUt  qxuû 
um»  aiSeziaSk  pourrcxprimer,  l'a  comparé  înuE^^md^; 
ilamiilcitude  innotnbcabledea  gfa|nsde  iable^'^ 
qui  (ont  épan  fiir  le  nuage  é^  hf^fm^      ^  > 

Il  compofaauffi  troil  mille  paraboles  &  cinq  Loconw  cft 
mille  Odes ,  où  nous  cufljons  afTcurcmcnt  trou  -  ^*}^ 

'  mon  tnamilha 

ieur  lecrccs  de  la  Nature ,  &  quel  -  p«n^oi«*  :  ac 
le  cette  rareoc  aamuaoieconnoiu 
&iicei)ailpo(redoit,  couchant  le  naturel  &ics  ^^^'.^1  T.tt:^ 

 J.«1^^A^  J^^^IiT  Etdifpu 


4  y-  j». 


proprictcE d€sl>cftes,de»oifcaux,de$poiflbns,  p^f^S^^^^^ 
des  reptile»  &  de  toutesJcs  plantes  depuis  le  Ce-  J^J^^^* 
dre  qui  croiftfurla  montagne  du  Liban,  iufqu'à  h7%»m. 
rhyflbpe  qui  naift  aux  pieds  de  nos  murailles,  fi  3ej«wt«tï 
la.  longueur  des  temps  &  le  malheur  des  iiedcs  ^H^^!^ 
nenouscuc  enkuéce  thfcfbc  f^^^-^  'Jf^y: 

le  ne  peus  donc  que  ie  ne  porte  enuicàces 
Princes  &  à  ces  peuples  qui  fiirenc  fi  heureux  * 
que  de  pouuoir  eftiie  tefmoins  de  ces  menieiUes, 
ic  ouïr  les  oracles  de  ce  Monarque. 

L  on  y  couroitaufE  de  tous  coftez,  &  cntr'au-  ^^^^ 
oes  le  Roy  de  Tyr  nommé  Hiran ,  voyant  qu'il  j^J^JJ^J**  • 
poi^i^taUerjluy  enooja  quelques  Aiàbaf*  t.  tS^Ii^ 

J-U  iij 
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fadeurs  pour  raffeurcr  de  fon  fcruicc&cl«  Coù 
amitié ,  ce  qtû  donna  fi^ec  à  Salomon  de  luy  en 
Mife  ratem   dq^uccf  quclqucs-vns  de  (à  parc  pour  luy  fairci 

Hiiam  d.cens:  I«  com p!imcns,&: cniuitc luy  diFc quc  Ic  voyaiîC 
V'Pxatnl'  dans  le  dc/fcind'cxccutcr  les  ordres  de  Ton  Pcrc 
ci^Mfc'ïi!  ^  ^^^^^^  Temple  ,  il  le  prioit  tres-affe* 
bano^^c  <îlucufcniemde  luycnuoycrdcs  boisdcCcdrc, 
^'       ^  donner  mefme  à  les  gens  la  charge  de  tes 

couper ,  pourcc  que  ceux  de  fôn  paîs  eftoieht 
plus  habites-en  ce  rtctier ,  &  <|u*cn  échange  it 
promettoic  le  rccompenfer  en  tour  ce  c]u*il 
voudroir.  Cette  demande  pleut  à  Hiran ,  &:  en 
témoignage  de  j oy  c ,  bery  [on  Dieu ,  dit-il  >  ttqml 
é  domte  À  Déutd  Itnfils  (juid  les  qMMite:(^  mptifisfoitf 
guttimerim  Empire  f  fionjfunt^  &  f enfle  qui 
ep/ignmdenmnére. 

Enfuitc  il  rcnuoya  affirurcr  Salomon  qu'il 
ll^iTS  cftoic  prcll  de  luy  donner  tout  ce  qu'il  dcfiroir, 
n^f"aai**iii-  ^ ^"-'^     gensauroient  charge  de  tranfportcr  les 
1 1  '''^^^'^^  Ccdrc  &  de  Sapin  du  mont  Liban  iuf- 
qucs  fur  le  bord  de  la  mer,  où  il  Ce  crouueroit 
luy-mcfme  pour  les  mettre  dans  les  Taifleaux^ 
dedans  lefquels  oh  les  deuoit  porter  iufqu  au  lieu 
deftinc,  mais  qu'en  échange  il  le  pnoir  de  luy 
fournir  des  viurcs  pour  coûte  fa  mairon,cc  quifè 
fit  fclon  les  conditions  qu^ls  auoient  cflably 
auec  vnc  Ci  grande  vnjpn  ,  qu'cn&n  ces  deux 
Princes  firent  alliance. 
£c  cependant  Salomon  fie  ch<Hfii?  dans  fpti 
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peuple  trente  mille  ouuricrs.dont  il  en  cnuoyoit  w«gîtqne  R« 
diz  mille  par  chaque  mois  iur  la  montagne  du  tmiosAc  omui 


Ifuel  ,  &  cru 


Liban,  oiî  fans  compter  trois  mille  trois  cens  indiflimgm- 
maiftres  Entrepreneurs  Intcndans  dcfTus  le 
peuple,  il  y  auoit  foixant^c  6.:dixmillcperfon'  »  R^^g- • 
nés  qui  portoienc  les  fardeaux ,  &  cjuâtre  vingt 
mille  tailleurs  de  pierres  qui  fcparoicnt  les  plus  - 
grandes  &c  plus  preticufcs  pour  s'en  fcruir  de- 
dans les  fondcmens,  tandis  que  les  maflons  6c 
charpentiers  faifoient  tous  les  au  très  préparatifs 
pour  Icrcftcdcrcdifice. 


LE  TEMPLE  T>E  SALO/\dON< 
CHAPITRE  VI. 


E  Tabernacle  de  Moyfc  futlcTcm-  Temple 
pie  mobile  des  Hébreux  ,  pendant  r;^^'^" 

r  »  r  Hébreux. 

tous  ces  ramcux  voyages  que  ce  peu  - 
pie  fit  parmy  les  dcfcrts  i  mais  le 
Temple  de  Salomon  fut  comme  vn  Taberna- 
cle &Vn  Arche  immobile, dont  Dieuinfpira  Je. 
defltinàDauidquile  rranfmit  à  Salomon  peur 
entreprendre  &  baftir  cet  ouurage  miraculeux 
dedans  le  coeur  de  la  terre  promile. 

Ce  fut  deux  mille  neuf  cens  trente  trois  ans  ^'^""l 
OU  enuiron  après  la  création  du  monde, mille  *oâo.. 

j  r  r  111  gcfiiiio  anno 

deux  cens  leptanic  lix  après  le  dc]uge,quatre  cens  èsrc.iio.ujfijior 


L'HISTOIRE  SAINTE, 

nm  Kraèi  <ie  &  odaiicc  dcpuis  la  fortic  d*Egypcc,lc(ècond 
'  moisw&la  quacriefme  année  de  l'Empire  de  Ss- 
Tfk^LnùtTh-  lomon»qiiecc  Prince iccta les fondcmenséècr 
condui  ifgni  faint  édifice,  que  la  Sainteté  mcfmc  auoitchoi- 

Stlomonii  lu-  '  T 

p«irtaèi,xdifi,  {i  pour  Faire  fa  demeure. 

aù  crrpildo-  1  •     j  tir 

mus  Darniao.     Qf  commc  II  y  auoit  Qcux  pattics  dedans  le 
,.Rcg.<.  y.  i.  Tabernacle,  il  y  auoic  aufli  dedans  le  Temple 
4u  Tcœ     ^^"^"^^^^  nef quicftpitàrentrée,  &OU  eftoitla 
"        ^  TabledtspainsdepropofitionjFAuteldescn» 
cens  &  le  Chandelier  à  (èpc  branches, delà oor 
pafToit  dans  le  Chœur,  lequel  cftoit  vn  lieu  plu» 
retire  &:  plus  fccrct ,  qui  s'appclloit  le  Saint  des 
gaines,  où  rcpofoit  l'Arche  d'alliance  &  le  Pro- 
pitiatoire couucrt  de  dcur  grands  Chérubins  ^ 
donc  les  àifles  eftoient  entrclaflces  aucc  tanc 
d  artifice,  (ju'elles  (cruoieDC  comme  deThrof- 
ne  i  la  G^ndear  èc  Majefté  de  Dieu, dont  1er 
Pontife  qui  feul  pouuoit  entrer  dans  ce  (acré  dé- 
partement ,  auoic  couftume  d'apprendre  (cs^ 
oracles. 

'  Il  neftoit  pas  audi  permis  d'entrer  dedans 
la  nef  qui  eftoicle  lieu  Stint,<]ii*à  caiz  qui 
^eftoient  Prcftres  pour  celail  y  auoit  comche 
vae  grââftdé place  deuant  le  Temple  ,  laquelle 
f  ftoit  feparee  en  deux  parts ,  dedans  l'vnc  def. 
quelles  on  auoit  mis  l'Autel  des  Holocauftes,  où 
les  Prcfbcs  immoloient  leurs  viâimcs,  &i  otLils 
les  buoiencdaittk  jbaffinrd'akiiptîmaii  comme 
iç$  laïques  ne  pottooicnt  ftt  cmfecdansce  le» 
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tranchcmcnc  IcqucL  ctoic  proche  le  Temple, 
tout  lereftc  de  cecce  cour  (çniit  à  receuoir  le  peu- 
ple qui  afiCftoic  aux  facrificcs ,  l'on  nepouuoit 
pas  mefme  entrer  dans  ce  premier  dcpart^menc 
il  Ton  n'auoitcftc  purifié,  ce  qui  porta  Hcro- 
dcs  à  établir  vnctroificmc  cour  beaucoup  plus  q^^^^ 
cioigacc  &:  réparée  de  celles- cy  où  les  Gcnciis  le  immondes, 
pouuoienc  recirer  auec  les  pcrfonnes  immondes. 

Mais  comme  icvoudrois  de  bon  cœur  ou'il 
H  eut  iamais  efté  befoin  de  faire  de  femblables 
recranchemens  dedans  le  monde  pour  ne  pas 
mefme  arrefter  nos  penfées  fur  vn  lieu  fi  infâme 
reucnonsdansleTcmpIc 

Ën  vérité  S.  Âuguilm  auoic  raifon  quand  il 
fouhairoicde  voir  l'Eglife  triomphante  dans  la 
ville  de  Rome  :  &  moy  i  aurois  efté  ce  me  Cem- 
blc  crcs-volontkts  tefînoin  &  fpeâaceur  des 
criomphesde  Salomon  dedans  Hierufalcm ,  & 
des  mcrucilles  de  ce  Temple  <jui  a  efté  vnc  ima- 
gcparfaite  de  TEglifc. 

Mais  puis  qu'il  (c  faut  contenter  d'vnc  idée  Domà^  aâtem 
grofficrc  &du crayon  que  rHiftoirenousaiaiC  C'î.î^^: 
lé, ilfaut prtemierefflem f^uoir quefalongueur  îi^cb^iT»!* 
cftoicde  ioixante  coudées ,  fa  hauteur  de  trente,  g>n»cubitosii 
&  fa  longueur  de  vingr,  le  portique  par  lequel  !^ot?Î3>Vw 
on  encroiceftoic  large  de  dix  coudées,  Ôcfalon-  JSgînnMwiîi 
gucur  de  vingt ,  quircpondoicnt  à  la  largeur  du  jj^^»»*»». 
:  Temple  »  ce  qui  feruoit  non  feulement  pour  la  j-R*^ 
flU^nihcence  6c  la  Dcaucede  ce  rare  edincc^  *'>!<Tçmpiiin 
TomcIIL  .  MMm 
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/.ginii  cubîft).  mais  encore  pour  le  rendre  plus  vcncrablc  & 
nu^&c"^"*"*^  plusauguftc  ,  ôc  pourfcruir  à  ccuxquincpou- 
)  Mxg. f. j.  uoienc  pas  paflcr  plus  auant. 

Ce  que  l*on  a  suffi  du  depuis  obièrué  dedans 
plufîeurs  Eglifcs  pour  les  mefmcs  taifbns»  com* 
me  on  pcuc  voir  encore  maintenant  dedans  cel  - 
les  de  faine  Pierre  de  Rome ,  de  faintc  Marie 
Majour  >  de  laine  leau  de  Latran>  ô^plufieurs 
autres. 

Delàoncommen^oit  à  conccuoir  vne  hor- 
reur coure  {aime  >  &  comme  il  n*y  auoic  rien 
dans  le  Temple  qui  ne  portail:  des  marques  de 

rcfpcdt  &  vcncration ,  il  n'y  auoit  pas  mcfmc 
Fcdcmein  iuuju'aux  fcncllrcs  qui  eftoicnc  tellement  dif- 
ftSribT^"!'  pofccs,quclles portoicnt  le  iour  la  lumière 
l'Vfr  .*-  ^'  4'  aucc  quelque  cfpcce  de  reuerencc  du  coftc  de 
symmsti,^-  TAutel  où  rcpofoic  l'Arche  d'alliance ,  à  cet  ef- 
f^ifJl'm'.  kt  elles  eftoicnc  fculemenc  du  cofté  du  cou^ 


'^.t^Tsi'^f,.  chant  t  dumidy ,  ^duTepcentrion,  &  comme 
W7  i»  elles  eftoient  obliques,  ccftàdire  plus  larges  au 

dedans  qu'au  dehors ,  les  rayons  du  Soleil  y  en- 
AH^mm,     troicntainfi  que  des  traits  enflammez  &  des  flc- 
Mi'^riîîîm*'  ches  ardentes ,  qui  s  cpandoicnt  aucc  plus  de 
WFUcabtOa-  vioknce ,  Ô£  plus  dc  majcftc. 
y         5.     De  plus  il  y  auoit  de  grands  lambris  fur  le 
haut  des  murailles  tt  vneefpecede  galerie  qui 
regnoit  tour  autour  de  ce  Temple,  ce  qui  don- 
noitnon  feulement  du  luftie  &:de  1  éclat,  mais 
quifcruoit encore  à  plulicursauucscommodi- 
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cczj  ou  cequim'acoufiouisfcmblcplusadmi-  Et  maiicus  éi 
lablc ,  cft  que  quoy  que  ce  Temple  fuft  édifie  de  f"«m?„tr* 
pierres cizelées& fort  polies,  iamaisonn'yoûît 
coup  de  marteau ,  ny  d  aucun  mltrumcnt  tan-  «<i««ca«ewr. 
disquclon  lebaftinbit.  f.»if.«.f.T. 

Ce  qui  fc  fit,  comme  l'ont  crcu  Procopc,  ne»d,rttk,fsii 
Tlicodoreth,  &  quelques  au  très  par  vn  fecret  de  f^^fim. 
ladiuineprouidencequi  auoicaiufl:é&: préparé 
toutes  ces  pierres  iufques  dedans  le  fein  &  les  en* 
trailles  de  la  montagne  du  Liban ,  &  pour  don- 
ner aux  hommes  vnc  image  vifîblc  de  ces  diuins 
Palais  qui  font  dans  laHicrufalcmceIeftc,oiilc  Tableau  de 
repos,  la  paix,  &:  la  tranquillité  font  fi  éloignées  ^*  Hicrufa- 
dubruit,  &  des  orages  qui  ont  couftumc  de  s'é-  ^^'^ 
leuer  dans  le  tumulce  de  nos  paffions ,  que  tous 
les  cœurs  y  font  vnis  &  attachez  infeparable- 
ment  ^éternellement  par  les  liens  de  l'amour  & 
delacbaricc. 

Le  rcfle  des  murailles  cftoit  au  dedans  rcucftu 
de  grands  planchers  de  ccdre,  commençant  du 
paué,  lequel  cftoit  couucrt  d'aiz  de  fapin  iuC 
qu  au  plus  haut  étage  de  ce  fuperbe  baftiment. 

Tout  le  refte  du  Temple  eftoit  borde  par  u6x  quoqu* 

des  lambris  de  cèdre,  Icfquclscftoient  ornez  de  '''*'"T  'îl» 

corniches,  de  hiles.de  chapiteaux, d'armillcs, 

de  rondeaux ,  &  de  molurcs  clabourccs  auec  tant         *  ^ 

d'artifice ,  qu  en  tout  le  corps  du  Temple  on 

ne  pouuoit  pas  dccouurir  vnc  feule  pointe  de 
pierre»  * 

MM  m  ijj 
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QraculuM  au-  Le  Saint  des  Saints  qui  s'appcUoit  l'Oracle 
du»mui^mè''.  eftoic  dans  le  milieu  du  Temple»  afin  de  mettre 
ur/*pnl«e;  dedans  vn  lieu  plus  retire  &  plus  fccrct  l'Arche 

ibi  arcam  fœ  d'allianccdu  Scigncuf.  Ce  lieu  eftoitauflicnfa 

dcruDommt.  r    !  a  T  \  '  î 

j.Rcg.é.T.i^.  hauteur ,  en  la  longueur  oc  en  la  largeur  égale- 
ment de  vingt  coudées  ,  tout  battu  d'or  tres- 

[>ur,  &c  fon  Autel  couucrt  d'or  &:  de  cèdres ,  où 
es  lames  cftoientmcrme  douces  auec  des  lames 
d'or ,  afin  que  tout  le  Temple  eftant  orné  ôc 
reueftu  de  la  mefme  matière  eut  plus  d'éclaté 
de  fplendeur. 

Dcflus  rOracIe  cftoicntdcux  Clicrubins  de 
bois  d'olinc,  &:  haut  de  dix  coudées, dont  les 
acfecitîn  ora  aiflcstouclioientd'vnboucduTcmpleà  l'autrc, 
nbL^dc  lignu   Y  ^^^^  toutes  Ics  muraiUcs  des  Cbc- 

oiiuKum  ^  rubins  de  palmes,  &  toute  forte  de  peintures 
y  e£  |^|.j^^jçf^|^QQj^  marqueteries,  OU  pour 
n  omettre  rien  de  tout  ce  quipouuoitfemirà  la 
beauté  &  à  la  pompe  de  tous  ces  ornemcns ,  le 
m^"nttmo  pauc  mcfmc  elîoit  tout  battu  d'or, 
intnniccus  &      Enfin  tout  cc  ouc  Jc  plus  fa^c ,  le  plus  puiC« 

«nrmfccus.  .  i  J   i       P  ^  r     ■  l 

I.K.CS  6.V  jo.  iant»  le  plus  cuncux,  &  le  plus  rare  clpntdu 
monde  put  inuenter  rcfpaccde  feptansièren- 
'MSStMéunM  contra  dedans  cét  édifice ,  où  pour  ne  nous  pas 
«m."*^^"  arrefterpluslongtemps/uffitde  dire  après  plu« 
i.t^  v.|t.  ficurs  Autheurs.quc  ÇçAcÛé iVn deschdfs  d*œa- 
Abrcgé  de  utes  de  la  SagcfTe  -,  &  vn  abrcgc  de  miracles  dont 
^5*^*:    Dieu  mcrmc  auoit  vouli;  çftrc  l' Authcur. 
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de  Salomon.  ^ 
CHAPITREVIL 

Prcs  qucSalomon  eut  misfcpt  ans  Ôc  Domumau: 
"  quelques  mois  à  édifier  le  Temple»  &  ' 
qu  il  eut  acheué  cet  ouurage  miracu  -  "Jîj  t. 
leux,  il  emploi!  Ces  foins  &lcrcftcdctous  fcs 

matériaux,  à  baftir  fa  maifon,  laquelle  il  rc(oluc 
de  diuifcr  en  trois  dcparcc mens ,  dont  l'vn  eftoit 
pour  luy,lc  fécond  pour  fa  femme^ôi  le  troificf- 
mc  pour  (c  donner  par  fois  quelque  rclafchc ,  ôc 
[e  pcMiuoir  retirer  àl*écartdans  d  e  erandes  allées^ 
oûilficdifpofcr  descolomnesde  boisde  cèdre,  ^a^V'^'iSl 
dont  la  hauteur,  lenombce,  &  la  beauté  auoit  j'o™'*!: . 
quelque  rapport  auec  les  ccdrcs  du  Liban ,  6c  qui 
pour  ce  fuicc  porta  le  nom  de  la  foreft ,  laquelle 
ciioit  deffus  cette  monugne. 

C'eft  pour  cela  que  lofephe  a  appelle  cette  Foreft  un^ 
jnaifon  vh  lieu  de  rafraifcnifTement ,  pource 
que  ces  colotnnes  qui  compofoient  quatre 
beaux  promcnoirsfaifoicnt  vn  ordre  fi  agréable 
&  fi  entrecoupe  de  iour  &:d'ombre,qu  on  y  pou- 
uoit  trouucr  en  plein  midy ,  &:  lors  que  les  cha- 
leurs eftoient  plus  violentes  tout  autant  de  fraiC- 
chcur  que  fous  les  arbrcsdVnc  cfpaifrc  foreft. 

M  M  m  iij 
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Il  ficaufTi  baftir  ôc  clcucr  fur  des  colomncs 
ht  p^^iticum  f|.Qj5  grands  portiques  prcz  de  cette  maifon, 
fcclt ,    aiif.  dont  la  plus  proche  cftoit  de  cin<juantc  coudccs 
de  longueur ,  ôc  de  trente  de  large  >  vis  à  vis  de  la- 
r^^r?  *  <  quelle  il  en  fit  faire  vne  féconde ,  de  laquelle 
on  entroit  dans  la  premiere^^  vn  peu  à  l'écart  de 
CCS  deux  on  en  voioic  vne  troificfmc ,  qu'on  ap- 
pclbic  le  Portique  du  Throfnc  de  Salomon ,  où 
?n\ittTw  il  te n  oit  en  efFctfcs  aflifcs  de/Tus  fon  Throfne, 
ïi«unme^  qui  cftoit  cntoufc dc  Certains pctits  fiches,  dcf- 
œ'iir"ir  ^  ^  Icfqucisécoicacfès AiTcfrcurs.  Ainti  tous  ces 
fV^y^'*    luges  etoicnt  comme  dans  vne  chambre,  la- 
quelle étoit  dans  ce  mefme  portique  toute  parée 
de  bois  dc  ccdre,&  dont  les  matériaux  etoicnt  de 
porphire ,  dc  marbre,  &  dc  pluficurs  autres  pier- 
res precicufcs .  telles  qu  cftoicnt  auÛi  coûtes  ccU 
«,ue  îciïi  fiix  les  qu  on  employaau  logis  de  la  Reine,  ou  Ion 
Tii^s  7-  v^*'  pcu^        vérité  que  l'an  &la  nature  fè  joignis 
rent  en(êmble  pour  faire  cet  ouurage  y  &  eftaler 
toutes  les  raretcz  Ôz  les  prodiges  qu'elles  pcu- 
ucnr  produire  &:cntantcr. 
RMSa?oo*!3r     Buluitc  de  toutes  CCS  m€rucillcs,&  comme 
îeTyro^?"*  ^^f^^S^  fut  achcuc,Salomon  fit  venir  v  nTy- 
i'i^s  7  M  riennomméHiram, lequel auoic  vne induibric 
fiam  ftV'"*!  panicuIierepourtrauailierenbronze,quicom« 
ufiigTm.^^^    mcn^aàtrauaillerfur  deux  grandes  colomncs, 
doâiinaaii  fa-  ^qj^j-  j'vnc  nuoit  dix  huit  coudccs  dc  hauteur^ 
«poicxxre.    &  vncplattc  baHuc  de  douze  coudccs  qui  tour- 

i.Reg  7.  T,X4.  nQypj^g^^o^,;g^çc  va  chapiteau  dc  cuiure,  1er 
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qucicftoitdc  cinq  coudées  à  la  façon  d  Vn  rets,  Et  fcdt  dtcci 
&  ainfi  que  des  chaifnescntrcIaiïécslVnc  dans  tc«T" 
lautrc auec  vn  artifice  miraculeux.  >     ^  t. 'j. 

le  vous  laiflTc  à  pcnfcr  s'il  faifoic  beau  voir 
deux  cens  rangs  de  grenade  qui  eftoicnt  tout  au- 
tour dVn  fécond  chapiteau ,  fur  le  haut  de  ces 
colomnesvnlysdcla  mcfmc  matière  qui  don- 
noit  vn  cclac  &  vnegracenompareillcàiaco- 
lomne  qui  luy  feruoit  de  bafc  &  de  fupport. 

Apres  ces  deux  colomnes  il  entreprit  de  faire  t«îi  q«oq«e 
comme  vne  mer  de  fonte  de  dix  coudées  d  Vn  rRcg^îl^M.' 
bout  à  l'autre ,  qui  auoit  cinq  coudées  de  hau- 
tcuraucc  dcscerclesdc  trente  coudées  qui  la  re- 
lioicnc ,  il  adioufta  autour  de  ce  vaiffcau  deux 
ordres  de  graiîcurcs  qui  eftoicnt  canelécs  ,  &c 
pour  donnera  cet  ouurage  plus  d'ornement  & 
de  beauté,  il  luy  donna  pour  fes  foubafcmens 
douze  grands  bœufs  d'airain  qui  eftoicnt  telle- 
ment diaifcz^que  trois  eftoicnt  tournez  vers  le  Etftibat  rap» 

Midy,  trois  vers  l'Orient,  trois  vers  le  Couchant  2«,&c"' 
&  trois  vers  le  Septentrion,  qui  cuffcnt  efté  les  ''^'^  ^" 
cmbouchcurcs  de  cette  mer  ,  fi  l'on  s*en  fuft 
voulu feruir  pour  faire  couler  Icau  que  l'on  y 

pouuoitmettreiufquàlapefantcurde  cent  foi- 
zantc  mille  liures. 

Outre  les  Lyons  qui  portoient  ce  vaiffeau  il  Ecfcdt  .leccm 
fit  dix  grandes  bafes  qui  eftoicnt  découpées  & 
garnies  de  toute  forte  de  graueures ,  où  entre  les  î-^'S-  7-  *  *r 
couronnes  &  les  bordures  il  y  auoit  des  Chcru- 
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bins ,  des  bœufs  &c  des  lyons ,  &  dedans  les  join« 
turcs  deflbusies  lyons  &  fous  les  boeufsil  mit  des 
refiiesfiirpenducs^où  pour  rendre  tout  ce  coloC 
fc  plus  portatif,  il  cnchaffa  quatre  roues  &:des 

itqMiuoiro.  cffieuxdccuiurcdans  chacune  des bafes:  Enfin 
le      ihvobmitricn  de  tout  ce  qui  pouuoic  donner 
j.Re'î'J^rjo.  du  luftre  &:  de  la  majcftcà  ces  ouuragcs,  auf- 
quelsil  adioufta  tous  lesameublemcnsquipou- 
uoient  eftre  neceffaircs  dedans  cet  édifice. 

Enfuite  Salomon  fit  placer  dans  le  Temple 
tous  fcs  thrclbrs  &  tous  les  plus  précieux  de 
tous fcs meubles,  tels  qu'eftoient l'Autel  doi&c 
îedtqne  Salo-  la  tablcde  mefmc  metail  fur  laquelle  on  mec- 
ûtadomoD»^  toit  les  pains  de  propolition»  comme  aufli  les 
rï^7^i4»       chandeliers  quicftoicntà  code  de rOraclc, 
*  ^  les  fleurs  de  lys  >  les  lampes  Jcs  fourchettes  «  ks 
cruche  s,  les  phioles,  les  mortiers  &les  encen- 
foirs  Icfqueîs  cftoicnt  tous  de  pur  or,  en  quoy 
certes  ce  Prince  vray  héritier  delà  pieté  de  Da>r 
uid»  fit  parcflrc  que  ià  fagcflc  n'eltoit  pas  com- 
me celle  des  Sages  de  ce  monde  ,'quine  confà- 
crent  aux  Autels  ôc  aux  Temples  qu  c  les  refies 
de  leurs  plaifirs ,  &  qui  croiroient  auoir  commis 
yn  facrilegc  ii  ils  luoicnt  donné  quelle  partie 
de  leurs  bici^s  aufccuicc  de  Dieu. 
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LA  DEDICACE  DV  TEMPLE. 
CHAPITRE  VIII. 

Ercc  pompcufc  &:  augullc  ccrcmo- 
nie  que  ne  Dai^id  quand  il  porta 
l'Arche  d  alliance  dedans  la  forte- 
_  relTc  de  Sion ,  ne  fut  que  le  prélude 
^  l'appareil  de  celle  où  Salomon  fitaflcmbicr 
les  Princes  des  Tribus  les  Chefs  des  familles 
du  peuple  d'Ifracl ,  peur  faire  le  tranfporc  de  ce 
facrcdepoft  dedans  ce  Temple  miraculeux  que 
la  Sagcflc  ccerncllc  de  Dieu  auoir  choifi  pour 
habiter  en  terre. 

famais  on  ne  vit  tant  dcfacnfîces  que  Salo- 
mon en  fit  faire  durant  tout  ce  voyage,  où  luy 
mcfmc  voulut  aller  eu  tcftede  fon  peuple,  le- 
quel eftoitfuiuy  des  Prcftres  quiportoient  l'Ar- 
cac,qui  elhns  arnuez  dans  la  plusfainte&fa- 
crce  partie  du  Temple ,  appliquèrent  ce  Paradis 
terreftre  fous  les  ailles  des  Chérubins  qui  luy  fcr- 
uoientdc  étoile. 

s 

On  vit  au/Tî  à  mcfmc  temps  vnc  nue  écla- 
tante &  tcncbrcufe  qui  dcfccndit  dclTus  le  Ta- 
bernacle ,  &  qui  fcruit  comme  de  dais  à  ce 
Throfne  vifibledelaprefcncc  Majcfté  inui- 
fible  de  Dieu,  qui  tcnoit  fcs  aflifcs  deflbus  les 
ombres  adorables  que  luy  faifoitcc  crcfpe  ob- 
Tojçnc  III.  NNn 
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ntSuuimpicuit  Ccurôc  lumincuXjdclTouslcquclilafait  tant  de 
damum  ijo-  f^jg  ^clatccrlcsplusviucsiplcndcursdcfaDiui- 
jRcgg.t.io.  j^i^^ 

Il  ne  faut  donc  point  d'autre  marquc  poor 
nous  faire  connoiftrc  que  toutes  les  grandeurs 
du  Ciel  de  la  terre  font  fondues  dedans  ce 
Abrège  des  Tcmplo,&:il  fauc«ftreaucuglcpourncpasvoir 
ic*Dicu"  dans  le  milieu  de  cette  nue  les  rayons  a  va  So- 
leil qui  fc  leue  prefqucsroufiours  dedans  l'ob- 
fcu  rite,  ô^:  qui  n'a  poinc  de  thcatrc  plusilliiftrc 
&  de  Throfnc  plus  magnifique  quelcfeindes 
ténèbres ,  où  il  produit  le  jour  des  jours  Si  le 
rayonquiadonncnaifiancc  à  routes  les  lumiè- 
res. 

Il  ne  fallut  point  d'autre  picuuc  à  Salomon 
«noniUominuf  pout  le  conuamcrc  de  cette  vcrit;^ ,  oc  s'adrclla^t 
«rlîSut  iDieufurcefujet,  le  ffa^s ,  dic-il,  c'cU 
Rcg  R.  Y.  .t.  dedans  les  miès  que  'vous  fuites  ^jojlre  de- 
^j^ufd^mum  rrtetrre  ,  ^JOiU  U  Throfnc  qr/e  ie  n,ous  ay 
iniub.ucu!ua.  ^^j^y  ^  ^  ç'eflJeJaw  ce  Temple  que  lay 
î.Rcs.  «.  v.ij.  efiéaJfeZjheHjretiX pour  eflt^hlir félon  vos  or- 
clre<f  la  fins foliclc  &  confiante  r/ffraitc  que 
'vom  aye2j  iv ai n tenant  fur  la  terre, 

Rfi  fïciem  Lt  puiscomme ce  Prince cltoit  tous  le  porti- 
!liîuômt!î"c*  ^ue  il  toui  na.fon  vifàge  du  code  de  (on  peuple , 
cjen*  Kuci,  frayant  mis  fes  deux  genoux  en  terre  &:  cleuc 
î-Rcg  s.T.i*.  fcs  mainsauCitl,  il  pria  Dieu  de  départir  fes  plus 
contra  rniHct<  chères  bcncdiâ:ious  defius  ce  nombre  prêt 
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qu'infiny  de  toute Iqucc  de  pcrfoancs,  qui  im-  ram muimiuJi 

l'  il         Toi      I      I        I         I       1  llfacl,  l 

moloicnc  des  bœuis  oc  des  brebi^  dans  la  puce  pimitia  ca 

If  •     A.    •    J  A.'    '  T  1  lumlcuatii 

publique,  qui  cltoit  dcitincc  pour  prcicncer  les  ijb.x.  paui. 
làcnficcs.  "P-^* 

Apres  cette  cérémonie  il  déclara  ce  qui  s  étoit  £,45,5,] 
paiïc  entre  Dieu  &  fon  pcrc  fur  le  dcfTein  du  BcncH.flu. 
Temple ,  ôc  comme  il  rue  cho|li  du  Ciel  par  vne  iiraci.quiiocn- 
graceparticulierc  pour  entreprendre  &:  acheucr  ad  Dama  pj- 
vn  ouuragc  fi  important.  'i'™ 

En  fuite  il  cleuales  mains  au  Ciel  pour  la  fc-  J-^-'S  * 
condc  fois  auant  que  s  adrcfler  à  Dieu ,  auquel  il 
parla  de  la  (brtc. 

Seigneur  y  Dieu  dlfrÀèl^  il  nj  a  point  Domine  d«w 
de  Dieu  fembiable  a  l'ojlre  Al  a  je  fie  ,  ny  imLiuÎDcli 
dans  le  Cielnj  fur  la  terre,  ï adore  cet-  p"/,&e. 
îe  puijfance  qui  'VOhs  efi  naturelle  &  c^ui 
rend  vos  paroles Jf  efficaces  y  que  ce  vous  ejl 
ajfezjd'ouurii^  bouche  pour  accomplir  ce 
quevou/ promettez^  Confcruez^donc  cette 
noble  &  Royale  alliance  que  vous  aueT^ 
promis  de  maintenir  dedans  la  maifon  de 
Dauid,  accomplijfez^  dedans  le  jils  ce  que 
VOHS  auezj  commencé  dans  le  Pere  Jiic 
fuis  jidelle  à  vos  Commandemens  j  faites 
fie unr  entre  mes  mains  lé  Sceptre  &  la  (ou- 
tonne  d'vn  Grince  qui  a  efie  fi  ferme  &  fi 

confiant  dedans  vo/ire  feruice  :  Or  cepen- 

NNn  ij 
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dant  'VOUS  nauez^  fas  'vojiélu  que  des  mains 
.  fi  illuftres  eujfent  L  honneur  de  'Vom  bafiir 
,  *  'vn  T'emfle ,  &  Us  fccrets  de  voflre  famte 
&  admirable  Tronidence  fe  font  arrefieza 
dejffumoy  ,vourme  faire  l* Exécuteur dv- 
ne  entre  frife  &  d*vn  dejfein  qui  femhle  na^ 
uoir  rien  de  morte  limais  o  mon  Dieu /te  fuis 
iigone  pottft  contraint  de  trahir  mes  pensées  ^  &  feus  en 
îîSocûsISbî/^^^       ma  rai  fin  ne  démente  me  s  jeux  y 
Mm>kr     ^^po^^^^^p^^^^fi  m' imaginer  que<votss 
^K.e|;  J.T.17.  ayez^  'voulu  choifir  vne  demeure  deffus  la 
terre. 

Et  vrayment  fi  vous  efles  celuy  dont  la 
SI  enîm  cœ  grandcur  tmmenfe  &  infinie  ne  peut  eflre 
comprife  &  enfermée  dedans  ces  vaftes  & 
SSlî  r*q«-n"  proaigieufis  étendues  qui  fint  dans  l'empi- 
r«iamxau  rée.fivoJlreMajefléefleJfef^llementd  V' 
ÎT«g.t.T.i7.     fibfiance  fi  difufe  fansiiuifion  ny  im- 
perfection  y  quen  me  fine  temps  eUeeïipre^ 
fente  en  tous  les  lieux ,      vnie  à  toutes  les 
créatures  dvne  vnion fi  étroite ,  quelle  paffe 
iufques  dedans  leurs  elfres  &  dedans  leurs 
effenceSy  comment  efi-ceque  vous  efles  venu 
vousracourcir  &  renfermer  dans  ce  Tem- 
n  mD<i>ct  h  fie  terreBre  &  matériel,  le  fuis  néant- 
îïï^n*îau?i'  moins  obligé  de  le  croire ,  &  f^f^cre  que  vos 
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'  h9ntezj  feront  enfin  propices  à  mes  vœux  &  cam  «nu*>t« 

/.  //N        ■'il        .  ^  ,  .  ^  propitias  cr», 

fdtêorables  a  toutes  mes pneres.  RepAndc^scc, 
Jonc  y  ô  le  Soleil  viftant  &  anime  de  toute  . 
la  nature  ,  quelques-'vns  de  ces  traits  qui  'i 
Jortentde  vos  yeux ,  &  elance^quelques- 
vnes  de  vos  œillades  fur  ce  Théâtre  vijihle 
de  voftre  Majefte,  Que  les  rayons  du  jour 
&  de  la  nuit  ne  vous  empefchent pas  de  fai-  * 
re  dansce  Temple  &  dans  ce  Ciel  terre flre , 
l'vn  de  ces  jours  qui  n'ont  point  demidj, 
point  de  couchant  &  point  d'aurore  ,  que 
dans  le  Jein  &  dans  l'écoulement  de  ces  lu- 
mières éternelles  qui  prennent  leur  naijfan^  . 
ce  &  leur  fource  dedans  voftre  diuinite, 
fiuuenez^vous  quec'eflicj  le  lieu  dcjjus le-  mwm*ibi* 
quel  vousaueTjdit  vous  me  fine  que  voftre 
Nomdeuoiteftre  marqué. 

Souuene'l^vous  que  cefticj  l'arche  de 
voftre  alliance  auec  les  hommes  ^  le  Taber- 
nacle où  vous  teneZj  comme  en  re  férue  tou- 
tes vos  Grâces  y  le  fitnéîuaire  où  repofi  le 
plus  aimable  de  tous  vos  attributs ,  le  Saint 
des  Saints  ^  où  la  Sainteté  me  fine  a  choifi fa 
'  demeure  y  ^'oracle  qui  répond  à  no  s  vœux  & 
'  le  propitiatoire  où  voftre  Majefté  ne  peut 
répandre  &  étaler  que  les  Threfors  de  fies 

NNn  iij 
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jaintes  mijeticordes.  ExaféceZj  donc  les 
Luhui.&po-  prières  de  "vollre  fèrt4tteur  &'  Us  demandes 
&c.  T,      de  ce  feuple  ^0"  quetamau  ferfonne  nejor- 
^   "  '  ^'''^e  de  ce  Iteu  fans  anoir  obîenH  l'ejfet  &  l'ac^ 
^complijfement  de  toutes Jes  demandes. 

'  Ce  nefl  pas  toutefois  que  te  "vetiiUe  obli- 
ger'VOS  BontéX^àpouHoir  eftre injujles  &  a 
traitertgalement  le  criminel  &  l'innocent; 
car  comme  vos  Autels  doiuent  feruir  d'à  fi- 
le &  de  retraite  aux  bons  Je  fçais  qutl  faut 
que  les  mefchans  en  foient  exclus ,  &  quen 
ifer/ant  la  pluje  &  la  rosée  dejfus  les  vnsy 
5  ^       vous  lancieZj'vos  carreaux  (ùf  vos  foudres 
dejfus  les  autres,  le  demande  donc  feule^ 
*^jL^-r  .ment  que  les  iufl  es  foient  exauceT^^^  quefi 
'^'^  voftte  peuple  fait  pénitence  de  Je  s  péchez^ 
iiaïKîîfos  ih  voHsn\yçz^pointaégardauxoffenfesqîéil 
P*ccata  fciuo  a  commis  s  mats  au  dejir  qu  il  a  de  vous 
T         cfirc  jidelle,  &  defe  rendre  plus  ferme  & 
^'^•f  *  '    plus  confiant  fous  tous  les  Ordres  de  vos 
..  l^,  »'  . .  Coihmandcmens,        .    .  '  ■  ■ 
Famfïfoborta     yilors  /f  VOUS  prîc  mon  Dieu  de  faire 

fucrit  m  r-tr»    ^,  '  *  i    ii         r  '  ' 

•u>pcft.ie  .i!a,  eclatter  vos  Bontezj,  w  de  leur  paire  voir 
I.  f  ,7.  que  la  pefte ,  la  guerre  y  la  famine  &  tous  les 
fléaux  du  Ciel  ^nt  des  fureurs  trop  foihles 
TiiiVn'^'îicî  foHrreJifterà  la  douce  &  aimable  violence 
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.  de  nos  prières ,  aujtndon  fi  vient  ietterÀ  'vos  Hibkatioiii» 
genoux  &  épancher/on  cœur  défiant  'vojlre  j  R^^s-  •  ^  j*. 
Jainte pre/cncc  ,  po^r  recetmr  qii'lq:se  fe- 
cours  dans  fis  neceptezj. 

Montre7  aufli  aue  'vos  A tmis ne font pa^s  infup«  & iiic- 
feulcrnent  des afUespartichlters  pour  quel-     ac  pop^i» 

;      ,  /  '     /       '        .    tuo  Ifrici,  e<c. 

quepfupLs  &  pour  quelques  contrées  s  mais  j.Rej.t.r*!. 
,         tous  cetix  qf*ij.  viennent  dans  la  refo* 
Itii  ion  de  fatisfaire  À  la  rigueur  de  'vos  I ujîi- 
cesyOu  bien  pour  mériter  quelques  nouucaux 
accroijfemens  de  vos  douces  mifericordes. 
Que  tous  les  peuples  accourent  donc  de 

'     tous  les  coins  du  monde,  ,&  que  les£ftran- 
;  gers  apprennent  aiicc  vofire  peuple  les  de- 
uoirs  de  rejpeci  &  d'amour  quils  doiuent 

:    rendre  à  njojlre  Ma je  fié  dedans  ce  Temple  ^  ^'s-  *  ^- 
où  lay  inuoquc  vofire  N om  .y  &  où  tejpere 
<\ue  tous  ceux  quij  viendront  offrir  leurs 
facrif  ces     prefenter  leurs  vœux  j  auront 
la  recompenfe  q  ui  efl  promife.à  tous  vos  fer- 
uiteurs.  Je  niattens  néant  m  oins  que  ce  peu- 
pie  que  vous  auel^choifpourvôftre  ,0"  le-  , 
quel  vous  auezj  retiré  de  l'Egipte pour  luy  ' 
d^fincKVoflve  terre  promife,  aura  nomme-  ^}  prorifUbe- 

t     1  1  /  1>   JT       1  "«populo ro» 4 

-  ment  le  bon-heur  de  receuoir  l  effet  de  vos  qo-p^ccimit»^ 
fromejfes  &  le  terme  de  [es  requefies  y  fi  ileft  y  ^^z-  «•  ▼ 
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fi  ikurtHx  dt  rinMcet  a  tâtêtes ps  fé^ns 
•   four  confkcrer yS/r  eaur  &  Jes  amours  à 

•  -        tous  les  ordres  otévous  Oiéci,  uoulté  aJfHjct' 
.       '  *       ùr  tomes fes'volonUt». 

'  Mtm  t/k  kvi     Apres  que  Salomon  eut  acheué  cette  prière 
'  ^     puff" "ilî'o"*  il  fc  icua  en  prcfcnce  de  tout  le  peuple ,  dcfTus 
m^^^'omTc  pria  Oicu  de  continuer  fcs  bcncdi- 

^preSem  ^^^"5,  luy  rendant  grâces  à  mefmc  tçmps  de 
fcto^ûntiitae  raccompliffçmcnt vniuçrfel  que  ùk  diuine  Pro- 
uidcncê  auoit  donné  à  toutes  les  promelTcs  qu'il 
î  «.eg  I.  »  H.  •  j  n  ^Qyfç  ^  ^  lepriant  de  confenicr 

dcflTousfii&uue-gardcrvneNation  qui  luy  auoic 
coulioun  cfté  plus  chère  que  Uprunellc  de  (es 
yeux.    *  • .  •  • 

\  J  " ,  Et  cependant  pour  marque  que  le  Ciel  ap- 
■  prouuoit  cette  cérémonie ,  l'on  vie  tomber  du 

haut  des  nu  es  des  tourbillons  de  ftu  qui  fondi* 
'  '  ^  rei^t  fut  les.  Autels^  êeconfumerent  les  holocau^ 
.Comique  com**  ft«^lesviâime$,  Icfquelles  fuient  en  fi  grand 
-       îloî'  LnHcns  nombre,  que  fans  conter  celles  du  peuple  ;  Sa- 
^'ifccs  i^nis  lomon  immola  pour  fi  part  vincrt  6c  deux  mille 

tlc.tCC  lu  cl?  CGC-    t  p  ^  I  '  / 

.    .    lo;  boeufs  &:  lix  vingt  mille  brebis, dont  la  fumée 

tiaim'a» ,  «t  s*cntremcflant  aucc  celle  du  feu  &c  des  parfums 
•  mî^^'r^picuTt  faifoit  vn  voile  obfcur  ^  '  lumineux  dciTus  le 
-    J'^^j'""»'  .  Tcmçle ,  qui  témoignoit  affcz  que  la  grandeur 
Msaauicq^  &MajefléticDleuyrefidoit.  *  *. 

LesPreftresmefrnesfùrenc  furpris  &arre(tcz 

enfitt 
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en  fut  tcfmoin  .  ne  put  dedans  vne  confie rna-  boum  Tifiioti 
non  II  gcncralcquc  Icicttcrcntcrrc  pour  ado^  ouiom  centum 
rcr  l'Authcur  de  CCS  prodiges,  &  luy  crier  qu'en 
vérité  il  çftoit  bon ,  &  que  touceslcs  langues  &  J^S"*"! 
tous  le»cœurs  des  hommes  deuoienc  eftre  occu-      .  T«<"p'^ 

f>cs  a  bcnir ,  &c  a  louer  durant  toute  1  éternité  s«od  impiertit 
cxcez  de  ces  laintcs  milencordcs ,  qui  cnc  paru  roiaiTempium 
danslcsficclcsdcsficcics,&pcûdanc  toute  le-  J^^^el** 

comité  net  videk»aat 


i  Salomon, 


CHAPITRE  IX. 


N  vérité  faint  Grégoire  deNyflê  ivin-n  tmj 
mok  raifon  de  croire  que  Dieu  Z'^'^jf^-éè 
donnoit  roufiouisà  nos  ptierei 
vnc  fccrcttc  Ôc  fainte  violence , 
que  faint  Ican  Chryfoftomc  a  ap-  *^ 
pelle  la  lourcc&:  l'origine  de  la  plus  part  des  gra-  cA^r/^  «mm. 
ces  qud  nous  auons  couftumc  de  receuoir  du 
Ciel.  le  crois  mcfine  que  les  Gentils  ont  eu  aflcz 
de  jour  &  de  lumière  pour  connoiftre  ces  veh* 
tez  iufques  dans  les  ténèbres  de  leur  Philofb- 

f)hic,puiiquclcs  plus  fubtils ont cfté obligez  de 
c  feindre  des  entrées  myftcricufcs  &c  recipro-  '^f'^^dê 
qucs  de  nos  amcs  dans  DlCttj&  de  Dieu  dans  P^mû^- 
TomcIIL  OOo 
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nos  amcs  qui  fc  font,  difenc  ils,  par  la  force  de 
nos  pricres,&  qui  dans  vn  cercle  miraculeux  d'a- 
mour &  de  cranfporc^  fonc  vne  vnion  du  Ocl 
auec  la  terre ,  &  des  hommes  auec  leur  Créateur-, 
ce  qu'il  me  femble  que  (aine  Denis  Areopagite 
a  ezpriméplus clairemenr ,  quand  ila comparé 
nos  prières  à  vne  chaifne  lumincufc,  beaucoup 
myv^iitw  plus  admirable  que  celle quclcsPocccs  ont  mis 
v^jf.Mf.y  entre  les  mains  du  premier  de  leurs  Dieux  ,  pour 
iMmUm.  m$m-  fufpçfljrc  ^  clcucr  Ic  monde  félon  Tes  voiomez^ 

Euifquelcs  hommes  mcfmes  la  tiennent  par  va 
out  pour  attirer  Dieu  defTus  eux  >  dcle  con-* 
trainorc  à  cnrrouurir  les  Cicux  quand  ils  fe- 
roient  de  bronze,  pour  fc fondre  dedans  leurs 
.  coeurs  6c  leur  verfer  (es  plus  douces  rofccs ,  com- 
Rts  iêtmkdê  "T^c  il  fit  à  Moy  fe ,  lequel  au  raport  de  lofephe  fit 
ur[mmfrt(Mm-  découler  U  iHannc  entre  (es  mains,  qu'il  tenoic 
«TMiv.        éleuees  pendant  ces  heureuies^  puittantes pne- 
Xli!"*'^'^'  rcsquicn  firent  la  première  ouuerture. 

Ètnejntmoinsilncfaut  pas  s'im-igincr  Cjua. 
mcrmc  tempsquei  011  ouure  la  bouche  &qu  on 
ictcc  quelques  ioûpirs  au  Ciel ,  il.  nous  doiue 
toujours  tout  aum-toft  cftte  propice  ,  puis 
u  après  tous  les  (àcrificesque  Salomon  6t  dans, 
on  Temple ,  après  les  foins  &  les  depeniès  infi- . 
nies  qu'il  auoic  Lac  dans  raccomplifTcmcnt  de 
ce  fameux  ouurao;c,&  après  la  prière  publique 
Ôc  foicmncllc  qu'il  âc  pendant  la  dédicace  de  ce 
(àiatedifice^Dieudcmeurai'cfpaccdetreizeans 


io 
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tous  entiers auant  que  luy  parc (Irc,  pour  l  alTcu-  ^l'j^f , j  .^î,*. 
rer  q u'cnfin il auoit  exauce  fa  demande ,  &c  fan-  «"ud'oionuo- 


âlfié  cette  maifon  qu*il  auoit  édifiée  en  rhon< 
neuf  de  fon  Nom ,  ic  qu'il  luy  promettoit  de  I^rTs*'». 
conferuer  toufîotrts  dans  (on  lunôur  &i  fous  fa 
protcclion. 

En  fuite  dcquoy  il  luy  recommanda  de  ne  to  que^ae  st 
quitter  ïamais  les  traces  qui  luy  auoient  cite  cotammcCcur 
marquées  par  les  exemptes  de  ion  Perc ,  &  de  ca'listofii^r 
garder  (bieneufemcnc  tous  les  ordres  qu'il  luy  pj'5"'i* 
auoic  donnez  ,  ou  autrement  qu  i!  olteroïc  te 
Sceptre  &  la  Couronne  de  {a  maifon  ,&qu*a-  Ponlm'  thtî^ 
près  auoir  retire  fcs  regards  &  fon  cœur  de  fon  "upTr  nîad 
Tcmpl6,ilrendroitiû:aël  le  proucrbc  àc  la  fa-  ^'^^J^; 
blc  de  toutes  les  nations  »  obligeant  tous  lespeu-  î^*'JJJJj*  Jf"^^ 
pies  à  &ire  des  lifées  &  des  mépris  dVn  lieu  6e  atC"â>id»r 
dVnc  tertc  qui  deuoit  cftrc  dans  le  icfpca:  de  Tits  7v 
tous  les  hommes  &  dans  rcftimc  de  toutes  les 
Prouinces. 

C  en  la  parole  que  Dieu  donna  à  Salomon 
qui  luy  deuoit  feruir  de. frein  pour  retenir  fon 
coeur  dans  la  violence  ,  &  parmy  les  tranfpprts 
oà  les  Princes  (ont  bien  (ouuent  comme  con- 
traints de  fe  laitfer  aller  quand  ilsfuiucnt  le  cours, 
de  leurs  paillons. 


ta» 

netnuin. 
7-  V  4. 
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Les  chir- 
mes  de  II 

curioficé» 


Lj^  reine  t>e  sjba  dedans 

la  Cour  de  Salomon» 
CHAPITRE  X. 

Es  plus  fçauants  fcroicnt  dans  Tigno- 
rancc  des  plus  rares  iccrctsdclana- 
tuçe,  fi  nos  a7culs&  ces  grandes  & 
fublimcs  intelligences  qui  ont  ou- 
ucrtlcs  prcmicrcs  Académies ,  n'auoient  cflc  pi- 
quées jpar  les  attraits  &  paries  charmes  de  lacu- 
riofitc. 

le  ne  peus  donc  pas  blafmcr  la  paffion  de  ces 
vieux  Philofophes  ,  lefquels  cftans  paruenusi 
vn  aage  où  il  fcmblc  qu'ils  nedeuoient  penfer 
qu  à Icurrcpos,  curent  bien  toutefois  le  coura- 
ge de  quitter  leur  païs,  &de  pa{rerdcsflcuues& 
des  mers  auec  des  peines  indicibles,  pour  con- 
fiilter  quelques  oracles  &  apprendre  quelque 
fccret  qu'ils  ignoroient. 

le  loue  PythacTorc  qui  s*cn  alla  dedans  la  ville 
deMcmphispourconfulrerlcs  Sages  de  l'Egy- 
pte', &  de  là  dans  la  Pcrfc  &  dansla  Babylonc 
pour  y  apprendre  le  cours  des  Aftres  ,  ou  s  c- 
ftant  rendu  maiflrc  il  pafTadans  la  Crcte ,  &  puis 
dedans  Laccdcmone ,  où  ayant  étudie  les  loix  de 
Lycurgue  &:  dcMinos ,  il  vint  trouucr  le  terme 
de  les  voyages  6^  de  la  vie  dedans  la  capitale  de 
lYniucrî, 
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,  le  ne  pcus  pas  auflî  que  ic  n  admire  le  dcfTein 
de  Platon,  qui  non  content  dauoircftc  cher- 
cher vn  Maiftrc  iufques  dedans  l'Egypte ,  pafla 
dans  l'Italie  $:  voulut  eftrc  le  difciple  de  ceux 
qu'il  eut  pu  eufeigner,  s'imaginant  que  toutes  p^^^  *^'  *^ 
les  prifons ,  toutes  les  chaiftics ,  toutes  les  cap- 
tiuitcz  où  il(c  vit  réduit  pendant  toutes  fcs  cour- 
fes  luy  cftoient  honorables ,  puis  qu'il  auoit eftc 
aflez  heureux  de  rencontrer  iufques  dans  leste- 
ncbrcs  de  fcs  cachots  les  lumières  qu'il  rcchcr-  • 
choit. 

l'ay  donc  encore  maintenant  de  l'amour ,  de 
la  vénération  &  des  louanges  pour  lacuriofitc 
de  tous  ces  Philofophcs,  &  il  me  fcmble  qu'il 
n'y  a  p oint  d'hom  me  dedans  le  monde  qui  n'eut 
cftc  très- volontiers  leur  compagnon  dans  ces 
heureux  voyages. 

Il  faut  auoucr  neantmoins  que  toute  la  Sagcf  fslba%,di'îf"î 
fe  que  ces  Sages  alloient  chercher  ,  n'en  auoit  i>»ioironi« 

^1  *^  1.  t|         •       •     1         •       m  nomme  Do- 

que  le  nom  au  lieu  que  celle  qui  attu  a  la  Renie  nuni.rcnincn- 
de  Saba  de  l'Arabie  hcurcufe  ou  de  l'Ethiop  le  nigmatiltus. 
iufques  dedans  la  Cour  deSalomon,eftoitrvne  * 
des  plus  parfaites  &  des  plus  naïfues  images  que 
la  Sageffc  increce  eut  iamais  fait  pareftre  dedans 
le  monde,&  qui  portoit  en  vérité  toutes  les  mar- 
ques &:  tous  les  traits  d  vn  fi  augufle  5<:  fi  fublimc 
original. 

En  forte  que  devoir  la  Majcftc  qui  rcluifoic 
furlcvifage  de  ce  Monarcjuc,  d'entendre  les  pa- 

OOo  iij 
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rolcsqui  fortoicnt  dcù  bouche,  &  dcconfiJc- 
rcr  tous  fcs  ouuragcs  qui  cftoicnc  animczdcU 
Efprit  de  la  vertu  &  de  refprit  dcfa§agcflc,  ronenpouuoit 
SAgcifc.  |ç  mcfmc  qu*  Anarâgorc ,  Diogcnc  &  Or- 

phée ont  voulu  dircdcctaioiidç  vifibJc,  quand 
,>,a^.r.>-  ilsrontappcUéTOcancciTdcîtiiÈifiquc,où  l'on 
i^f^  ^  n  entend  que  les  loiiangçs  de  fon  Autheur. 

Quoy  que  c'en  foit,  ce  fut  le  fcul  renom  de  la  Sa- 
gcflc  de  Salomon  &  la  puillincc  de  fon  Empi- 
•  rc ,  aucc  Timmenfe  &  prodiglcufc  multitudcjéi- 
biens  &  de  richeiTcsidc  ù,  maifon  &  de  fonl^^t^  - 
pic,  qui  attirèrent  des  confins  de  la  terre  la  Reine 
de  Saba ,  qui  pour  Ce  connaincre  foy-mefmc 
dans  Topinion  qu'on  lay  auoic  donne  de  l'efpi  ic 

ï^o^Z         ^'''''^  '      P^opo^^  ^'^bord  mille  quc- 
miM  Tcibaqu*  ftions cniamatiqucs ,  donc  les  rcfponfcsluv  fi- 
t  f.  "nt  vou:  que  contre  Ja  couftumc  ordinaire  du 
monde  ,  le  bruit  des  mcrueiUes  Je  Salomoa 
eftoit  moindreqne  IcseflEcts. 

Cè  fut  aufE  la  fcolecaufc  qui  l'obligea  de  luy 
viden»  a«.t«n  auouërftanchcmcnt  qu'elle  n'eut  pu  jamais  fc 
Sne*fnûpi«.  ^iguicF  tout cc  qu'cUc  voyoïc apics (juelques 
Lu^^alTom  i^^'"^  commcelleeucculetcmpsdc contempler 
q.a«  «dific.  piusàloiûr  laconduitemiraculeufcdcccMo- 

iicr"r>'**»  I 

Non  habrbat  «arquc ,  ics  raittcz  &  lc$  Modigcsdefon  Tci»- 
J.' a*  g  w."».  4.  pic  >  les  feniices  de  fa  imaifon  &  de  fa  table ,  le  rè- 
glement, lesordres  &  Thabit  de  tous  fcs  ofHcicrs, 
&  le  nombre  prefqu  infiny  des  holocauftes  qu'il 
offcoit  tous  ics^ours,  clic  pcnii  palhict  d'cton> 
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nemenc ,  de  forte  que  toute  raoie  ^txufiie  elle 
ne  put  qu  à  peine  OQurir  la  bouche  pour  dire  à 

Salomon. 

Ail  ,  Sire ,  qu'heureux  font  ceux  qui  ont  *^ 
rhonncur  a'citrc  toujours  près  de  voftre  per-  eftjf moqucm 
io  n  ne,  &a  OU  ir  les  oracles  de  laSagclIec|ui  rcii-  mea,&c. 
dedansvoftreefprit  &  qui  parle  par  voftre  bou-  ' 
chc,  en  vérité  tout  ce  qu'on  m  en  adit  n'eftoit 
querombre&  labrcgé  des  prodiges  que  j'apcr-  ^^j^^t-bw'" 
cois,  lay  moy  mcfme  voulu  eftrc  tcfmoin  de îp- 
CCS  nicrucillcs,  &  ks ayant  toutes  confidcrccs  ic  ocu].siiids,«c 
e  fuis  contiaintc  de  confcflcr  ,  que  quoy  qu'on  mc^i'aparî^nîiî 
m  ait  pu  dire  ie  n'en  pouuois  croire  que  la  moi  ♦  n|»ï^£c 
tié  ,  &  neantmoins  mes  yeux  m'apprennent  »K«t  >^*v7. 
maintenant  que  mes  oreilles  n'auoient  oîiy 
quVnc  partie  de  vos  mincies. 

le  bcnis  donc  cette  puiflancc  auguftc  &c  fou-  sit  oominui 
ucrainequivousa  fait  tant  dcfaucurs,i'admirc  'cuuomJuSï 
la  grandeur  de  ccluy  qui  vousa  fait  fi  grand ,  &  ?'iî5* 
tam quel auray  des  paroles  Ôc  de  la  voix,  ic  les 
em  ploiray  pour  luy  rendre  des  grâces  imtnonei-^ 
les  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  vous  eftablir  (ur  cet 
Empire  &  fur  ce  Throfnc ,  pour  iugcr  tous  les 
peuples  qui  accourent  à  vous. 

Apres  CCS  complimens  pour  témoigner  que 
fes  paroles  n'cîloicnt  pasinjfccondes ,  ny  Tes  len-  . 
timens  infertiles ,  cette  Reyne  qui  n'eftoit  pas 
moins  magnifique  que  curieufe  »  ôc  qui  auoit 
am^ni  auccfi>ytouslcsplus  riches^  Se  plus  rares 
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thrcfors  de  Ton  pais,  offrit  à  Salomon  fix  vingt 
.  .       calcnsaucc  pluficurs  pierres  prccicufes,  &  vnc 
De<ii»cts«««*  qiunticécoutàfait  prodigicufcd  épiceries  de  de 
flncrùicm*''  parfiims,cc  qui  donna  fiijetà  Salomon  dctè- 
aaii^ftatoma-  molencr  qu'ilnVftoîtpasfnoinsIibcral  Quc  cec- 
«c  pcrnm»!   tc  Rcinc ,  Car co m mc a  mclmc tcitips  11  Tcccut  Ic$ 
>X£*ia^  lo  noLiucllcs  c|uc  la  flotte  d'Ophir  cftoit  hcurcufc- 
mcnr  venueà  porc  >&  qu'outre  les  bois  dccoraii 
ILex  acte  m  Si-  OU  d'cbcnc ,  dont  il  fic»irelcs  pilaftres&  lesde« 
grezduTempleyileutfcceu  pluficursauticsri- 
£iif  r^ïciwir  chcflcsdc  pluficurs  autres  quartiers  du  monde» 
•bco.  .      il  prcfcnta  à  cette  chcrc  6c  illuftre  eftrangcrc 
tour  ce  qu  elle  voulue,  ou  ces  deux  coeurs  vray- 
menc  dignes  d Vn  Roy  ôc  dvnc  Rcinc,  firent 
bien  voir  que  les  mains  des  Princes  doiuent  cftrc 
comme  ccllesde  Dieu^quc  Icsplus  fagesdcsHc- 
breux  ont  appellé  des  Sphères  d  or  coucesrem- 
Mt'im  iimur-  pjjç,    richcflcs  &  dc  threfors ,  qui  dans  le  mou* 
ky*rmtkt$,mM'  ucmctu  Dcrpctucl  dc  CCS  oloDcs  II  cclattans ,  ic 
mm^ti.         répandent  dclJus  la  terre  ,  cclt  aulh  nommc- 
mti»t^aiyr>^  ment  en  cela  qu'ils  doiucnc  cftrc  entièrement 
£:mblablcs  à  la  diuinité  >  àqui ,  comme  raiTcure 
Êinc  Grégoire  de  Nazianze,  il  n*y  a  rien  die  (i 
Nibti  tjfi  DM  conforme  à  la  nature ,  que  de  prodiguer  fesfa- 
C'îw'ÎX  ueurs&  les  donner  à  tous  les  hommes auecqucl- 


0p  mmifii*»'  qucrorrcdc  profufion,&  ccH:  pcuc-cftrcd'ovi 
bm.  icsprophancsmelmesontcltunequil  eitbcau- 

cr,/iww^  «im;  ^yppiyj  honorable  aux  Princes  dc  s  elçucrdcs 


^•liîâr*  iiionttmens&  4^8  trophées ,  par  la  grandeur  dc 
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lem  bicn>faits ,  que  par  la  multitude  de  leurs 
conqucftcs. 

.La  Reine  de  Saba  fera  donc  immonetle  de-  ^ 
dans  le  coeur  &  dans  la  Cour  de  Salomon,  &  j^^^^^v 
iquoy  qu'enfin  après  plufîeurs  mois  de  (è  jour  de-  tmimm 

dans  Hicrufalcm .  cette  PrinccfTc  fe  foitdclibc- 
rce  de  retourner  en  (on  paï<;  i  malgré  toutes  les  Q^x^'it^rû 
terres, toutes  les  mers  àc  tous  les  fieuucs  qui  la 
pourront  (èparcr  de  ce  Prince,  iamais  ils  ne  fe  cumfemiifuis. 
qtutteront,taatilcltvrayque  les  plus  doucesdc 
ks  plus  forces  chaifnes  donc  l'on  pniife  joindre 
des  cœurs  &  vnir  des  cfprits ,  font  celles  des  prc- 
fens  qu'on fc fait ,  dans  Icfqucls,  comme  Ta  re- 
marque vn  ancien  Politique;  l'on  a  couftumc  JJ^jjjfJf 
dcrcceuoir  touGoursplus  qu'on  ne  donne. 

£r  au  rcfle  Ton  .ne  doit  s*eftonner  fi  outre 
que ceft  d'ordinaire  vn  appanage  delanaifiàtt- 
ce  de  cous  les  Grands,de  ne  iè  lai(Icr  iamais  vaiiir 
cre  par  les  bien  faits  ,&  de  porter  leurs  iibcrali- 
tc2  iufcjLics  dedans  l'excez^  Le  Ciel  donna  ce  pri- 
uilcge  à  Salomon  aucc  plus  d'auantagc  qu'à 
aucun  autre  Monarque  qui  ait  iamais  elle ,  puis 
qu'il eftvray, comme  Ta  obferué  IcanPicclela  tii,eraitté 
Mirande,  que  ceftvn  deseffets  delà  Sageflc  qu^  effet  ae  U 
deftreliberal,oûilfautadjoufterque la puiffan-  S»S«^*'. 
ce  àc  les  richelTcs  ne  feroient  que  des  fpcélrcs  & 
desphantofmesinuifiblcs,fi  elles  néclattoient 
dans  ces  nobles  iaiiiics  &  ces  prodigues  cpanchc- 
xncQs,:  Or  ed  il  que  iamais  aucun  Rojr  n'ji 
Tome  IlL  PPp 
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EtÈt  autens  cu  plusdc  puîflancc  quc  Salomofi ,  quifans  par- 
qï"d"V«ebl'.  1er  des  rcucnus  immcnfcs  qui  luy  rcucnoicnc 
.^''^2!!'  de  fcscribucs  ôc  des  droits  qu'il  ciroâc  du  corn- 
fum  Vcm'Iow  ^^^^y  rcccuoit  tous  Ici  ans  vue  u  grande  quaii« 
foidMMnm  ticé  de  chrefocs  qu'on  ne  Êûlbitpas  plusaefti* 
|X^.M>.v.i4  me  de  l'argent  que  des (ablons  &  deVarene^ce 
ii'on  pourra  facilement  s'imaginer  fi  l'on  con- 
idcre  que  des  quatre  coins  du  monde,  les  plus 
recîtetîamRtx  puiHaHs  Monarqucs vcooicnt apporter des  prc- 
SaiomonTbto  fcns&  £àire  des  hommases  aux  pieds  de  Salo* 

nom  de  cbote  ,  .  _  .         »  *  ./-•  i  ^ 

granHcm  mon,qui  patoiHoit  comme  vu  Anse  viliole^ 
j.R^#o.Y.i».  j^.^  niortd||cflu8  vn  grand Torofned'y- 
Qrf  hibtWc  uoirc  rcucftu  d  or ,  où  Ton  moncoit  par  fix  de- 
j'kfj.îo!».!,.  grcz,&:  donc  le  ficgc  eftoit  porte  deflus  deux 

mains  qui  le  tenoicnt  de  parc  &c  d'autre,  aucc 
l'onctuftt^tTs  deux lyons  quieftoicncacoûc^^quiauccicre» 
feS^Si^î  ftedc  cet  ouuxage,  auoknt  comme  pour  leur 
^  ^  (ùp  port  douze  autres  lyons  qui  se  fcmoient^ni'si 
'  ^'^"'^    rendre  ce  chef-d*oeuure  plus  éclattant  9c  pus 

majcftucux. 

Enfin  les  autres  meubles  donc  fe  feruoic  ce 

Prince,  non  feulement  pour  l'vfage  du  Te  m  pie; 
mâ^oi^Tp^  mais  encore  dedans  fa  niaifon  du  Liban  cftoicnt 
ufcatRcx»saj«.  |piis  d'ot  Ruflif.  Dcquov  Ton  ne  doit  s'efton- 

mon,  étant  aa-  .        ^  ,     I  ,  , 

fca  &  rniiicrfa  r\er,  puis  qu  outre  les  nauarcsquiiouslesansve- 
mus&hos  u-  noientd'Ophir,toutes-chargee8d*or£e  de  bois 

ÏSriffimo.*^  ^*"cs-prctieux,& très- rare; il  yauoit  encorcvnc 
icrfL'°'^'"'  ^conde  flotte  qui  luy  vcnoit  de Tharfe,  &  qui 
après  auoir  paifé  parles  plus  beaux  ^  plus ccic* 
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brcs  porcs ,  tels  que  font  ceux  de  Natolic ,  de 
Grccc ,  de  France ,  d'Italie ,  d  Efpagnc,  de  Cf- 
pre ,  de  Sicile ,  de  Crète ,  des  Cf  cla&$  &  de  pla- 
ceurs aucm  (imblables,  tant  dans  l"Afic ,  que 
dans  l'Europe  6c  dansrAfrique,luy  apportoicnc 
toutes  les  rarctcz  qui  fc  pouuoiçnt  trouuer  dans  ' 
les  Prouinccsjdans  les  Villes &danslcslilcs ou  ' 
ils  inouïlioiencles  Aachres  pendant  ?iie  ii  lon- 
gue n  au  igation. 

Dcfort^quelcfu&Iemeftoitpourlorsi^ofn-  l-eTheatré 
me  le  Théâtre  des  menieilicsdu  monde ,  &  Sa-  ^laieTdn. 
lomon  comme  le  centre  oii  tout  ce  qui  fc  peut  monde, 
imaginer  de  plus  aueulle,  de  plws  heureux  &  de 
plus  grand  dciïbus  les  Cicux ,  vcnoit  fc  rendre 
comme  à  fon  terme.  Ce  qui  icruoic  piemiece- 
ment  au  peuple  d  ifracl  pour  fiiiure  les  bons: 
exemples  qu'ilsvojroicncdafts  ce  Prince,  êc  pour 
hniwr les venusdcceluy  dont  ils  admiroicnc  le 
bon-heur. 

Secondement  TécLu  ti'vnc  fortane  fi  émi-  i»niiu«firttti 
ncntcdonnantiufqucsdedanslcsyeuxdesRoys*itf^î*ïS^ 
de  la  Sy  rie  de  l  Arabie  de  l'Egypte  &  de  tous 

les  confansde  la  terre  habitable  çiiaccoutoient 
pour  en  eftre  tcfmoins  &  fpcaatcuB ,  ne  leur 

pouuoit  que  Icruir  de  fu  jet  pour  adorer  le  Dieu 
de  Salomon ,  quieftoit  loriginc  &lafourccd'v- . 

ne  fortune  fî  prodigieufe. 

Troifiefmcmcntileutfalltteûrcûnsycux& 
Xanscipm,pouioepa$vok&ne  pasreconnm- 

PPp  ij 
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ftrc  dedans  vn  Eftat  fi  glorieux,  le  crayon  dVnc 

i^loirc  plus  accomplie ,  &:  l'Image  de  la  Hicrufa- 
cnacclcftc&triomphantCjdonc  le  Temple  de 
Salomon  eftoic  vue  fi  viue  &  d  parfaite  refTem- 
blance. 

Quoy  que  certes  la  decadencedVn  Empire  fi 
florilTant  ,&lafindcfaftrcufcdc  toutes  les  féli- 
citez de  Salomon ,  ne  nous  puifTc  parcftre  main- 
tenant que  comme  vn  Tableau  en  détrempe 
qui  a  perdu ioniuAre &  toutes  fcs  couleurs, de- 
dans i'efpaced  vne  nuit 6c  parle  rauage  de  quel- . 
que  pluye ,  oubiën  comme  ces  aftres  qui  fe  for- 
ment dedans  les  nuës,auec  des  couleurs appa* 
rentes  &  des  lumières  feintes  qui  fc  diffipent  en 
vn  moment, &  quilouucnt  fc  reiolucntcn  des 
orages. 

Salomonaefté  le  plus  Sage,  le  plus  heureux, 
le  {Jus  puifTant  &  le  plus  renommé  de  tous  les 
Princes ,  il  eft  tres-vray  -,  mais  tant  degiacess  en 
vont  eftre  effacées  en  vn  clin  d'œil ,  &  fi  quel- 

qu'vn  veut  voir  iufqu  à  quel  point  peut  aller 

l'infortune d'vn  homme, &  à  quelles  viciintu- 
»ent  pcedi-  fujciie  la  gloire ,  la  vertu,  la  puiflance ,  &c 

gitttt,       lejtcftc  des  quaktez dont  vn  homme (è peut  flac- 

ter> qu'il  vienne  apprendre  Icchangementhor* 

fible  &  lamentable  de  Salomon. 


Digitized  by  Google 


HVRE  r^aOISIESME,  489 


FIN  DESJSTKEVSE  DE 

Salomon. 

CHAPITRE  XL 

Et  heureux  Patriarchc,qui  pen- 
dant le  dcluge  fut  Jcdcpoiîtai- 
rc  des  rciiqucs  du  monde  ^  fît 
auraporcdcfaintlean  Damaf- 
cene  vne  (èpatation  dedans  fon 
Arche,  où  dVn  coftc  il  mit  les  hommes,  &  de 
Taiitrc  les  femmes  i  les  Sa^es des  Hébreux  firent 
a u  (\\  le  mcfme  dans  leurs  familles  &c  dedans  leurs 
tributs  ,  comme  l'a  remarqué  fainr  Epiphane, 
lequel  voulant  réprimer  l 'infolcnce  de  quelques 
peuples ,  fc  fcrt  de  cet  exemple  qu'il  appelle  vne 
ioy  cftablie  par  les  Prophètes. 

Mais  certes  comme  il  n'y  a  point  d  cftablif- 
femens  fi  rigoureux,  cic  couftumcs  fifainces& 
dcloix  fi  iacrécs  qui  ne  foient  violées,^  faut 
bien  croiic  que  celle  cy  ne  dura  pas  long -temps 
dans  fa  première  pureté,  puifque  la  pluTpart  des 
dcfailres  que  nous  lifons  dans  cette  hiftoire,  font 
descflets  tragiques  &  desfiiitesfiineAes  de rhor- 
riblc  indulgence  &  du  dctcftabic  libertinage 
dVne  nation,  dont  les  plus  Sages  &:  les  plus  re- 
tenus ont  abufc  trop  liccnricufcmenc  de  l'vfage 
dvn  fcxc,  dont  les  feules  approches  font  bien 

ppp  iij 
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*   fouucntplusdangcrcufcs  que  celles  dcsvipcrcs 
&  des  dragons 

le  m'en  raporce à Salpinoii»lequeI  apitsauoir 
]uy*tnefme  reconnu  ces  dangers ,  &  qui  après 
auoirdcu  profiter  des  mal-facuradefen  Pere,fuc 
S?pnLrm*-  ncantmoins  fi  déloyal  que  de  traljjr  Tes  plus 
J*^™jjÎJJ"  chaftcspc niées, &  fi  infortune , que  d'immoler 
oraiiu.        fa  vie  &  Ton  honneur  aux  appas  inccftucux ,  & 
f^.u.v.a.  ^yj^^i^^j-j^çj  lafcifidc  plufieuis femmes, la pluf- 
part  Ëftrangcres  qu'il  nourri ffoic  dedans  Cl 
S«ntil  in^  Cout ,  &  qui  faifoienc  de  (on  Palais  ôc  de  fon  lie 
podique.    ]^  Serrail  impudique  dcleurs  plus  noires  êc  plus 
falcs  amours. 

Quifclcfutiamaispû  figurer,  que  le  plus  fi- 
ge de  tous  les  hommes ,  eut  iamais  pu  tomber 
dans  vnehumeur  fi  folle ,  fi  frénétique  &  ii  dc^ 
ièfperée. 

Qui  eut  creu  que  cechomme  »  qui  la  Sagcflê 
increee  auoit  communiqué  cane  de  clartez  &de 

Abjûnc  tc>  lumières,  eue  iamais  pu  eftrc  précipite  dans  va 

wbfcm.     abyl||c  fi  ténébreux. 

Qui  eut  creu  que  ce  cœur  tout  Royal  qui  s  c- 
'  ftoit  lacrifié  tant  de  fois  dans  fon  Temple,  & 
quiauoit  misfifouuenttousfes  amours  parmy 
ies  plus  eheres  vi^^imes^  eut  deu  iuy-mefmc 
eftrc  le  (àcrifice  de  fcpr  cens  femmes  &  trois  cens 

iugw«ièpwi-  concubines,  qui  à  la  fin  reduifircnt  en  cendres 

ÎSSeSta!^  toutes  les  grâces  ôc  les  vertus  de  ce  Monarque. 

iricgiLT.!.    Mais  quoyn'auoit-il  pas  lujctdcciaiadreva 
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:^ice ,  donc  il  auoit  luy  mefinc  û  Cornent 
âetournéfespenfécs^&doncilaMobpû  preuoir 
cous  les  dangers  les  découufanc  aux  autres  Jois 

que  publiquement  il  cnfcignoit  qu*il  y  auoîc 
moins  de  pcril  de  demeurer  auec  vnelyonnc, 
que  de  loger  vncniauuaifc  femme  dans  fa  mai-  ssdtUs^uh 
(on,  5£6ommeatdoac  en  tenant  plusdcmille 
dans  fen  palais ,  ponuoic-il  eftre  en  aflèurance  » 
commenceft-ccaue  tant  de  feux&cantdefla- 
mesqttiont  dés  le  berceau  du  monde  allumé  des^  perii  tcci< 
braHcrs  fi  funcftcs  aux  quatre  coins  de  la  terre  cnidem. 
habitable ,  n  cuflcnt  pas  pu  ictcer  quelques  bran- 
dons&quclques  étincelles  dedans  le  fein  de  ce 
Monatf^uequicrtoicii  capable  d'eftre embraie. 
£c  vtaymencfi  l^atfmùm!^^^ 
les  jours  de  fembWte^ttite^^ 
dedans  des  cœurs  qui  eftoienc  éloignez  dcsob* 
jets  qui  ont  couftiime  de  les  bruller ,  que  ne  doit 
point  apprclicndcr  vn  homme  qui  fc  met  au 
milieu  de  ces  fiâmes  y  &  quicftfi  infortune  que 
de  ièrair  de  centre  àdes  traits  û  fenfibles  &  fi  ar> 
danscommelbnt  ceux  quifonenc de  la  bouche, 
dttfein  &  des  regards  de  mille  femmes,  ois  iàtnc 
Bafile  dit  en  termes  exprès ,  que  les  plusfides^ 
plus  hontcufcs  voluptez  ont  étale  leurs  char-  /Atr  ^Uttm* 

Et  en  effet  comme  Ton  voit  qucia  nature  a     f  7®*? 
imprimédansrambre&dansl  aimant  vne  ver- 
tu tecrettè  pour  attisser  la  paiUc&  étuonnoir le 
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fcr,au(ria-c'elle  tni$  dedans  les  attraits  de  ce  (è- 
rfftf m  /Jr^         qualité!  imperceptibles  qui  paOenc  de- 
dans rame  des  regardans. 

Ce  qui  donna  iù  jet  au  plus  fc^auan  t  &  au  plus 
inc^cnicLix  des  Poètes  Grecs,  comnic  Ta  remar- 
qué le  plus  fubril  des  Philosophes  ,  d'appellcr 
iorigincdc  ces  appas  vnc  fourcc  féconde  en  cou- 
.  ^.      ceforted'artificcs.  Saint  Chryfoftomeaenau(& 
Ari/i.    7.  railon  d  appeller  les  mai-heurs  qui  prennent 
7-  ^jçyj.  ^xSmct  de  cette  fource ,  les  torrens  impe^ 
tueux  dVne  concupiiccnce  qui  cntraifne  après 
foy  des  furies  rounours  arir>ces  &  des  p^ffions 
volages,  dont  les  fou  fHcs(^:  les  clans  portent  vu 
fMUMvifcm-  pauurc  cccur  iufques  dedans  l'abylme  de  toute 
t^yjféfl  tm-  forte  de  mifcrcs ,  où  ccpcnd  int  il  y  a  desdcmar^ 
ûZiiîii^**  chesqui portent  dVn  mal-heurdbns  vn  autre». 

comme  il  parut  en  Salomon ,  qui  commença 
premièrement  à  donner  des  entrées  à  ces  defa^ 
Hu  îttiqte  CD  ^"^^^  »  attachant  fes  amours  dcfTus  des  Eftrangc^ 
•uTarut  eft  Sa  fcs ,  contrc la dctfcnfc  que  Dicuauoit  faitcàloa 

lomon  anicn  '    j  * 

cilfimo  amoie.  p C  U  p  •  e. 

}.Reg.  u.t.*.  Secondement  il  pécha  dan  sl'cxcez  de  fon  cri- 
me, &  dans  la  multitude  de  femmes  qu  il  prit 
contre  les  nKfmes  lotx  qui  condanmoient  vne 
licence  (i  effrénée. . 

Troi(ie(memenc ,  comme  l'impiété ,  les  làcri- 
Icges  &  les  profanations  ,  font  ordinairement 
infeparablcs  du  plus  monftrueux  de  tous  les  vi- 

ccs^il  pcrmicàcesfcmmesfaosfoy  &fans  hon- 
neur 
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licurd*adorcr  leurs  idoles,  &  de  leur  baftirdcs 
Autels  &:dcsTemples  fur  les  couppcaux  de  \i  cumque  ùm 
montagne  des  Oliucs,  ou  tuy  mclmc  tut  bien  prauatum  «ft 
fi  malheureux  que  défaire  des  facrificcs,  d'où  muiier«*Ti^fc' 
scnfaiuit  vn  fcandale  public  quifutcaufc^quc  E""''^"* 
comme  les  exemples  des  Princes  ncfonciamais  /  ^«^B-  "•^■4« 
fans  confcquenccs,  les  principaux  du  peuple  & 
les  plus  apparens  de  fa  Cour  ne  furent  pas  long- 
temps fans  l'imiter,  &puispour  comble  de  mi- 
fcres,&  pour  rendre  publics  tant  de  dcfaftrcs 
qu'on  fe  figure  de  quelles  charges  il  fallut  ac- 
cabler tous  fcs  peuples &:  toutes  fcs  Prouinces, 
pour  furuenir  au  luxe  &  aux  autres  afféteries  de 
tant  de  femmes,  dont  la  moindre  pouuoit  faire  Luxe  cf- 
plus  de  dcpcnfe  dedans  fcs  vanitcz,  qu'il  n'en  froyablc. 
eut  peut-  crtre  fallu  pour  l'entretien  de  deux  ar- 
mées* 

LeCicIauffiquiefttrop iufte, 6c'  donticsrc-  igitunwoseftf 
gards  font  trop  purs  &  trop  chaftcs  pour  fouffrir  monr,"*qJl)d 
tant  d'ordures  &  tant  d'impietcz,  retira  fcs  lu-  ^-^f^ 
micresdclcfpritdecePrince,  &  il  tomba  dans  p^"]'"»  De© 
vnc  nuit  11  cftroyablc  &c  vn  11  triltc  aucugle-  5  Rcg 
ment ,  qu'enfin  .dedans  vn  aagc  où  les  plus  fols 
ontcouftumcdcdeuenirfagcSjil  fut  fi  dcpour- 
ucu  de  jugement  que  d  adorer  l'idole  d'Aftar-  scjcoiebitSt. 
thélaDccffcdcsSidoniens,&la  ftatuë  de  Mo-  lo"»»"  Aa«- 
locn  qui  pafloit  pour  vn  Dieu  dans  la  créance  Jj"''"^'".'^* 
des  Ammonites:  quel  changement  plus  cffroya-  lom  Amm'onU 
bie  peut-on  fe  figurer,  que  celuy  mcfme  lequel  ?  ^Tg  „  tk 
TomclIL  QC!q 
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auoit  bafty  Icprcmicr  Temple  qucicvray  Dîcù 
aiciamais  eu  ocdamk  monde ,  aye  cftc  fi  infa* 
me  qued*eiibaftir  pour  des  idolcs&desfaufo 
diiimices. 

lufte  Ciel  aaez  vous  donc  des  armes  Se  des 

mains  inuidbles  pour  arracher  le  Sceptre  entre 
Difionpmt    les  mains  de  ce  coupable  ,  &  vous  6  Roy  des 
roî^!"3c"îbo  Princes  &  des  Monarques,  allez  vous  donc  cn- 
ï!£a!ij!*i!it  findiuifcrce  Royaume ,  où  vn  amour  impk& 
idolacreadiuiléles  cœurs  de  voftcc  peuple. 

Et  en  efiec  comme  Dieu  eft  trop  iefle  pour 
ne  pas  recirer  (es  fàucun  d  vn  (bjetu  indigne,  au 
lieu  qu'auparauanc  tous  fcs  amours  &c  tous  fcs 
foins fcmbloicnt  cilre  occupez  fur  la  pcrConnc 
de  Salomon  &  delTus  fon  Empire ,  AlUx^,ic 

Dioifioii  de  '^^^ ;«^^>  dit-Ay  que  fuifqHC  votu  sueu 
j^mjwc  de  rompu  lepaéî-  que  tauois  fait  Auec  'uow  ,  ic 
dififeray  *vofire  règne  i  &  qu  au  lieu  de  la 
faix  &  du  calme  du  auel  vous  jouiriez, , 
mus firezj  de  formait  aans  la  guerre  &  di^» 
dans  leé  attaques  de  totu  vos  ennemis, 

Conuneil anint  incontinent  après ,  car  tout 
kiefledela  vie  de  ce  Monarque  ne  Ait  dcflors 
qu'vnc  longue  tifTure  de  mifcrcs ,  &  fon  Roy^u- 
îïfSiiiî^  mevngrand  champ  de  bataille,  où  vn  dcsPrin- 
■éiMxCitiiin    cesdc  ridumce  nommé  Adad  6t  les  prcmicrcs 
courlcs  U  drana  les  premières  alIarmes^deH- 
i.Rit.u.ir.14.         fcngcr de  Dauid,  lequel  l'attoit  forcé 
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pcndantfon  rcgncdc  s'cnfuïr  en  Egypte. 

Ce  qui  pcuc-cftre  doniu  fujet  a  vn  Roy  de 
Damas  nommé  Razon  d'amaflcr  quelqucstrou- 
pcsy&senveniriufqucsdedaiislecccurdelalt]*  5ur<iuuuq«os 
déechercherraifbndu  mauuaistralteroentqufil 
y  auoit  rcccu  pendant  le  règne  de  Dauid.  j?iég.ii.f.*>. 

Cefutaufficnfuitc  de  tous  ccsrcmucmens,  & 
au  milieu  de  fes  orages  donc  Salomon  cftoit  la 
caufe  y  <]tte  Dieu  voulant  fe  joindre  auec  Tes  en- 
nemis pour  le  punir  du.  plus  horrible  dbafti- 
menc  qui  puifle  arriuer  à  vn  Prince  ^  il  re(b- 
lue  de  diuifer  Ton  règne  &  d  en  donner  dix 
parts  à  vn  certain  Epnratcan  quis'appclloitlc- 
roboam  ,  qui  en  reccut  premièrement  des  af-  f«^«ft«gi- 
Içurances  par  vn  Prophète  nomme  A  nias  ^  le-  ||Jj^^ 

Îuelayant  vn  jour  trouué  ce  jeune  £phracecn  re'^d/ilr^; 
>rcam  hors  de  la  ville^larrefta  en  chemin  & 

f>rit  vn  grand  manreau  donc  il  eftoit  couuerc ,  &  gjj"^  ^* 
.  e  coupant  en  douze  pièces  luy  commanda  d  en  *«•  ' 
prendre  dix  ,  luy  adiouftant  enfuite  que  Dieu  Ap^ièniSà 
vouloit  luy  donner  dix  Tribus  ,  diuifer  ic  ilumalï^^ol 
Royaume  de  Salomon  lequel  auoit  eftc fi  dé-  Sïïïc^pc^, 
loyal  &  fi  impiequed'adorer l'idole  d'Aibnhi,  ' 
deMoloch,  de  chamoi  &  les  aurres  fauflôsdi-  HxASuiS!, 
uinitez  des  Moahiccs,  des  Sidoniens  &  des  au-  J^Jo^fanSm 
très  peuples  Gentils  &Eftrangers.  De  forte  que  Ko.^Sî; 
Icroboam  fut  deflors  cflably  fur  le  rcenc  de  Sa-  *''*^?.«iw<ie; 
lomon ,  auec  promcflc  que  le  Dieu  d'Ifrael  luy  ^Jjs  «  v  u: 
donnok  par  u  bouche  de  ce  Prophêee  ^cni'il  mmSSifi^ 
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iaqMiefidîI  joUÏ^'^''^       ^^^^        priuilcgCS  &  dc  tOUCCS  Icf 


nt  uitinK 


grâces  que  le  Ciel  auoit  faites  à  Salomon  Ce  à 
P«T(caci" ^""^  DAuicl,fi  il  clloïc  fidcllc  dans  les  dcuoirs  qu'il 
I  Rcs.a.T.j7.  cftoic  oblige  de  rendre  tous  les  jours  de  fâ  vie  à  la 
puiflance  Souucraine,  qui  anoit  refolu  de  luy 
mettre  vne  Couronne  dclTus  la  ccfte^  rn  Sce* 
ptre  dedans  les  mains. 

Tout  cela  (è  pallà  en  fecret  entre  leroboam 
&rce  PiophccCjôw  ncantmoins  comme ccftoic 
làvn  A rrcft  que  Dieu auoic  porté,  &  qu'il  ciloic 
Appareil  au  mcfiTic  à  propos  que  Salomon  en  eue  lesprcmie- 
Sal'uîoV^'  rcsallarmcs  pouraccroifire  les  chaftimcns,  ÔC 
^  "        âuancer  au  moins  dans  (on  cfprit  lefimefte^ 
tragique  appareil  de  ce  fupplice ,  il  ne  (ut  pas 
long-temps  fans  en  auoir  nouucllc,ôi  faire  en 
^   fuite  cous  fcs  efforts  pour  cuerlcroboam,  qui  fut 
lomon  inieifi.  pouf  cct  crTCC  Contraint  de  s  enfuir  eu  hgyprc ,  la 
^ruIIt^iMk  où  il  demeura  iufqua  la  more  de  fou  periccu- 
^tïm."*     ^^^^  »  laqucUc.auinc  fort  peu  de  te  m  ps  après  :  Le 
5^R.j»  M  T.40.  Ciclncpouuantplusfouffrirlaveucdece  Prin- 

Vi^ueid  mot-  p-   .  r      ^      .r     i  i  t 

cemSaiomo..it  cc  OUI  auoit  zouic  il  miiccabiemenc  de  toucci 

tformiuit  Salo-  r  A 

mon  cam  pi-  iCS  faUCUrs. 

îbia"  Voila,  mon  cher  Lcâ:cur,Î3  diuifion,non 

bmo^^  ^  feulement  du  règne  de  Salomon ,  mais  de  Salo  - 
mon  mcfme ,  c'eft  la  ruine  de  toute  fa  nuilbn  { 
la  decadeiwe  de  fon  Royaume ,  la  dcffaillancc 
de  (es  ambitions  ^  le  terme  de  (es  profpericez ,  la 
fin  de  fes  délices ,  l'abaiflemem  de  toutes  (es 
Grandeurs,  robfcuiciircmcnc  de  fa  gloire  ,  U 
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miic  infâme  de  fa  Sagcffcjc  monument  hon-  Tragique 
ceux  de  fa  puiffancc,  le  tombeau  exécrable  de 
fes  amours ,  le  dernier  (acrifice  de  fes  idolâtries  > 
TAïKcl  impitoyable  où  luj-mcfme  fertdc vidi- 
me^  &  fabyfmeÊical  de  toutes  Hes  miièits^  où 
pour  trouuer  le  comble  des  vengeances  de  Dica 
ilcft enfin  luymcfmecnfcucly. 

PuilTanccs  Souucraints,abaiffcz  donc  vos 
jcax  iuf(]ucs  fous  les  horreurs  &  fous  les  ombres 
de  ce  fepulchrej  beautés  qui  faites  tant  d'cfclaues. 
^  qui  craifnez  tant  de  captifs  auec  vos  chaifnes 
inuifibles,  venezicy  pour  voir  cet  aftre  dans  foa 
eclipfe&  dedans  fes  ténèbres  ;  fortunes  qui  rou-  J"/>n»pl»« 
lez  il  y  a  tant  d  années  lur  des  roues  d  or  &  de 
bronze,  venez  icy  voir  les  dépouilles  &  le  char 
detriomphcd  vncpuifTanccaucugle  ôc  inflexi* 
ble^qui  a  renuerfé  la  fortune  du  plus  heureux 
Mona  rquc  qui  ait  iamais  paru  dedans  le  monde.  * 

Voluptez  dont  les  charmesfont  Ci  puifTans, 
les  attraits  fi  fcnfibles  &  les  douceurs  li  violcn  - 
tes  ,cft  cedonclà  le  centre  où  vous  abouriflcz.  centre  det 

Honneurs  qui  clcucz  vos  ambitions  Se  qui  dciiccs. 
jettez  vos  efperanccs  iufques  dc(fus  les  nues, 
fi>nt-cclàlesperiodesdevos  plus  hautes  éleua- 
tions. 

Sageffe  ,  honneurs ,  plaifirs  ,  puiflahce  ,     T^I"^  r"''r 
vous  rortuncs  tant  illuitrcs  &  cieuccs  puiUicz  ic&c. 
vous  cftrc  ,  fcroit'il  bien  pofllblc  que  le  tom- 
beau de  Salomon  fuftaujo^rd  huy  voilrc  icpul- 
chre. 
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Tombeaux  ouiirez-vousdonc  pour  faôie  voir, 
à  tout  le  monde  ce  déplorable  &  horrible  fpe- 

daclc  ;  que  tous  les  Roys  &  Princes  de  la  terre 
viennent  icy  mcfurcr  leurs  Couronnes  &  leurs 
^îto^aWe    £n*pirc5  aux  pieds  de  ce  Monarque.  Et  que  cette 
picoya   •    jfameufe  Reine  qui  paflàrant  de  mers  &  qui  cou- 
rut  cane  de  périls  pour  venir  voir  ce  Prince  deli 
fus  (on  Throfiie ,  le  viemie  voir  dans  fon  fcput- 
chrc. 

En  vérité  ie  voudrois  que  ma  plume  pût 
maintenant  voler  aux  quatre  coins  du  monde, 
&  qu*cUe  vinc  icy  comme  la  Renommée  coûte 
couuertc  d*ycux  »  pour  £ûre  voir  en  vn  moment 
à  cous  les  hommes  le  monument  tragique  de 
leurs  plaifirs,de  leurs  Grandeun^delmcspmf^ 
fanccs  &  de  leurs  vanitcz. 
Af0nj!tMr  dtu      le  me  figure  aufTi  que  c  croit  le  defir  &  Ja  pcn- 
fm'éa'éê  "aJ  fcc  de  l'vn  des  plus  fameux  Hiftoriens  de  ce  fie- 
clc ,  lors  qu'il  a  mis  Solon ,  Pcriandre,Pitttquc, 
Bias^TbaleSyChilon ,  &Cleobule  ,auectottski 
Sages  du  monde  tout  autour  du  (èpulchrc  de 
Salomon ,  pour  voir  iufqu  a  quel  point  dcfrcne- 
iic  les  plus  lagcs  pcuucnt  paflcr.  Maisic  verrois 
plus  volontiers  vn  ieunc  Caualicr  dedans  le  fond 
de  ce  fepulchre  pour  j  faire  lanatomie  de  ces 
beautez  quiluy  paroiuentauecquetancdechar- 
mes  «  la  tyrannie  de  ces  amours  qui  luy  mon» 
firent  tant  de  délices,  &  la  fàudècé  detousccf 
appas  qui  luy  fcmblcnc  auoii  cane  de  coaftancc» 
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Se  neantmoins  qui  n'ont  en  vérité  que  des  ri- 
gueucs ,  des  amertumes  &  des  legeretez. 

VoUge  arrefte  donc  icy  pour  deuenircon'  Apoftrophc 
ftant,  petit  aucugleviem  chercher  des  luinicfcs  {1!^,^^^» 
(bus  les  ombres  de  ce  (cpulchre^ambideuxvoib 
lettrmedetesdeiTeiiis&dctes  cncreprifis,  im^ 
pudique  c  e(V  fous  ces  cendres  que  ie  veus  amor- 
tir toutes  tes  fiâmes ,  &  fi  tu  fcns  encore  de  nou- 
uellesardeurSjievcusquctupaiTc  de  ce  tombeau 
iufquesfbusles  abyfmes  6c  fous  les  gouffres  de 
l'enfer  pouryctottttcrd'autresbraficnàra  cqb- 
copitcence. 

leunes  hommes  accourez  donc  à  ce  (èpuU  '  ) 

chre,  &fi  vous  mcfurez  voftre  courage  ôc  vos 
grandeurs  aucc  celles  de  Salomon  ^  venez  prcn-  p^jt^ng 
dreles dimenfions dVncfortune  quieft  d'autant  plut  digne 
plus  déplorable dedaiis(àfin,qucllca  eftc  plus  Jf^J^^*^"^ 
admirabledansièscomfflencemens. 

"  Et  ati  tefte  undîs  que  les  plus  (âges  &c  plus 
puifTans  hommes  du  monde  feront  dedans  le 
rond  de  ce  fcpulchre,&  qu'ils  palTcront  qucl- 
quesheures  fur  ce  fpedtadc ,  où  ils  pourront  de-  ' 
couunrlafoiblcfTc  de  leur  puifTancc  de  h  folie 
de  leurs  deflèiiis*  le  conjure  Jcs  Dames des'ap*  pon"*^"' 
prodiervn  peu  de  ce  tombeau^  &  ck  îettcfao  DâBc^. 
moins  quelques  momens  les  yttbi  (lir  ce  miroir ,  r- 
ou  ils  verront  la  perfidie  de  leurs  appas,  ôc  la  lai- 
deur de  tous  ces  charmes  qui  leur  donnent  de  fi 
bnguctinqpictMdcs  U  tant  de  xaimc*  . 
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QucficUcsn'ofcntcnuifagcrvnfpcdrcfihi. 
dcuTTau  moins  qu  elles  le  fcntcnt,  &  que  de 
loin  elles  preftcnt  rorcUlc  pour  ouïr  ces  paro- 
les ,  que  la  v  ente  mcfmc  a  arrachées  de  la  bou- 
che de  Salomon. 

Ahvamtédes  vamtez^,&  ^fi  ^^^^J 
pt>uf  MMire  aue  tout  ce  qui  famfi  de 
pltuan(rtifie ,  de  pluf  aimétble ,  deflusfon^ 
feux  &  de  pltés  icUttant  dans  le  monde  > 
nejiqu'vnepure'vanitc. 

LA  DiyiSîON  DV  KOTAFAiB 

de  Salomon^ 

CHAPITRE  XI!. 

Le  r.vnsc  >i(^^5>-•-^?^  Uesombrcs  dotant  de  corps m&- 
au  i-ius    tôi  ^  ijfj^  qui  ont  eftc  lomlleï 

îrXvt  pendant  leur  «c  du  plu»  honteux 

i^^iSJ^  crimesiauoicnt  encore 

aprcs  leur  mort  quelque  reftc  de  Voix&q«jv 
qucsfcntimcns.cc  fcroit  pour  le  plaindre*»» 
defolation&du  rauaî^e  que  ce  monftre-acoulte- 
aie  de&ircdaittlcs  Villes .  dans  les  Prouinc«& 
generakmeiit  dam  touKslesÊimUlcs,  dans  kl- 

caellesiKèicncoiiàe.  -  n  • 

Ccftce  mal  domeflà<pe  &  cette  pefte  inte- 
«euic  de  tant  de  cœuB  çùfcgUlfc  «W*fjf 
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veines ,  quipcnetrc  lufquc s  dedans  les  mouellcs , 
qui  arracnc  les  chcucux  &:  les  on glcs ,  qui  déchire 
la  peau  &  qui  bruflc  &  confumc  iufqu  à  la  der- 
nière goutte  du  fang ,  failànc  à  Taage  dequijize  Jjî^ÏJJ^^ 
ans  des  vieillards  qui  rcnconcreoc  1* Automne  «^'^a^/m  ef- 
dés  le  Prîn- temps»  &  qui  uouuem  dans  la  plus 'i^S^ISSf 
belle    plus  agréable  faifon  de  leur  vie ,  toutes 
les  maladies  &  incotnmoditcz  delà  vicillcflc. 

C'eft  ce  venin  ,dic  faint  lean  Chryfoftomc,  as»»»  hmïm 
qui  aifoiblitlcs  corps  des  plus  robuftes,&:  qui  «^«.^J^ 
les  rend  plus  mois  quc^dc  la  cire,  faifanc  couler  S*^^" 
iurqucsdedans  lesosvnc  humeur  contaeicu(è&  > 
maligne,  qui  comme  vnrcu  tecret&domellu  ^ 


tmm  rtfletuau  '*' 


que  va  dépeuplant  les  plusbellcs  familles,  Ôc  dcf-  ÎIT 
fcichanc  tous  les  ruiilcaux  qui  pouiroicnt  nai--^***  ^' 
fircdcccslources.  ckrjftfi.itmit. 

D'ou  Vient  louucnt  qu  onvoicanc  de  Pçccs  twmfàjii^ 
&  tant  de  mères  fans  héritiers ,  de  dont  le  nom 
la  mémoire  fe  crouuc  enfeuclie  (bus  les  cendrct 
de  leurs  tomheaux faute  dVn  fils,  ou  d'vnc  fille 
qui  les  ranime. 

Il  fcmbic  donc  que  c'cft  pour  ce  fujct  que 
Dieu  après  auoir  cllé cômc  contraint  dedcftiner 
la  ruine  du  Royaume  de  Salomon ,  a  encore  ce 
fêmblçrefolu  d  aneantirtous  lesreftes  honteux 
de  lès  débordemchs,ne  luy  laifTanc  après  tant  Roboam* 
de  mariages  &  tant  de  femmes  ^  quvn  fucccflcur 
appelle  Roboam,  dont  le  rcgnc  a  cftc  fi  odieux 
&  fi  coure ,  qu'on  cnauioitàmcfinc  temps  per- 
TomelII,  RRr 


Digitized  by  Google 

t 


sot     L'HISTOIRE  SAINTE, 

R^KjiJuicqBe  du  le  fouucnir ,  fi  cette  hiftoire  n*eut  eu  dcffcinî 
cius  pro  eo.    de  le  rendre  plus  exécrable  ^  laiiTancfon  nom  à  la 

Ce  mal -heureux  s'edant  donc  retiré  après  la 

▼enic  twem  oiOTC  dc  Salomoii  dcdaiis  ta  ville  de  Stchenit 

Sïtr^ilraf  '  comme  il  y  atoufiouis  dedans  le  cœur  de  tout 

gîiuicAîïSla  peuples ,  mefmes  les  pliis  barbares  des  in- 
«a  conftttaen-  ftinj6ls  naturcls&  des  inclinations  particulières 

dam  cum  le-  i      r         rP         I      •  •  1 

%cm.  pour  les  luccciicurs  légitimes  de  ceux  qui  ont 
>aef  Souuerainsjtous  les  Ifraclitcs  vinrent 

Inftinû  na.  incontinent  trouucr  ce  jeune  Prince^  dc0us  le- 
fntcl  i  tort  quel  ils  auoicot  défia  mîstoucesleune(perances, 
lespçuplcf.  & domilsattendoient vntraittemencplusdouz 

&  plus  humain  que  ncrauou  efté  celuj  deSalo- 

mon. 

Ce  fut  le  premier  compliment  quils  luy  fi- 
rent, &  à  peine  leurent-ils  reconnu  pour  leur 
R.oy  9  que  le  fentans  prefTez  fous  kc  charges  im- 
menfes  que  Salomon  leur  auoit  impofé  pour 
fit  locud  làot  furuenir  au  luxe  de  fcs  femmes  Ôc  à  i'exccz  de  Tes 
îeo^f***  dcbauchc$ilesplusilluftre$&  apparens  de  tou- 
te raflerablée  luy  firent  cette  harangue. 

^fitegjm  wicy*vn  peuple  queUnaturevom 

imiioriuc  DO.  drendu  /îifetj  &  ciut  'vonse/i  acquis, non 

bis:  ta  naque  i    J  l  ,      ,f        .  « 

iiuncimminoe  (euLewcnt  v^T fes  pfopfjU  tncUnattons ,  mats 
npciio  parri»  eucorc  ùaf  toutc  forte  de  deuotrs ,  no  tu  e  pe^ 

cal  dnriflimo ,  *  n       %  a    •  n  /  ••/•'>- 

aede  iugo  gr».  ron^  que  voftrc  Majefie  aura  pttte  de  fti 
ims^toBbb  féUiurtffujcts  ^  &  cruelle  adoucira  U  joug 
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Molcrahle  y  OH  nous  Monscfié  réduits  fcn-  Ji^'"^*"-* 
dont  la  vie  dié  feu  Roy  vofire  père.  *•  ^«1  »•  »•  4. 

He  tien,  leur  rcpoiid  Roboam.  rené-  Q««iceis:tie 
nezjdans  troii  jours ,  &  cependant  t  y  pen-  "«"^  « 
Jèray  :Commz  en  cfFcciiaffcmblalcs  plusan-  mc.&c 
cicnsConicillcrsdc  Ton  pcrc^pour  voir  quelle       "  '  > 
eftoit  leur  pcnfëe  deflus  cette  propqficiofi  ^  à  la^ 
quelle  cousd*vne  voix  firent  rcpanfe  quela  Re- 
quefte  cftôit  trcs- jufte ,  &  que  c'cftoic-  là  le 
moyen  de  gagner  tous  leurs  cœurs,  <juc  de  leur 
accorder  tout  ce  Qu'ils  dcfiroicnr. 

Mais  par  maUncur,  quoy  que  ce  fijftvn  vieil  Confcil  iz% 
proncrbe  chez  les  Hébreux ,  qu'il  y  auoit  quatre  ^«""«fi.«*^*- 
cho(ès  à  craindre  dans  le  monde ,  c  cft  à  içiuoir 
Kl  pauurcté ,  l'ignorance ,  Torgueil  ^  êc  le  confèil 
des  jeunes  sens,  Roboam  mcrprifalcsaJuisdcs  Qsl^i«<i*<ia^ 
anaens  «  luiuit  ceux  de  quelques  jeunes  cuen-  niotaqwdd*. 
tez,quiluy  mirentcn  bouche dcsparolcs  fi  ru-  Jï^aL^^i^ 
des,  qu  elles  firent  bien  voir  qu'vn  Empire  G, 
V  lolcnt  ne  pouuoic  pas  auoir  vnc  longue  durée.. 

CêpauurepeupleeA;antdonc  reuenulecrou-  EnlpireTi•^ 
lier,  &  attendant  la  larme  àrœil  quclquciefpon- 
fcfàuorable:^iî!p;î:,,  luy  dît-il,  & /fâchez, 
aue  le  moindre  de  tous  mes  doîfts  e(l  plus 
irosquclcdQsdemûnpereJiil'u^abafiu  î  Rcg  ^  ; 
duec  der  wrgts  >  a  v&us  wees  tdt$n  muc 
iisfcorpions,&fi  le  jougqH^iln)(yusaim'  ^T^r 
psé  efi  trojj pefant ,  ic  vous  veus  faire  voir"  î^^ij.îi;. 

RRx  ii 
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qnc  mes  rigueurs  doiuent  pajfer  encore  plus 
auant  imûsDxcu  quiatoufiours  cfté  contraire 
à  des  dcOfcins  ii  inlblcas  &  fi  barbares  ea  arreftt 
bicn-coft  le  cours,5<:  aufli  cofl:  route  cette  aiTcm* 
blée  qui  eftoit  àfes  pieds  en fc  leuanc.commen- 
p«P«iiis  q^a  {^%dccntXyfont'Ce  donc  Islese  perancesaue 

rotuiflet  eot     *  •  /  /r  ■  1      n         t  ^   i  A 

«uducRcx.ict-  nousamons  de  jus  Dauid^e  t-ce  la  le  fuù^ 
«ns-.QTTBo.  port  &  Cappuy  que  nous  nous  promettions 

i.^«g.»*.T.u.  jjj^^gi p^^f^y.^  peuple  retourne-ien  dedans 

tes  tabernacles. 
Forcb  Rex  |io-    Comoïc  en  effet  à  mefroe  temps  chacun  fè  rc^ 
•(ccndii  eonm  ciTa,  &  d  VU  commufi  accord  les  Tnbus  s  aflem. 
fâie"m        blcrcnt  de  tous  coftcz  pour  élire Icroboain  en  la 
•>»«l place  de  Roboam,  lequel  fut  luy  mcfmecon- 
traint  de  fc  fauucr  dedans  la  capiralc  de  Ton 
K  vcnît  antem  Roy^umc ,  où  ayant  affcmblc  toute  la  maifoa 
fiitîT'&w™-  ^  ^  Trjbu  de  Benjamin ,  il  en  choifit  quatre 
g;t(g>âic  rni.  vingt millé  çombattansqui  eftoient  prefts  d'at- 
laHalfiEtâ^  taquet  Ifraël,    Dieu  n'eut  commandé  à  v«  de 
^x^moalpZ  fcs  Prophètes  appelléScmci  de  détourner  cette 
miUM  «fc««.  cntrcprifc.cnleurdcffcndantdcfa  part  de  com- 
bdhtotum ,    battre  contre  leurs  frères.  Ce  qui  s'exécuta  fidcl- 
vfLcg^u.T.ii.  Icmcnt  fclon  fes  ordres,  &  cnfuitc  cela  eut  mis 
^u^bSbbï  leroboam  dedans  la  pofrcflionpaifible  &a(rcu. 
m^^ftnNfi-  cécdcfon Royaume, (t la cxaintc quieftioièpa- 
Kotiftaê^  &c.  labledes  plus  hautes  fortunes  neluycut  mis  en 
,.fcfi»v.t H.        que  fi IcpcuplealbitdcdaûsHicniûlcm 
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faite fcsfacrificcs,a(rcurcmcnt il  pourroit  cftrc  J^ÏÏ?îîî^rîl 
alTczlec^cr  pour  reprendre  le  jougde  Roboam.  'Q«»:n»incted«- 

Cc  quifuccaufe  qu'il fe  délibéra  de  badir  des  Uiomîmo»» 
Autels  &  des  Temples  deflus  la  montagne  de  !!'Rigîa.f.»<« 
Dan ,  &c  deiTus  celle  de  Berhel ,  où  ayant  laicaf- 
ièmbler  tout  le  peuple  il  rétablie  les  anciennes 
idolâtries  dVne  nation ,  laquelle  auoit  toujours 
cftc  fuperfticieufc  -  &  luy-mcfmc  fut  bien  fi  „ 
mal-hcureuxquedc  prelencer  de  l'encens  a  des  confiiio  fétu 
Veaux,  qu'il  s'etForca  de  leur  faire  paflcr  pour  les  aareo(,&c. 
diuinicez  qui  auoienc  retiré  leurs  anceftres  de  la  ' 
iibruitude  d'Egypte.  *  - 

Maisaumliiettdcccsimpietez&deceslàcri'  i<ioincrie de 
Icgcs ,  comme  leroboam  tenoit  l'encenfeir  à  la  ^ 
main  y  voicy  vn  Prophète  nomme  Addo  qui 

vienccrieràhautevoix,<»/4«/^/,  Autel^tu/er-  îï„^uî^* 
uiras  bien-tofi  de  Théâtre  aux  vengeances  SSi*'«;AÎl 
di  Dieu,  &  il  ndifira  vn  homme  dedans  la  a"  u  D^miiM. 
maifon  de  JDauidqui  changera  tes  Prefires         ^  J 
en  de  s  viôiimesy  &  qmfera  tes  Sacnfica-- 
tenrs  la  fdfiure  des  mefmes  fiâmes  au  ils  a$ê» 
tant  amméfour  fre/ênter  leurs jaarificis , 
en  témoignage  de  quoy  cet  Autel  s\n  va 
tomber  far  terre  &  fes  cendres  voler  su 
vent* 

« 

Ce  qu  enrendam  Ieroboam«&  ne  pouoaRC 
pas  foufthc  les  menaces  de  ce  Prophète,  qu'on  b«m«c  m<r 
térreft, ,  dif.il ,  &  étepdMK  fim  bi^as  i  mifmc  r<  'rcaJ! 

KKt  'n\ 
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ÎSm**îî«u5t  temps pottrlcfrapcr,ilfutbicnétonné lorsque 
Tt'exténa^*  fà  main  deincuni  toute  Cache  &  aride ,  &  qu'il 
m  concraeam  vit  que  fAutc! ,  où  il  prefèntoit  fcs  offrandes 

ne;  valuit  te-     n    ■   I     "T'  11       •  r*  J 

inhneeiimtd  cttoïc  brilc  Cil  millc  picccs.  Et  Cependant  coin- 
f!vSI^.'if.v.4.  ï^'^ci^  connut  à  mefmc  temps  1  origine  de  ces^- 
ùAtcs ,  &  £jachant  que  bien  fouuenc  les  met 
,  mes  traits  dont  on  a  couftume  de  nous  bieflèr , 

Punition  de  />     •  t  »  •/* 

kroboAm.  pcuuent  fcruir  pour  nous  donner  la  guerilon  , 
ou  pour  nous  éiire  au  moins  auoir  recours  à  U 

fourcc  de  nos  rc medcs. 
t.  Regardant  ce  Prophète  &:  luy  montrant fa> 

muin  toute  roide  étendue  qu'il  ac  pouuoic  plus 
.  retirer  à  foy.M^,  dit- il  v^noACi^tfwy^mr 
«inunDeîrDc  se  VOUS  ftu  tfktl  éit ptue  demoy,^  qutl  me  remk 
Œi^oir  l^faffiUmméàn,cc<{mhY  fotau^^l.toft accor- 
mtytu&iw  pricrcsdecc(aint  homme ,  qu  enfuire 

rarmtnosaica  i|  le  fuppliadcs'cn vcnif  difaet  cala  maifon 
y  Kxg,  ij.*».  «'  de  prendre  quelques  prcfcns. 

A  quoy  il  repondit  ,  que  quand  mffme  il  luy 
Si  acacrîi  mîhi  '^oudroit  donner  U  moitié  de  Je  S  hUns  ^'tonkt^  ttnecon~ 
um^Zmw''  P^^^  * faJémânde^  Dieu  It^  ayant  frefcrû  de  ne 
,u« ,  non  vfniâ  bmft  ^wv  fn  mmftf&ice'^vvém ^f^  Jà  ne pmt  itn 
»   )  Ke£.  i)  V.  t.  «tùtimerpÊr  (e  mefnK  cnemm. 

Ce  qu  ayant  fccu  vn  certain  vieux  Prophète 

qai  dcmcuroit  fur  la  moncagnc  de  Bcthcl ,  il 
Dii;tq«e  aa  coututauffi-toftaprcs  luy ,  pour  le  prier  de  s'ca 
^  doinB*«  y*"ir€n  fa  maîfon  ,dc  quoy  cduy-  cy ayautfait 
ificomedaipa.  tout fon  poflibic pours'excufcT, &  luyehayani 

mefine  dit  la  éakok       en  auoitBcea.  de 

bien.     ;    ~  '  * 
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Xfousefies  vn  bon  homme,  repiiqàa*t*i] ,  ic  fuis  ^ 
Vrtfhmcommevout ,    Dieu  nié  tmteye  vn  Anft 
fwrvom'^mrcommanieriefifân  quevom'vefdes^  V* 
frendrt'yo^e  repas  eHmamM/on»  A  quoy  il  con(èn> 
rit, maisà peine cut-il mis  quelque  morceau  de 
pain  dedans  fa  bouche ,  que  ce  mcfmc  Prophète 
quiïznoitimitcjixy ditqucfuisqudnauoitgar- 
dé  le  Commandement  ^ue  T>ieu  luy  auoit  fait ,  (bn  ^^^^^^ 
corps  ne  Jèrdttpas porte  dans  k  fèpukkre  Je  fon  Pere ,  p»ttuin  <«•- 
aumc ,  car  en  s'en  retournant  n  ren- ,  Reg  ^  t  ti, 
contra  vn  Lyon  qui  1  égorgea  &  qui  laiflà  fon  STn^Ti^um 
-corps furie  chemin ,  fc  tenant  neantmoins  tout  '<:0«>»^*««- 
prcz  de  ce  caaaurc,  comme  pour  leruir  de  tel  -  j  Rcgi,  ?i4. 
moinàccfpcdaclcdclufticcdoiic  il  auoit cûé  Defobeir. 
lExccutcur  &  k  Miniftrc.  lànccpunip. 

il  arriua  aui&  à  tnefine temps  que  deux  paf* 
lansapperceuremde  loing  ce  meune  corps ,  ce 
4|uî  ayant  cfté  auflî-toft  diuulgué,  ce  vieux  Pro- 
phète lequel  eftoit  dedans  la  ville  de  Bethcl  y  ac- 
courut, &  fans  appréhender  le  lyon  qui  le  tenok 
comme  dcffous  Ùl  garde^il  mit  C€x:orps4leirus  ToiketgoPfo- 
fon  afne&remportaen  fa  maifon .  &  puis  lors  rjf» 
quii  luy  ettt  rendu  tous  ksdeuousquii  euten  ^uit  m  Apec 
ce  rencontre ,  illVnterra  dans  (on  propre  fepuL  S^maVte 
chre ,  &  commandai  fes  cnfans  de  ne  luy  point  ph«x  ThimT 
donner  après  fa  mort  d'autre  tombeau,  le  repu-  ''^ 
tant  heureux  de  rcpolcr  au  melme  endroit  auec  i  R«5  «J  »  *f» 
les  os  ôc  fur  les  cendres  de  cet  homme  de  Dieu 
lequelauoitpreditladcftru^tiondu  Templcde 


sot     L'HISTOIRE  SAINTE, 

Bcthcl  &  des  Autels  de  Samaric ,  où  l'impie Icro- 
boam  ne  doucoic  pas  de  concinucr  fcs  facrileges. 

Mais  le  Ciel  eil  trop  jufte  pour  le  laiiTci  long- 
tetnps&nspunicion^  &r  ncancmoins  comme  il 
y  adcsTecrets  adorables  dedans  les  ordres  de  k 
diuinc  Prouidcncc ,  &  que  fouucnt  elle  a  cou  ftu- 
mc  de  couper  les  ruiflcaux  auanc  que  darrcftcr 
Coup  da    la  fource,  d'où  ils  prennent  naiflance  j  voicy  vn 
Cid.        ^Qup  de  foudre  qui  va  tomber  fur  la  tcfle  du  âls 
pottreâiraycrle  coeur  du  pcrc^&  pouf  donner 
encore  quelque  trefucà  ce  coupable,  voicy  vn 
innocent  qui  va  eftre  immolé  à  ces  rigueurs  trcs« 
faintcs  &  très  juftcs  qui  n'épargnent  perfonnc, 
&  à  ce  dernier  facrifice  où  l'on  ne  voir  pour  l'or- 
dinaire pasmomsd'cufans  que  de  vieillards, 
iporeiiio     Icroboam  nouuc  Ton  fîls  malade ,  &  (ans  (è 
metcreenpeinedcrechercherlacauicdecemal, 

)oain  .     .»  ,  .  «  .      «  ^ 


Tuteiii' 


)  Rcg  i4-v  <-  ilvoudroitbienentrouuerieiemcde.  Acecer^ 

bîiim'^^tioîi'  fet  il  com  mande  à  fa  femme  de  changer  fes  htikts  ^ 

ha-  CiT*        s*elîye  dtf^uisee  de  s*en  aller  toute JeuletroU" 


|.iUf  14  «er  jdhias  le  Silonite  ,  ponr  apprendre  quelle  en  fêroit 
^  où  Ion  peut  bien  ic  figurer  qu'ilnc  fut  pas 

befoind'vne  longue  leçon  pouren&iencràcec- 
TMime  »r-  ce  femme  les  artinccs  qu'il  falloir  employer  pour 
rcuffir  dedans  cette  cntreprilc ,  Ja  voik  donc 
fans  tout  cet  attirail  d'habits  que  demandoit  Gi 
qualité,  &  rcueftu'c  comme  vnc  fimple  femme 
qu'elle  s'en  vacrouuer  Ahias  aucc  defl'cin  dcluy 

l'LS^éL  oârir  dix  pains,  vnpoc  demid  &  vnc  gauffrc» 

tel 
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td  qu*eftoic  le  prefenc  ordinaire^  des  pauures ,  «m  pmci ,  * 

mais  comme  il  n'y  a  point  de  prudence  dedans  ii'i^^ii  m 
rcfprit  des  hommes ,  ny  de  fineffc  dedans  ccluy  J^* 
des  femmes  ,  qui  foit  capable  d'obfcurcir  les  «4't.|i 
rayons  d'vn  Soleil  à  qui  les  plus  noires  ténèbres 

fouentdejottr»quoy  que  AhiaslcSilooiteroic  Feinte  it*. 
fiaagéqaUneluyrdfte  plus  mttùn  vfage  de  la  coaimtt» 

veuë ,  (ufficqull  U>ic  Prophète ,  &  que  le  Cielait 
verfc  dans  fon  amc,  quelques- vncs  de  fes  lumiè- 
res pour  découurir  tous  les  deffcins  de  cette  fcm^ 
mequiadeflèindelerromper. 

Eileadonc  beau  déguiicr  fcs  habits,  feind^ 
'ùl  voix,  diffimulei là  qualités  cacher  £)nv^- 
ge ,  à  peine.eft-*elleencrée  dedans  la  chambcp  de 
ce  Prophète  »  qu!il  la  connoift  à  (a  feuk  démar- 
che ,  &  que  fans  qu  on  luy  aye  rien  dit  de  fa  vc- 
nue^ii  luy  çnca 9Doxà entrez^  jimmi  de  le*  ley^bw^^ 

qu'il faut  que  ie  'vous  donne  de  la  fart  de 
mon  Matfire  une  tres-fa/iheufinouiêclU^ 
sUi  %Jit  retùumezj  dire  à  méfrt  mary ,  que 
fHisqu'ila  efté fi  déloyal  &  fi  imfie  que  de 
préférer  fes  paf^tons  aux  volontez^  de  "Dieu  ,  Y.«ie  *  dk  rei 
&  de  rendre  le  culte  &  le  refbeCi  à  des  ido*  dicit  DomtnM 

Icsqutl lujdeuoksU  Ciel^d faire  fombe  SSîiï:?^ 
defustoutefaraeeteustesdefalhesquemc'  't^^l^^X 

ritent  fis  crimes^  ceux-là  mefme  de  fafa-  'C^*^ 
Tome  m.    "  ssf 
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fiûraog^    mUliqm  moàvrom  dans  U  'oitte  feront  de^ 
fMniirîoiu   uorczjparles  chiens,  &  ceux  que  U  mQn 
furprendra  dans  les  champs  Jèrmroni  Jk 
féifinre  auxùifcémK.einfntms  Usrêfiaiê 
€^  impie JeromsHtétmdtexemples  des  puni- 
tions de  "Dieu ,  ^«i  eftendra  Le  cours  dejes 
yfi,«e  .irain.  "^'^1'^'  i^^^ics  aux  chtcni  de  fr  md- 
v^^^f^'jon.  MapaiiHnfllereto»mez,dûnctrùuuer 
lAcgûVto.  "vofireméry^&aureftepourtemoi^nageque 
tout  ce  que  ie  vous  ay  du  eji  -oeriuble ,  d'a^ 
hordque  vous  met  trez^  le  pied  dedans  Vûfire 
«^fin.-vouftrouutre^qmmfnpUéU^ 
ffiT«,ïcî  r^vendHfinamÀmefme temps, &enfmte 
r  n^ri;:^  ^^Ifratla^amejléfes pleurs  auec  les 
it;!?;...!  -^ofiresjujfeuldetoutelafammede  lero. 

boam  aura  cette  faueur  que  ^efireen/eue* 
'  ■     •    ^  dans  le  fepulchre  de  fis  pères ,  &  p0is  ce 

nefintlàquelespreludesd'^ne plus  longue 
&  plus  cruelle  tragédie, car  Dieu  a  eftahlj 
vn  Roy  dejfus fin  peuple  qui  doit  perdre  le^ 
roboam ,  &  qui  après  amir  battu  &  ren^ 
.  uer$i de  toutes  parts  fon  règne  &  fa  maifin: 
•  •       comme  vn  rofeau  fragile  &  inconfiant  l'efi 
f  '        par  la  pluye^  par  tarage, dopera  fis  reli^ 
ques  infortisnies  e^me  nfn  étmae  de  potêm 
Ik^^JZ  ^^'J^y ft  emporté  pmrU  vent, & 

relte  dans  l* air  aucufîê  trjtr^ 
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Apres  cTcs  cataftrophcs  fi  cfFrSProlcs ,  fcroit-  «t  mwiià 
il  bien  pofllble  qu'il  (c  trouuaft  encore  dans  le  q°ucajjiï'rumi 
monde  de  ces  impies,  qui  s'imaginent  que  leurs  *R(g,,^.^.io. 
grandeurs  &  leurs  puiflanccs  pcuuent  fcruirdc 
vorlcsà  leuÀ crimes, &  de  boucliers  contre  les 
.  traits  des  vcngcances.dc  Dieu>  où  font- ils  ces 
fuperbes  qui  fc  figurent  que  la  terre  icro^  dcfcr- 
te ,  fi  ils  n  y  eftoicnt  plus ,  &  qui  fi^nt  fi  aucugles 
danslafijreurquiles  tranfporcc,  qu'à  leur  aduis 
il  n'y  a  rien  qui  ne  doiue  cédera  la  violence  de 
leurs  paffion*? 

He  ne  fijauent  ils  pas  que  leurs  grandeurs  font 
fujettes  à  mille abaiffemens ,  que  la  mefme  puif** 
lance  qui  les  a  créez  les  peur  aneanrir,  que  leurs 
profpcmez  Ce  pcuuent  diffiper  à  mcfinc temps 
qu  elles  paroifTcnt ,  &  que  li  leur  fortune  a  de 
1  éclat  elle  n'aura  point  de  durée  fi  elle  n'cftfon-  ^ 
déc  deflus  la  pieté. 

Non  non ,  la  eloirc  des  mefchans  n'eft  qu'v  -  Gloire  Hon* 
neombrequilediliipcauicucrdelaurore,tou-  piorable- 
te  leur  pompe  n'cftque  l'appareil  de  leur  ruine, 
&  ces  flambeaux  qui  éclairent  fiir  leurs  maifi^ns 
pendant  le  cours  de  leur  bonne  fortune  ne  don- 
neront bien -toft  plus  de  lumicrCjOii  fi  ils  la  con- 
(èriîent  ce  ne  fera  que  pour  luire  furleurstom- 
beaux.  Mais  rien  ne  les  affligera  tant  que  de  fi; . 
voirfurpris  dans  des  rencontres  où  ils  n'apprc- 
Hendoient  pomt  de  danger,  &  de  n'auoir  pû  éui- 
ur  auc.ç  tout  leur  confcil  ôc  leur  prudence  les  •  « 

SSf  ij 
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dcfaftrcs  ou  wlc  font  précipitez ,  enfin  leur  fa- 
mille courra  le  mcfmc  fort  quelcurs  pcrfonnes , 
CCS  cnfans  qui  faifoient  la  meilleure  partie  de 
leurs  plus  belles  efpcranccs  périront  auec  eux ,  Se 
les  complices  de  leurs  crimes  (cront  les  compa- 
gnons de  leurfupplice^iutqu'à  tant  quclamorc . 
farte  vntrophcc  de  leurs  corps ,  &:  que  comme 
vn  Tyran  victorieux  Ôc  vn  cnnemy  implacable , 
Fia  mal-  elle  prenne  plainidclcs  foulcrdcrtous  fes  picds. 
iczobf^''  Voilaaufli  qucUca  cRcla  fin  du  malheureux 
leroboam,  dont  les  crimes  &  les  horreurs  furent 
C  contagienrcs,qu  elles  partirent  iufqucs  dedans 
£es  deux  Tribus,  qui  ayansedc  fcparécs  defoa 
Empire  auoicnt  eftc  ù  fortunées  que  de  ne  poinc 
tomber  dans  Tes  impictcz  &  dans  Tes  làcrileges, 
maisàlafinleruraLcm  comracnt^a  de  fcntir  ces 
#  ardeurs empcdées  qui  ont  réduit  en  cendres  les 

StA  k efemi  P^^*  bcUcs  parties  de  l' Vniucrs ,  &  après  que  luda 
mttfa"«nt  in  ^  Benjamin  eurent  trahy  la foy  qu'ils  dcuoiemi 
que  omnc»   leur  Dicu ,  ils  hrcnr  vn  commerce  public  dont 

•bominatione*  i  /      n  r  ■    C  ^ 

gcndum.  IaleuicpenieccUli|nrame,qucmapiumecroi- 
^.RcB.X4.T.M.  ^^1^  cftrc  coupable  fi  elle  auoit  marque fon  nom 
fur  ce  papier.  Ce  fut  auflila  caufc  qui  arma  la  lu- 
fticc  de  Dicu  contre  les  Chefs  &  les  complices 
de  ces  honteufcs  proftitutions ,  ôc  qui  mit  en 
tcminnorcgni  campagiic  vn  Roy  des  Egyptiens  nomme  Se- 
difse*f"!R«  fiC,  lequel  furlacinquiefmeanncc  de  l'Empire 
^^Tpti  in  le      Roboam ,  s'en  vint  enfin  iufques  dedans  la 

rulaleni,  1111/  ■    r  1         1  l 

j.R.c£i4.rij.  capicalcde  laludcc,&:  lulques  dans  IcTcmpIç 
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^Salomon  .où  il  pilia  &<auagea^ous  IcsThre- 

fors  4e  ce  (cjour  auguftc  ôc  adorable ,  lequel  m^I^"^ 

cftotccommckThrobe  tfc  k  iMJii^^jiil^  i.k4>>4v^ 


KEyOLVTlONS  DE  LA  IVDEE, 

CHAPITRE  XIII. 

Efiiîs  las  de  le  dire ,  &  néant- 
moins  on  ne  pourra  iamaisaf- 
fcz  publier  que  le  monde  n  cft 
qu'vn  grand  labyrinthe  ,  où 
rcacofiobctoufioufsd  vnmjj  • 
idiMUftsvmantue^&quipardesdétoursdofitrM 
iievoit  prefqiieiaiDaisa'iffiiëjVaiiafiiiinenaiic 
^rquescoiisceiiz  cfÀ  s'y  renconvrenc  dedansie 
précipice  ;  Qu^on  s'en  aille  dans  les  campagnes  Monde 
&  dans  les  folicudes,  &  ontrouuera  desHcrmi-  SJSi  " 
«es  dedans  leurs  groces  ,tci»  bergers  dans  leus 
•cabanes  ^  lefqueîs  qooy  que  plus  «Idgixx  d'v« 
ilemeat  fi  cuiiiiikucuK,«efi)fitpKpoiiffcda 
jtouc  à  £drdegagczde  (es  troubles.  EnBnquVui 
£ice  des  voyages  dedans  tous  les  Royaumes  & 
^as  toutes  les  Repu bliques>par  tout  on  trouucra 
des  hommes  qui  accuicnc  le  mefme  fort  ,  &  G 
.l'on  veut  encrer  iufijiiesdedans  la  Cour  des  plus 
|;rands  Roys  du  monde>ofi  croaucira  tant  de  r&i- 
iVolitckuisdaiiiJeuti^SltfCuiiefi       de  di&raca 
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danslcursfaucurs,  tant  d'amertumes  dans  leurs 
plaifirs ,  tant  de  foiblefTe  dans  leur  puiflancc , 
cane  d  obftaclos àlcius  defTcins,  5c  tant  de  dcffail- 
lanccs dans  les  lumies^  donc  ils  (oA  encoures 
Gxani  ccr-  ^ucl'onaucafujecdcfepleindrcaïKC  eiis»&  dç 
de  a«  mi-  dire  quVa  vérité  le  monde  eft  vn  grand  cerde 
*  doqueltoiitcsiesligncscondltirenià  Ym  cenue^ 
<jui  eft  celuy  de  la  mi£crc. 

£c  puis  fiez  vous  au  monde,  ou  perfonnene' 
peut  fe  dctitu'er  de  fcs  defaftrcs ,  &  ou  il  n'eft  pas 
neceflàirc  d'aller  dedans  les  Hofpitaux  U.  oé^ 
diins  tes  cabanes  despaitur^s  podf  voir  de  fem- 
blables  exemples ,  mais  oà  il  (èmbk  que  les 
Empires  plus  florifTans  Ôc  les  Cours  des  plus 
puiflans  Monarques  de  la  terre  ,  ont  de  touc 

Amphitea-  temps  eftc  comme  les  Theacres  plus  ordinaires 

%Wnt!^^'    de  ces  horFible$.cataftrophes. 

le  voudrois  bien  ouïr  lur  ce fujcc  toû5CCVl  qui' 
ont  tenu  les.  refiies*des  plus  fameux  Royaumes 
de  la  cerre ,  depuis  la  naiuânce  du  monde  iufqa*! 

Erefenc ,  ie  voudrois  bien  qu'on  ouurit  les»  tom* 
eaux  de  ces  Princes  qui  ont  efté  les  fujcts  plus 
illuftrcs  de  CCS  funcftes  tragédies  :  mais  fans  aller 
chez  les  Romains ,  chez  les  Pcrfes ,  chez  les  Me- 
des ,  ou  chez  les  Grecs  qui-  ont  autrefois  diuifé 
tout  le  monde ibus  leur  domination  > lànsforcîr 
Empire  !»-  jupaiîK>û  nous fommts,&  fans  rompre  le couii 
toftmaê,  de  cette  hiftbirc,  peut-  on  Ce  figurer  vn  Empi- 
ce  plus  agité  &  plus  fujec  à  ccs  trifte&  cucne«* 
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mens  que  ne  la  cAé  ccluy  de  la  ludcc.  Qû'cft-  ce 
^  que  tout  le  règne  de  Saùl,  de  Dauid ,  de  Salomon 
ôcdc  leurs  fucccfTcurs,  finon  vn  grand  mcflangc 
dcjoye&detrifteacjdcbaincs  &  d'amours, de 
defcfpoirs  ôc  d  cfpcranccs ,  de  paix  &  de  guerre , 
dcTrahifons&defidclircz,  d'horreurs  &  dcdc- 
firs,  dclcuations&  de  rabai(rcmcns,&  de  toutes 
CCS  autres  auantures  qui  font  toufiours  fuiuies  dcspl!lio«! 
d'apprehcnfions ,  d  ombrages  ,  de  foupcjons, 
d'enuicsjdc  dcfirs,  decoleres,<icragcs&dctant 
de  furictqui  ont  toufiours  des  torchesà  la  main 
&  des  flames  dedans  le  cœur  pour  allumer  tant 
de  finiftxes  embrafcnicns  qui  confumcnt  le 
monde.  j  ^^^i. 

Jl  faut  donc  fc  refoudre  de  rencontrer toû-  '  • 

purs  de  femblablcs  fpedacles  dans  le  pro«rrcz 
du  Royaume  de  la  ludée,  où  après  Roboam 
fucceda  vn  ficn  fHsappcUc  Abiam ,  Içquel pour 
achcucriimage  des  mal-heurs  de  fon  Pcre,&fc  Abial?"fi?.« 
rendre  héritier  de  fesimpietez  (comme il  1  eftoit  ,"r4"m%  ^. 
de  fa  Couronne  &  de  fon  Sceptre  )  fe  proftitua 
honteufemcnt  au  culte  des  idoles ,  &  contrai- 
gnitleCieldele  priuer  de  fon  Royaume  &  de  Aa,bai,uî 
favie,apresrauoirtenu  durant  les  trois  ans  de  "~  ' 
fon  règne  dans  vne  guerre  continuelle  auec  ïc-  ^" 
roboam. 

Dieu  neantmoins  fe  fouucnant  encore  des 
bons  feruices  de  Dauid,  &  luy  ayant  promisdc 
^onfcr^cr  le  Sceptre  de  ludce  dedans  fa  race,  le 
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mie  cilïre  les  mains  cTAfa ,  qui  cdant  fils  d  vs 
î?fltîd«s  Pcrcfi iiifainc,fidiffolu,filiccnticux&cxccra- 
î'îus'*.».!.      comme  cftoit  Roboam,fut  rhcfideideis 
pui&ncCyfansrefbpi^efesrakflîmpîeceK&de 
ces  lafcbes  débordemens ,  qui  noMcretir  dans- 
\  toutes  iesProuinccs ,  &  qui  firent  pafTcr  iufques» 

dedans  fcs  Temples  &  deflus  les  Autel*  toute 
force  de  facrilegesSc  dimpudicicez. 
i(  récit  ATa  ^     C'cft  doDc  ic¥  ffïc  toote  h  ludcc  change  de 
^dB^l^mî-  £ice»&quc  (bus le  règne  d*Alà  fcA  voit  lenai- 
"j!!ul^.^^.u,  ibecoiitesln^Gi:accsdBdan$toiiccec£ni(>ire^oa 
cependant  k  m*imagine  que  ce  ne  fut  pas  fans- 
difficulté,  puifque  les  principaux  de  ce  Royau- 
me cftoicnt  les  Chefs  ou  les  fuppots  de  ces  pro- 
fiitutions&du  libcmn^^e^kqucl  s  cftoit  gU^e 
dans  cette  Coor  ;  niais  comme  il  n'y  a  point 
d*obftaclcs  qvi  ne  fe  rompent  lors  que  ks  Roys' 
iïi^      ireuknt  wirkiin  forces  anec  celks  deDku.  A& 

prudence  feaffcz  décourage pout 
desMioiMa».  dcmefler  toute  cette  fufée ,  &  pour  confàcrer  fa 
infupci  ^  régence  par  vn  acre  plus  héroïque  :  car  il  oita  a 
mm  h»  m   fa  m  ère  la  charge  d  inten  dante  des  facrificcs  qui 
Pts^^^nt  &  faihkm  dans  k  Temple  de  Pmpus.&cac- 
^^P^^  quelques  Aotck  quil  fiit  comme  coft* 
traiatoelaiflèrfiiikmontdesOliacsJleftouÇ^ 
£i  entkrement  le  culte  des  idokii  dedans  cou» 
CrsEftats.    ■  " 
Btcpiadaginta     Sou tcgnc fût cnuiron dc  quarante  &:vnany 
K      MRO  pç0j;u^|^u£ls4i.f^(ou£ouj:s  en  guerre  aucc 

•  -  -  -  Raafà; 
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Baafa  Roy  dlfra'cl  duquel  par  rcntremife  Se  le  [^^'Jî*'"'** 
fecoursdcBcnadab  Roy  de  Syrie,  il  éluda  iioû-  J  «-«g 
teufctncnt  toutes  lescmrcprilcs  àc  les  delTeins.     cratintfr  Afa  5c 

Etcependant voicylaretrarte qui  foane fous  fùl& 
les  tentes  d'A(ji,&  comme  fi  des  mains  fi  glo- 
rieu(ès  qui  auoienc  refifté  fi  conftamment  aux 
forces  d' Amafa  &  de  fcs  ennemis  cufTent  cfté  in- 
vulncrablcs.rcnncmic  commune  du  genre  hu-  y«""""»«» 

^         '  ^  o  in  temporc  le- 

main  l'attaqua  par  les  pieds ,  ôc  les  gouttes  luy  JJ^T/oeéoT 
ruinèrent  ks  ïambes  auec  tant  de  violence»  fiieg>rv  iV. 
qu'enfinilenmourut&futenfcueiytres-hono- 
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lablementdans  le  fepulchre  defcsPeres.  fiî^i^v 

lleutpourfucceueurvndeftsfik  appelle  îo-  ^ 
faphatquin'eut  pas  moins  de  zele  que  fon  Pcre 
pourconfcrucr  la  Religion  des  premiers  Roys  RegnauiKme. 
de  la  ludce  dedans  fon  ancienne  vigueur  ,  en  luisp^feo. 
quoy  certes  (a  pieté  fut  ingcnicufe,  car  fc  dou^  i- R«»  *fi- 
tant  qu'il  y  auoit  encore  quelques  Rftes  d'idio- 
latrie  dans  les  villes  &  ks  bourgades  plus  élot^ 
gnées  de  fa  Cour  ,  il  enuoya  (es  Princes  aucc 
quelques  Lcuitcs  dedans  tous  les  pais  circonuoi- 
fins  pour  infttuire  le  peuple ,  qui  prit  de  U  vne 
opinionlihautedccePrmce  qu'on  accouroit  i 
luy  de  tous  codez ,  ce  qui  accreut  tellement  £i 
puiflance  &fesfbrcesauec  l'honneur  qui  eftok 
des  k  Oku  ,  que  dans  Tes  lèuks  garnifons  oa 
compta  vnzc  cens  &  foixante  mille  hommes, 
qui  porroicnt  tous  les  armes  -,  ôc  ncantmoins  le 
segned'Ifracl  vatoufioi^rs  continuant,  àctiê^ 
TomcUi,  TXc 
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fhM  vei^f  •  dab  filsde  leroboam  après  le  trépas  de  (bnjpere 
r«n«^^^^^    cft  le  Maiftfcdccec  Empire,  mais  à  peine  fût- U 

jlJtii^vM*  ^^^^  ans  dans  cette  charge  que  Baafa  le  tua, 
trouuantparlà  moyen  de  furuenir  à  Tes  dcbau- 
inttsfeôi  «so  ches  j  ÔC  contiflucr  plus  aifémenc  dans  les  profti- 
&r*    *  '  tutions  honceufes  êc  lalciues  du  mal-hcurcuz 

Mais  Dieuen  arrefta  le  cours  &  il  luy  donna 
Taftns  eii  >«•  vnc  findîgnedescrimesdeGivic ,  luy  enuoyanc 

roiniaaTbttfi-  Ic  Prophetc  Ichu  qui  luy  ayant  fait  voir  comme 
S?n?uB^îidl  il  ^uoit  cfté  tiré  de  la  pouflicrcô,:  de  la  cendre 
îï«f  14  w  I  P^^'^  "monter  fut  vn  Tnrofne,  luy  dénonça  fa 
rcatencederaort,&  fa  condamnation  auxmef* 

«xaltaui  te  Ac  Cequiâonnatancde  terreurà  ce  coupable, 
te  docem  fupcc  &     qui  le  ieiia  dans  des  fureurs  fi  noires  & 

çopoium  meî!  aucufflcs,qu  enfin  il  Ce  dcfiit  de  ce  Prophète  & 
«oibaUfti  m   fut  bien  11  brutal  que  de  plonger  les  mains  Ion 
*î.         '  cpcc  dedans  Ton  propre  lang-,  mais  il  ne  vcfcut 
,.Reg.i<.v.i.       long  temps  luy  mcfmc  après  ce  facrilegc, 
Doimîuitergo  laiffant  pout  (ucceflcurfon  fils  nomme  EU,  le- 
îLr&«g«îuk  quel fuccedant aux  mal-heursdefonpcre&aux 
^lùa  "  **"  defaftrcsdefamaifon  fut  égorgé  dans  vn  ban- 
quet  où  vn  ficn  feruiteur  nommé  Zambri,  (c 
rettant  dcflTus  luy  ,  mclla  fon  fang  aucc  le  vin 
donclafuiuccrauoit  tellement  aucngic  qu'il  ne 
SntÏJÎmt.  vitpasiamaindontirauoiteftéfr.ipc.  ' 
jutfuuïjum-     On  ne  doit  pas  ncantmoins  cfperer  vnefin 
I  Res.i#.T.9.  plus  l^ij^ËiS^  pou^     cruel  qui  vient  denua* 
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bit  vn  Empire ,  violant  tous  les  deuoirs  de  k 
nature ,  de  la  pieté  &  du  rcipèâ  qu  il  deuoità 
fon  Maiftre  &  à  fi>n  Souaenin  »  car  fcpt  joues 
mirent  enfin  des  bomesà  cenc  horrible  &  exe-  ^^^^^^ 
crable domination, &  Tarmcc  d'Ela  ayant  oiiy  fctTcleiiaOc 
le  meurtre  de  ce  Prince ,  crca  vn  autre  Roy  nom-  diaT''R^«^* 
me  Amri ,  lequel  inucftiflant  auec  toutes  fes 
troupes  le  malheureux  Zambri  ,1e  pouiluiuic  êc 
1  attaqua  u  viuement ,  qu  cnmi  ce  déloyal  ne 
troutiantpIusd'AiilcattedaAâmon,fe  rc(b-  £^^!i^"o^ 
lue  d'eftre lay-mefme rExecoceur des luftices de  f''^^"*^^-^' 
Dieu  ,  faifant  de  fon  Palais  &  de  fa  Cour  vn  grdiuscftpait. 
grand  bûcher,  où  ayant  mis  le  feu  il  s  immola  diUelîmXi 
aux  furies  de  fa  confcicncc  &  à  ces  horreurs  natu«  môrrau?cft  * 
relies  c^ui  font  infcparablcs  des  grands  péchez.  «<• 

Ce  fut  audi  le  dcfcfpoir  de  la  honte  qu'il  eut 
de  fon  forfait  qui  le  porta  à  cette  forte  de  ven- 
geance contre  (oy-mefme,  ce  fut  la  crainte  & 
le  péril  où  il  eftoit  ,d  cftrc  à  la  fin  réduit  entre  les 
mains  d'Amri  &  de  fcs  troupes  qui  le  ietta  dans 
cette  extrémité  j  il  s'imagina  peut-eftrequc  le 
plus  doux  fuppiice  qu'il  pouuoic  efpercr  eftoit 
de  icruir  de  bourreau  à  fcs  crimes,  ou  qu'il  ne  de-  conftien-^ 
uoic  pas  chercher  ailleurs  des  mains  plus  inhu»  ces  l^ourre- 
maines&pluabarbartsqueksfiennes.  ^***-  . 

Les  Hiftoires  font  pleines  de  Icmblabics 
exemples  :  tcfmoin  Sardanapal'e  cjui  cftant  aflie- 
gc  dedans  la  ville  de  Niniue,  fc  renferma  auec 
toutes  les  femmes  &  tous  fcs  fcruitcurs  dans  k 
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Di«i|«rM.  milieu  de  fon  Palais ,  où  ayant  fait  vn  grand  bu- 
cfaerde  cousicsthcublcsî&dctousfesThrefois, 
il  le  bruila  luy-mefme  auec  cous  ceux  de  là  fk* 
mille. 

tw/imdiê/i/^.  Tcfmoiii  auHi  la  femme  d'Afdrubal  qui  au 
ttutit.^  a  milieu  des  namcs  de  Carthage  trailna  trois  de  ics 
»  '  filspouréuicec  lafurcurde  Scipion ,  &  pour  ne 

point  furuiurc  au  des-honneui  6c  à  la  ruine  ge- 
aeialc  de  toute  (àPatrie.  £t  quoy  qu*envnfujet 
plusdigne  de  pitirad'exculès;  tefmoins  encore 
ceux  de  la  ville  de  Numancc,lcfquels  aprcs  auoir 
rcfifté  aux  Romains  plufieurs  années,  furent 
enân  réduits  de  changer  leurs  œifercs  en  fureur 
&enragc,prenans  vne  dernière  refolution  de 
mourir  dVn  effiroyable  genre  île  mort, &  de  fe 
confbmerplaftoft  par  le  poifon ,  par  le  feu  6e 

{»ar  le  fer  que  de  tomber  fous  la  puiifancc  de 
eurs  ennemis,  dont  le  triomphe  ne  fut  que  de 
nom  feule mcnr. 
Forcanc  des  Ce  (ont  dcs  périodes, des  deffaillanccsôc  des 
reuolutions  de  la  fortune  des  impics  j  &  puis 
niezquelemondequieftremplyde  femblablcs* 
Ipeâacles,  Ibic  vn  Théâtre  prelqucs  toufiours 
couuert  de  dcuïl  &  parfcnicdc  fiâmes,  vnc  fccnc 
quin'aiamaislamcrmefacc,vn  jeu  ou  perfon- 
ne  negagae  ,  vnc  guerre  dedans  laquelle  tous 
Ibnt  vaincus ,  vn  grand  champ  de  bataille  où 
l'on  ne  voit  que  des  larmes ,  du  fang  6c  du  carna- 
ge^ 6evneI]rccouapr^inilleitttt^6cmilcpci- 
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ncs,  ny  les  cnfans  ny  les  vieillards  ne  pcuucnc 
cfpcrer  la  vidoirc  »  que  comme  ceux  idqucls 
après  s  eftrc  échapcz  dVne  tcmpeftc  y  trouuenc' 
le  porc  dans  dansleuriuufragey&ie  riuagcd^ 
fcfcindclamorr. 

D'où  ic  conclus  qu  il  ne  faut  pas  attendre  ^«'J'" 
d'autres viciflîcudcs dedans  cous  les  Royaumes, 
&  nommément  dedans  ccluydu  peuple  dlfracl 
ouapresla  more  de  Zatnbri^  il  s'élcua  vne  con- 
juration aiTez  puiiTante  contre  la  création 
d' Amri ,  maisfon  parcy  ayantcftc  plus  fort  il  fc 
rendit  le  maiftrc ,  &  fc  feruanc  de  (a  pniflànce 
commedappuy& dcfupportàfcsimpietcz&a  I^TLc^^^ 
fesolus  ralcsplaifirs.il  fe  plongea  auec  toute  fa  Domini  ,  * 
CouT  dans  vn  commerce  inramc  ôc  diabolique ,  qaiut  fapn^ 
oàfansauoicégardà aucun  fexe  on  proftituoit  r^tncTlum' 
rcnalemenc  l'honneur  de  tonccfortede  perfon-  »  «-«s  i»« 
nesauxplushorribles&execrablesvoluptezqui  commcrct 
fcpuiffenttrouucrparmylcsmonfticsdcU  na-  àuMkjjit, 
turc. 
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ELIE  NOrRRl  LES 

Corbeaux. 

CHAPITRE  XIV. 

.,ibo.rgi.«cfe.  g  i/Yv-^îf:  nls  nomme  Achabpritlesrefilcs 

ZJi^Jl  PmmM  ^^^«^P%  abominables  de 
^rSuViil  fo»Pcrc,il  remplit  fcs Prouin- 

fiiiat  AmriiiMr  ^es  dcs  plus  cxcciablcs  ordures  donc  la  nature  hu- 
âa  Domini,  maific  puillciamais  citrc  pollué. 

Ce  fut  pour  ccfujec  que  la  diuinc  Prouidence 
MLeg°îi.t  )».  vouknt  iettcr  quelques  obftaclesàdes  com- 
mencemeas  11  pernicieux  &  fi  hofribles^  fufcica 
vn  Prôphete  nommé  Elic,  lequel  vînt  (èruir  à  ce 
•  Prince  de  Dieu  vifiblcj&luy  mettre  douane  les 
^eiA,  yeux  vncir^gc  viu:înrc  &  animée d'vnc  luftiQC 
Souucraine  qui  cik  couiiours  armée  deilus  la 
^ftl'"''"*  wftedcs  impies,  luy  propofant  vn  exemplaire 
f/zT/*^'"  &vn  miroir  de  faintetc,  dont  la  feule  prefence 
/*r.         deuou  eftrc  capable  de  détourner  le  cours  de  fes 
débauches,  &  de  donner  au  moins  quelque  ter- 
reur à  ce  tlemon  qui  fc  vaucroic  impunément 
dans  fcs  plus  noires  brutalitcz. 

Il  falioit  donc  pour  eilonner  Achab  &  pour 
kncerdc  temps  en  temps  quelques  carreaux  ôc 
quelques  foudres  deffus  cet  idolâtre  vn  Oica 
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mortel ,  vn  Ange  vifiblc  &  vn  homme  de  feu  tel 
quclcfutHelie,  lequel  comme  lafTeurent  fàinc  "j^T^^Z 
EpîphanCjfaintDorothce&Mctaphraftcauant  *r''** 
qu  citre venuau  monde  lutveu comme  dansvn  «/^"«m»»/*- 
bcrccau  d'cclain  tout  entoure  de  flamcs,oa  il  '^.l/^Z 
trouuoitfa  nourriture  comme  les  Salamandres  fiO^Z^Sm 
dans  les  ardeurs  dVn  clément  ou  tout  autre  auc 
luy  eut  rencontre  la  mort  <5e  Ion  tombeau.  e^fk^im. 

Dieu  lenuoya auffi  delTus la  tcrrc,dic  faint  'SZ/li''^''"'' 
Bernard , pour  dccouurir  la  vérité,  pour dcffen- 

drcUfoy,pourcnfeignerlepeupledirriël,rcr-i^^^^^^ 
uir de  maiftre aux  ignorans , d  afîle  aux  on d rc f-  ^""^ ^'^"^fi^' 
,  de  protecteurs.:  d  aduocat  aux  pauurcs ,  de  Pv»*"*»  r*- 
juge  aux  veufues^dœil  auxaucugics,  de  langue 
aux  muets,  de  terreur  aux  mcfchans,  de  gloire  ^TjJm, 
aux  bons,  ôc  de  bouclier  pour  rcfiftcràla  vio-  •"''^'•'•««^w 
lente  £c  aux  efforts  dVne  puiilance  injufte  ôc  /teurmm^ 
tyranniquc  ,  le  Ciel  l'ayant  choifi  pour  IVn  tt[lJ^ 
de  fes  Prophètes  ,  pour  Preairfcur  du  McfTic ,  fc^I 
pourlePere  de  plufieurs  Princes ,  le  Dieu  d'A-  ^-'^'-«w'*. 
cnab ,  la  terreur  de  Baal  &c  le  foudre  des  Ido-  /"/î'- 

d>r,/l,,chnllm 

Ce  fut  donc  ce  Prophète  qui  s'éîeua  durant  ^'ZImI 
le  règne  de  ces  impics  ôc  dont  le  zelecftoic  com-  Z7m  'ïX^t 
me  vn  braficr  ardant,  âc  la  parole  comme  vne  ' 
flamcviuc,  tant  pour  refficace  de  fcsrcpriman-  ^-'-m" 
des  que  pour  la  vertu  de  fes  allions.  pl^iZ'^^ 


Il  nie  femblc  que  ie  le  vois  qu'il  entre  dedans  ;fr,*o:^^^^ 
UCourd'Achab,&;  que  (ans  s'effrayer  de  tout  ïïiî^S."*  * 


Digitized  by  Google 


|jt4     L'HISTOIRE  SAINTE, 

cet  appareil  pompeux  &:  magnifique  qui  a  cou- 
îSîii^i^kî  ^^^^  d'intimider  les  plus  hardis ,  visa 

ÎZia*!!ifi°u,îi  ^   PeredtêfeufUd  ljr4H,€»  laprefenee 
•mmci  fciba.  duqpicl  tc  Jïits ,  cS^*  /V  i/^?»/  /«rr  fart 
'  que  de  trais  ans  l'air  ne  njerfcra  gêuttc-de 
fluje  y  ny  ds  rosée  dejfm  ta  terre  que  fartes 

ordres  de  la  me  fine  fuijfance^ 

iimm»»mr^m»     c'cft  lî  ,  dit  (àint  Euchcrc ,  fa  parole  dVtt 
0ftjmmm*ff:.  bo 011110  âclc^cffcts  d'Y]! Dicu , il(èinblc  queccs 
smhenm.     globcs  dc  htotiZt  QUI  Dc  ic^oûieitc  dcs  impref- , 
«beiffiuKe.  *ionsquc  par  cette  lupremc  intelligence  qui  les 
a  crcez  foicnt  dcuenus  fendblcs  à  la  voix  d  vn 
Prophète ,  U  que  Tordre  des  élemcns  qui  a  tou- 
jours cfté  garde  aucc  tant  dc  iuftciTc    des  rcglc^ 
Biens  fi  feueres  ayent  changé  de  naniie  pour 
obeïc  àrescommaiidemens» 

Ce  fut  auflî  le  zele  qu'il  auoit  pour  fon  mai^ 
ftrc, dit  faim  Ican  Cîhryfoftome, qui  condam- 
na toutes  Icstcrresdelaludécà  dcuenir  ftcrilcs, 
&auffi-toftIc  moins  fcnfiblc  &  le  plus  dur  des 
cicmens  commença  dcic  fendre &d'ouurir  mil- 
le bouches  pour  demander  quelques  gouttes  de 
pluici  màisJes  aftxes furent  inexorables  à  fcs  de- 
xnandes,]csriuietes&lcs  fontaines  fe  dcfleiçhe- 
rcn  t ,  &  tou  te  la  nature  porta  des  marques  de  la 
vengeance  &  du  courroux  de  Dieu ,  dc  forte  que 
laparolcd'Elic  pafia lufqu'au  fond  dc  k  terre  ^  & 

fit 
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lîfihnsics cntiAillcsdc ccttcvaftc  &: prodigicu- 
iomafTc  comme  la  fîcvrca  couftumc  de  £ûrccl6- 
dans  les  corps  où  clic  bruflc  &  conrume  couce 
rhumeur  qui  les  confcmc  dans  leur  tempeia- 
ment. 

Mais  à  peine  cet  homme  eut- il  porté  vflfe 
fenccncc fi rigourcufc, que  pour éukcr la  colcrc  Swtan 
d'Achab  ,  il  defccndit  de  la  montaenc  d'E-  «Wcondew  in 
phraim  dedans  vûc  ipelonquc ,  laquelle  eltoïc  gui^cft^nt» 
dcffuslcbord  du  torrent  de  Carith,oii  il  auoit  ibi  totréme 
aflèzdequoy  pour  contenter  (à  foif»&  en  échan-  qùVprVcê^Tn 

ireoàitn'auqitquoyquecefufl:  poutfiiftenter  J'Jj^|,yVii 
a  faim  -,  mais  la  diitinc  Prouidcnce  qui  a  (bin  des 
plus  pcritsoifcaux  qui  la  réclament,  luy  députa 
quelques  corbeaux  qui  luy  feruirent  de  proui- 
icurs  ,  de  pages ,  de  cuiiinici&  &c  de  Maiftres 
dHoftcl^  où  il  fcmblc ,  dit  vn  curieux  Authcur , 

ÏDeDiettvoulucfefemirdc  cesbeftes  pour  leur 
onnerfiijetdc  reparer  la&ute  qu'elles,  aooient  tf«  v  ^ 
commiiès  >lon  que  fur  la  fin  du  déluge  leur  hu-  ^tfSrlNJ. 
mcurcarnaflîcrcles  arrefta  fur  des  cadavres,  au  f,^^;,J!!!^^^ 
lieu  de  venir  rendre  rcponfc  au  Maiftrc  qui  le»  ^-z-^  *. 
auoicchoiiispouffcsprcmiersAmbairadcurs.      '  ' 


« 

TomellI^  yVtt 
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LES  PREMIERS  MIRACLES 

dHelk.  * 

CHAPITRE  XY. 

digoe  dM  W^f^îÊ^^Ê  <^ignc  des  yeux  des  Anges  que 
Vi!?»  i^-kwS^  de  voir  dcsoifcaui:  nourris  de- 

dans le  fàng&  dedans  le  carni^ 
gc.  lcfquels  quictans  cette  hu- 
meur fanguinaire  &  fauuage  qui  leur  eft  naturel- 
Icyvenoknt  deux  foisle  jour  apporter  à  Elie  du 
pain  &  delà  chair,  &  qui  ne  man  qucrent  iamais 
smie  vaac  detètrouueràpoinânomméiufquesàtantque 
niorH«,i:ma-  ics  eauxdu  torrcnt,  proche  duqucl  eitoiccc  lanit 
S^*Vnim 'iVi  Prophète  venant  à  fc  fcichcr  ,  Dieu  luy  donna 


TT^.tr*"*  commandement  de  s'en  aller  dedans  la  viiJc  de 
j.Aeg.i7.t.>.  Sarcpta,oùfabontc  auoit  dcfia  donne  Tes  ordres 
àvne  bonne  femmcdc  luy.  fournir  ce  qui  luy  fc- 
roit  neceflaire  pour  fcs  repas.  Licvoila  donc  quil 
lorc  de  (à  cauerne^  quil  s*en  va  tout  droit  à  Sa- 
repta ,  où  cftant  arriuc  il  rencontre  vnc  certaine 
in  Sarcpu  ;   veutue  qui  ramalloïc  du  bois  proche  des  portes 
cumquewriP      ccttc  villc ,  à  laquelle  comme  il  cftoit  l-fTcdc 
ciuiuti»  mppa-  Ççy^  voyafTC  (Se  couc  bruflant  de  roir  ,  ma  bonne 

ruit  Cl  mulier  ^    "     .      i-     -i     ;  J 

vidoa  coiii£cnt  amicieuoHi prie  ^dxx.  il ,  (if  me  donner 'ynpent'V'rre 
«m  ciseau.  Ce  que  luy  ayant  d.t,  voyant  quelle  cou- 

ei  :  D«  m  hi  j^it  pouT  iuy  allct  quctix  ce  quil  luy  auoit  de- 
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mandc^Hi;  ielfom prie  encor^sccm-t'il^deméi^'  bim,*^ 
porter  n/ntm de  pair*,        »  ï  Rtj  17.^,0. 

X     _         *  ».  '  •       A     -     .       Il  bucccHam 


Ce  qu'entendant  elle  tourna  la  tefte  &  s  ar-  paai»  ia 
reftanttout  court,  if  te  jure»  dit-ellc»     le  Sa-  ]*licg,ij,j,u, 
gneur  que  tuaJùre  m  en  eft  tefmo  'm ,  cjue  te  néjyfomt 
de  fairi^  viaiî  feulement  de  la  firme  dans  If  ne  cruche  ^ 
autant  qu'il  en  pourrait  tenir  dedans  ma  mam  ^  tay 
aufîi  in  peu  d'huile  dedans  le  fond  dvn  pot ,  cefl  Q»«"'î>«"»<ii*» 
pour  celd  que  i  émioljou  icy  quelques  morctâux  de  bois,  dcm  iumi.*)»» 
qu  ayamput  cuire  ce  qm  nout  refe ,  te  le  fujje  »„»  n.h  qJn<) 
manger  auec  mon  fàtture  enfant ,  <2^  fuis  il  nom fou-  Sp„e'^'îïft , 
ira  mourir  de  fmm,  *       ^  ^ 

A  ces  paroles  le  ccrur  d'Helie  touché  de  conw 
paffion  furies  mîfcrcs  dccctrcpauurcfcmmc,& 
ne  pouuant  douter  de  la  Bonté  &:Puiflanccdc 
Dieu  donc  ilauoic  des  exemples  11  conuaincans 
dans  la  propre  pcrfonnc»  &c  qui  d'ailleurs  a  des  ^^^^ 


noii  tialc-- 


tcndreffes  particulières  pour  les  vcofues  âcpour  >>t 
les  orphelins^  alie:^^ ,  ripondk-il  ^mûhonm mere  fte&Rdi^, 
JeJâns  Ifofire  U^ts  ^faites  w  f  etite  tourte  de  Ufieine 
fievoufdue:^,  Cr  Cayant  fait  cuire  dejfouf  U  cendre 
yous  me  l'a f porterez ,  tir  "^ous  en  fere^^  yneau^ 
tre  four  vous  ç^T*  'yojire  fils,  vous  ajjeunmt  au  rejle  de 
la  part. du  Seigneur  que  f adore ^que'yous aure-^toU' 
jours  de  U  forme  dans  Ifofire  cruche ,  ç>  de  thu  ile  dans 
Ifoftre  ^ot,  itffquesitmitque  U  Ciel(ffe  domcdeloi 
f^es  U  terre, 

A  quoy  il  nefiitpasbe(bin  dVne  plus  forte  b^iû»'*^ 

perfi»fionnytfvnplu$loiigdifcours,carauffi-  l^û^tVi^û 

VVu  i| 


;i8     L'HISTOIRE  SAINTE, 

o  'mégnifimm  toft  ccttc  fcnimc  obcït  à  Elle ,  où  ic  ne  pcus  que 
Zi!m,i'y'»<^'  "^'ccricr  aucc  (aine  Euchcrc,  ô  Tamc magnifia 
flamm\^f»!!i  qucjlcgcncrcux  courage  ^  la  rcfolution digne 
^*r/'(3^mâ  ^'^^^^  chcric  &  honorée  dans  la  mcmoirc  de 
ntttbm  i*m  COUS  les  (lecles ,  Elie  luy  demande  deleau  donc 
'ktf'''ijml'^tM  les  Princes  auoicnt  pour  lors  bcfoin,  &:  qu'ils 
n'eufTcnt  donne  aux  autres  que  goutte  à  goutte, 
9*  i»**  dit  f /le-  &  cette  pauurefcmmcluy  en  offre  tant  qu'il  en 
rm .  n*c  m^imt  veut,ce  Prophcte  luy  demande  du  pain  ,&  quoy 
^'Z^mlÂm  qucllcfevitcn  fi  grande  neccflicc  qu'elle  n'at- 
ulïcrr^uC'l'm-  tcndoitricn  plus  que  la  mort,  elle  luy  déclare 
^"7'         Icftat  de  fa  mifcrcfl»:  auoiiant  tout  franchement 
ce  qui  luy  rcfte ,  elle  le  regarde  pluftofl:  en  quali- 
té de  fon  luge  qu'en  celle  de  fon  hoftc. 

Ou  il  me  fcmblc  que  ie  fuis  oblige  d'auouëc 
en  paffant  que  c'eft  le  cœur  des  femmcs,&:  nom- 
mément des  veufucs  que  la  mifericorde  a  de  tout 
Le  temple  temps choifi  pour  fon  afilc^  que  c'cft  là  qu'elle 
ctrdT^^"'  cleuedes Temples, &:quclIcadesAutelsoùelle 
fait  fes  plus  aimables  facrifîccs ,  où  il  faut  remar- 
quer que  ces  tendres  inclinatios  qui  leur  font  na- 
turelles ont  au  fil  des  attraits  plus  puiflans  &dcs 
charmes  plus  vigoureux  pour  cmouuoir  les  dou- 
ceurs infinies  de  Dieu,  à fe rendre  plus  libérales 
a  leur  endroit,  comme  Icprouua  celle- cy,  la- 
quelle (  pour  me  fcruir  de  la  pcnfcc  de  (aint  Hic- 
tmfng,u,f*rinM  rofmc  )  mciica  aucc  vnc  poi^rnée  de  farine  auc 
mu/sn.4uer0a    lonamccieuint  capable  de  rcccuoir  Icsprcmic- 
rcs  difpofitions  &  les  fcmcnccs  d'vncmoiffon 
fmn^m.        diuïnc  (SccccxncUc. 
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Elle  ncuc  donc  pas  (ètilemeiitdes  recom* 
penfe  pcriiTables  ôc  temporelles  pour  cette 
compiflion  prodigu  c  &  charkabie  qu'elle  eut  à 

l'endroit dVn  Prophète,  mais  pour  payer  aucc 
vnc  trcs-raintcvfurc  cette  Icgcrc  au  morne  cji^cl- 
le  auoit  faite  de  (i  bon  cœur^icu  luy  donna  des 
grâces  qui  furpaffcnt  toutes  celles  de  la  nature,  iUmimifm 
c'eftlàaui&^diciàintPcofper.les  artifices  dont  'f>"'D€»m\fi, 
peut  icnur  pour  conquenr  k  Ciei  «ffute/mn^^ 
aueo  vn  peu  de  terre,  U  Dieu  mciiiic  aucc  vu  5  pr^er.M  «. . 
verre  d  eau  &  vn  morceau  de  pain.  ^r^^^, ^. 

Et  cependant  comme  les  biens  <juc  Dieu 
nous  fait,  &  les  moyens  dont  il  fcfcrt  pour  opc- 
xer  ûoftce  falut  font  touliours  admirables ,  & 
que  fouuent  il  fait  comme  ces  (âges  Médecins , 
qui  pour  guerirvo homme  luy  font  rouffrirdtz 
miilemauxj&qui  pourluy  donner  la  vieièm-  r*^»nifft«- 
bicnt  louucnt  auoir  dcUem  dciuy  vouloir  don-  'gr»ra«tt  siiat 

I  .  ,  -  *  znultrris  n)ac:is 

fier  la  mort.  ni  i!  lis.  Il  crac 

A  peine  Elic  fut- il  entre  dans  la  mailondc  nllVi^'ÏJ^** 
fonhofteflc,qu*iincfmc  temp  le  fils  de  cette  '^i^SISi^ 
bonne  femme  tomba dans^les langueurs  fi  vio-  <?  ▼  t? 
lentes  &  li  aiguës,  quon  ne  Icauoit  quMi  u  il  Eiam  qu.Hmi. 
eftoitou  mort  ou  vif,  &cneficrt!  venoitd'ex-  d^*  i,^tJZ 
pircr,  ce  que  voyant  fa  mcrc ,  helas,  dit-  clic ,  hom-  Ztm!!!^^^ 
me  deDieu.efies  'y oui  àcncwnu  dans  mA  mx^fonpour  i^i^-'^tti  . 

-  mer,  »Mitttfi- 

^umr  les  pccl^e:^  dt'  ma  vicjj*irUmon  de  mon  fil  >,  O  «tes  aiîmi 
Dieu,  dit  Theodorct,  que  fcs  paroles  font  ttCQn-  j  r^-.t  n». 
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bien  dignes  que  Dieu  dont  les  mifcricordcsfont 
infinies, aie  pitié  de  la  mere  9c  du  fils. 

Elial':  D»  mihi  ^^^^  ^^^^         prCfld CC  pmxtt 

jîiiHintoiimM.  en&nt  entre  (es  bras,  ^  qui  l'ayant  porté  dc- 

«nu  eim  ,  ft  daiTs  la  chambic  6<:  mis  dcfms  Ion  lit  s  cccnd 

•crtiuit  incœ*  ri  i-  i'         r  r  r 

lucuiua  vbi  lur  luy  ,  appliquant  Ion  vilagc  ,  les  yeux  ,  les 
pSuT^fZ/îf  pieds,  fcs  mains ,  &i  tout  Ton  corps  fur  le  lien  , 
fflt^'^Tif  '  fi  fon  dclTcin eut cftc de tranfmcttrc foa 

Et  tipanJ  t  te  canjr&fonefprit  dans  ce  petit  cadavre, defTus 
«ft  fHpct  pu<.  lequel  lutqucs  a  tant  qa  il  1  eut  remis  en  vie,  il 
«fbàs"&c'    demeura  colIéd^attacnCjfairantafTczpareftre  la 
iHi^  fJ^  violence  de  fa  pafTion  Ôc  de  fcnzelc  partes  ef- 
«mnMmt       forts  &  Tes  clans  qui  ne  furent  pas  inutiles  m  (ans 
/Mfw»  cA*/i<.  raiion,caroutrcqucprcmicrcmcmu témoigna 
H^SJSê^  plus  de  tendrclTc  &  plu^  d'amour  en  ce  rencon- 
tre :  ce  fut  en  fécond  lieu  pour  réchauffer  ce  pe« 
ticcorps  lequel  cftoic  froid  comme  mabre ,  &  It 
tendre  plus  propre  à  receuotr  cette  dernière  for- 
me gui  eft  la  fourcc  de  noftrc  vie ,  6c.  qui  félon  fe 
cours  de  la  nature  ne  fe  donne  iamais  qu'aprcs 
de  feniblablcsdifpofitions.  Troificfmcmcncvn 
ouuragc  fi  extraordinaire  mcricoit  bien  vn  ap- 
preilquinefullpascommun.Cehirauni  pour 
rincarna?*  nousdonner,ditfaintProfper,vnc  figuredec* 
tioB.  .      facri  my  ftere,  dedans  lequel  le  Fils  de  Dieu  9*eft 
abrégé  dedans  le  Icin  &:  dans  les  bornes  delà  na- 
turc  humaine  pour  luy  donner  vue  vie  diuinc, 
&  afin, comme  dit  faintCyprien,  que  ccluy  que 

»      IcsCicuxnc  pcuucnt  pas  comprendre  put  diic^ 
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mis  dans  vn  petit  berceau,  s»accommodauit  ainfi  2ffi^ll2 
àkfoiblc(redecousl€shommcfi,&  prenant  tou-  '-^"''y  ' 
tclorcede  formes  pour  contnbuer  t  leur  lalut.  «r«  imd.  «f.,. 


lE  ZELE  MIRACVLEVX 

iHehe. 

CHAPITRE  XVI. 

Ans  la  plufparc  de  ces  grandes 
aâiions  oii  Dieu  a  pris  plaifir  de 

j  ctrcr  tous  les  ficdcs  dedans  l  e  (lo  n - 
ncmcnt  ,  il  s'cft  prcfqucs  toûiours        *  *- 
voukifcruirdu  miniftcrc  de  quelques  hommes, 
&à  prcfcnt  quoy  que  d'vnc parole  ilpuilTcou- 
uric  les  Cteux&; faire  fondre  toutes iês  nues  dcf- 
fuslesterresdu  peuple  d  Ifraël  ,il  commande  à  p^ft  mvN 
Elicd'allertrouuer  Achab,  qui  nefçachantpas  VJ^bufi^om* 
les  defleins  que  la  diuine  prouidence  auoic  fiir  ai««i  ii»>»,>« 
Ion  Royaume,  &  railant  Ion  poliiblc  pour  an-  «ns  vade  * 

'1  j  *  1    r  oltendc  te 

porter  quelque  remède  aux  maux  que  la  rammc  Arnab.&c 
faifoit  dans  (on  païs ,  donnoit  à  mcfmc  temps  ^ 
chargea  A bdiasiVn  de  fcsOfHcicrs,  d'aller  dans  vo  caaitqoe  A 
toutes fesProuinces pour  voir  fi  ii  pourroit  au  5 
moins  crouuer  quelques  méchantes  herbes  pour 
nourrir  fes  chcuaux. 

Et  au  rcfte  comme  il  y  a  des  foudres  qui  n*é  - 
pargncnt  ny  les  Throfncs,ny  les  Autels, aufïi 
Yoic-on  par  tout  des  mifcrcs  publiques  qui  font 
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5jt      ^HISTOIRE  SAINTE, 
Erpt  antem  h-  fj  induilcs&fiiiîipitoyablcsqucUcsVattifluciic 

mes  vchcmen»  - 

in  5am»u.    iufqu  auz  plus  grands.  Telle  «juenit  cetteumme 
I .»,».  ^^^^  Achab  mcffflcfe voyant  afTaiily  aucc  ton» 

ceux  de  fa  famille  fut  obligé  de  s  en  aller  luy- 
AthabUat  rer  mcfinc  dous  viic  partic dc ToH  Royaiimc ,  tandis 
▼iam  vnam,fie  qu'^bJj^salloic das l'autrc Dour  vok fi  ilrcftoit 
wjoi  zïKtêOi  quelque  moyen  de  lurucnir  aux  incommoditcz 
i.Rcg.it.T.<.  dvne  il  générale  Si  ii  preilanccneceuitesouti 
cumqae  eiTet  auînt  qu' AbdiasefUiic defiadans  lacampagne, 
îSat  o«urm  &  cloignc d'Achab trouaaEIiciqu'iln'eotpas fi- 
ijioïïffenim  tcconnu ,  qu  a  merme  temps  il  fc  jctca  par 
cecWftfuprtfa-  tcifc  Dourmarqucdu  rcfpcd^  qu'il  luy  porcoic 

Mais  il  fut  bien  rurpris,&  la  joycquc  luy  don* 
noit  la  prcfcncc  de  ce  Prophète  fut  bicn-toftra- 
dit«got»5e,k  battue  lors  qu'il  fc  vit  prié  de  rcbrouflcr  chemin 
uo  .^ftl" .  &  de  le  mener  vers  Achab  :  Car,  hgUi»  luy  dic- 
irfueî'oufd  il  .fourquoyeft^ce  que  mus  vmUt»me per- 
ÇJShmS;  ^^'^^^  <y     fiicrifierà  Ueokre démon  Mai-- 
^JT^t^^x  lire  ylcquel  a  employé  depHÛ  trois  ans  toiis 
fidïîmc?"'"'      moyens  imagwables  four  vous  faire 
trouuer,p0urquoy  ejt-ce  que  *vo«s  wulez* 
ffue  ie  luy  aiûe  dire  que  vosee  ejles  icj.  Et 
pendant  que  firay  ï EJprit  de  Dieu  njouf 
cumçiac  tccef-  portera  en  ^jn  moment  dans  des  relions  aui 
Doinini^fpc.  me  font  inconnues puti  comme  te  paj/e- 
«i?q«m  c'^;  raypour'vn  trompeur  &pour  m  fourbe ,  le 
SXn^n.t  moins  (fui  fne  puiffe  érriuerejl  ^efiremis  à 

mort. 
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mort  y  auU  vohi  fi^ffije  donc  aue  fay  ton-  bo  Ach*b .  & 
jours  eu  dté  respett         i  ^onr  four  te  inwificiec 
^icH^  &  queeefimqyqiii  ay  nourri  depuis  î!Si«  i*f.i»; 
traie  ans  *one  centaine  de  Trophetes  &  qni 
lesay  deliurezj  d&s  mains  de  le'^abel fans 
qu'il  me  faille  encore  aller  moy-mefîne  efire 
immolé  à  Idjureur  d*Achah,  lequel  aura 
fujetdt  me  faire  mourir,  uoyantqueietau-^ 
raj  trompé. 

^  Non,nony\\xydkE\\Zyaliez^ne craignez,  SdfDomlïâ; 
rien ,  careefila  volonté  du  grand  Dieu  des  "[;r"ïi,itîï 
tataiUes  eiue  vous  portiel  cette  nouueile  à  q"'''^^<^>« 
voltre  NLatftre,  j.  Re^  i«.  v.  1;. 

Ce  qu'entendant  Abdias  donc  la  vertuauoic 
toûjours  paru  conftantc  ^  gcncrcufc,  il  obcït  Abiit ergo Ab-- 
auxpar9ksdHclic,&vintdircàAchab  que  ce 
Prophctccftoittrouuc,&  auffi-toft  comme  il  '^^'t^ 
l'eutapperceu,Hir(jf^(7}'Juy  dit  ce  Prince,  '^J''"^ 
efi'Ce  donc  vous  qui  troublez^mon  Roy  au-  '■•*!L^ 

*  ^  Et  cum  vmiflct 

me  »  cam  ait  :  Tu  ne 

syioyjuyïcpondEhc^noncertes^ais 
Sire,c'efi  voftre  Majefté&  lamaifin  de  ft2 nôî 
voftre  Pere  qui  auez^  préfère  Baalim  &  ^^UT^  i 
des  Dtablej  au  fermce  de  Dieu  que  vos  Fe- 
resont  adoré.  Mais  au  rt (te  comme  te  veux 
obliger  tous  les  hommes  de  le  tonnoitre,  SirSy 
i>  vous  fié  f  plie  Jtapmh  ter  tout  le  paille fur 
Tome  III.  •  xxx 
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U  montagne  de  Qtrmely  &  défaire  venir 
vcnnumen  qjQj  Prophetes  &  tOHs  'VOS  Prifircs 
congtcgi  a<4  pof^f  cftfe  ustefinoins  &  les  fuies  ae  ce  que 

me  TniHetfoin  *,  •'  '  ^    &  * 

ifiaèlinnooie  ieferoy* 

jAcs'i».  v.i>.  Surquoy  Achab  fit  aufTi-toft  commande- 
ment à  toutes  (es  Tribus  &à  tousfcs  Pontifes  de 
fc  crouucr  au  lieu  qui  eiloïc  ddi^nc  :  Et  alors 
comme  Eliç  fc  vit  au  milieu  de  ces  trou  pes,Ôc 
entoure  de  tous  les  Preftres  des  idoles  &  des  Pro- 

Îihcces  de  leiàbel,  en  regardant  toute  cette  aC- 
cmbléeauecvnvifage  mcflé  d'amour  ôfdfife^ 
ucritc. 

Accedew^tnj  iiéjcftià  cfuand  y  àk-'A,  fereTjvous 

omnem  popo-  if$cir$ains  &  jlottAns  Cms 'VOUS  refoudte  de 
qobciaodicati*  ^uel  co fie  *oo§is  VOUS  detset»  tourner ,  non^ 

in^aas  partes,  1  J  -i        r  i 

fi  Domm«eft  ^q^^  fj^gs  frcres  t  U  ne  faut  plus  auotr  com* 
ni  cm  :  Si  ani  mcTce  aucc  des  tnhdeues ,  fuyez,  cette  autan* 


iiiHm.  ce  qui  ne  peut  efire  que  contagieufi ,  car  il 
).Res  t<.v.ii.  ^yp^f^pf^ff^^if^f^f^j^gp^  de  commun  entre 

lavertu&  le  vice, point  de  focieté  entre  le 
jour  &  les  ténèbres,  point  de  rapport  entre 
Dieu  &  Baal ,  &  point  de  rejfemhlance 
entre  vn  fideOe  &  entre  vn  idolâtre ,  non 

plus  quily  en  a  entre  les  Temples  du  Dicfé 
wuant  &  les  antres  de  vos  idoles. 

Si  donc  k  Diète  efue  ms  Pères  ontado^ 
ré efilejiul&vnitiue  qui  mérite  vos  cœurs 
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&  'VOS  smoHr/  »  it  dous  confiilU  de  ntn 
foint  aimer  i^autre  ;  c^ue  fi  Baal  &  'vos 
Frofhetes méritent  deluyejlre préférez^,  ie 
nenvcus fùini d'autres iugcs  que  ws  con- 
fiiences, 

A  ces  paroles  tout  le  monde  fe  teut ,  &  Elic  Bt  non  refpons 

pourluiuanc  Ion  dilcours  ,  mes  preres yVOtis  vcrbnm. 
^ojeZj,\c^\têLit'i\^aiiedetous  lesTrophe-  J^^**^*"- 
tes  que  Dieu  a  fur  la  terre  ie  fais  refii  icy  IL»  U 
^  tout  fiul en  voilaquatre  cens  cinquante  m?„fi?îÔpiîI 
de  îiaaly  He  bien  cation  nous  donne,  des  iu,fî^ph«S 
bxufs  &  qu'Us  en  prennent  vn  four  eux  *^u.^l.tc 
qu'ils  coûteront  en  pièces ,  &  fuis  quils  po-  SK^"" 
ferontfiêrvnbucher/ansymettrtdufeUy& 
moy  ie  prendray  l'autre  bœuf  que  te  lairray  Demnr  nobb  • 
de][iis  le  bois  fans  y  mettre  pareillement  du  Jlï^VÎî; 
feu  9  après  cela  qu'ils  inuoquent  le  nom  de 
tous  leurs  Dieux  i  &  moy  finuoqueray  le  mina  Deoran 
tnien  ^  afin  que  tout  le  monde  'voye  queleft  le 
Dteu  qui  petit  nous  exaucer 9  &  qui  don-  nfmcT&DSi 
nant  l'efet  à  nos  prières  peut  fairevoir  qu'il  "^i^;!^ 
epîvnique  &  ^véritable  Dieu. 

Cette  propofition  ayant  cdc  npprouuéc  de  J^Ç,"^^*]^ 
tout  le  peu  pie  ,voiIa  Elic  quiaprctlcfonlachfi-  •« 

I      II        r  1  1  t    1  propolitio. 

cc^&  les  Frophctes  de  Baai  qui  préparent  le  leur,  3  Rcg  ii  T 
«  qui  tailanstniUc  gambades  tout  al  cntour  de  fc;:r  boiKm  ' 
fcunviahncscricntàhautdc  tcfte.£f--4/,5rf4i  ^^^f 
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fis  f^çenint,  exauce  wow,dc  quoy  Elic  prenant  fujct  de  dc- 
farg  rs.rit.  crier  leur  Religion  ôc  fcnrc  dclcurs  idolâtries, 

nafoimi  oreilles  ^  f^feut-efirequil  ilon^  ou  pour 


illudebat  cit 

Elias  dicçni.    ,    -   .  ..t  n  ~  * 

Clamate  vo«e  U  UtomS  qUUl  elt  tTOP  OCCUpC^ 

maiorc  :  Dtni       —  '   —  ^       *  * 


eniin  «ft  &  for.     Et  en  effet  ces  pauures  gens fkifbient encore 

îrJŒ:  fî»s  de  bruit,  &  ils  fc  dcchiroicnt  tout  le  corps 
^rf^îuî^eS  *  g^^"^^  coups  dc  coutcaux  &  de  lancettes  félon 
dormiiTiacu  leurs ancïcnncs couftumes j  mais coinmclcSo- 
^eg  i«      leil  alloic  defîa  marquer  l'heure  du  facrificc^ 

<}tt  aucun  dc  leurs  Dieux  ne  répondoic  à  leurs 

prières.  Elle  fetotimant  vers  le  pcuple,le  fupplia 
S'^ïpÏÏîfêni-  «Je  s'approcher  de  luy,  &  eftant  anemblé  il  prit 
tetJme.  tt«e.  douze  picrrcs  félon  le  nombre  des  Tribus ,  dont 
fopuio  con«it  U  ht  rciUbiir  vn  Autel  que  ces  impies  auoicnt 

détruit,  autour  duquel  il  fie  faire  vn  canal  diuifc 
jiï^a!T.*j».     ^^^^ branches,& puis ayât prcparélavidîme 

&  le  bois  qui  eftoit  neceflairc ,  il  nt  tout  arrou- 
le  ah:  unpfcte  douze  grafides  cruchesd'eau,  pour  témoi- 
^Hstuor  hyjrus  J  j^ps  aflîftans  qu'il  y  a  des  éclairs  &  des 
fipet  hoiocaa-  flamesdcdanslcCielqui lontcapablcsdcchan- 
I  R.c44».T.j4.  gcr  l'eau  en  feu ,  U  aulquelles  il  n'y  a  rien  dedans 

le  monde  qui  puiflc  faire  rcfiftancc,  ^ 

Cefutaufli  nprcsccttc  cérémonie,  que  corn- 
CamqM^ûun  me  l'heurc  ciioit  venue  qu'on  commcn^aft  le 
«ffêriccur  ho-  facrifice ,  Elie  s'approchant  dc  TAutel  cria  à  hau- 

^drat^Bb?'  tevohr.  Seigneur»  DUu  i'jihrahdm,  d*!" 
f4ac  cîr  d'Ifraël  9  témoigner  anjoHrd'huj 
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qHtvopis  elles  le  DieH  de  tout  ce  peuple  ,&  Domine  d«. 

f  M.  *      r  n.  -  r  /il      1      Abraham, lfa»e 

que  de  moy  ayant  touliours  ejte  jideue  de-  «e  Kr.ci.oftcn. 
aMS*uojrrejcrmçe,ien4ypaee/reJihardj  tu  «  ucusir. 
qtie^entrefreninnfnôuuragefi  important        »  j*- 
que  par  'vojlre  commandement ,  Seigneur 
exMceXadoncie  'vous  fuffUe  la  tres  lmm- 
hlefriere  de  vofirejeruiteur,  ^fn  que  tous 
ceux  qui  font  icy  prefens^  pù^ent  apprendre 
que  vous  efles  leur  Seigneur  &  leur  Dieu , 
&  que  cefi  'vous  qus  leur  'voulezj  encore 
maintenant  faire  la  grâce  de  Je  rendre  ms 
tributaires  > 

Et  toucàcoup  voîcy  vn  tourbillon  de  Feu  &  çedKr  •wem 
comme  vn  cclat de  tonnerre, qui  cntrouurant  &»orauiihpjo. 
les  nues  vient  i  fondre  fur  Iholocaullc  ^  qui  rc- 
duic  en  poudre  iufques aux  pierres dcl  Autel.  Ce  *Sig.,t 
^ui  cftonna  tellement  les  a(&ftans,  que  fe  jec* 
tans  cous  le  vi&ge  contre  la  terre,  ils  ne  purent  Ogaéctini  vi- 
qucsccncrtousd  vncvoix  j  que  cejtott  la  en  popuim  cediu 
vérité  vn  coup  de  DieUj  &  qutl  ne  falloit  &Iu:pÔS!!Ï; 
f  oint  chercher  ailleurs  d* autre  Seigneur  & 
JCsutreMaiftre  ^/ue  celujAà. 

D  oùEiic  prenant  fujct  de  rctablirlanciennc 
&  véritable  Religion ,  àc  d'cftouffcr  par  ce 
moyen  hdolatricy  ii«Commanda  au  peuple  de  J^'\'^';"^j,p';" 
mettre  à  mort  tous  les  Prophètes  de  Baal ,  &  les  henaite  pro. 
jecter  dedans  le  torrent  deCHçn.  Et  cependant  HC  vhms  qui* 
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iem  efRi|iit  coinmc  il  ouït  quelque  éclat  de  tonnerre  qui 
jjug it  ▼.40.  grondoic  dedans  lair  &c  qui  prometcoic  de  la 
pluye ,  il  fupplia  Achab  de  s'en  aller  fiir  le  haut 
Et  aie  Elias  ad  deCarmcl,afin  d'y  prendre  (on  rcpas,où  ce  Pro- 
Achab  :Afcen-  phctc  l'avanc  faiuy  &  scftanc  retiré  àl  ccarc,il 

de  come.^c  Se  J  '  r       n  r 

bibe.quuionuj  Ic  proitcma  coiitrc  tcrfc  tcfiant  la  celte  encre  les 
moite  ptam*   «  *  j  1    ^  r>k  i 

eft.  deux  genoux  pour  demandera  Dieu  auec  plus 

Bïb?ai«m  t!:^  d'artention,  plus  de  refpeâ;  &  plus  d'humilité  - 
ÎSfcarmeî"ir  ^^^^^  ^'^     piieres^  aptes  lequelilyauoittroi? 
po.ans  in  tci-  OU  quatre  ans  que  tout  le  peuple  foûpirok. 

xam  poluit  fa-         »,  *  — »*,     *  }        ,  , 

cicm  fMm  in-     L  on  ne  pcut  pas  auUraou  ter  qu  Eue  dont  les 
KtgcQaarva,  cn^.j-^i|]c5cltoient pleines  dccompafïion  nefiift 
|.  Reg  if  .T.4»*  dcdansvne  faincc  impatience,  de  voir  l'acconi- 
pliflcmcnt  dcfcs  vœux     la  fin  de  tant  de  de- 
ladres.  Ce  qu'il  fit  bien  parcftrc  lorsqu'au  milice 
Seaiitt  tdpM'  de  fa  prière  il  enuoya  iufqu  afcpt  fois  fon  ferui- 
^^«f^îoip^  teurducofté  de  la  mer  pcur»découarir  quelque 
Ï!ÏÏ"«  t"3.  ^g"^^^  pl^'yc>  lequel  enfin  voyant  vnc  petite 
nuée  qui  scleuoit,  courut  en  aducrtir  LUc  qui 
QtnaicAfccn-  Icnuoya  cH  poitcr  la  nouuclîe  à  Achab  &  le 
innée  cimum  prier  dc  partir  au  pluHoil  poumcike  poïnc  lur- 
ye^oe^oaîjîi  pris&  dccouiicrt  dedans cettchcureufc  tempe- 
!\h  >     fit  naiftrc  le  calmedans  toute  la  ludcc» 

£t  cependant  Elieayant  fuiuy  Achab  iufque» 
danslefraël ,  &  témoigné  auec  vnc  joycindici- 
'Arccnleirt  îta-  ble  tout  le  rcfpcâ:  qu'il  dcuoit  àfon  Roy ,  il  sctt 
îbiui.i  ici'isci.  reuintfurla  montagne  dcCaimelcilabhr  Gdc- 
}.  Rcg  18.V     nicure ,  &  y  palFer  le  rcftc  de  fa  vie  auec  plulicurs 
de  fcs  diicipks^qui  furent  comme  les  pierres  tujor: 
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damentaksde  IVnc  des  plus  faintcs&:  plus  célè- 
bres Religion  qui  foit  dedans  lEglife,où  Ton  ^tfae 

Îieucvoir encoremaintenintdansrvn &rààtre  lOrdte  a«s 
èxe  des  images  viuancesd'Elie,  quiapicstantdc  ^^•P"??*? 
temps  font  les  plus  fidellescopics  d'vn  fi  parfait 
original  ,  &  qui  après  auoir  gardé  parmy  les 
change  mens  éc  les  reuolutions  de  tant  de  fie#- 
des  les  plus  beaux  traits  des  vertus  de  leurPere, 
n'ont  pas  mefine  changé  le  nom  qu'ils  cirèrent 
de  leur  premierfijouruir  la  monugnc  de  Car- 
me!. 

Ce  qui  a  oblige  Sixte  quatdcfmc  j  Ican  vingt 
Se  dcuxicfme.  Iule  troificfmc,  Pic  cinquicfmc 
&  Cicmcnt  hui^tiefme  ,  de  confirmer  par  des 
Bttiiesexprefrcslcdroit de  cette  ancienne  filia*- 
tion,  qui  les  fait  rcconnoiftrc  aux  quatre  coins  ^^^^^ 
delaterre  habitable  pou^  les  fucceflèurs  legiti-  àa  moue 
mesd*Elie,&  les  plus  belles  fleurs  qui  ayent  ia-  Ç«»«l? 
mais  pu  prcndrcleurnai (Tance fur  k  montagne 
de  Carmel. 
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ELiE  rpERSEcrre  tak 

CHAPITRE  XVIL 

E  faflc  qui  voudra  des  phantofmcs 
pour  les  combatrc,  de  moy  ic  fçais 
que  le  mondecft  rcmply  d'allèzde 
montres ,  &  qu'il  n'y  a  que  trop 
d  enueniu^encables  qui  nous  peuucnc  (aire 
prendre  ks  armes/ans  qu  il  nous  faiHe  aHer  cBer- 
cher  des  ipcârcs  &  des  oaibics  pour  leur  faire 
la  guerre. 

Antipuliie  X  ^  Certains  hommes  quiont  v  ne  û  cidiculc 
ti^icale»  antipathie  auec  les  femmes,  qu'ils  ne  peuucnc 
quaii  en  proférer  le  nom  fans  Ce  mettreen  cole* 
re»&  il  lemble  que  quelques  dents  leur  tombent 
de  la  bouche  >  fi  ils  en  parlent  fans  les  charger  de 
toute  forte  d'imprécations,  &  fans  témoigner  du 
mcfpris  pourtout  ce  qui  les  touche. 

il  faucauoiicrncantmoins  contre  ces  Philo-< 
fophescxtraua^uis^quc  commeil  ictrouuc  des 
honcunes  de  toute  forte ,  il  fe'rcncontreauffi  des 
femmes  quionccfté  fi  fignalées  &fi  fàmcufes 
ou  dans  le  vice>ou  dedans  k  vertu,  qu  elles  pous- 
ront  toufiourspaffer  pour  des  exemples  que  Ton- 
doit  fu  ir  ouiniircr. 

L'oaauioic  donc  tujct  de  me  blafmcr^fi  à  pre- 

icnt 
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fcntlavcuc&:  le  tableau  de  Iczabcl,  cjuiacftc  k  Tableau  dt 
p!usmcfchantc&:  plus  cruelle  femme  du  mon- 
de,  me  coiicraignoic  de  décrier  fon  fcxc,  Ôidc 
noircir  l'honneur  Se  la  réputation  de  tant  de 
conquérantes ,  tant  d' A  mazoncs ,  tant  d'Heroi- 
ncs,  &  tant  de  Dames  fortes  &:  gcncrcufcs  qui 
ont  conjoint  la  deuotion  aucc  le  courage  &  la     ,    ;  ; 
conftance  auec  la  pieté ,  n'ayant  au  plus  rien  de    V  •  •  '  "  ■ 
commun  aucc  cette  inhumaine  q^uc  le  fexc  &c 
l'habit.  '* 

Iczabel  ,  c'cft  donc  contre  toy  feule  que  ic 
voudrois  auoir  maintenant  des  tonnerres  de-  ^  ; 
dans  la  bouche  &  des  foudres  dedans  la  main.  Ec 
en  effet  peut-on  fe  figurer  vnc  femme  plus  aca- 
hartrc  dans  fa  colère ,  plus  violente  dedans  fcs     .  **.  t 
fougues  &  plus  aueugle  dedans  fa  rage  que  le  fut 
cette  impie,  laquelle  ayantappris  la  mort  de  fcs  JJftn^ciu^ 
Prophètes  cnuoya  vn  courrier  à  Elle,  qui  luy  »  ^: 

donnn  parole  qu'auant  vingt  ôc  quatre  heures  il  ^'^''"J^'^'J  '  * 
fe  dcuoit  refoudre  de  mourir  ?  Et  aufli-t^ft,  dit  c  hac  hoiacra» 
faint Ican  Chry foftome ,  comme  fi  ce  Prophète  mamiusm^rï- 
fcfLifttrouué  accucillydVn  orage,  il  futcom-  ^n-u/,"J°î';J°' 
me  vn  nauirc  au  milieu  de  la  mer  qui  (c  laiflc  j  R-fg-i?.  v.». 
pluftoll:  aller  au  gré  du  vent  &  par  l'effort  de  la  ^M^mr^^num- 
tcmpefte  que  par  l'adrefFe  de  fon  Pilote»  fmftritr  ntn  rt- 

Ce  bon  homnie  marchoit  Gns  fqauoir  là  où  ''1Îm'm~'*'** 
c'efl:  qu'il  alloitj  mais  à  la  fin  il  vint  en  Bethfabce  ckfjfijitmm. 
dcludaoûil  laiflafonferuiteur,&dclà  ilcncra 
dans  le  dcfcrtjOiî  après  vn  jour  de  chemin,  il  fat  ,     .  '  _ 
Tome  III.  YYy  v  / 
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CumqaeTcnif-  contraint dc s'arrcftcfà  l'ombrc  dVn  gcnicvre, 
fîpcrvnamTu"  où  Te  Tentant  tout  las  <S:  fatigue,  &  hors  de  tout 
aîSmicTx  Recours  humain,cct  homme  mcfme  lequel  auoic 
jt^morcrctux.  (^onnc  fott  pcii  dc  jouts  aupafauant  l'cfifroy  à 
j.Rcg  i?.  y.4.  tout  vn  peuple  d'idolâtres,  perdit  courage  pour 
les  menaces d'vne femme, ^  fut  fi fûiblc  que  dc 
fouhaiterfa  mort ,  ne  croyant  pas  auoir  afiez  dc 
forces  pour  fublifter  parmy  tant  dc  mifercs. 

Et  ecfic  Ange-  Mals  à  peluc  fc  fut-il  endormi ,  que  l'Ange 
H^'l'cr'ïai-  du  Seigneur ,  ou  Dieu  mefmc  dcHus  la  figure 
îomcdc"'^**  d'vn  Ange  venant  à  Icueiller ,  BUe^  luy  dit- 
i  Reg  «9  »  j-  il,  [eue  toy  mange ,  furquoy  ouurant  Jcs 
Rcfpexît.&cc-  y  eux  6d  détournant  la  tcftc,  il  voit  auprès  de  foy 
r"  'ru'^î?)!^  vn  pain  cuit  fous  la  cendre  auecvne bouteille 
ciuspanisjcvas  (J'cau ,  dont  il  nM  pas  u-coft  aouftc  qu'à  mcU 
«fgjacbibii.ac  me  tcmpsilscltcnd  contre  terre,  <x  sappuy.inr 
jnigit.  lur  le  tronc  dc  Ion  arbre  le  voua  qu  il  s  endort 
Rc«frttfquccft  pour  II  féconde  fois,mais  l'Efprit  mefme  qui  luy 
An^cius  uo-  auoit  ftruy  d'excitateur  vn  peu  au paraiiant ,  s'en 
fc  tctigicciun  reucnant  a  luy  <5c  le  touchant  vn  peu  plusrudc- 
Suigc.comede:  ment,    //f ^ luv dic- il, CT* w^-^- 

grandis   cnim  I  n  1 

t.bi  tcftat  Tia.  ç-ezj  y  car  il  "vous  re  te  encore  njn  Io?î<[  "voya- 
'  '  '  ge  y  ce  qu'entendant  Elic  il  fit  aucc  le  peu  dc 
pain  &:  d'eau  qui  luy  rcftoîf,vn  aulli  bonrcpas 
que  fi  il  eut  mangé  toutes  les  cailles  «S<:  toute  la 
manne  qui  tomba  autrefois  dans  le  delcrt  ,ou 
pour  le  moins  l'effet  qu'il  en  fcntit  fut  tel ,  qu'il 

SrcrwmX  eut  adczdc  forces  pour  fubfiftcr  quarante  jours 
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à  quarante  nuits  (ans  boire  &  fans  manecrjal-  &Ht)jr,&  «nt- 
lâncainliiulqu'ala  montagncaOrcb, OU  Citant  ui'i«"c  ««t"».»'- 

!»anienu  il  fc  iecta dedans  v ne  fpcloiique  quiluy  u«Xâs^&qoa' 
irait  dafilc,  &  oûU  fut  fi  fortune  que  de  jouir 
dVncntrcticn(ccret& intérieur, dedans  lequel  5^°;;'^'"  ^ 
Dieu  qui  n'ienorc  rien,  fut  II  bon  que  de  vouloir  ^        v  ». 
luy demander  ce  c\ti'il  faifoît  da?7S  cette  ca^  fc: ju ucmanfjt 
H^rvf^  à  laquelle  demande  Elic  rcipondicâf»i/  e  crfcrmoDo- 
Jentott  tout  tranfport^  de  zjele  contre  ces  diinque  iuir 
traijlres ,  Isfqttels auoient  'violcla foy  quils  Eii?  **** 
//^j^  auoient  tarée  ^  qai  amientrcnuersé fis  «fpon- 
Jlutels ,  «^Âr  i  i»or^  fis  Prophètes  ^&  qui  font  pto  Oo- 
Âpres  tant  de  profanations  &  de  majfacres 
ejloicnt  encore Jlméch ans  c^ue  de  ^vouloir  le 
mettre  a  mort* 

Surquoy  il  eatiouït  Lt  mefme  voix  qa*aopa-  Bcaic  e<  :  t^tt^ 
rauancquiluy  commanda  de  (brtir  hors  de  la  î^ôme  rolm* 
grotte  ou  il  cftoit  cache ,  d'où  à  peine  ftt-il  forty  v.V^ 
qu'il  dîtcndit  vn  grad  louiîle  de  vcnc qui  faifoic 
ébouler  les  montagnes,  &  qui  brifoic  les  pierres  ^  . 
des  rochers aucc  des  cccmbicmés  de  terre  &l  vnc  nus  iranfit,  tt 
émotion  générale  de  tous  les  élemcns,  où  flean^  &ufob«r* 
moins  r^iprît  de  Dieu  n'ciloitpas^non  plus  que  * 


contèrent  pe- 


dans  CCS  grands  brafiers  de  feu  &  dansces  tour-  ^ 
billons  effroyables  d  éclairs, de  foudres  &  de  fla-  no»  »  <pw>w 

^        r  ^  I  Dominus  ,  Si 

mcsquiparurcnta  mci.nctemps a  ce  Prophète,  poft  fpimuia 
Car  il  cil  vray  que  c'elt  fur  vn  Throfne  plus  "o^T^mi 
agtcablc^uejfc  repoic  UMajcAéd  vu  Dieu  qui 
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miau.icfga  n'clt  qu'atuour  &:  que  douceut ,  comme  il  dt 
ignit  noa  in  DicQ  voira.£liCjlcqucl  aprcs COUS  CCS  ofagcs  ouïc 
mn ,  &'"pôft  fiffler  autour  de  (es  oreilles  vn  vent  plus  dclicieux 
l^x^nS""  &  plus  paifibie,  où  il  fc  douta  bien  querefidoit 
i  '^Z  "'  cet  cftrc  Souueram  qui  n*cft  qu  vn  cfprit  tî*cs- 
f^itm  eim    iwbtû^  trcs-pui  qui  Dciictrc  lulqucs  dedans  le 

mù/iSimi  »^    r       \   \  ^       o  rr  J 

mu^iuti/ttm  Icin  dc  la  nature ,  ce  qui  palLuit  aucc  ce  doux  Zc- 
jîïïw'tfr  P'^iï^c  iufqucs  dedans  le  cœurd'Elie,luy  ficap- 
mr»f/f  imgt/ed  pcrccuoir,comme  ditTcrtuIlicn  ,dcs  cftinceU 
t,tat^  *r?trtu4,  les  dc  la  propre  Diuinite  ,dont  les  éclats  quoy 
mT' «X""  que  cachez  fous  vne  nuë ,  luy  donnèrent  fi  viue- 
r^^Hti.  bk.  inctit  dedans  refprit ,  qu  enfin  il  fîit  contraint 
ly.  de  fc  profterncr  la  face  contre  terre  &  fe  couurir 
Qopd  cura  au-  Icsvcux  de  fon  manteau,  &:  puis  comme  ilcftoic 
ruit  ToUorn  cncoïc touclurpris (Sc cltonnc al cntrcc dcla ca- 
fuampaiho&e.  yç^j^ç^  soicj  qu'ii cDCcnd  vflc VOIX qui iu/  dit, 

î;r-i^."/  EHeque  faiitu. 

Qmà  uc  agit     Hclos  €€  cfuc  tc  fats ,  dît-il ,  en  vérité 

k'^ij?.  re|ôi        XeUmctran[porte,&  la  doulej^  que 

Ibmi"  Do-'  "^^^r     Temples  démolù ,  les  An- 

SjS.«fi?  quia  ^'^^•^ profanez. ,  les  Freffres  mk  à  mort  & 

paSlim       "^^^^  ^^fi^^  mcj^iris  d^'un  peuple 

ru  tu^'laîu'  ?»''*^^^^^^^  ci//g-<r,  des  tran [ports 

»cru«t,piophc.  Jl  Dlolcris  ^  fi itiftes.  au  outre  la  crainte  oh 

ttsioosocadc*'^.  •     t    rt  n^-     \  î    r  ir 

wnt  gUdio,de.  te  }ne  vois  aeltre  redutt  a  la  fureur  de  le- 
rgo  foiuj ,  &  Zj^bel,  %sy  toute  forte  de  motifs  pour  m 

qnxnintaniinâ  /  .  j  •    •  f 

neanrrttiffè.  loimr  du  monde  &  mc  wmr  tctter  dans 

Unt  eam.  i  ^  .... 

I,.  T.  14.  ces  dejertSp 
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Mais  Dieu  qui  fcul  voyoit  quelle  deuoit  eftrc 
li  fin  de  CCS  mifcrcs ,  fans  luy  répondre  deiïus 
toutcsfepkintcs, W»/^»,  dit-il , de-  e,,udoc„;„^ 
dans  la  'ville  de  Damas ,  &  après  amir 

a    f  r     r  7  ■•  /  n  *  '     &  rfuf rterc  in 

eJtabLy  HaÀael  Roy  de  Syrie  &  Jehfê  Roy  VT 
a  Ijrael ,  choin  eZj  clueepour  votés  feruir  ^^'^'^^^^^ 
dej Hcceueur  dedans  la  charç-e  de  Prophète, 

""^  j  /I     ^     r  ^  8"  Hazacl  Rc- 

atàrejtemoaerezj'vofrre  z^ele  i  appor-  gctnfupef  sy- 
Z^^:,  quelque  rslafche  à  la  'Violence  de  <vos  î-W  »9  v  u. 

^^rr    ^  ^        Et  lehti  vngct 

rejjentimens, car  quoique  vousayeZj  fuiet 

ov/rif  ^1^^  /^iiif ^  ma  nation  fitt  abt/mée  *"s«* 
dans  ^infidélité,     qu'il  n'y  aye  plus  d'efpe- 1^^.!,.  ».  • 
rance, quelle  en  puijfe forttr.ie  me fuis  néant- 


qu4i 
no» 


y?  lafchesqtu  de  bai  fer  la  main  &  fléchir  le  '^"^l"^^ 
fenouil  en  prefence  de  cet  Idole,  a^ai. 

Ccquiremit  vn  peu  refprit  d'Elic,  &  cnfuicc 
il fcmk en  chemin  pour  cxpcdicr  les  ordres  qui  Profe^us  erg. 
luyauoicnrcfté donnez,  allant  roue  droit  versî-^Ei&r; 
Hazaël  &  de  là  vers  Ichu ,  &  puis  à  Elizcc  au  il  -^'p''"  ». 
rencontra  dans  le  milieu  des  champs  qui  labou-      '"S"  " 
roic  aucc  douze  paires  de  bœufe ,  &  auffi-toft  ?.ïS?if  Tff. 
4iyamjewéfonmantcaudefrusiuy  commepour  f«  e/a7.T!u 
marque  de  rékaion  que       auoit  faire  de  fa  i'û^^uS'ft: 
pcrfonnc,  il  connut  la  puiflance  de  ces  diuins  P«jj""«- 
attraits, & les  charmes  de  cette  douce  vocation,  ' 

YYy  iij 
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qui  fait  tous  les  jours  des  conqucftcs  fi  prodi- 
Les  attraits  gicufcs  &  dcs  changciTicns  a  cftrangcs  dedans 
de  la  voca-  Tcs  CŒurs  dc  tant  de  jeunes  hommes  &  tant  de 
guufc^^^''  j^ïics  filles  qui  quittent  leurs  parens ,  leurs 
amis ,  &  leurs  biens ,  fe  reputans  plus  fonunez  6c 
plus  glorieux  d'eftrc  couucrts  d'vnc  mcfchantc 
robc&  dc  quelque  vieil  crcfpe,quc  fi  on  leur 
auoic  donne  route  h  pourpre  &  tous  les  plus 
fomptucux  &  plus  riches habUicmcns  quifoicnc 
dedans  le  monde. 

Il  ftt£t  donc  à  Ehfce  d  eftre  couuen:  de  la  ro- 
be d'EUe ,  U  puis  pour  fe  donner  totalement  i, 
ccluy  qui  l'appelle  &  qui  le  prend  pour  fib  ÔC 
Qinft«tim  te-  pour  difciplc  .  il  le  prie  dc  trouuer  bon  quil 
ciampoftfeiiâ,  s'en  ai  11c  dire  adieu  a  Ion  perc  (X  a  la  mcrc,lcur 
^^x'.o ,  patrcm  tcmoigiiant  par  vn  dernier  baucr  qu  li  le  Icparc 
wemlnel.^'fc  d'eux  pourfe  donner  à  Dieu,  auquel  il  £ut  fon 
^9^ci%^^l'.  P'^cmicr  facrifice,  s  offrant  luy  mcfmc  auecles* 
'  deuxviâimesquilprefcntaenholocauilc. 
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LES  DERNIERES  AVjiNTVRES 

CH  APITRE,  XVIII. 

EnadabRoy  de  Syrie  ayant  appm 

Al     t     T,  l-ry     •  1     n  Porro  B  njif.b 

chab  \\oy  dilicicl  cltoiraucc  R-ii>„«,con. 

toute  (a  Cour  dcd:ins  la  ville  de  Sa-  ^rn^';t'tcuiï; 
marie  vint  y  planter  icficsc,&  luum.atc. 
cofhmc  it  auoit  ramaile  tant  lur  les  terres  que 
chez  les  Eftrangers  trente  deux  Princes ,  iefquels 
àuec  toutes  leurs  troupes  faifoient  vnc  des  plus  Rcrf  on^iMuc 


nombrcufcs  &  plus  floriflantei  armées  qui  eut 

iamais  paru,  il  luy  rue  bien  racile  de  rcnrcrmcr  Domine  ni 

»    1    i**^  «  1  1  1.  /  t         R.CX,  tuiK  fum 

Achab  ,&  le  contraindre  après  iauoir  ictte  dans  c^o  «  omnu 
la  terreur  &  dans  IçfFioy^dc  rcccuoir  qucicjuc  j.'£^.io.  T.4. 


comppution. 


Mais  comme  i 'inlblence  de  Benadab  paflà 
toute  (brte  de  bornes ,  ôc  que  femblable  à  vn  tor- 
rcnt  qui  Ce  déborde  ou  bien  à  ces  braficrs  qui 

s  allument  dedans  le  bois  ôc  dans  le  iouftre,& 
quiaccroiflcnttoufiours  leurs  flamcs  tant  qu'ils        .  , 

^  I   p  i<  -t       r  AninMaaeittte 

trouucnt  de  i  aliment ,  li  ne  rut  pas  content  que  sc  v  ktc ,  qoo 
fcs premiers aniclcs eu ffcnt  cfté  figncz,  &  que  TObu  -mifi" 
ion  cnncmy  îuy  eut  ofFcnics  plusprccicux,&  ^^^LhT^ 
les  plus  chers  de  tous  fes  biens  :  il  tut  encore  fi  t 
cruel  &c  II  impitoyabIc,quc  dcjuy  cnuoycr  pour  aoto&n©atb- 
krccondcfois  des  députez  qui  luy  portoicat  de  j.neg  xo.t^. 


Digitized  by  Google 


548     L'HISTOIRE  SAINTE, 

nouuellcs  impoûdons ,  mais  Icfqucls  n  ayans 
eftéreceuës  comme  il  fe  leftoit  figuré,  le  jette- 
refit  dedans  des  fougues  &  des  rodomontades 

fircmplicsd'cxtrauagancc,  que  fi  IcfFcccût  fui- 
uilcs  menaces, il  ne  ruftpasquafi  rcftc  vn  grain 
de  fable  dedans  touccla  ville  de  Samaric,  ouj, 
Hrc  ïicunt  dit -il  >  te  reâuir^  m  cendres  cette  Rebelle  ,  <27«  « 
ïïLtfifuffe-  f  fine  y  Urrai'jeles  marques  ie  fi  ruine ,     les  refies 
B.ïirpusfiîis  ^  fi'^  emhra/èmenn 

ornais  '  popvu     ^aîs  Dieu  qui  a  toufiours  des  foudres  allu- 

inc.  mcz  pour  ccralcr  les  orgueilleux ,  n  «ut  pa™- 

)  fceg.»o.».io.  refponfe ,  qu'à  mcfmc  temps  il  fie 

direà  Achabpar  vn  de  Tes  Prophètes ,  qualfturé- 
ftteccePiophe-  fj^fjt    /^y  allott  donner  auant  U  fin  du  tour  line 

tt  fni»  «cce.  'il       r>  r  ..i  •  . 

«lens  arf  Ac!  jb         "yictotre  fur  tous  les  cnnemts,!f^  ou  d  n  duott 
frihscdicit  qu'à  mettre  i  tauant'gsrde  de  fin  armée  toufles  la- 
f^r  uïdlm"  qfiois  das  Princes  de  U  Cour  ,  qui  n'eurent  pas  fi 
li'Ud.e"'*"*  toft  paru (ùr les  foflcz  de  Samaric, qu'inconri- 

r^^"'iî-'uos  ^^"^^P^^s^oicy  les  troupes  delà  Syrie  qui  pa- 
jniKipium  roifToicnt  dans  la  campnc;nc ,  &  qui  Ici  on  les  or- 
^wttwciariwi,  j^^^  Benadab ,  vicnncncà fc  jcttcr  dcflus cet- 
j  Rrg  io.  V.14.  petite  elcoiiadc  qui  n  eftoit  compoiée  que  de 
deux  cens  &  trente-deux  goujats. 

Mais  comme  les  Syriens  auoient  charge  de 
Benadab  de  les  prendre  fans  les  blc^cr ,  tandis 
qu 'ilscouroicnt  aprcscux A  qu'ils n'ofbient pas 
îîu^SIfqwvi-  i^^î'-'mcnt  mettre  les  armes  à  la  main  pour  ne 
fomqui  contr»  concrcuenir  aux  ordres  de  leur  Maiftrc  ,  voila 

le  vcniebat  lu  •  ^ 

g^ramquesjti,  toutcsiesportcsdcSaniaiie  ouucrtcs^ôc  aum  ccit 

toute 
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coure  l'armée  du  peuple  dlfracl  qui  fond  def-  «^P"/"«^îj'^««ft 
lus  celle  de  la  Syrie ,  ou  1  epouuante  s  eftanc  jcc  -  j 
técaucc  tous  CCS  phantormcs  qui  or^t  couftumc 
de  la  fuiurc  &  qui  forment  ces  effroyables  batail-  pj^anj^f. 
Ions,  donc  les  armes  quoy  qu'inuifiblcs  gagnent  mc$  de  l« 
tant  de  batailles,  on  vit  vnc  déroute  générale 
dans  tout  le  camp  de  Benadab  6c  des  trophées 
dedans  celuy  d' Achab ,  lequel  fut  aducrty  enfui- 
te  par  vn  Prophète  de  fc  tenir  tour  prcft  pour  re- 
ceuoir  vne  féconde  atraque  de  Benadab ,  qui  eut  tem%7opktâ, 
nonobftant  tout  le  dcbris  de  fon  armée ,  affez  de   .  .^'se»"  jr- 
coumee  pours'apprcfterà  vn  fécond  effort .,1c-  «Je  confortai 
quel  quoy  que  plus  violent  ne  tut  pas  plus  heu-  qmd  &cia»  fe- 
reux  que  le  premier.  Car  u  trouua  que  le  Dieu  .nno  r»  sy-, 
d'ifracl  n'eftoit  pas  moins puilfant  dans  les  val- 
lées que  dedus  les  montagnes     le  carnage  de  »  *«s 
fon  armée  fut  fi  horrible  qu'il  s'en  trouua  plus 
de  cent  mille  morts  qui  auoienttous  efté  taillez 
en  pièces  par  les  foldats  d' Achab ,  fans  en  com-  Pcrcu/Teranr: 
ptcr  vingt  ArCcpt  mille  qui  furent  ccrafczfousla  îeSyrUceS 
ruine  d'vne  muraille  dans  la  ville  d'Aphec,cc  rJdi^j^^^'l'^ 
quiluy  fie  bien  voir  qu'il  y  auoit  vne  main  inui-  sRcgio.v.xj, 
fible  dedans  le  Ciel  qui  fouftenoit  le  party  d'If* 
racl ,    qui  faifoit  vn  rauage  fi  gênerai  &  fi  fan- 
glantdcfîusfcs  ennemis. 

Et  cependant  aprcs  cette  dcffaitc,comme  Be- 
nadab fut  contraint  de  fc  retirer  à  l'écart ,  n'a- 
yant quafi  plus  d'autre  compagnie  que  les  plus 
funcftcs  images  de  fcs  dcfaftrcs  qui  le  tcnoicnc 
Tomcllï.  2Zz 


tic  afccndei 
contra  te» 

.&e.T.ta. 
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Wjftnntqae  ei  dcdâHs  Ic  dcfcflioir ,  voicy  quclqucs-vns  de  ftjj 

lèiui  roi.eccc  .  «  t    n        i*><>  ..i 

audiuimaf  2cns qui  luy  rcmontrcnc,  que  les  Roys  dl/rael ont: 
ïïifSî'dîI  S  renom  d*eftrc  cUmens,     que peut-eftre  ilyduroii' 

mentesfint.  tftoygn  de  fi  ftCOOt^  âtt€C  Achoh  ,  fl  ils  ïdMm 
|.B.ee  io.y.}i.  •'/•i  n   i    i      i  ii 

'  troMuer  en  nme/tât  fm  cafahlede  my  aomurde  UfU  •■ 
tté  qtfa  renouueler  fin  comroux,^  . 
Ce  qui  fut  fait  comme  ils  fauoicnt  prémédite, 
Accinxetun»    &  cc  quilcurreuflitauffi  aucc  plus  de  bon-heur 

ûcc»  lanbos      .  i  r  r 

fuos,  &  pefuc>  qu  lis  ne  pouuoienc  pas  quaii  cipercr ,  car  ayans 
p-SbS*"  miscercaincscordestoutautourdclcurstcftcs^ 


in  ca 


fms.wncrunt.  icttc fut Icur  cofps Certains  grands  facsdont  Ict 

Îac  ad  Rcfent  T  ^         i    i  ^     i  t  t 

fxaei  ,&c.    anciens  Le  reueftoient  dedans  leurs  dcuïis  pu-* 

^&cg.ie.M»>  yics^|ij(cyini.eiiticttcrauxpicds  d'Achabqoi 

ne  les  eut  pas  fi-to(l  appcrceus ,  qu'à  meOne 
temps  il  demanda  ou  cfloit  Benadab ,  leur  com- 
mandant de  l'amener  fi  il  eftoit  en  vie ,  &  de  luy 
témoigner  qu'il  n  auoit  point  poui;  luy  moins 
■.med..«.A.  ^cpaffion  èc  de  tendrcffe  que  pour  &p  propre 
^VaJ^cft      ftcrcjcommccncffctilluyfitbien  parentîc^ar 
^Rc;        le  traité  de  paix ,  &  par  toutes  les  marques  aa^ 
mour  &c  d'afFedion  qu'il  luy  donna  ,  le  ren- 
uoyant  aucc  toutes  les  afTcuranccs  que  le  plus 
grand  de  fcs  amis  eue  iamais  pûlbuhaitcr. 
;  Mais  Dieu  dont  la  lufttce  n  eft  pas  aueugle 
nyla  clémence  injoftc,  voyant  qu'Acbabauoie 
vioiélèsordres  n^lsuflapaslong  temosfoncri- 
€lsJ  ^y*^^^  me(ànschaftimcnt,IuyenuoyantlehI$  dcWil 
de  fcs  Prophètes  qui  l'obligea  par  vn  faintattifi- 
ce  de  connoiilrc  Cl  faute  &  de  porter  vnc  fcn- 


minu» 
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tcncc  contre  foy-mcfmc,  &ncantmoins  com-  j*j"*|JJj^*JJ; 
me  on  fc  flatte  prcfqucstoufiours  dedans  fcs  in-  pronumacim. 
tereftSjCepauurePrincc  rcccuta  melme  temps  ncBccfus  cft 
vn  autre  Arreft  par  la  bouche  de  ce  Prophète ,  i5inni"u« 

3uiluy  annonça  de  la  part  de  fon  Maiftre  tant  ^Xm'en?.* 
e  dcfaftres  qu'il  en  tomba  prcfques  dedans  la  fifnUundns  vc 
rage  &  dans  le  delelpoir.  lum. 

N  cft-ce  pas  là  vne  cftrange  viciflîtude?  des  '  ""'«"^-^  ^• 
fiegcs ,  des  batailles  ,  des  dcftaitcs  d'armccs,  & 
puis  des  reconciliations  qui  n'eftans  pas  approu-  Effroyables 
uces  de  Dieu  ,  ne  traifnent  après  elles  que  des  ^'^'^icudcs. 
defaftrcs  dcflus  la  pcrfonne  d'Achab  qui  en  * 
auoitefté  le  principal  Autheur,  &  neantmoins 
quoy  que  le  Ciel  eut  défia  commence  de  tonner 
fur  (a  tcfte ,  Se  quoy  que  par  la  bouche  d  vn  Pro- 
phète il  eut  défia  rcceu  l' Arreft  de  fa  condamna- 
tion, s'imaginant  pcut-eftre  que  ce  n'eftoicnt 
que  des  menaces  qui  ne  dcuoicnt  iamais  auoir 
d  effet ,  il  prend  de  nouuellcs  occupations, &  n'a- 
yant plus  d'ennemis  à  combattre  &  de  puilfan-    i  .  . 
ces  qui  luy  pufTcnt  faire  la  guerre,  il  fait  com- 
meccrtaines  gens  qui  font  cTvne  humeur  fi  in- 
quictc  &  fi  tcmpeftatiue,qu  ils  fe  battroient  plu- 
ftoft  auec  leur  ombre  que  de  pouuoir  long- 
temps eftrcen  repos,  ou  comme  ceux  quis'ima-  Qu^ffimi,*- 
ginent  de  n'auoir  rien  lors  que  quelque  chofe  (!f^mlm 
leur  manque ,  &  qui ,  comme  dit  faint  Ambroi-  i"-*  -^f**/*: 
e ,  lont  a  autant  plus  auidcs  ôc  anamez  que  plus 
i  Is  ont  de  quoy  fc  rafl  a  fier,  .  î^4*îî*^'_  ^• 

ZZz  ij 
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PaffioA  fur-     Comme  il  vit  donc  que  tout  cftoit  en  paix 
McAM.     ^^^^  fon  Royaume ,  que  Bcnadab  cftoit  vaincu 
&  qu'il  n'y  auoit  plus  pcrfonncny  fur  fcs  terres, 
ny  chez  les  Ëlkiaagcrs  qui  ne  luy  fuft  foûmis , fe 
promenant  vn  jour  proche  de  fon  Palais^  il  vint 
àpafler  dans  lesvigncs d Vnbon  homme  nom- 
mé Nabothylcqueleftoitdelavillede  Tefraël  âc 
^  ^  qui  n'auoic ,  comme  il  eft  bien  probable ,  point 
,^^ckab  ti  d'autres  biens  dcfTus  le  monde  que  ce  qu'il  pou- 
clMTdamVhi  uoi"^  ramallcr  dedans  ce  petit  coin  de  terre; Et 
vweam  caam,  ncantmoîns  Achab  fut  fi  impitoyable  que  de 
i.ieg.%ur,%.  luy  vouloir  enlcucr ,  luy  enaoyant  à  cet  effet 
qnelqucs-vnsdefesgens  pour  luyen£iirelade« 
Nioîh:pro*!  mande ,  &  luy  promettre  qu'il  luy  fatisferoit. 
DÔii£t»'"ae  ^  ^"°y  Naboth  luy  repondit ,  quil  le  frioit  très- 
4em  huttêx»*  htt^yicment   (tuotr  CTArà  au  il  ferait  tort  à  la  memoi- 
«icoïum  libi,  rc  OC  fes  pârens  donc  tl  tenon  cet  hetttage.  Ce  qui  rai- 
j.K.ej  M.v.i.  ^fifort  Açbiab,quGdc  dépit  ilnevouioitny 
boire  ny  manger,  ne  regardant  que  fa  pafTîon 
Fortunti    ^lèsplaiHrsqu'il  preferoic  à.la  neoeilitc  de  fes 
ioTadablct.  voifins,  OU  l'on  peut  remarquer  qu'il  n'y  a  point 
de  bornes  que  les  fortunes  plus  clcuces  ne  s'effor- 
cent d'outre-  paflcr ,  &  que  (ouucnt  ceux  qui  ont 
plus  de  bien  font  les  plus  pauurcs ,  n'ayan  t  point 
de  délices,  point  4ç  richcffcs  &  point  d'hon- 
neunquileur  foientfiiperflus&qui  puiiTentlcf 

aflbuuir. 

Il  femble  i&ûc  qu  Achab  eftoit  plus  pauurc 
^cNaboch,  puifques  celuy-cy  fç  contmtedit. 
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peu  de  bien  que  Tes  Pcrcs  luy  ont  laiflc ,  &  que 
.ccluy-là  en  dcure  encore  daiiaatsigc  €jfiû  n  en 
trouue  dcdaiwtout  Ton  Royaume. 

Ccft  le  propre  de  l'anarice  d'auoir  certains  tes  - 
degrez  ou  elle  va  touiiours  montant  &ns  ren-  ^^Ict^ 
contrer  au  eu  Acs  bornes  j  c'cft  vne  fièvre  qui  k 
nourrit  dedans  fcs  propres  flamcs,& qui  cher- 
che toufiours  de  la  matière  pour  en  prendre 
quelque  nouuel  accroiflcmcnc  ,  l'on  ne  doit  ^'"b'i"^doj)5 
donc  pas  s'ellonnerde  voir  Achab  qui  fc  ronee 
deiTusfonlity&quiayancaflèzde  biaisé  a  liez  ).K<Ku.v.4- 
dericbeflès pour  nourrir  vn  Royaumcyn  a  pas 
ccfcmblc  vn  fcul  morceau  de  pain  pour  raifafier 
fon  ap  petit. 

En  vcritc  ce  pauurc  Prince  méfait  pitic,  &: 
il  me  Temblc  d'autant  plus  digne  de  compaflîon, 
que  moins  il  fait  pareftrodc  courage  &  de  force 
dedans  vn  mouuement  qu'il  eut  en  vn  inftanc  p^gi^^  ^ 
pft  eftoufiêr  deflbus  Tefiort  de  (à  puiflànc^  mais  dompubî 
u  falloir  la  paffion  dVne  femme  pour  mettre  en 
campagncvne  armée  de  monfl:rcs&:dc  furies,  il 
falloir  vnc  femme  pour  inucnccrdcs  artifices, 
pour  rompre  des  obftacles  ôc  pour  achcQervn 
oelTein  que  toute  la  malice  èc  la  fureur  d* vn 
faommc  n'eut  pas  pûencrepiendre. 

Ingtdb  cil  as- 
tcmt^caMto' 

zabel  noiCvtZf 


Ife  quoy,  die  lezabcl,  //  fembU  ^ue  vof/f 


ferdieZj  courage^  ^vrayment'VOM  'Voila  bien  îiiuquT^.if' 
tn  feinta  'votu  nçdcHcz»  f  enfer  qu'à  faire  "j^^'^^"^ 
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s,c.         hr7ne  chère  &  à  vous  refiotiir^  &  du  refie  , 
^cg  u.  T.f.  i^^g^  mqy  faire. 

Certainement  le  Sage  a  eu  raifon  de  dire 
2|J         ^Vnc  méchante  femme  eft  le  partage  dVn 
cbab .  qui  vc  méchant  homme ,  &  en  effet  comme  il  eft  vray 
fjGvccfluittn.  qu  Achaonaumaiseupenomie  qm  laye  paue 
en  cruauté  &  en  malice  ;  auflî  luy  falloir- il  vne 
femme  la  plus  brutale,  &  la  plus  inhumaine  qui 
-ayciamaiscftcjilfalloitàcc  tygrc  vnclyonne, 
à  ce  dragon  vue  vipère ,  &  à  ce  monftre  vne  fu- 
Hccouple-  rie  poarf;ûre  l'vn  des  plus  horribles  &  plusfu« 
ftiucuT**'''  ncftcsaccouplemçns  qui  fe  foicveudansla  na- 
ture. 

Où  remarquez  que  comme  d'ordimdte  les 

plus  puiffans ,  ics  plus  nobles  &  les  plus  forts 
d'entre  les  hommes  font  les  plus  gcncrcux 
moins  capables  de  compiettre  des  lafchctcZy 
au iïi  c  cft  vn  vice  attaché  aux  plus  foiblcs ,  aux 

Elus  abjets& aux  plus  vilsque  de  vendre  kucli- 
ené  &  deproil^ituer  leur  courage ,  violant  (bu- 
.  '  lient  toutes  les  loix  de  la  nature  &  tous  les  droits 

delà  fidclicc. 

FpiblciTc  D'où  il  arriuc  que  comme  il  n'y  a  rien  de  plus 
malicicufc.  foiblc que refprit  dVnefemme.iln'yancnauf- 
fi  depluspernde^dcpius  arrifî  deux,  &  de  plus 
lafchequelle^  quand  vne  iois  elle  a  changé  la 
douceur  de  fonlèxe  &  lafouppleffe  qui  luy  eft 
naturelle  aucc  toutes  les  impreffioQs  dont  elle» 
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Mut  cftrc  capable,/iU^^  «m^  /k/tv ,  dit  le- 

taioc\,fiie  mftuslémoir  far  force, tem-  

floirdy  desartificu,  &  fi  il  veut  a  refusi  f^*^";^ 


Ditk  ctjre  fti 
tum  leubcl 
V)Coreius:G«ai«» 
dit  aaftoriwî» 


i/^  "vom  donner  [es  biens ,  te  JçaU  bien  U  ^ 
moyen  de  luy  faire  ferdre  la  vie*  Ls^S^riS 


Bclial  contra 


Et  auffi-toftia  voila  qu'elle  attilcrc  des  faux  "jj'^jjjf^"" 
tcrmoins9&  que  pour  dcguifcr  la  malice  de  fcs  atc«ni,ft«. 
deffciiiscn  fcs  couutant  d  vn  beau  prétexte  &  les  * ****** 
faiiàac  paflèr  defTot»  vu  voiledepieté^  elle  coni'  * 
mande  àtoQC  le  peuple  de  £ure  Benicencc  poaf 
appaifcr  l'ire  de  Dieu ,  qu'elle  difoit  cftrc  irrite  ft*«cii«îeî>j' 
pour  les  blafphcmcs  de  Nabotli,  lequel  ayartt  j.RqJlti 
dU  conduit  en  la  place  publique  fut  par  fes  or-  ^ 

,      r    rr  r/  1  I  r  I  Q«am«fcifBi 

dres  rauilcment  acculecommc  vn  Dlalpnema-'e<iiuc»nteaai 
ccur ,  U  en  fuite  mené  hors  delà  ville  où  il  fut  fêm*  &  u^iâi. 
lapide.        ^        *  '  îl;'"**^*'*' 

î«»rcft-ccpasIàYincoupdignede  làcolcrc,de 
l'ambition  &  de  la  rage  d'vnc  n^hantc  femme, 
cette  cruelle  ne  voit  point  de  pictc ,  point  de  iu  - 
fticc ,  point  de  re(pc6t  &  de  dcuoir  qu  elle  ne 
viole ,  &il  fcmblc  qu'elle  aie  gagné  vnc  bataille 
d'eftrc  venue  à  bout  fi  psompsement  &  H  heu-  DefUa 
reufemem  dVn  fi  furieux  &  honible  deflein ,  ^j>o"«»a«»^ 
c*eft  cite  meTme  auffi  qui  veut  auoir  (èule  l'hon- 
neur de  fa  victoire  ,  &:  qui  en  porte  la  première 
nouuclIciAchab, lequel  fort  aulli-roft  de  fon 
logis  pours'cn  aller  prendre  pofleflion  de  cette  «uflctitzabci  ^ 
place ,  que  l'inju^cc^  la  cruaii(éde  iesiabeljuy  Imh!?  ^ 
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adAch««»"&c!*  audit  acquifc,raais  voicy  en  chemin  va.or^e 
1.-^. «s.'v. i;;  qui  le  menace ,  voicy  la  luftice  qui  tonne  &  qui 

éclattc,  l'innocence  qui  fait  fcs  plaintes ,  6c  le 
(ang  de  Naboth  qui  demande  vengeance. 

Mal  heureux  où  vas  tu^'entens  tu  pas  les  re- 
proches de  ta  confcicnce,  Ôc  la  voix  d'vn  Pro» 
b.  !o:o  Koc .  in  phcte  quî  t*anonce  de  la  part  de  Ton  Maiftre  tous 
«tnes  tangai.  Ics  mal-oeursqui  vottc  tomocr  lut  toy  &ruru 
™ben*'^qM*  fcmmc? /^/«^r ,  luy  dît  Elic,  cjue  tu  t'en 
^cùokiwtm  ,ya4bi€n'tofi firuirdeproje  aux  hejles,  & 
s  Rcg  i».  »  I,.  ^^^^  ^  cfté complice  de  tes  crimes/era 
compagne  des  tes  peines. 

A  ces  paroles  ce  pauute  Prince  tombe  pat 
terre  comme  frappe  dVn  coup  de  foudre  ,  êc 
ita  oecomaa-  ^^'^^w^c  ^  ^^us  Ics  carfcauxde  la  luftice  euflent 

diât  Achab  deu fondre deffus  fa  tcftfe,  il  élance  mille  ioûpirs 
fckîtveaimen  '  dcuersle  Ciel,  il  déchire  tous  fcs  habits,  il  fecou- 
l'u!f        urclc corps &:  Wcftedc  cendres,  il  s'arrache  la 

'iV^&'aimî.'  ^^^^  ^  '^^  cheuîux  &  roucftu d  vn  grand  cilicc, 
«it  in  farco ,  8c  j]  confcAc  fa  fautc &fait ,  comme  dit  faint  Hie- 
tniirecaiMic.  folme y  vne ii pfompte&  u  heureule  pénitence , 
Nonn  "iidm;  qu'enfin  il  attire  les  yeux  de  la  mifericorde  fiir 
ihTb^'^«  Icftar pitoyable  de  fes  miferes,  &  rendfadou- 
«nc?  leur  fipuinante  &  fon  humilité  fi  forte,  qu'enfin 

of0ii*fmnfiài  Dieu  mefme  qui  ne  change  iamais  cil  à  la  fin 
ÎIi>*'^'s"  contraint  de  changer  la  fcntcnce  qu  ilauoicfou* 
Érf  filSL  ^^y^  contre  ce  Princc,&dedircà£lic 
2ï£irr^     Hebien  Prophète, és-tu  damwuAdtàt 

lejutl 
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hauel  s*ifi enfin  humilié enma prefince ,  as-  h''"  t-  io;  -i 
tu  *veu  ce /uperbeaeffouf  mespeds ,  cet  teuh  y*  n4*d, 

latre  dedans  le  deuil  3  ce  criminel  dedans  la 

*  Pénitence  y  cet  inhumain  dedans  les  fleurs  AàJUmjr.&t, 

&  dans  Us  larmes  y  &  l*inJoknced'vncœur 

J!  orgueilleux  dans  la  douceur  ei^  dansFhu' 

mtltté.Je  ne  peus  donc  qtseie  n'en aye pitié  j  Quiaigimrka- 

&  que  te  n  arrejte  le  cours  de  mes  'vengean-  caa&Mninaa. 

ces  ^ou  pour  le  moins  que  se  n  apporte  quel- 

4jue  modération  à  la  ^violence  de  mon  cour^^^  ^^'^'^^ 

roux  &  aux  peines  qu'il  au  oit  méritée. 

O  Dieu  que  vosBontcz  font  cxccfTiucs ,  Bonté  pici- 
que  voftrc  Clcmcncc  a  des  effets  puiflans  &  ne  d  aterai» 
prompts  fur  la  pciibnnc  des  pcchcuis. 

Pécheur  que  tu  esin(cnfibie  iî  eu  ne  ce  laiflè 
toucher  à  ces  cendreflcs,  &  que  tu  es  ingrat  li  tu 
n*adore  ces  aimables  mifcricordes  »  en  vérité  tu 
"es  plus  dur  que  les  rochers  (1  ces  douceurs  ne  ce 
fondent  le  cœurj  &  tu  es  plus  fauuagcquc  les 
tygrcs  il  CCS  attraits  ne  font  capables  de  te  char- 
mer. 

Et  puis  trouucra-t'on  encore  dans  le  monde  Ames  déf<^ 
ouclqucs  ames  deièfperces,  qui  n'ayent  des  rai-  pcc^«s* 
ions  afTez  fortes  pour  conceuoir  quelque  efpc- 
nncc  ,  &  pour  attendre  quelque  faucur  d Vn 
Maigre  qui  ne  veut  qu'vnc  larme,  vn  Toupir  &c 
vnadcd'humilKc&  de  confiance,  pour  accor- 
der la  grâce  à  vn  pécheur  &  côaccr  pour  vnù*. 
Tome  I IL  AAaa 

0  ■ 
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mais  toutes  les  caches  de  fcs  pcchcz  ,  ponrucu 
Pénitence  Sl**'^  ^^^^  conftant  dans  fon  amour,  ôc  que  fa 
inconftance.  peniteiicenaye  pas  cfté  trompcufc  &:^pparcii' 

te,  ou  pour  le  moins  de  fi  peu  de  durée  c]u*il  ne 

faut  cju'vn  rencontre  pour  en  perdre  iefouue* 

nir. 

'Telle  que  fut  celle  d' Achab ,  lequel  n'eut  pas 
fi-cofl:  eu  fon  pardon  ,  que  le  trouuant  dedans  la 
paix  &  dedans  les  dcliccs,  !c  voila  qu'il  s'oublie 
*     de  Dieu  &  cft  bien  fi  ftiipidc ,  qu'cltant  dans  le 
deflèin  d'aller  auec  lofaphat  mettre  le  ficgcde- 
uant  la  ville  de  Ramoth  en  Galaad  »  il  prend 
]Sl'oûpit:''  pluftoft  confeil  des  Prcftres  de  Balaad  que  da 
Keminfe  Tîr  Prophcte  Michéc  ,  difanc  pour  fes  raifons  que 
j.oauiiiusintcr.  ce  boYi  hommc  luy  fred'fotr  toujiours  du  nul,  pour- 
ÎTum':  ffdTgo  ce  qu'il  luy  difoit  toufiours  la  vente ,  qui  e ft  toû- 
«î«"^;hT«  jours  odieufc  à  ceux  quiaymentlcmcnfonge^ 
wLïiur  qui  vcttlenteftrc  flattez. 
s.ftcg.tt.  v.t.    Cependant  lofaphat  luy  remontre  qu  il  peut 
Cai  loftphat  prcndrc  confiance  aux  paroles  de  ce  fainthom- 
luitSltoT"  me ,  mais  luy  ne  pouuant  s  y  refoudre  il  fait  ve- 
cJi.^KgaJ;''  nir  quatrcccns  vieux  Prophètes  de  Baal  qui  laf- 
«goRex  ifuëi  fcm^ntdc  la  vid^oirc;  &  neantmoins  lofaphat 
4ringintof  eir-  avant  tottuouts  dcs  Iciîtimens  conrormcs  a  la 
tS^'^iH:  pieté  &  à  la  RcDgion  de  fcs  premiers  anccftres 
dedans  laquelle  ifauokcftfeflcuc,&nelai(rant 
pas  pour  cela  de  luy  faire  des  rcmonftrancej  oh- 
ïerwn.aaa«e.  tient  enfin  de  luy  qu'il  fait  venir  le  Prophète 
riil[!î^!î^f.  Michce,lequclcilafttauffimtcrrogctcfpond  le 
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incfinc  que  les  autres  :  ce  ne  fut  ncantmoins  AfccndcacT»- 
qu'cn fcmocquantdcs demandes d' A chab.» qui  t\lT!l"v^- 
à  la  fia  le  reconnut;  ce  qui  feruit  à  luy  donner  Ï^JJ^."*' 
encore  plus d'enuied'en  apprendre  la  vérité  »  le  îJUg.**.t.i|, 
conjurant  à  cet  efféc  pour  la  (èconde  fois  de  luy  Di»t  amem 

j.  r        I  I    /*•  t  itcfumRcxai 

dire  tout  rrancnemcnt  tout  le  luccez  c|u'ii  pou-  cum iteron 
uok  cfpcrcr.  Ce  qui  obligea  ce  Prophète  de  ne  ad?oTo  ÎT"" 
luy  rien  celer ,  luy  déclarant  ouucrtcment  &  en  JJ^Jj  Jj'^gÛo'J 
prcfcnccde  Iofàpiiac«tf>uc  ce  qu'il auoitvcu  fur  ^«™?»  .  •? 
ceiuje€.&  tout  cequideuoit  luyamuer,  ou  1  a-  m. 
yantauertydc  la  perte  de  fon  armée,  &deladé- 
route  gênera^  de  contes  (es  croupes ,  il  fe  fencic  e>  ait:  vidi 
mefme  contraint  par  des  inftindts  fccrets ,  &  par  I»  ^ 

cette  douce  violence  qui  animoic  tous  les  Pro-  fiîîïSïnlSr 
phctes  de  déclamer  contre  ces  impofteurs ,  Icf-  P**^*' 
quels  auoient  elle  li  téméraires  que d'abulèr  de  }-R«s  »i.T.i7. 
fa  créance  &  de  tromper  Ces  cipcnnces  par  de 
fiuflèspromefTes. 

De  quoy  Achab  au  lieu  de  luy  en  témoigner  ^^^^^^  ^ 
de  la  reconnoidànce  fît  fi  peu  d'eftat ,  qu'il  scTJLX^^ 
fouf&it  mefme  qu'vn  certain  Prcftre  de  Baal  ap-  f5%"l{g;f 
pellcScdcciasen  vintiufquacc  point d'cffron- 
rerie  que  de  luy  donner  vn  foufflcc,  ôc  puis  com-  ' 
me  pourapprouuerluy  mefme  vneadion  fiin- 
digneil  lennoya  dans  lefonddVn  cachot,  au*e  jSîmfn  «™ 
commandemenc  de  le  traiter  comme  le  plus  «'"  >*i"'^'"- 

g  f  *        f  Cliic  cum  psfic 

coupable  homme  du  monde.  iriboiarionh.* 

£1  «    t     I  aquiangudiz, 

c  ccpcnaant  Achab  craignant  que  cette  <ioi»cc  tcuutu 

guerre  ne  kydcut  cftrcinfortuncc ,  &  fçachanc 

AAaa  ij 
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que  les  armes  ont  bien  fouucnt  moins  de  rcfpctSt 
pour  les  Chefs  dVnc  armée ,  <juc  pour  les  moins 
\n  S^zA  conftdcrablcs  qui  foicnt  dedans  leurs  troupes ,  il 
ïSSÎÏing"!  prit  vn  habit  de  foldat  ,&  pria  loiàphac  daller 
po«/p'^'' >  en  tefte  de  Tarmée  veftaà  la  Royale,  voulant 


basm'n.poni  aufli  peuc-eftre  luy  témoiener  en  ce  rencontre 

uait  habituai  1  honncur qu'il  Iuyporcoit,&  comme  il  cher- 
^^"^o^f      moyens  de  luy  montrer  de  la  rccon- 

j.Res.*i.vjo.  noiflancc  pour  le  fccoursquil  luy  donnoit, 
quoy  qu'en  cfFcc ce  fut  iaicuie  crainte  drs  xian- 
gers  de  la  guerre ,  &  vn  amour  lafche  &  perfide 
qui  1  u  y  faifoic  chercher fcs  aiTeunuiccs  &c  prefc* 

Amour  m-  ^       <  ^  ^  r 

cetcfle.  rerresmtereitsaceuxdelonamy. 

Mais  cette  fage  intelligence  qui  prefidc  aux 
armées  &  qui  en  tait  tous  les  éucnemens ,  luy  fit 
bien  voir  que  tous  les  artifices  de  tous  les  foins 
ilexautemSy-  qu'il  apporcoît  Dout  fa  confenuuon  cftoient 

de  prxccpent  ^      ^  *,r,  *    /-n      ^  1    r  J 

principibuscur.  rrop  tolbles  pout  rcliitcr  a  la  rorce  de  ces  traits 
inuifiblcs  qui  partent  deftsmains^car  Benadab 
îonifa"^OTino*  Roy  dc  Syric  ayant  donné  charge  à  lès  troupes 
SqS^îm!  ^^^^^  principal  effort  fur  le  quartier d' A- 
"ïLî'îSifo^  chab,  il  auint  toutefois  que  toutes  les  attaques 
Km.  furent  dcffus  ccluy  de  lofaphat ,  lequel  cftant 

^<^m  'ci%o  sl-  dans  le  qoarcicr  plus  honorable,  U  monté  fur 
S^CTOTom''  vn  char  tout  entouré  des  Princes  &:  des  plus  ap- 
l^phat  fufpi-  parcnsdci'arnace*  paf&dedapsrcTpritdcBcna- 
ipGt  eflec  Res  dab^detoute^fcstroupcspourlcRoy  o  Urael, 
iaîi'pug"»-"  forte  que  toutes  les  flèches  &  tous  les  traits  des 
'  '.îT^j  ennemis  fpndoiçni  fur  fon  quartier ,  mais.  U 
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main  du  grand  Dieu  des  batailles  qui  fufpcndoit  ior«- 
inillcbouclienaucourdeIoiàphac,ac  qui  le  pro-  f  ^/gf  '  r  «i: 
t^ît parmy  tant  de  périls  &  tant  rfaffauts,  l'^tcl^îï' 
mania  (là  propos  la  main  dvndes  fbldacsdc 

Bcnadab,  que  lans  fcauoir  ou  il  tiroir,  voila  vn  '''^'^f^J;^*^* 
de  (es  traits  qui  s'en  alla  percer  Achab  de  parc  en  gcn,  liracimtet 
part,  &  qui  le  rcnuerfii  dedans  le  fond  de  fon  SomaX".* 
chariot, ouvres  quelques  heures  il  fut  trouué  Lhn«"umMl 
toutroidc  mort  &  nageant  dans  fon  fane,  lequel  ^«'^gu'nt'n 
futleche  parles  chiens  comme  ilauoitelte  prc-  i^omint 
Oit  par  le  Prophète.  ,  Rcg  1 1  v  31. 

N  cft-ce  pas  là  vn  coup  du  Ciel  &:vn  effet  de  ^oup  da 
CCS  vengeances  quafi  incxorables,qui  font  les  fui-  Ciel, 
tes  ordinaires  de  ces  crimes  horribles  &:  infâmes 
qui  font  d  au  tant  plus  exécrables  que  les  perfon- 
nès  où  ils  le  trouuent  (ont  plus  il  lu  Ares  dans 
leur  oai0ànce  &  dans  les  autres  qualitez. 

Telle  eft  la  mort  d' AchaK  quel  a  efté  le  cours 
d'vnc  vie  fi  débordée,  &  la  luftice  mefmc  eut 
fcmblc  iniuftc,  fi  elle  eut  exerce  moins  de  ri- 
gueurs fur  ce  coupable ,  il  y  eut  eu  aufTi  de  fin- 
jufticc  fi  lofàphat ncut  eu  la  recompcnfc  de  fon 
courage ,  de  fa  valeur ,  &  de  fa  pieté ,  &  fi  après 
attoir  banny  l'idolâtrie  &  la  luxure  de  fon 
Royaume ,  il  n  eut  trouué  iu(^e^  defibus  fes  Recompen- 
cendres  &  dedans  fon  fcpulchre ,  l'honneur  que  ^«  tres-iaftc 
meritoienc  tant  de  belles  adions. 

Concluons  donc  à  la  veuc  de  deux  images  fi  '  ^ 

différentes , que  comme  laJ uflice  plus  fcucre  de 

AAaa  iij 
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Dieu  doit  cclattcr  plus  puilTam ment  dedans  le 
clufiimcm  dcsplus  puifTans  quand  Ils  fcronc 
coupables  :  aum  fcs  plus  douces  mifericordes 
doiuenc  faire  des  profiifions  plus  magnifiques  ^ 
dedans  ces  grandes  amcs,  lors  que  cet  œil  qui 
ne  peut  pas  foufFrir  aucune  tache  les  cq^uuetsi  ^ 
dans  l'innocence. 
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LE  REGNE  D'OCHOSljiS. 
CHAPITRE  PREMIER, 


^  Ous  les  Empires  où  le  Souucrain 


^  des  Monarques  n'a  pas  rcgnc  ont  (i 
^ouucnt  trouuc  leurs  dernières  re- 
uolurions  dés  les  premiers  mo- 
mens  de  leur  nailTance,  qu  a  moins  qued  cftrc 
athée,  on  ne  peut  pas  nier  que  c'cft  de  la  main 
de  Dieu  fcul  que  tous  les  Roys  tiennent  leurs 
Sceptres  ^  àc,  qu'ils  confcrucnt  aucc  tant  de  lufii- 
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ce  la  majefté  &  le  pouuoir  qu'ils  ont  fur  la  pluf. 
pan  des  créatures. 

Il  eft  ^uffi  tres-vray  que  tous  les  Princes  qui 
ne  font  pas  régner  cette  fiipreme  intelligence 

dans  leurs  Eftats ,  ne  font  pas  dignes  de  com- 
mander fur  des  Royaumes. 

Et  en  cfFct  puifquc  les  Roys  ne  font  que  Lieu- 
tenansdeDieUy&quelcCiel  ne  les  a  clcucz  fur 
leurs  fujets  que  pour  les  arrefter  dans  leur  deuoir^ 
&  les  affijjettir  deflbus  les  loix  dVnepuiflànce 
plus  ab(bluë  y  il  faut  auoiier  franchement  que 
tous  les  Throfnes  (ont  des  dcgrez  par  où  cette 
inuifiblc  majcftc  va  defccndant  parmy  les  hom- 
mes |&  par  ou  elle  vient  du  Ciel  en  terre  pour 
iciinir  ces  deux  grandes  cxtremitcz  dans  vnc 
mefme  obeïflànce. 

Il  eft  donc  neceflàire  Ci  les  Monarques  qui 
font  les  vrays  cnfans  de  Dieu  6c  les  poflcficurs 
légitimes  de  fon  authoriré,  veulent  viure  long- 
temps &  égaler  le  cours  de  leurs  Empires  à  ccluy 
de  leur  vie,qu  ilsfoientaulli  jaloux  des  inrercfts 
delaPictc  &c  delà  Religion  que  de  ceux  de  !'£• 
ftat ,  ou  autrement  cette  mefme  puifTancc  qui 
leur  a  mis  la  Couronne  deffus  la  teftc^femble- 
roiteftreinjuftefi  elle  leur  en  laiflbit  vnc  paifi* 
blc  joui fllincc pour  s'en  feruir impunément. 

C'ctl-là  auflil'vnc  des  fources  plus  ordinaire 
dcccsgrandes  &horriblcsreuolutions,qui  ont 
parudanslaplufpaccdcs  Monarchies ,  c'cftlàle 

'  coup 
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coup  fatal  qui  a  rcnuerfc  tant  de  Throfhcs,  ô£  L'ccueil 
qui  a  fait  que  tant  de  icuncs  Princes  oht  rcncon-  ^«^y»""^"' 
tré  leur  mort  dés  leur  naifGince  &  leurs  fepal- 
chres  dans  leurs  berceaux^ou  pour  le  moinsieurs 
Règnes  ont  efté  de  fi  peu  de  durée ,  que  l'on  en 
fçiic  picfqu  aufll  -  toft  la  fin  que  le  commen- 
cement. 

Tel  a  cRé  le  règne  d'Ochoiias^  lequel  fut  âls 
d' Achabj  ôc  quiayant  hérité  dés  malheurs  de  Ton 
pere,  n'eut  pasfitoftmis  fa  Couronne  deffusfà 
ceftc,que  ne  preuoyant  pas  que  bien  fouuent 
les  Diadèmes  (ont  des  bandeaux  qui  aucuglent 
les  Princes,  il  fc  laifTa  tellement  emporter  par  les 
dcbordemens  &  par  la  rage  de  fcs  pallions, 
qu  enfin  aprcs  seftrc  fouille  de  toute  force  d'im- 

1)ietez  Ôc  d'abominations,  Dieu  fut  contraint  de 
uyofter  la  vie,  après  l'auoir  tenu  prefques  du« 
rant  tous  les  deux  ans  que  dura  (on  Empire,  dans 
les  inquiétudes  de  fcs  pechc2,&  dedans  les  dou-  ^^^^,-,^0^ 
leurs  dVncfafcheufe  maladie  qui  luy  auintapres  oAofuipec 
cltre  tombe  du  haut  Qvneterraiic,  laquelle  croit  nacuiifaïqucé 
au  haut  de  fon  Palais ,     où  fe  promenant  vn  maru**^^ 
iour  il  cheut  au  traucrs  des  treillis  qui  feruolent  ^"Rig.^^^.,, 
de  balluilres  à  cette  plate  forme. 

Ce  ne  fut  pas  là  neantmoins  vn  coup  de  la  Etfet  de  u 
fortune  &  du  hazard  ;  mais  vn  effet  de  la  luftice  ^^^^lZ!2' 
fouueraine  de  Dieu,  qui  ne  pouuant  plus  fup-  Dieu, 
porter  les  horreurs  dont  ce  Prince  alloitcom-  ♦ 
plant  tout  fon  Royaume,  voulut  enfin  enarrc- 
Tomclll.  BBbb 
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lier  le  cours,  le  icttantdcfonThrofncdeflus  vn 
lie,  ou  fc  voyant  rcduit,  au  lieu  d'auoir  recours  à 
la  mcfmePuiâanccqui  Vy  auok  jette,  Ce  qui 
Mificjue^nun-  fculc  pouuoit Icn  rctiwr ,  il enuoya confulccc 
Belzebuch  Dieu  d'Accaron ,  lequel ,  comme 
otum  A^lt  font  crcu  Thcodorcth  ,  Saint  Athanafc ,  & 
« '^'^  t"l  Saint  Grciroirc  de  Naiianze  ,  n'cftoit  que  la 
'n««e'^«i»«  figure  d'vnc  mouche,  qui  ncantmoins cftoit  ae- 
M^tda  Dtm   Qms  VHc  tcllc  vcncracioiî  dans  les  Temples  des 
r.F.c>,f.nM.f.  MoabKcs,quc  ces  brutaux  ladoroicnt  com- 
^IwL'cm  "''C  vn  Dieu,  ne  fc  fouucnans  pas  qu'il  ne  fal- 
Hifamfti'-  ^^^^  9"  vn  cucntail  pour  écrafec  cette  fbtte  di- 
totmm^  QÎnité  y  qui  eût  fcruy  d'oracle  à  Ochofias  fi 


Tttu^.'j.     l  Angc  du  Seigneur  n'eût  arrcftc  fcs  mcflagcn 
îfSjS.^*'^*  fur  lechcminjcur  cnuoyanc  Elie  qui  leur  pré- 
dit d'abord  tous  les  dcfdlrcs  Icfqucls  alloicnc 
fondre  deûus  leur  Maidre ,  en  les  aducrriilant 
•  <}u*il  ne  dcuoit  iamais  fereleuer  de  cette  maladie, 
H«c  <«cit  Do-  ayant  cfté  fi  téméraire  &  fi  impie  que  de  vouloir 
îdTqoSnTn  prendre confeil  deBcclzcbuth,commefiIfracl 
em  Deu$  in   n'cut  Dointcu  d  auttc  Dieu  pour  luy  rcfpondrc 

irrac1,mitti$vt    ii^ri  «  1  i- 

tonfuiaïur     dcdaus Ics doùtcs, ccappoitcr  quclquercmcdca 

Bf.izcbuth     r    '  r     ■  *      **  il 

Accaroi.  les  mhrmicez. 

4  Rcg  t.  V.6.      2n1  cft  ce  pas  làdcquoy  donner  delcpouHan- 
te  à  vn  c(prit  qui  cil:  deiia  dedas  les  horreurs  de  la 
niort^  Se  dans  IcfFroy  des  lugemens  de  Dieu  qui 
rflâtiamen.  k  menafTe.  En  vérité  c'cft  vn  eftat  bien  mife- 
table.        y^y^  ^^^^  ^^1^^^^  ^-^j^  pécheur  lequel  cft  cndurcy 

dajaslespcchcz,il  n'y  a  point  de  bornes  où  il  ne 
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pailè  pour  (f  jecter  dedans  le  prccîpicc,  poinc 
d' obftacles  qui  luy  refiftent ,  point  de  towrmcns 

qui  l'épouuenrcnt,  point  de  foudres  6c  de  c\r~^ 

reaux  c^Ui  foiciu  capables  de  rcirixllcr^ciuanv'  vnc 

fois  il  a  fermé  les  yeux  $c  les  oreilles  aux  menaces  Dcbord;- 

de  Dieu,  &  aux  plaintcsdc  fa  con  fcicncc.  '«cnc  cuao- 

Enpcut-on  voir  vn  exemple- plus  vefitablc 
que  celuy  d'Ochofias^lequel  ayant  fceu  ce  qu*£» 
lieauoit  dit  à  (es  Gens,  fut  bien  fi  infolem  que 
de  vouloir  en  prcndrcla  vengeance, '5*:  s'attaquer 
à  Dieu  en  s  attaquant  à  Ton  Proplicte,auquelil 
cnuoya  vn  de  fcs  Capitaines  o:  cinquante  fol-  Miticque  aa 
dats,  afin  de  le  faire  venir  en  fon  Palais,  6c  l'obli-  gënLmu  '  pniîl 
geràluyrcndrcraifondefcsparolesimaislapci-  ql/^nâ.^ï?.' 
ne  dont  Dieu  punit  cet  attentat,  fit  bien  toft  4.R«g  »- 
voir  qu*il  ne  fait  pas  bon  (è  joiierà  (on  Maiftre, 
car  ce  Cinfluantenier  ayant  voulu  mettre  la    .   ..  .  , 
lîiamdeflusEiic  pour  iarrcitcr,  voilaeiivn  in-  q^ç  '^^^^^^^ , 
ftant  le  feu  du  Ciel  qui  combe  deifus  luy     qui  raait'  eom ,  sT 
k  met  cnpoudreauec  toute  (à  troupe,  ce  qui  ad-  ^urerm'cun 
uint  encore  vn  peu  après  pour  la  féconde  fois  ^"^Rcs.a.T.jft, 
deflîis  cinquante  autres  foldats  &  fiir  leur  C ^  p  i. 
taine,  lequel  eftant  venu  pour  arrefter  Elie ,  & 
luy  ayant  porte  les  met  mes  ordres,  en  raporta  Châtiment 
aucc  toute  fi  bande  le  mef.nc  chailimcnt,  ce  ^^«=^"1?^^"^- 
quifutaufii  arriucà  vn  autre  Onquancenicr&à 
vne  croifiéme  troupe ,  fi  Elic  n*cutala  fin  don-  Homo  oei, 
ne  a  leurs  prières  Ôc  a  Jeur  loumiflion,  ce  que  animam  mci. 
ImipietéAcVinfolencedeleur  Maiftre  ne  pou- 
uoic  mériter..     '  BB bb  ij 
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jai  aeeiiai  Çqxic quc  cc  fuc  enfin  2.  ccttc  trpificmc  fc- 

4.ûf.».v.is.  monce  qu'il  confcntic,  &  que  Dieu  luy  ayant 
donné  cotnmandeincncd  aliepvoir  Ochofias»  il 
luy  die  couc  le  meffflequ'ilauoic  dicàfès  Am- 

baffadcurs ,  comme  il  auinc  fort  peu  de  temps 
après  ,pour  vérifier  les  menaces  de  Dieu  &les 
paroles  de  cc  Prophète  ;  car  les  douleurs  qucfcn-' 
Mottuuseafr-  toit  Ochofias  venàns  à  s'augmenwr  -,  enfin  cc 
goiuxwfcrmo  p^^Q^g  |^oy  mouruc ,  &  ncIaifTa  pour  hcricict 

nem  Dommi.  f  ^  /  ./•^t* 

qusm  locacut  fj|  coutoHnc  quvA  lien  Cadec  nommé  lo- 
^ttu 'io»m  ram  ,cotnmcfi  Dieu  n*cut  pas  voulu  donnera 
bmec  MIS  pro      p^iiice  fi  malhcurcLix vn  fils  pour  fuccetTcur. 

D'où  nousdeuons  apprendre  que  la  profpc- 
rite  des  mcfchans  fe  dirîipeprefque  auffi  toft 

S 'elle  pacoifl;,  &  auc  ii  leur  fortune  a  de  Téclac, 
ea  prefque  touuouis  peu  de  durée. 


co. 

4.R.^.».T.  17 


plaintes 
cres-legui- 


LE  K^FISSEMENJ  D'ELIE. 

Lie  n  auoit  il  pas  fujct  de  fe  plain- 
dre de  la  longueur  de  Ton  exil  :  U 
fc  voyant  comme  cnchaifné  dans 
lesmaiheurs  d'vn  règne  le  plus  in- 
fortuné qui  aye  iamais  mi ,  n*a- 
uoit  il  pas  raifon  de  defirer  qu'enfin  la  mon  vint 
à  rompre  fcs  chaifncs,  <Jr  que  le  Ciel  luy  donnafl 
vnazyle  pour  commencer  vne  vie  plus  agréa- 
ble,&  s  élo^ner  dVnçii  uiftc  &  û  fafcbcuicca» 
pduité. 
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Cet  homme  de  qui  le  cœur  cftoit  torfc  cm- 
brasé^&quiauokcoufioursdansiefond  defon 
amendes  ardeurs  plus  violences  qu'il  ny  en  a 
dans  toute  la  narure  ,n*auoit>il  pas  aufli  à  tous 

momcns  quelques  tranfports  c]ui  I  clcuoicnt  au 
Ciel,  &  lôrs  qu'il  voyoic  quelques  fiâmes ,  & 
quelques ecinccllcs  qui  fe  feparoicnc  de  la  terre 

f>ourfe  perdre  dedans  les  nuées,  n'auoit- il  pas 
tiiecdere(rentifvne{ècretteialounc,ayanttant  çjct^jî'^ 
de  motifs  qui  le  portoient  à  de  femblables  incii-  < 
nations. 

Soleil  tu  couroisdonc  trop  Icntcmcnr ,  &;  tes 
courfes  cftoient  trop  languiflantes  durant  la  vie 
de  ce  Prophète,  oiiy  certes,  il  auoit  bienfuict  de 
fe  plaindre  du  Ciel,  qui  cfloit  trop  long  temps 
(knslùymatquerle  lieu  &  le  moment  auquel  il  Martyre 
luyfklloit&ire retraite;  Et  vray ment  quel  mar-  ^vn  cœar 
tyre  à  vn  homme  qui  aime ,  d'eftrc  long-temps  '^y"***^*  . 
abfentdu  lieu  Se  de  l'objet  où  rcfident^ous  fcs 
•  amours.  Que  de  terreurs  &  que  d'inquiétudes 
à  ceuxquifont  defTus  la  mer ,  battus  du  vent  & , 
derorage,iufquesà  tant  qu'ils  ayent  atteint  le 
port?&qaandles  ombres  de  la  nuit  leur  d&o- 
Dent  la  veiie  de  tout  ce  qui  pourroic  donner 
quelque  foulagcmcnt  à  leurs  ennuis  &  à  leurs  Calme  4cli- 
craintes,  ne  font  ils  pas  rauis  lors  que  l'aube  du 
iour  commence  à  pomdrc ,  &  que  les  aftrcs  leur 
font  afTcz  de  iour  pour  defcouurir  le  riuagc  ? 
Quonsimaginedonclaioye  &  lesdouceun 

BBbb  iij 
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que  rcncntic  Elic,  lors  que  fur  la  fin  de  fa  vie; 
après  tant  de  tempcftcs& tant  de  nuits  fafclieu- 
fcs,quc  la  fiircur  d^Acliab  de  fa  femme  luy 
auoicnt  fait  palier,  il  commença  de  voirie  ccrnae 
de  Tes  couifcs,  &  la  fin  de  (es  maux, 
n^nnt,  li-r».  A lors ,  dit  VH ancicH  Authcuf, il  commença 
f.j....^.    ç  Yifucs,  êc  pour  fc  fcparcr  infcnfi- 

bicmcnt  dcla  terre,  il  s'en  alla  chez  la  plufparc 
defesDifcipleslesaduertîrdc  Ton  dcpirt,mais 
comme cefiint  homme  auoic  dés  long-temps 
attaché  Tes  plus  faintcsd:  plus  chcrcs  amours  fur 
Elizcc,  ce  fut  nommément  dans  fon  cœur  quil 
déchargea  fcs  pcnfccs  les  plus  fecrcttcs ,  &  que 
Dieu  luy  ayant  donné  cet  heureux  confident 
pourfucceflcur,ilfiitcommeobligé  de  le  choi- 
fapour  le  depofitaire  de  tous  fcs  fcn  t  i  mens. 
pAum  eft  .n-        "«ntmoins  comme  ils  forroicnc  vn  iour 
;Vîtt  DÏmini:  f  ^ ^^^g^^^. ^ q^'^lic  vint àfcntirpius 

Eiiampertiubi  "viucmgit  Ics  dcrnicres  aprochcs  de  ce  moment 
aw'Êiiir'r'  f     ^«J^^uï^é,  auquel  Dieu  ic  dcuoit  rauir  dedans  * 
^  de  G.1-  lesCieux,  Mcnjils,  ic  n^oui  prie ,  dit-il  i 

tT^:^       ^«  ^^-i  Beécl.oU  U  Seigneur  m'J- 

xnmxxi  cniûc  me  tC/id* 
TlôiieiH  Bethd. 

U  Dieu  Icroit-  il  bien  poiîiblcquVn-filsquit- 
caR  fon  pcre ,  vn  difcip  Je  fon  Maiftre,  &  qu'Elic 
put  contraindre  Elizée  de  s  cfioigner de  luy,  lors 
nommément  qu'il  vafur  la  montagne  où  Dieu 
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l'attend ,  No»  non^firaj  far  tout  oh  vota 

.-^  j^il  *^        VjiHt  Dotnw 

liitaevoftreaine,&  mrthonntUrauenoHf  »™î 

f  /       .  •/  i  «nirottoa.quiâ 

cUuons  a  Dicu^  que  ïamais  te  ne  uotu  auit- 

*  i  qaamie. 

£c  en  câèt^  ce  cher  &  bien  ay  nié  difciplejcc  - 
tanc  Ton  cœur  encore  plus  auanc»  &  ponant  (es 
penfees  iufque  fur  ces  collines, dont  la  monta- 
gne n'cftoic  que  la  fîgurc,n*auoit-il  pas  raifon  de 
dire  a  Elic ,  Ad  on  Matflre^ft  mtts  votu  en-- 
nmez^  de  ce  feUr  'mage  ou  il  y  a  tant  de  fe^ 
riîs,  ne  doif-je  pa.s  atijii  fouhaitterd'en'voir  ^ 
le  terme  y  pourqt4oy  donc  eji-ceqtie  ^uotfs 
raoulc'^que  te  mené  après  vous  vne  vie  qui 
rîefi  quvne  mort  continuelle ,  &  wne  vie 
toujours  mourante  que  les  ardeurs  deffe^ 
chenti  les  douleurs  cntenticnt^ les  délices  cor^ 
rompent ,  les  jeûnes  abbattent ,  les  tri/le f es 
âaitriffent^les  richelfes  ileuentyles  miferes  ^"^'S5  ^^i* 

/  /       ff^  f  Vie  CCS 

^bbatffenty&  qui  efiant  ruinée  parles  infir--  hommes,  • 
miteXy  ejlàlafn  tout  à  fait  conjommce par 
les  ennuis  &  parla  mort. 

Qi^on  P  ère  je  foùpire  auecmus^  après 
*une  autre  'vie  plus  fortunée  &  plus  tran^ 

! quille,  après  vne  vie  fans  tache  ,fans  dott^ 
eur,  fans  inquiétude , fans  corruption^fans 
trqukle^/ansinconjlance^/ans  changement. 


Diyiiizeu  by  Google 


^yt      L'HISTOIRE  SAINTE, 

toute  pleine  de  douceur,  où  ilrijafoim 

d'ennemis  à  combattre  y  point  d'impojlures  à 
sciour  iriic-  defcoHurir,  &  OH  on  rencontre  vn fe jourin'^ 
uS.^    accephleaUtrilieJfe,&  exempt  de  Umort. 

Q^hCon  M aifire,  permettez^  donc  que  ie 
wus/uiueiu/ques/urces  montdffieSiOÙ  il 
fij  a  efu't/n  iour  qui  efl  toufiours  ddns  fin 
aurore  y  &  dedansfonmùdyyfiuffreZjque  ie 
'vousfiiueiu/^ues  fur  ces  colltnes ,  ou  l'on 
wit  Dieu  /ans  mile ,  où  on  legou[te  à  fiiê- 
hait  &  à  loifir,&  où  tous  les  efprits  tfajans 
•  (\Hvn  mefme  cœur ,  ont  tous  La  mefme  do^ 
lonti  &  les  me  fines  defirs. 

Agrcablcs        Montagtic  dc  Bcthcl ,  c]uc  tu  me  donnes 
ïcs^         d'agrcablcs  inquiétudes,  &  que  ic  r(çais  bon  grcà 
Elifée»dc  ce  qu'il  veut  fiiiure  Ion  Maiftrc  iufques 
dans  ce  fejqpr;  mais  comme  ils  y  furent  venus  & 
que  tous  les  Prophètes  les  eurent  accueillb  >  Elié 
pour  la  féconde  fois  pricElifccdcncpaffcrpas 
Pîxit  ametn  ci  outrc ,  luy  adïouftant  que  Dieu  Kiy  auoit  com- 
qliia  DoMinii  mandé  d'aller  en  Hicrico  ;  mais  Elifccncfc  pou- 
S'^'loTdaSm*  ^^^^  rcfoudrc  à  le  quitter     ic  fuiuanc  iufqu'au 
VncR  »      beu  dcftiné ,  Elie  fie  encore  tout  fon  poifible 
pourTarrefter.  Et  neantmoins  ne  pouuam  rien 
obtenir  de  luy  ,  ilspaflcrcnt  tous  deux  iufqucs 
ïcrom  i?it«    fur  les  bords  du  lourdain  aucc  cinquante  icunes 
y^^J^^i^  fils  de  Prophcccs  ,  Icfquck  ciloicnt  venus  du 

Moût- 
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Mont-Carmcl  ,  de  Galgala  ,  de  Hicrico  &  de  »  »»"  fiii»» 
Bcthcl,&quincftoiencpas  loin  dllie  lors  que 
cefàinc  homme  voyant  qu'il  n'y  auoit  ny  pont  ^""'^ 
nybaepourpaiTerau  delàdece  fleuue^pritfon 
manteau, &lejcttadcflu$  le  bord  de  l-cau,qui  t'iZâ^Til 
n'eut  pas  moins  de  courtoi(îc&  de  refpccSî:  pour  IquaîJ^u"^' 
luy ,  qu'elle  en  auoic  autrefois  remoicrnc  pour 

XA      r  ^        r  '11  r         P  f      "amque  pat-i 

Moyle  -,  car  a  mclmequ  clic  eut  Icnry  lesxacrces  ««.itaanfie. 
dcrpoiiillcs  de  ce  Prophète ,  elle  fe  diuità  pour  ""Sî!?^''^"' 
luy  donner  paflagc  elle  fit  com  me  vne  gian-  Eiemcm  rii 
dè  allée  entre  deux  digues  de  cryftal ,  ou  Elie  ^peftacux.. 
paflà  fur  l'autre  bord  du  fleuue  fuiuy  de  Ton  cher  p^^^.^ 
Eiifcc,  lequel  il  fupplia  enfin  de  luy  dire  tout  V\  "  ^S^»- 
franchement  ce  qu'il  fouhaittoit  auant  qu'il  "oiuîà^^rDîî 
s  cfloigaaft,  luy  protcûant  qu'U  luy  accor  -  oâ^lo'.Zl 
deroic  *  2î.î"^ 

A  1/71/  *  IpiWWIS  tUUS. 

A  quoy  Eiifcc  luy  répondit, qu*irièprioit de 
luy  donnerfon  double  cfprit ,  c*cft  à  dire  fon  ef^ 
prit  de  miracle  &  fon  cfpiit  de  Prophétie.  N'eft- 
cc  pas  là ,  dit  faint  Ambroilc,  vncprccicufe  fuc-  ^"^"^t';*' 
ccllion ,  où  ccluy  qui  hcritc  reçoit  dauantage  de 
biens  qucttVnauokceluydomil  a.hcmc,&oà  "iZZ^^uT 
Wicritaçe  qui  eft  transféré  aux  cn&ns  i'accroift  Il^^^r^J**' 
&  fc  redouble  par  vne  fainte  vfure  de  mérites.  H^LÎT^ 

une  eue  donc  railon  de  témoigner  a  Llilee  h  btre^ 
que  fa  demande  cftoicbicn  difficile, &  ncant- 
moins         jure,  luy  répon€UiI,<j«^  ^ohs  ^mmUtJt^ 
aurez,  tout  ce  que  'vous  fiuhaittez. ,  /  lors  'Zj^r^X 
que  iem^éleuerajdc  la  terre  au  Ciel, 'vous 
Tome  III,  ce  ce 
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Rem  dîfftciiem  nâ^fncZj  à  me  perdre  deveu'é, 
mrn  fi  vidf ris      Ce  Qixc  Qluxiz ,  cotHmc  tlsaiioient  touuours 

« 

vij^vKmerii  yj^x  tous  ardens  &  ctnbralcz^qui  muent Elie 

&lcfcparcncdcronchcr  Elifcc  jlcquclàla  vcuc 
iVnVaiVirequi  dc  cc  fpcdaclc  n'cuc  dc  la  voix  cjuc  pour  crier, 
'^"umJïfT  P^r^ ,  mon  F  ère,  &  1$  chariot  & 
««AiÏÏm  U  conduaeur  d'Jfraél ,  comment  eft^ce 
^J^T.'t.iT.  'VOUS  laiffel!^  ce  panure  peuple  À  U 
^^^sawi  Ynercj  des  eflrangers  &  de  leurs  ennemis? 
"iïiiTc'ii  ^  rnoy-mejme  ,  (^ut  fcuf-jc  faire  fi 
mabai  :  Pitec  m'aboffdûwiczj  i 

mi ,  patct  mi» 

î"^  îSlt'!''*  Ahi  terre  que  tu  mes  importune,  ab l  Cicux 
qiieyous  cftcs  jaloux  de  mon  bon- heur,  mon 
Dieu  que  ce  (cjour  eft  ennuyeux  àceux  quifbâ* 
pirent  après  le  voftre.  En  vérité  l'impatience 
qu'on  peut  auoîr  dedans  l'attente  d*vne  mort 
bicn-hcurcu(c, cfl:  plus  icnfiblc  à  vncamcqui 
aime  Dieu ,  que  les  plus  grands  plaifirs  les  dé- 
lices plus  attrayantes  ne  l'ont  iamais  eftc  àcous 
les  c  oc  u  rs  qui  s'attachent  iXL  monde. 

Ocft  pour  cela  qu'il  n'y  a  point  de  plus  foli- 

CoBfoUtiô  Je  ^  de  plus  douce  confolation  dedans  la  vie, 
que  celle  du  trépas.  Ccftpourcclaque  tous  les 

pig«».  afflic;ez  viucnt  dans  l'cfpcrancc  d'vne  féconde 
vic,$  im'»gin:Jo.ii:cv:  raiion  qu'enfin  coûtes  leurs 
peines  ic  changcronc  ea  des  délices^  U  c'cll  pour 
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cela  tnerme  que  tant  d  ames  illuftres  êc  genc« 

rcufcs  onr  agalTé  la  rng:  des  tyrans  6c  des  tygrcs , 

pour  trouucr  dans  leur  kng^  f  ous  leurs  cendres         /  _ 

vncnouuclle  vie. 

N'importe  donc  qu  on  foit  rauy  dedans  vn 
diar  de  Bamcs  comme  £lie,  ou  rongé  par  les 
vers  comme  lob,  ou  emporté  à  la  veuë  de  la 
terre  de  promiflion ,  comme  Moyft ,  il  fuffic  lcs  fccrct» 
que  la  mort  nous  y  puiflc  donner  entrée  ,  &  dcltmoK. 
terminer  tous  les  mal -heurs  de  cette  vie  dans 
vnc  heureufe  mort ,  puifque  mourir  a  cft  que 
ietterau  vent  le  dernier  fou£9e  de  nosmifères, 
puifque  mourir  n  cft  quequitter  la  terre ,  pour 
entrer  dans  les  Cieux  >  &  puis  que  mourir 
nVfl:  que  faire  vn  diuorce  auec  les  chofes  pe- 
riflablcs,  &  vne  alliance  ctcrncllc  auec  les  Anges 
&auec  Dieu. 

O  mort  que  tu  es  donc  heureufe ,  puis  que  ta 
nousconduisà  la  fource  de  la  félicite.  O  more 

a ue  tu  es  honorable ,  puis  qu  après  quelques 
baiflèmens  tu  nous  donne  la  ioiiidànce  d'vne 
gloire  étemelle ,  &  que  ceux-la  fe  trompent ,  qui 
t'appellent  du  nom  de  more,  puifque  tu  es  vnc 
fource  de  vie  &  d'im mortalité. 

lene  puis  donc  qu'cilrc  touche  d'vne  fainte  Aimable 
impatience,  &  d'vne  aimable  ialoufie  à  la  veuë 
decetraniport  miraculeux^&dececherrauiflè- 
ment ,  quienlcuaEliedela  terrededans  leCicl» 
&puisqui  le  laiifa  dedans  le  Paradis  y  ou  dans 

CCcç  ij 


Digitized  by  Google 


'^C     LTÎISTOIRE  SAINTE, 

quelque  autre  terre  fortunée  où  il  ancnd  aucc 
Enoc  la  venue  du  Fils  de  Dieu. 


LES  MIRACLES  Dfr  TROPHETE 

ElîT^ée. 

Efprit  de  "^^^^-^rfnhM  'Efprit  de  Dieu  qui  n  cft  iamais  oifîf 
Dicuiamais  m\ scAanc  dounc  auec  ccluy d'Elie  au 


Prophète  Elizée  fc  Bt  bien- toft  fen- 
tir  dans  les  miracles  qu'il  opéra  j  dont 
le  premier  parut  fur  les  eaux  du  Iourdain,oij  co- 
ït paiiîo  Eii«  meileuticttcle  manteau  de  fon  Maiftre,  &:rc- 
«"JercSïit""  clamé  fon  nom&  fa  mémoire  il  contraignit  ce 
4Ïegi  T.u  ^^"^^^c      donner paffagc,  ôc  de luy  rendre 
tous  les  mefmcs  dcuoirs,  ôc  le  mcfme  rcfpcd 
qu'il  auoit  fait  à  ce  Piophctc, 
jgrcfliif  âd        La  féconde  rencontre  où  cet  efprit  miracu- 
«mmifinH-  ^^«^  fit  paroiftre  fa  force  fut  dansla  ville  de  Icri- 
iumfaj,&ait,  co ,  où  Elisée  verfant  vnpeudcfel  dedans  vnc 
minui:  fanaui  tontamc,  oltavne  humeur  contagieuIc&  ma-  * 
'''lug^"*».!,.  ligne,  laquelle  eftoit  dedans  toutes  les  eaux  de 
ce  terroir,  &:  par  mefme  moyen  rendit  tout  ce 
pays  fertile,  lequel  eftoit  auparauant  dans  la 
fterilitc. 

Fort  peu  de  tcmpsaprcs  ilarriua  vn  troificf- 
mc  accident  qui  montra  bien  que  la  puiflancc  Se 
la  vertu  de  ce  Prophète  n*cftoit  pas  moins  terri- 
ble 6i  rigoureufe  qu  vtilc  ôc  profitable ,  lors  que 
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crotroant  quelques  icuncs  foUaftrcs  dcflus  le  cûmque»rc«i^ 
chcmindcBcthcl,  qui  Ce  mocquoicnt  de  luy,  paeri^pLu!"*' 
&qui  voyans  fatcftc  toute  chauue  en  faifoicnc  cmkScl&ai^ 
dcsrifccs,  fon  zcle  lobligca  de  leur  donner  fa  tl^^^^^l^ 
malcdidion  ,6cdc  punir  la  trop  grande  induU  ^^>»«* 
gcncc  de  leurs  parens,  par  la  peine  qui  fuiuit  4  Reg  1.  v.t|. 
Kurs  enfiins ,  lors  que  deux  ours  fortans  dVn  ^t'"«^u  e»,' 
bois,  lequel  eftoicfur  la  montagne  dcBcthcl,  in"m?neD? 
vinrent  à  fcictter  fur  ces  petits  coupables,  &:en  ïn"";fg'c«r'qvje 
dcuorcrcnt  quarante ,  qui  Icruiront a  la icuncUe  <«imi*iaoen« 
d'vn  exemple  éternel ,  pour  luy  montrer  la  reue-  Ait^S^^ 
renccée  le  refped  qu'elle  doit  aux  vieiliaci. 

ECG«ftdekaulfiditiàmcIfiftiii,  aue  lespe- 
fes  &  les  meresdoittem  apprendre  à  éleuer  tous 
leurs  cnfans  dans  la  Pietc,  &  dans  la  modcftic ,  fmmrMm 
pourn'cftre  pas  chafticz  eux- mefmcs dans  leurs  P(!iuli!^çle, 
pcrfonncs,  ôc  pour  n'cftrc  pas  moins  fcnfiblcs  ^^.^''.^yi,, 
que  les  ours ,  <]ui prennent  unt  de  peines  ôc  tant  ît^^-^^^^ 
de  foins  à  foimer  leurs  petits,  &  (è  les  rendre 
Xèmblables.Suit  la  quatricmcaé^n  mîraculeu- 
lèduPropheteElifèedontvoicylcfuiec.  Com- 
mêles  Roys des  Moabites  auoient  couftume  de 
donner  tous  les  ans  deux  cens  mille  moutons,  il 
arriua  dcflbus  le  rcgnc  de  loram,  lequel  auoic  PonàMczarcx 
fucccdcà  Achab,que  le  Roy  des  Moabites  nom- 1^^^^^^, 
me Meza,  voulant  fecoiicrcciougcjuiliiyfèm-  ",&roi  ebat 
:Moit  deraifomiable  luy  refiifa  de  paier ce  tribut, 
^e  quiporta  loram  àiy  todoircontraindre  à  la  Km",  cum 
eè^ç^ armes piiaiKjkcécciFet tousfesallicz ,  ifa^r/r 

ce  ce  iij 
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&  nommément  le  Roy  d'Edomaucc  lofaphat 
Roy  dcluda,  de  luy  vouloir prcftcr  fccours,  à 
quôy  s'cftans  tous  accordez ,  comme  ils  cftoicnt 
dcfia  en  tcfte  de  leurs  troupes,  &  batcans  la  cam- 
pagne  pour  s  en  venir  planter  Icficgedcuant  la 
ville  de  Mcza ,  voicy  que  par  malheur  ayant  paf- 
fc  fcpt  iours  dans  icsdcfcrts  delldumce,  ils  fc 
Vîccrat  aq«»  trouucnc  daHs  vn  pays  fi  fcc&fi  aride  quil  ny 
mcntu  q'.«'i^^^^  auoit  pas  vnc  goutte  d  eau  pour  furuenir  i  la  nc^' 

que!>«nnir  eo$.  ccflltC  dc  tOUt  CC  peUplc  &  dc  tOUS  (cS  cHcUaUX. 

4  Rcg.  j.  "»  voyant  loram  Roy  d'ifracl ,  U rcgar- 

dant  tout  effraye  le  Roy  d*£dom  &  Je  Roy  dc 
luda,  Helas,  h e las  , dit  il ,  hefauMldonc 
ïu,««Kcg^i*  que  nom  foyonstom  trois  linrez^aUmcrcy 
t^Z^^.  des  Moabites.  A  quoy  lofaphat  ne  fc^achant 
4  Rcg.j.y.io        refpondre,  comme  l'onluy  eut  ditqu'Eli- 
rccfuinoic  le  camp,  il  fupplia  loram  Roy  d*If- 
racldclc  faire  venir;  mais  comme  ce  Prophète 
fut  arriuc,  &  que  d'abord  il  eut  iettc  les  yeux  dcf- 
fus  ce  Prince,  lequel  auoit  fuiuy  les  exemples  du 
mal-heureur  Achab,  &de  l'infame  lefabcl,  fc 
proftituant  honteufcmcnt  à  toute  forte  d'im- 
Dixît  aatem   pictcz  ôc  d  abominations  ,  quel  commerce 
Jim:qnlfm^w  ^eut-ou,  dk'ïlque  iaje auec des  Idolâtres, 
&:puîscommeilfutarriuccn  prcfcnceduRoy, 

il  luy  tint  ce  difcours. 

y,ic  ti  pxo-     Sire  y  pourquoy  ejl-ce  que  vousn'^ppel- 
,      :.^uî  ig^p^    Prophètes  que  vofire  pere  &  'VQ- 


fihetat  pairistui 
<c  mttus  tu 
«ce. 
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finmnonteftably  dedans  voflre  Rojasê-' 

me  i  faites-les  donc  njenir y  &  cfuàprefent 
ils  vous  déclarent  qtéeUe  fera  lijfué  dc  cette 
guerre  où  vous  voyez,  toutes  vos  troupes 
frefquesdefejperées.  Acesparolcscommece 
Prince  c doit  coupable  II  nVutautrechoreà  rcC- 
pondre ,  finon  qu'il  le  prioic  de  luy  dire  pour- 
quoy  IcCiclvouioïc  iccccr  iroisRoysàlamcrcy 
dcsMoabices. 

(iAh  viue  Dieu,  luy  réplique  Elizcc, 
fiie  riauois  égard qu  À  vous  ie  ne  daigneroii 
pas  rejpondre  aux  demandes  d*vn  idolâtre , 
&  d'^VK  impie  i  mais  il  faut  que  tat4oiïe  que 
Jofaphat  me  fait  en  vérité  puse\  &  pour 
cela  comme  ce  Prince  efi  demeuré  toujiours 
fidèUe  dedans  le  firuicede  Dieu  ^  fa  confia 
deration  mempçfche  de  me  taire ,  m' oh  li- 
ge de  le  feruir ,  ça  donc  qu'on  me  faffe  ve-  AddutUé 
nir  icy  quelquvn  qui  /fâche  ioufr  des  in-  uZZ^H^ 
firumens. 

Et  auflî-toftvoicy  qu'on  amené  vn  Lcuirc ,  jj^];^;^^; 
lequel  mcflancfa  voixaucc  vn  lutli  fcruic  à  ap« 
pailcrlcffroy oiicftoitlofaphat ,  ^arcndrccc 
Roy  plus  capable  d'apprendre  les  volonrcz  de 
Dieu  parla  bouche  dc(on  Prophète,  lequel  fcn- 
tanc  vnc  voix  intérieure ,  qui  luy  parloit  dans  le  Voîx  incc^ 
fondsdefencorar^enfetourtiancverslorapliatj 


XlCiUC. 
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H«di»«Do*  OH  on  féi/fe,  luy  dit-il,  cUs  foffes^  &voiis 

minas  :  Fadl«  '  /^-^I  3 

aiueum  tor-  ^effez^quc JMS.    tl Jo$tbcjo%nnj  aewnt 

felTas  le  feflTtt.  nyde  plujc,  le  Ciel  fera  fbrfirduwntredt 

HxcemiJalai  U  tcnc  mille  îorrens  fGtir  foulager  la  foif 
àe  toute  vo^rt  armée  ^  &  pauraireuer  vos 
ulamTaiîiSi  tTOUfeoux^  oBiZ,  donc ,  &  fiyez^  apurez» 
L'^ui.;LtS  deUmâhirede^Moabkes,  quicncffttpri. 

ïSiî*^&'l'u*  rem  V ne  telle épouuantc,  qu'abandon nanstou^ 
menu  T<ftr*.  J^s  placcs  OU  ils  cftoicnt cpars ,  ils  fc  vinrcriC 
p»t&mi|ttc  «ft  tous  rccranchcr  dedans  la  ville  de  Mcza ,  iaquel<* 
fiu  Dominiiia-  Iccftoit  capitale  die  tout  r£inpire,  oùfeLVoianff-. 
âTm  MMbin  auffi-toft  afficgcz  par  les  troupes  desennemis^ . 
""lu"  iti  <]uilesbattoieiitdeC(nitesparcs»lcRoydesMoa<^ 
^      ^  *  bitesfcrcfolutd'aiioirfecoursaux  dernicrcscx- 

trcmiccZjOii  vn  homme  fc  pcutictccr  lors  qu'il 

fe  crouuc  dedans  le  defcipoir. 

Ilsnefqayneaiittnoinsfi  il  seft  rencontré  ia- 

mais  dedans  le  monde  vn  exemple  femblablc  à 
ccluy-cy,  lauroisdcla  pcmcà  mcpcrfuadcr 
qu  vn  pcrçcucpû  cŒrccoupablcd'vn  adtc&boi* 
lible^  fi  cette  Hiftoire  ne  nous  auoit  marqué  ». 
€ommece  Princeàla  veuëdctrois  armées^  &dc 
sacriHce  in.  ^^^^^1^>  cftant  monté  fur  lebauc  des  murait 

humain. 

les  de  h  ville,  dedans  laquelle  il  eftoitaffiegé, 

£uSâ"^ri-  pricrvndcfescnfans,  lequel  cftoit  raifncdc  fa 
aiogeBitû. qui  maifon,  &  l'hcriricr  de  Ton  Royaume,  dont  il 
fit  vncruelholocauftc,  pour  obliger  les  Dieux 
Ij^t^imi  àprcndceià dcficnre, OU pouriemoinspour  con^ 

craindre. 
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rraindrc  fcs  ennemis d'auoir  quelque  pitié  d'vn  &  «ft  m- 
Prince  »  lequel  ccoic  reduk  à  vn  cibic  il  mal-  gna  in  Ifracl, 

heureux.  [cfl«un»bw; 

Cequiauint  fclon  fescfperânccs.car  laveuë  '"«fi 
de  ce  ipedUcie  toucha  u  viuemenc  les  yeux  de  4Aeg.s*T.«9* 
tous  les  rcgardans ,  qu'à  mcfmc-tcînps  le  ficgc 
fut  Icué.  Ce  qui  donna  fujcraElifcc  d'vn  cin- 
quicfmc miracle; car  auflî-toftque  leRoydlC- 
raëlfut  de  retour  en  Ton  païs ,  6c  qu'il  commen- 
ça de  rentrer  dans  le  repos  àc  dans  i'oifiueté ,  n*a- 
yancplus  d*ennemii  eftrangersàcombaccre»att 
lieu  de  (bulagcr  fcs  peu  pics ,  donc  le  (àng ,  la  vic^ 
&c  les  biens  n'cftoient  plus  ncccffaircs  pour  la 
defFcncc  d'vn  fccptrc  pacifique,  il  leur  fit  vne 
force  de  guerre ,  qui  ncfl:  guère  moins  importu- 
ne &  fafcheufe  que  celle  qui  (è  fait  à  coups  de» 
pées  &  à  coups  de  canons.  . 

Le  voila  donc  qu'il  ennoyedesfèrgensàvne 
bonne  vcufue  femme  d'Abdias,  lequel  auoit 
cfté  Controllcur  ecncral  de  la  mailon  d'A  chab. 
ôc  qui  après  fa  mort  auoit  eflé  trouué  charge  de  t^^* 
quelquesdebtcs,  fans  neantmoins  que  la  femme 
cufl: de  quoy  payer  :&c'c(l  là  le  fujet  quilbbli- 
geaà en  faire  fèsplaintcsà£tiféc^&à luy  remon- 
trer come  elle  eftoit  à  la veillede  voir  enleoer  fcs 
cnfans  pour  eftrc  mis  en  fcruitudc  ,cc  qu'oyant 
Eliféc  ,  il  scnquclla  de  cette  bonne  femme  de  .C'***.®^-. 

'  i  .  j   feus  :  Qnid  vi!» 

tout  ce  qu'elle  ;^  uoit  en  u  maifon  ,  ôc  comme  il  vt  facuin  uba 
eut  ap  ris  qu  elle  n'auoic  qa'vn  peu  d'huile  de  jiabcsia4«po 
TomellL  DDdd 
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ton  Atïltt  If  jcftc,  ç^Uer  yoM-en.  dit-il ,  che:(^  toutes  Ifos  Ifot/i^ 

Ipondit  :  Nan  y  ^      -y^  j  rr  '  it 

hihto  ancUi*  nts^f^  emprunte::^  totts  US  vaijjeaiix  qu  elles  auront, 
S*j3mî*'m"  ce  quelle  fit ,  &  les  ayant  tous  remplis  auec  le 
^alCgTr!'''*  pcuquilLiyrcftoit,cUctrouua  dedans  cette  mul- 
4  Reg  4  - 1  tipiication  mîraculeufe  dequoy  paycrfescrcan- 
«ndeokonn  cicfs ,  &  Cependant  comme  le  bruit  de  les  mira* 
toiuao.  clcsalloic  fc  rcfpandant  deiïlis  tous  les  pays  cir- 
ïa^naamem  conuolfins,  U  arriuaqu'vnc  certaine  Sunamitc 
ï^îfiba^  Eli-  trouua  moyen  d'arrcftcr  Elifccdansfa  maifon, 
foiiperSunâ  :  Qucc  Prophctcncdcmeura  pas  long  rem fis>(àns 
muiier^qncMp  hxf  donnet U  tecompenlc  qucmentoituchan- 
mc'deiapl-**  téi  caf  elle  obtint  d'abotd  de  la  Bonté  de  Dieu, 
rï**4*  ^-  «■  P^rl'cntrcmifc  des  prières  de  ce  Prophète,  la  dc- 
in  tîpotc  ifto,  liurjnce  de  (a  fterilicc,  &  elle  fut  fi  fortunée ,  que 
hora.cwtico-  d'cftielamcrc  d  vn  fils,  lequel  icruic  encore  de 

mes  faerUf  ha-  /»  .     \  •      i  /•  v  ^ 

bebu  ia  «Mfo  iujecavnnouueaamuracie  ,car  la  mere  l  ayant 
Îr^*  4  t.  k  porté  aux  chaps,&  le  Soleil  ayant  battu  à  plomb 

fii^is^fi^  deffus  fa  tcftc  -,  ce  pauure  enfant  vint  a  raourir,& 
iriqne  tii  ncri.  ccttc  mort  fi  prompte,&  fi  inopinée  donna  a  fes 

iliem,  &  mot-  *  i  n    rr  P       •  fC 

tuu»  cft.  parcns  tout  autant!  de  triltclic ,  que  la  naillancc 
î.Rcs.4.T.ia.  jgyjj^mjjç  pû  donner  de  ioye&  de côtcntcmenr. 

Maislamefme  puiflance  qui  leur  auoit  défia 
efté  fi  fauorable  n  eft  pas  encore  racourcie ,  car 
cette  pauure  Sunamitevoianr  toutes  ftsefperan- 

ces,  quiluy  vcnoicnt  dcftrcrauicspar  la  more 
Lcsqualitct  defonfils,  Comme  l'amour  des  mercs  eft  inge- 
ilTer^d**'         »  entreprenant,  infatigable,  &  plus  fort 
quelamort^  cllefercfolut  daller  fiir  la  monta- 
gne dcCarmci ,  ou  fe  ictttnt  aux  pieds  du  Pro- 
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phece£li(ce  cllcluy  cicckra  la  perte  (ju'clleve-  profeâaeftigi- 
noit  de  faire ,  &  puis  luy  ayant  dit  I  accident  ar-  lïum  oTiT* 
f  iuc  à  fon  fils  y  elle  fc  proflema  i  fcs  genoux  ,  &  ^X'"  ^ 
l'obligea  par  fcs  clameurs  &:  par  fcs  larmes  de  rc-  4  B^s-4  t  »i? 
tourner  en  fon  logis,  où  citant  arriuc ,  il  cm- 
ploia  (icHicaccmcnc  la  puifTancc  deià  venu,  ÔC 
dclifaintctc,  qu  enfin  Dieu  luy  donna  pour  la  Am^togoA 
féconde  fois  de  quoy  recompenièrla  pieté&  la  ^«;iu$eftcam 
connance  de  cette  bonne  femme ,  qui  reuoyant 
fon  fils  refufcitc  n*eur  des  paroles ,  que  pour 
charger  fon  bien-fadeur  dations  de  grâces 
de  bcnedidions. 

Cependant  Elifce  s  en  retournant  de  la  en  ,,iiîft„  ^ 
Galgaia,  trouua  vne  occafion  qui  l'obligea  de 
faire vn  feptiefme  miracle:  carscftantpar  ha-  SJJmfii^'m 
zard  rencontré  dans  vne  famille  de  quelques-  4.Reg.4.f.}S. 
vnsdclcsdifcinles,  comme  pour  lors  il  y  auok 
Ync  horrible  taminc  ,  qui  defoloit  toute  cette 
contrée,  ces  bonnes  gens  tous  rauisdekvoir, 
&  nefçaçhansquellecnercluy  faire,  il  s  en  trou- 
ua vn  de  la  troupe,  qui  s'en  alla  dedansvnc  vi-  L?>n^s.u« 
gnechampeftre  ,  ou  ayant  ramaffc  toute  forte  V  u'*'"«*f!S^ 
d  herbages ,  &  les  ayant  nirifes  dedans  lepor  pour  * 
cnfaircvn boiiillo, voilaqucparmal-hcurilmci  ^ 
aulB  parmy  des  coloquintes,  qui  rendirent  tout 
ce  potage  fi  acre  ôc  fi  amer ,  que  [es  premiers  qui  mo»  >»  oik 
en  mirent  dedans  leurs  bouches ,  penlins  défia  '^'Od.fcnqpi 
Cltretous  morts,  le  prirent  a  crier,  qu  affcurémct 
ily auoit  quelque  poifon  xncflé  das  ce  brcuuagc,  '  ^^""^^ 

DDdd  ij 


&c. 


Digitized  by  Google 


}«4     L'HISTOIRE  SAINTE, 

At  îiie:aficne,      Cc  quc  voianc  Elifcc  il  prit  vnc  poigncc  de 
inqiw,ftciMn«  f^^^^^^^  la ictunt dans  la  marmite,  il  en  olla 
4.Res  4  T.41.  f Quçç  Taigicur,  &  ccndit  cc  boiiilionagtcablc& 
délicieux. 

Enfin  il  femble  que  Dieu  eue  pris  plaifir  de 
AtiUe&kiDt  mcttfc  la  Naturc  fous  l'obcïflancc  de  ccProphc- 

pOpulo.TC  CO-  .,  .       ..  ,  *^  ... 

medat^ftc.  tc,  commc  il  parut,  parciculicrcmcnt  lors  qu  il 
4  tcg4.v.4t.  jfQy^j^  moicn  de  mulciplicr  des  pains  pour  raf- 

faficrvn  peuple,  qui  languifToJtdcfaim,  &lors 
qu'il  fit  nager  le  plus  pcfanc  ôc  le  plus  dur  de  cous 
Icscorps  (ur  le  plus  mol  de  tous  les  elemens. 
De  quoy  certes  on  ne  doit  s*efl:onncr  puis 
An^  To-  quclcCicItcnoictoufiours  des  croupes  d'Anges, 
hde,^^^'  ^c^qucls  vcilloicficaucour  de  fa  perfonnc,  &  qui 
fcruoicnc  pour  ranimer  cet  cfprit  de  miracles, 
qui  Juy  au  oie  cfté  communiqué  dans  le  tranf- 
portd'Elic.  Ccqui  parut  à  roccafiond'vnc  ba- 
taille que  le  Roy  de  Syrie  vouloir  liurer  à  celuy 
d'Uraël,  lequel  en  fîitauffi  toftaduerti  par  Eli* 
Diritqueds:  fcc,  CC  qui  piqua  fi  viucmcnc  cc  Prince,  qu'à 
vbifit  :«ca-  mclmc  ccmps  il  équipa  vn camp  voianc,  &  ne 
mettre  en  ca  m  p  ignc  cinq  ou  fix  rcgimcns,  pour 
prendre  cc  Prophete^qui  en  ayant  rcceu  les  pre- 
Noii  timere:  micrcs  nouuclles  par  vn  fien  feruiceur,  luy  dit 
£blfoim  fo^t.  tout  froidement  »  S^'il  ne  Âeuok  point  i'effrayer, 
f^Ttflï:     (juilatoit  <kshitaiUoHs  flmfirts,  «oui- 
hreux  que  ceux  detoitt  fês  ennemis, 

Eten  cfFcc  voila  à  mefmc  temps  que  le  ferui- 
SbômnM»  ccur  d'illiicc  voit  autour  de  fon  Maiûrc  com* 
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me  vue  moncagnc  toute  groffe  de  feu  ,  qui  si  («m^ 
s'cntrouuroïc  cpouuencablcmcnc^  &  qui  don-      u,  Ebfci. 
noit  partage  à  des  chariots  tous  cmbralcz ,  &  à  ♦  ' 
des  caualiers  tous  rcueftus  de  flames^lefqucls  ve« 

noient  pour  luy  donner  (ècours ,  ce  qui  donna 

fuictàvn  autre  miracle,  car  Elifcc  voyant  tous 
lesfoldatsdu  Roy  de  la  Syrie,  lerqucls  cftoicnt 
dans  1  epouuante,  &  contraints  d  arrêter  à  la  ^^^^ 
veuë  de  ces  obftades.  Adon  Dteuy  s'ccria  t'il .  cro  ,  genieni 

me  fi  (es  paroleseuflèntefté  capables  de  leur  cre-  *  Vs  *-»^»- 

uer  les  yeux,  les  voila  tous  qu*ils  tombent  dedans 

vn  triftc  <S:  gênerai  aucuglemcnt,  ce  qui  donna 

pour  lors  la  liberté  à  Eliicc  daller  au  deuâtdeux, 

&de  s'offrir  pour  leur  fauirde  condudcur,  à 

quoy  eitans  rorcezde  conicntir ,  ii  les  mena  dans  samarift», 

lenùlieudelavilkdeSamarie^où  neantmoins 

au  lieu  de  les  laiflcr  à  la  mcrcy  du  Roy  d'Ifraël , 

<jui  les  eut  facrifiez  trcs  -  volontiers  à  Ton  cour^ 


roux,  il  leurrenditla  vcuë,  &:  fit  en  forte  qu'on  ^^^^^^^^^ 
leur  donna  du  rafraifchiiTemcnt,  leso  Dlt^eant  J'Cit$res  au»t 

par  cet  aimable  &  magnifique  ftiatagcme,  de 


deucnir  tousles heraucsdela  clémence &gene-  '^a!^'^"*'^ 
rofité  y  auec  laquelle  il  les  auoic  traitez. 
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LÀ  GFEKISON  DE  NAAMAH 

f^r  Ebste. 


t  E  changement  miraculeux  que  le 
Ciel  opéra  par  l'cntrcmife  du  Pro- 
phète £li(cc  dans  la  pcrfonnc  de 
Naaman  Prtn.  HÉSSB  Naamaii  3  Princc  dcU  milice  de  Bc- 
et\m  nadab  Roy  deSyne,  a  plufieun  circonftances  fi 
remarquables  que  ie  me  crois  obligé  d'en  fiiU 
numruutn.     relc  rapport,  pour  rairc  voir  qu  a  nicl  me  temps 

A.fteK.f.T.l.  f   M  *  /I    .  1  *       1  rp     t  Z 


ceps  tni 

îifc  mtgnut    remarquables  que  ic  me  crois  obligé  d'en  fiii- 

numfuutn. 

4.Reij.T.i.  "fortune  éleue  vn  homme  deflus  les  pre- 

miers rangsoùlafaueui:  le  peut  poicec^ellene 
rafleure  pas  pourtant  des  accidcns  communs  de 
la  nature  y  puis  qu'il  y  a  coufiours  deiafflidions» 
des  maladies»  &  des  rencontres  inopinées,  qui 
Accidcns  vont  iufques  auprès  des  Throfncs  acsMonar- 
ir«  ^  ^  j  touilours  aucugles,  Ôc  toufiours  in- 
iolentes  entrent  dans  leurs  Palais,  ôc  dans  leurs 
Louures,  comme  dans  les  cabancsdes plus paa* 
ttces  hommes  du  monde* 

En  voicy  v  n  exemple  en  la  pcrfonnc  de  Naa- 
man  intime  amy  de  Bcnadab  ,  Ôc  General  de 
toutes fcs armées,  lequel  fe  vit  roue  à  coup  af- 
failly  aux  coftczdc  fon  Prince  d Vnc  très  -  fale 
Erat  autcm  rit  maUdic,  &qui  dcuint  au  milieu  de  la  Cour  de 
fcffepi^i"'  ce  Roy,  iVn  des  plus  pitotables&  des  plus  hor- 
4.Reg.  j.ri.  nblcsfpcâaclcs^meut pû  y  parcftte:  ce n*étoi€ 
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plus*de  tout  fon  corps  quvnc  croûte  hideufc,  Spedaclc 

?iuvn  fchcicttc  à  cicmy  mangé ,  &:lcs  rcftesaf- 
rcuxd'vn  ladre,  d  cpuis  que  le  poifon  d'vnefu- 
ncftc  Icprc  s'y  fuc  répandu .  Et  cependant  après 
les  foins  U  les  remèdes  des  plus  fc^auans  &plus 
experts  de  la  Syrie ,  on  ne  trouuoic  défia  plus 
d'artifice  à  la  cure  d'vn  mal  qu'on  iugcoit  incu- 
rable.  Chofc  étrange  !  Que  les  difpofitions  de  Sccre«  de 
laprouidencefom  admirables,  ôc  que  les  ren-  ^* 
contres  quelle  va  par  rois  ménageant arnuent  ^ 
au  delà  de  toutes  les  efperances  :  toute  la  doélri- 
ne,  &  l'expérience  (c  perdent  dans vne  maladie 
defcfpercc,  &  vnepauurcerdauc  va  faire  incon- 
tinent l'ouuerturc  de  fa  guerifon.   Quelques  porrè  de  syri* 
troupesqui  s'eftoient  débandecsdcpuisfort peu  bïi^î'/'ï 
de  temps  de  la  Syrie  auoicnt  £siitvnecourfedef-  "p'îo»;p 

t         -    ^'    .     „   .  -  xenint  de  ter 


terri 


fus  les  terresdlfraël  y  d'où  après  leurs  pillages,  &  i<"(i  p^^i^^ 
parmy  les  dépouillés  de  leur  burin ,  ils  emmené-  5!RegT  ' 


•t.*. 


rcnt  vne  ieunc  captiuc ,  donc  ils  firent  prcfcnr  à 
la  femme  de  Naaman  j  mais  Dieu  qui  le  croiroit,  ji,j,aD«- 
que  cette  pauurecfdauedeuteftrei'Ailrefortu*  minam  raam: 
ne  que  leciei  conduuoic  dedans  cette  îamUle 
defolée  »  pour  terminer  heureufement  la  nuit  ^^«$'10' 
defonmaî  hcur:Etneantmoînsàpeiney  fut-  ^l'^lJ^i 
elle  arriuée ,  qu'oyant  fouucnt  les  cris  &  les  fou-  jJi^P"' 
pirs,dont Naaman tafchoit de foulagerfon mal,  ^-^^^y  vi. 
&  quaffiftant  vn  iourentr  autres  £1  MaidrefTe» 
qui  déploroit  de  fi  funeftes  auantures  ^  elle  fentic 
vn  mouaementdecompaffion,  quiluy  donna 
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la  liberté  de  dire  à  cette  femme. 

Helas  Msdsme!  cJt'iliUnpofibUquc 
toute  la  Syrie  n*aitpéu  de  quay  Joulagerms 
trijlejfes?  He  flenfis  Dieu  qu'un  grand 
T^erfonnage  que  tay  connu  ^armyle  peuple 
d'JJraëlJuJUcy  auecmoy  /pour  voue  ren^ 
dre  n)n  fécour$  plus  ajfeuréy  ie  tiaj  iamaie 
eu  le  bon-heur  de  le  connoiHre ,  que  par  re^ 
putaîion ,  maùté^/ouuentoiéyqi4on\le  fai^ 

foit  pajfer  powrvn  prodige  de  puiffance^f^ 
HoRUDcmi.  pour  un  homme  de  miracles ,  ieme fouuiens 
mejme  ,  qu  après  auoir  touche  un  enfant 

.  mort ,  il  le  rendit  incontinent  wuantj, 
auec  Fétonnement  public ,  gênerai  de 
toute  la  ProuincCy  &  ily  a  mefme  fort  peu 
de  tours  que  les  viures  ayans  manqué  dans 
le  defèrt  à  vnc  troupe  de  cent  perfonnes, 
rfa^ans  pas  feulement  dequoj  en  nourrir 

'  dix ,  //  en  donna  a  tom  en  abondance,  He 
donc  y  fi  quelque  heureux  rencontre  fauoît 
conduit  ence  pays,  ouhienquelacommodi' 
tépt4t permettre  à  voflre  maryde  l*aVervoir 
en  Samane ,  te /uts  tres^affeurèe  qu'il don-^ 
tteroit  quelque  remède  à  njne  maladie ^  oit 
ntoueneeroyeT^  pas  qu'on  en  putffe  trouuer* 
C(fl<i  fuffitauffi  pouryfeirc  pcnfcrNiaman, 
lequel  s'ca  cftant  iaformé,    en  ayant  donne 
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aulTi-toftaduisàfon  Roy ,  obtint  la  pcrmiffion  Dixitqae  ei 
dallcrcn  Samaric  auccdeslctcrcsjdcrccomman-  i"?"''^*" 
dation  au  Roy  dliracii  maiscepauurc  malade  ><i 
ne  longeant  pas  a  qui  c*clt  qu  il  s  adreue ,  le  re*  4.  Rcg*  /  ?  f. 
fout  feulement  d'emporter  fa  guerifen ,  &  à  cet 
effet  il  prépare  qucicpcs  prcfcns  capables  d'obli-  î^uj'^ë^//^ 
«rcrvn  auaricicux  à  entreprendre  des  miracles ,  il  "»''ff«fr€«n» 
le  charge  dVne  tomme  d'argent,  comme  pour  >'â"«i.afc. 
cnacheptcrfafantc,  &  prend  quelque  nombre  '**^* 
des  plus  fomptueux  habits  qui  ne  feruoient  pour 
l'ordinaire  qu'au  iour  desfeftes  principales. 

Il  parc  auccce  (tiperbe  équipage  ,  il  arriue 
dans  Samarie,&  il  demande  audience  au  Roy  «««m 
qu'il  informe  d'abord  furie  fujet  dcfon  voya-  "ci,inh«c* 
ge,  il  adjouflc  fcs  trcs-humbles  fupplications  4!Vcis. 
pour  1  cmouuoir  à  compaflion  fur  le  dcfallrc 
où  il  le  voit  rcduir,  &auantque  fortir  iJprcfcn- 
te  les  lettres  de  fon  Roy ,  dont  voicy  la  teneur. 
J'ay  appris  que  vous  auez^  des  hommes  ex-  cûmaccepens 
traordinaires  dans  Jfraelaam  les  miracles  'pi'ioiamhanc 

/  ;         /î  ■  f.*  I  I-  m»? 

jcmbUnî  cjtre  vn  jeu  :  on  dit  que  Usprodi-  jJIJ^  ^J^- 
ges  &  Us  refurreâions  des  morts  ne  leur  «"eum.vtcures 
content  que  trou  paroles ,  j  ay  crcn  qu'ils  fe  R^g.  5 
joueroient  aufi  facilement  despliu  diffctUs 
cures  OH  les  autres  fe  perdent.  Cefi furquoy 
îaj  pris  U  liberté  de 'vottfenuojer  mon  fa'- 
uorj^pouréprouuerfurfapcrfonne  ouïes  ef^- 
Jets  de  voftre  amitié^  ou  U  mépris  que  mu4 
Tome  IIL  EEcc 
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fereZj  de  nos  recommandations ,  il  eft  depuis 
long-temps  dedans  le  pitoyable  eflat  ou  voii<r 
le  verre Zj,  ie  m'attens  fur 'vos  bontez^  de  le 
remir  dans  Dn  meilleur  à  fon  retour, 

A  CCS  paroles  loram  fut  furpris  d'entcncfrc  ce 
langage,  auquel  il  ne  s'actcndoit  pas  après  les 
complimcns  de  Naaman  ,61:  fc  défiant  de  quel- 
ques artifices  Icfqucls  étoient  alTcz  communs  à 
f«'RrlfS[l  Benadab  ,fff  gf/^^j^^dit-il  ,cn  déchirant  (es  ha- 
l'Scnu fuà'  bits,& proccftanc de ImiulHcc qu on luy faifoic. 


&a.t: Nutn   deOHis mâd fommts nous traitez^de Dieux 

quid  Dcut  ego       f  l  J  f  I  ■  t 

fum,  vcocci  ic-  Swie  ?  Commes-nous  les  arbitres  des 


tiificare  -luia  fnaUdies  OU  de  la  fanîe ,  &  pour  marner  ^vn 

iitc  miiît  *<J  ,  ^  .      ti  r 

me ,  vicurem  fceùtre  delfiis  une  potence  de  fujets  ^tenons-- 
pr»aia?anim-  noHS  a  nos  mains  toutes  Les  auantures  pour 

aducrtitc,  le  vi-  i  n  r  • 

dctcquod  oc-  en  dilpofer  a  liberté  te  "vous  en  fats  lu^c^ 

cafioncsquxrai  »^  /  /' 

adaerfum  me  ]S[,iaman  ,  «  €]r-ce  pa^s  epier  des  occajions 
4.  Rcs- j.  V  7.  ^.^^ funelle  diuorce.que  d'obliger  aces  con- 
ditions U  continue  de  [on  amitié ,  "vous  ejtes 
malade  Naaman  y  ké  depuis  cjuand  auons 
nom  fait  pro feston  de  guérir  les  maladies 
les  plus  incurables  j^0!'is  e/les  malade  &à 
mort  dit  te  s  'vous ,  ah  ie  protejle  dans  les  pl us 
fmceres  fentimens  d'vne  affection  cordiale, 
que  ie  fonhaiterois  alongervos  ioars  de  mes 
propres  années  pour  les  deuoirs  cjui  m  obli- 
gent à  vojire  Roj  ,  mais  les  ru/es  rt  ont  pas 
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de  cùuUur^paHez,  franchement  M  f^ut 
fe  déclarer  ennemy  de  la  Syrie  puis  qu'elle  le 
'veut.  Benadah  cherche  vnc amorce  de gaer^ 
rc  :  oiij  qu  il  fonde  encore  vn  coup  fur  Sa- 
marie,  qu'il  fille,  juHlrenuerfe ,  qu'il  tué, 
&ftlefang  aljraëlvous  doit  e(ire  vn  hreu- 
uage  falutaire ,  qusl  le  tire  Iny-me/me  de 
nos  veines. 

A  cette  alarme  du  Roy  tome  la  ville  fctrou^  Alarme  «Ta 
ble^on  en  parle,  on  raifonnc  fur  les  confequcn-  Roy  d  ifraçl 
ces^onconfiiltc  des  expcdicns,&:on  voit  bica 
que  fans  miracle  l'afïairc  efl:  coûta  faitdcfefpc- 
réc,  où  font  donc  ces  Prophètes  qui  ont fcndtt 
les  mers  pour  les  traucrfcr  à  pied  fcc  ?  qui  ont  fait 
venir  du  Ciel  les  prouilîons  &  les  viuresdVnc 
armée  prodigieufe?  qui  omfait  creuerlcsnuces 
en  foudres  &  en  feux,  qui  ont  commandé  les 
Aftres  &arrcftélcur coulIc  d'vnc parole?  Hclas, 
les  vns  font  morts ,  les  autres  ne  paroiflint  plus 
dans  Ifracl ,  cV  pcrfonne  ne  s'y  prefcntc. 

Elifcc  quiauoit  coutume  de  fiiïr  les  embarras 
dupeuçlc&s'ccarccrau  dcfcrtpour  y*viure  en 
Ange,  croit  pour  lors  dedans  la  ville,  &  il  auoit 
toûjouneu  trop  d  affeurance  fur  les  bontez  de 
Dieu  pour  en  douter  en  cette  occurrence  fatale, 
il  fc  crcurdoncobljgé  dcparcflrc,  &:  quoy  que 
rmfidclité  de  Naaman  &  les  brauadcs  de  ton 
Roy.  ac  mcxitaflcnt  point  dqfaueur  :  la  piicté 

££ce  ij 
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duî^i'E'i?r^$*^t  pourtant  &:  Tamour  l'obligcrcnt  à  fccourir  Ton 
Dci.fciaiacri-  Prince, auquel  il  fît  fcauoirquc  l'afFairc  n*ctoic 

ieVicct  rcgecn  \  r  r     •  I    /-»•  1    »  •  / 

ifricivcftimcn.  pas  au  dclclpoir,c|uc  le  Ciel  n  auoit  lamais  cpar^ 
«mVd^èîf*:'*  gnc  les  mitaclcs  a  Ifracl  dans  fcs  ncccHîtez ,  & 
idïîmfnïtuii.'  4^^^  c'ccoit  mcconnoiftrc  fcs  Grâces  que  de  plus 
fc?c  eï'^T**'  ^^^^^^  Bontcz. 

pLuni  m°ic  Ce  zclc  d'Elifcc  icmit  d'abord  tous  Icscfprits 
"Vcg.  y.  t.  8.  du  peuple ,  le  Roy  reprit  courage  à  la  nouucllc 
qu'il  en  reccut^  il  fît  venir  derechef  Naaman, 
tteslhicn  ^"7  «donnant  ordre  de  vifiter  Elifcc  dans  l'afliu- 
fondcc.  rance  d'y  trcuucr  Ton  remède ,  ôc  d'y  cpreuuer  le 
dernier  effort  du  Royaume  à  fonferuicc. 

Qui  ne  croiroit  icyqu  Elifcc  dcut  fortiràb 
première  nouucllc  qu'il  en  aura ,  s  en  aller  au- 
deuant  d Vn  General  d'armée  pour  l'abordei* 
auec  rcfped,&  s'informer  des  circonftanccsdc 
fon  mal,  ne  iugericz-vous  pas  qu'en  pleine  rue 
&à  laveucdc  toute  lavillc  il  s'en  va  faire  quel- 
que miracle, &:  l'afTortirdes  plus  illuftrcs  cerc- 
monics  pour  faire  cclattcr  dcuant  cet  infidelle  le 
pouuoir  de  fon  Dieu ,  peut-  cftrc  qu'il  touchera 
par  honneur  les  parties  les  plus  maladcscn  pro- 
nonçant quelques  myfteres ,  qu'il  fera  vnc  in- 
uocationlolcmnellede  la  Puilfaucedont  il  doit 
ertre  rindrumcnt.  le  m'imagine  qu'après  vnc 
fufpenfion  générale  de  toute  J'afliflancc  îon 
verra  découler  à  (es  pieds  le  poifon  mortel  de  la 
lèpre, tomber  des  lambeaux  de  chair  morte 
qui  f  cro  nt  pla^  à  vnc  chair  viuc  ôc  dcUcatc ,  od 
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par  vn  heureux  rcnouucllcmcnt  il  crfUisfornie* 

la  vnccarcaflcmourancccûvn  corps  animé.  ^  J 

Ceftoicnc  laies  pensées  mcfmcs  deNaatnan 
en  quittantlcRoy,  efcç'eft  auffi  de  quoy  illc 
plcignic ,  lors  qu dlaîic  ariîaé a  la  portcdu  lo- 

Îjis  ilcut  a  la  rencontre  ic  ne  f<jay  quel  valet ,  qui  , 
uy  dit  brufqucment  ,  que  s'il  fçauoit  oùefioit  le  Muiquc  aa  **. 
fleuue  du  iourdam,  tl  s  y  allafi  baigner  f:ft  fois  y  r^sr  ^^«^'5^'*^' 
quen fiiteil [croit  ffoydefr  lefre,  C^éliuré  Je/es  '^titntZ 
mcommoJite^l^,  "'-^'^ 

Ne  vous  (êmble-ril  pas  que  cetrc  relponfe  *  ^" 
eflrincîuilc^  &:cct  accueil  rebuttant  pour  vn 
homme  de  condition,  le  voila  donc  pique  au  l'atusNaamaa 
vif,  dans  la  créance  qu'on  le  ioiioit,  Ôc  Te  tour- 
nanc  dcucrs  ceux  de  fa  fuite  j  ^uc  faifim-  rr^/mcfïc" 
mus  y  àit\[y&  à  nfui  nous  fommes^nous  ♦ 
addrejjez^  ?  falloit'iLvemriufqHesicy  pour 
fcmir  de  io  'uet  à  *vnfa/itafqhe  refueur  l  me 
baigner!  he  ietay  faittdntde  fois  fans 
trefHceeZj  s  dans  le  lourâain  !  ses  eaux  ont- 
elles  ^ne autre  vertu  que  les  noftres  f  T)a~  Nan>quîa  rw» 
mas  n  a- il  pas  /es  jieuues&  fesnmeresl  tj  flouycamard. 
eray  ^uery!  he$e  ftétsencortouPcouuerSde  iitaci.Ttia«ec 
iepre  après  les  bams ,  &  tous  les  remèdes  ^ft. 
a  vne  Froutnce, 

Naaman  tout  hors  de  foy  dans  ces  tranfports 
d'indignatiim^  penfi>it  deiia  à  retourner  fur  (es 
bcifêes ,  «piandl  quelques  vns  de  (es  ferùiteuts 

£Ecc  iij 
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Afcefferunt  aiï  ^^^^^  inftfuits  pcut-cftrc  du  proccdc  du  faint 
eutnreruirui,&  hommc ,  Tsiïcftcnt,  &:  le  coniurcnt  de  fonder 

locuti  funt  ci  :     ,  r  r    -1  r  r         «  1 

Pater. atfirem  dcs  vovcs  II  racilcs  DouT la gucFilon  ,&nc  le  pas 
Rttibipioph  -  rcietrcr,  li  on  la  Juy  oftrc  a  mcillcnrprix  cjuil 
"tbuVr\l&«"*  nauoit  prétendu:  car  pourquoy  groilirà  foy- 
4  Reg.  i.v.ij.  rncfmc  les  difficulrcz  que  l'on  doit  traucrfcr,  h 
fancc  ne  vous  agrce-t'ellc  pas ,  fi  elle  ne  vous  coû- 
te cher?  Icsordonnanccsd'vn Médecin  font-el- 
les moins  rcccuablcs  pour  cftrc  moins  fafcheu- 
fcs  ?  &:  fi  vous  ne  trcuuicz  ny  trauail  ny  dcfpenfc 
trop  grande  pour  vous  affranchir  de  ce  mal, 
pourquoy  rcfufcr  de  faire  deux  pas  iufqu'au 
lourdain,  puis  qu'on  vous  y  promet  la  fanrc. 
Enfin Naamans'appaifc ,  on luy  parle  de  gué- 
rir fa  Icprc ,  c'eft  aflcz  l'obliger. 

Z/oHsçHesajjeuré y  dittes-vous,  que  lelourJain 
nous  fera  voir  la  vérité  de  fes  fromejjes  ^  allons  à  la 
Defcendir ,  &  l^ofine  (?fm'e,  il  pouffe  de  ce  pas  vers  le  lourdain , 
ijuuiniordanc  ^  jj  plutoll  atriué  fur  le  bord  j  que  nuit» 

leptiçs  lujta  r     I    I  •        ir  i        i  ^  .  * 

rcnnoncni  viii  tautles  habits  lue  icttc  dans  l'eau,  &:  puis  pour 
eft  c»ro  eius,  garder  i  ordonnance ,  rentrant  a  dmcrlcs  rcpri- 
pa?ùuh,&mun"  Icsdaus  Ic  bain ,  il  en  fortoit  défia  pour  la  fcptié- 
"^TJ^l'.  T.       fois,  lors  qu'on  le  vit  paroiftrc  hors  de  l'eau 

4  Kcg  f  V.  14.  1  f 

dans  vncfta:  fi  différent,  qu'il  ncfioïc  plus  rc- 
con  noilfable  qu'à  la  voiï. 

N  cft-  il  pas  vray  que  ce  fut  vn  fpedlaclc  éton- 
nant à  toute  fa  fuircjlors  que  cette  chair  qui  don- 
noitdcrhorrcuràIavoir,conimencjad'cftrc  vu 
obict  de  tcndrclfc  5i  d'amour,  quand  ce  dcmy 
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jl^tbuc'^Gtillbté  le  fie  ^^^^^ 
rôrd*dctô^lésagrccinchs  qucia  viguçurcl'v- 
icunciïc  flcurinancc  peur  apporter',  quand  cç    '  " 
vifagc  qui  comboic  par  picces  parut  d'vn  air  fi^     •  • 
rianc^  fi  vif,  qu*il  paroiffbitafTcz  1  ouuragc  d  V-^  «  . 

ni^^il^  dll^  4  y  iCOUÇpCr.  fesplus;  icœcm  pro- 

Ij^olié^cs  ^iatiiàicÀ^^  riche  «^Sietuc. 

tcmpcramctiV  3cV  prcmicres^- années  ii'a  eu  les 

bcaurcz  &  les  attraits  de  ce  corps  après  (a  refor- 
me miraculcufc.  Voila  donc  Naaraandcfabufc . 
de  la. créance  qu'il  auoit  prife  d'ElUeg^il  s  acculé 
maintenant ,  il  fc  blafme  de  &  mëcoithoiflancç^.; 


fa  ioyc  cutpaffctrop  auant  fi  elle  n'eut  eftc  - 
entrecoupée  des  amertumes  de  fa  faute,  enfin  il 
lafaut  reparer, il  faut  rendre  àfon Médecin  fes  . 
,  iConjouiUanccs  &c  fes  rcmcrcimcns  ,  dtfons 
mM^>.M  fauc  aller  verfer  des  larges  &dcnianr 
derj>ardôndefèa  jnfidelitéXe  voiladonc  défia 
ai^  pieds  de  fon  Bien- faiseur,  fZ/Wf ,  dit-il,  vcrèrcîoc|uo4 
c'en  eftfatt ,  ie  U  crois  j  Hj  a  vn  Dieu  wde-  ""^^J^^^ 
pendant  diêrtfle  dans  fes  fVolonitz»&^qtn    'V"  •  7,? 
.  toHteftn4iet /telecrou&ntlepmsdtfaA'^    ■•.  ' 
'  AUOHer fur  des  exfmenc&s ji  manifejtes.  U  uy 
ù^frmfhiifHe  tontes  Us  Nations fetrom'^ 
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noifih  'vn  Dieu ,  les  no/îres font  impHtjfans 
à  reconnoiftre  nos  feruices ,  parce  quilsne 
font  pa^smefrnesene/i-atdc  les  fçanoir:  cefi 
'VOUS qui aue'^l'auantage d'aune  Diuinite^ 
auunt  capable  de  recompenfervoshom^ges y 
que  de  preuentrvos fidelitezjde  fes faneurs, 
Jleft  vraj      iele  diray  hardiment ^  ie  tiens 
denjOHS,  mon  'Fere,  ce  que  tous  les  phan- 
tojmes  des  diuinitez,  que  t  adore  nont  pas 
pnm' accorder ,  te  le  s  auoù  mille  fou  foUrci-- 
té  d*^jne  refponfe  fauorable  ,  &  ils  me  té- 
moignoient  toujours  enfetaifantyquemo)i 
auanture  pajfoit  leurs  forces  ,  &  neftoit 
point  fous  la  iurifdiciion  imaginaire  dç_j  ' 
leurs  prouidences.  T>ifons  mieux,  ils  me 
crioient,  en  refufant  de  7n  écouter  ,  que  ic 
deuois  addreffer  mes  ^œux  autre  part ,  & 
ne  plus  perdre  mes  larmes  aux  pieds  de 
leurs  Autels,  ie  l'aj  fait ,  ie  me  fuis  réfu- 
gié en^un  ajjle  plusajfeuré,  en  recourant  à 
'votu,  &ceftlà  queïaytrouui  le  terme  de 
mes  defafh-es  &  la  naiffance  de  ma  félicité^ 
cefi  l'obligation  éternelle  queiewusaj ,  & 
dontie'veusme  décharger ,  pour  ^uous  laif- 
fer "wnleger témoignage  demareconnoiffan-- 
ce,  AhmonPerenerefufe^  pas^ne  cour- 
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uiJièdems  psrt,  &'Uttcreeompenfè^  mais  oi»fecro  it«qiie 
ëu$m  repondpaià  ce  aue  tenfous  mu  :  vot-  ncdiftionem  à 
çy  quelques  prejerjs^  te  fut  s  honteux  de  les  4  k>cs/'«5« 
qualifier  teù  »  non  *voi(j  des  hommages  à 
vos  bonteZé^  receuezar  les puis  que  te  les  dois, 
voiçy  des  gages  Jema  fidélité^  nelesdédai^ 
gnezj  pas,  ny  le  cœur  qui  "vous  les  pre/ente^ 
fuis  qu'il  efi  refolu  de  ne  viure ,  que  pour  fi 
confacnr kvofire firuicd  &dmî)Mfnqne 
vous  symez»^  &que  thonm.  * 

Venez  îqr  prophanaccurs  des  choies  les  plus 
faintes»  venez  »  vous  qui  trafiquez  desgraces  du 
Ciel  parvne  échange  facrilegue  :  Simoniaqucs^ 
Elifëe  a  donné  la  vie  à  Naaman  y  qui  la  tenoit 

confifqucCjc'cftvnc  grâce ,  on  l'en  veut  rccon- 
noiftrc,  on  luy  offrcdcsprcfcns,  ccncftpasvn 
payement  de  Ton  miracle ,  on  le  prefle  defouf- 
irir  vne  courcoifîc ,  ce  n  cft  point  par  trafic ,  oti 
après  vne  tran£iâion  pafTee.  Elifée  »  la  Reli* 
gion  ne  vous  défend  pas  d'accepter  vne  recon- 
noiflance ,  la  ciuilité  vous  y  oblige ,  ic  me  trom- 
pe ,  le  refus  en  eft  fait ,  (iAlle2 ,  dit- il ,  ie  vous  viuii  oomi. 
sure  en  prejencedu  Dteuammemoit^  aue  fto .  q««o«i 
tamats te nay  touche  prefent:  pour  desocca-  4  ftci«/.?.i#. 
Jioris  pareilles ,       qt^c  te  prens  ces  offres 
pour  des  /oUtctta$ions  ille^ttimes  de  U  fdè^ 

iuéque$ediûU0mo»Méiffire. 

Tome  III,  /  FFff 
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LES  TlifiDlCnONS  -Df^THOPHETS 

Eifte.    .  . 

CHAPITICÇ  V. 

fadum  eftau  E^adab  Roydc  Syrie  ayant  plancc 

Tni^^'"'  W^M^^""  iicgc  dcuantlaviUcdcSamaric, 


jcnadai  Rcx.  ^ ^^fW  ilrcduifit fcsliabitansà  viictcllccx- 

dtbat  «  ob£.  va  lour  lur  les  murailles  renconrra  vne  femme , 

Î^Rcg^i.""!;  laquelle  vînt  fc  icttcr  à  Tes  pieds,  &Ie  prier  de 
Sfa^KanfoM^^y  ^^^^^  iufticc  dVnc  Tienne  voifme,  laquelle 
SîiiiTr""T  V  ^y^^^  mangé  fon  propre  fils  auec  elle,  hc  luy 
czciamauit  ad  ayant  promis  de  luy  donner  en  iùicc  vn  pareil 

com  ,  diccos  :        .     ■  ^  '  .        .         .  •     *  t. 

Sain  ne  Do-  trauemcnt ,  aimoic  mieux  neantmoins,  div 
foit-clle,  mourir  elle- mcfoic de  faim,  que  de 
manger  encore  (on  enfant. 

QuoH  cùmaa-  Ce  qu'ciitcndant ce  Roy  il  dcchira  Tes  veftc- 
iêftim^'il  mens,  &  paroillancà  la  vcucde  tout  le  peuple 
4A<s  ^ouucrt  d' vn  grand  cilice ,  il  coniura publiquc- 
ihcncdefrus  la  vie  d'£lifëe.  Se  engagea  (à  foy  ôC 
(à parole  qui!  luy  fiuroit trancher  latefteauanc 
Sihi'&dM**  '*  ^"  îour,  (èfigurant  quec  eftoic  luy,  lequel 
Deas^iuKaé  cfioit  l'Autlieur  de  <:es  mi(ères  :  mais  Dieu  ne 
Jpu'tEiifei.&c!  voulant  pas  qa  Vn  fi  mcchanc  6c  fi  detcftablc 
4.Reg  t.      <Jcffcin  eut  Ton  effet,  le  fit  à  mcfmc temps  fqa^ 

uoir  à  ^ifée  ^  qui  le  uouuanc  ^our  lors  dedanç 
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vn  Ibgbà  récact,  &rcceuantcécaduisîaterîeiir 
dedans  vn  tranfporc  propheti<]ue ,  pria  quel(]ues 
perfi>niK»>  qui  eftotent  aiiec  luy  >  de  n'ocwrtrà: 

Eoinc  la  porte  à  ccluy  que  le  Roy  enuoyoic  pour 
\  cucr,  pourcc  qu'en  mcfme  temps  ce  Prince 
en  enuoicroïc  vn  autre ,  qui  reuoquoit  Tes  ordres, 
&  qui  porcoitvn  autre  mandement.  Ce  qui  ad- 
uint  comme  Eliféc  l'auoir  prédit ,  &  cette  Pre*  -  ' 
diâioQ  fut  fitioie  d  Vne  (ècoade  Pmphetie ,  lor9- 
qôevoianttomèlaCouf  &  la  yiiledcSatnaric  DUit  auR» 
dans  les  dernières  cxtremitcz,     dans  vn  def-  ^''["«^Aiiiite- 
cipoir  public  &  gcncral ,  il  aflcura  le  Roy ,  qu  a-  ^^^h»c  aicir 
uant  le  iour  fuiuant  le  fîegeieueroit,  éc  qu'on  tcnpocehôc 
auroic  en  abondance  dedans  la  ville  toute  Ibrte  aùlx  vno  Aate* 
de  viufcs.  V  sun^: 

Comme  eAe({et  irarriiia  le  fendemaîn,  lar-  4^ 
mée  de  Syrie  ayanr  pris  répouuantc  deffusvn 
bruir  confus  qui  s  elcua  parmy  tous  les  quartiers,  Suntxeruntet^ 
où  on  oiiit  comme  vn  gtand  nombre  de  cba-  STtcîebnfTî» 
liots  &  de  caualaic  ,  qui  fembloit  venir  fondre;  S«  7^^» 
&&ire  (es  approches  pour  inueftir  le  camp:  ce  J^J*'^**^"*^' 
qui  n)ît  tous  les  foldiusen  fuite,  Iai(£insiiouce»  4Âçg.7<Tyi 
leurs  prouifions ,  tout  leur  bagage ,  ^  tontes 
leurs dcpoiiillcsî  de  quoy  les  aflicgez  ayans  rc- 
ceu  les  premières  nouuelles  par  de  piuurcs  le-  igmircûm^w 
preux ,  qui  dcmeuroicnt  hors  de  la  vilic ,  &i  qui  dixeiunt:  vcni* 
auoienc  crouuéle  camp  des^Syriens  abandonné , 
It  Roy  y  enuoy a  quelques  cfpions  i  qui  luy  don.  Re^*^^v*J; 
SleKênt1XNité^fes  mèfme^iUreuri^  Je 
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toft  tout  le  peuple  fortanc  hors  les  portes  de  Sa- 
maric,  &  allant  droit  au  camp  des  ennemis 
ccouua  loacc^lesiimnipons  qui  eiïoicncncccf- 
fairespouFfiiireboiuicchflie»  &:  remettre  k  vil- 
iedans  foA  premkreiUt. 
venkergo  Biî-    ft  ccfcnÂ^nt  Bcfi^ddb  &  rctirc^dedafis  Ja  vil- 
wm^&BÏiu.  le  de  Damas,  où  la  honte    la  douleur  qu  il  eut 
ïgroufa?"*  d  auoir  cfté  trompe  luy  percèrent  fi  viuement 
4        "  7'     cœur,  qu'enfin  il  en  tomba  malade,  ccquQ 

I117  appoiter  »  ils  hay  pcrluadenojB  dfauoir  re^ 
,      ■      comrs  au-Pcoplicce  Èliféc»  ieqael  par  beascuCe 
roncontre  cftott  venu  dedans  la  mcrme  ville  ; 

Ec  ait  Kn  ad  voilàdonc  aufîî-toft  Benadab ,  qui  députe  l'va 
têcniuiniuiai,  des  principaux  Officiers  de  fa  Cour , appelle  Ha- 
fuii^fn  ï!»'''  ^icl>  lequel  ayant  e  (lé  nourry  dedans  l'air  de  la 
^Rcg  ».  V  t.  Cour  »s*«ftoii|lai(rcrurpreQdDepar  la  douce  via- 
Ijmce  de  CCS.  pafEons  aucugles  &  perfides. ,  tpd 
ont  trahi  taot  decourages,&  porté  tant  de  cœurs 
iufqu  a  Ta  mou  r ,  &  au  dcfir  d'vn  throfne ,  qui  ne 
leur  a  fcruy  que  d  cchafaut,oû  les  mefmes  dcgrcz 
qui  on(  i:i):c  les  prcmic;.rc$  démarches  de  leur 
eleuacio,  ont  à Ja  fy^ Cepîf  opuifAa i^ter dedans 
Ic^pixcipie«(:^Un^gui;&donc.<]ueJ'Aiiii>aff^ 

die  ci:  Sa  tube  •  Bcnadab  pour    rendre  hiv.mefiw  (ôuuerain , 

SluDomi'.  qu  al  Lpafîîo!!  QuVn fcru i tcu T dcuoK  auoïr  pouc 
nwcjaia  morte  cQnfciiiQr  la  viç.4©ion  Maiilrc  i  mais  Us  trour 

4»^%  1^  f  te.  ufim  ,mt\ik  cous  di:J4X.U  ibrr.quàls.  mcritoicat > 
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&  la  rcfponfc  d  Elifcc  quoy  quambiguc  fit 
voir  bicn-coft  aprcs  les  triftcs  dépforabJcs 
confequcnccs  de  fa  prcdidion  :  car  en  effet  ce 
pauurc  Prince  ne  mourut  pas  de  cette  maladie 
dont  il  craignot  la  fuite,  mais  dVn  autregenrc 
de  mort,  amfi  que  ce  Prophète  l'en  aucitaffcu- 
rc  ,  ô£  au  rcfte  ce  qui  cfl:  plus  eftrangc  ,  c'cfl: 
qu'Hazacl  luy-mcfme  en  fut  l'authcur  :  cac 
nonobllant  le  trouble  qu'il  conccut  après  les 
funcftcs  prcfigcs  qu'il  rcceurd'Elifcc,  il  fut  bien  Attentat  in- 
fi  nicfchant  &c  Ci  barbare  ,  que  de  fc  rejidrc  Tin-  ^ 
ftrumenr  de  la  mort  de  fon  Maiftrc  ^qu'iUtouf-  tuiù  ftitgu- 
fa  dans  l'ardeur  de  fa  ficurc,  ayant  ictrcfur  luy  l^'îam^/r^! 
des couuertures  toutes  mouillées,  qaiejifaifant  P»"^^f"P"f•»- 
r  entrer  la  chaleur  au  dedans  de  fon  corps  y  allu-  «g«*. 

«1  r  »      r      t        r  uit  Haiicl  or» 

grand  reu,  qu  enfin  il  en  fut  con-  eo. 

fume,  &:nclaifrapourheriticrdefacouronnc.  * 
que  fon  propre  bourreau. 


LE  REGNE  DE  lEHV. 
CHAPITRE  VI. 

L  n'ya  rienqui  doiuepluscftrcfuf-  Profperitc 
pénaux  hommes,  quVnc  profpc.-  d^^il^bîc''" 
rite  trop  fubtilc,  qui  n\  point  de 
fondement  dans  le  mérite  &  de- 
dansia  vertu  ^  c'eft  ce<jvù  fait  que  l*.on  voie  fi  fou- 
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Bcnt  Je  il  fubitcsrcuolutions  dedans  le  cours  dcir 
plus  hautes  fortunes ,  &  que  ces  coIofTesq^utVé- 
kuoienc  atiec  tant  d'appareil  &unr  de  pompe 
tombetic  par  terre ,  &  u>m  reAiîâ  en  cendre»; 
prcfc^a  nuffi  -  toftquonlcsàvcu  parcftrc. 

Tous  les  Empires,  toutes  les R.cpublic|ii es,  & 
toutes  Puiflanccs  (ont  autant  de  machines ,  qui 
ne  fe  meuuent  que  par  le  branle  »  &  par  l'agiu- 
tioti  d Vneiminfouucraine,  quileurayantaon^ 
né  le  ptcmier  eftre  lés  peut  anéantir,  ôc  qui  le»' 
con(èruant  dedans  rcltat  oà  eHefesainfe^  leur* 
peut  rcfufcr  fon  fecours ,  ou  les  laiffcraux  yeux' 
de  tout  le  monde,  comme  autant  dcfpcdtaclcs 
Effets  des  defespluslèueres  iufticcs,  leur  faifanc  cencon* 
Pieu"      trer  dans  leurs  mifcrcs  le  falaire  de  leurs  péchez , 
'       A^ltsallanrcbercheràcét  ellèr  lubuesueflusks 
.  ,    throfnes  de  leurs  ImquttéZ ,  6c  iuiques  dans  le 
lit  de  leurs  plus  fales  ôc  plus  honteux  plaifirs, 
afin  que  ces  exemples  puifTcnt  apprendre  aux 
Grands  &  aux  petits ,  aux  hommes  &.  aux  fem- 
mes, aux  riches  &  aux  pauurcs  ^  que  les  yeux 
inuifiblcs  d'vne  luftice  tres^rigoureufe, 
cres*exaâeo'ntdesrêgar(feplu!spenetrans,  plus= 
vifs,  &  plus  fubtils  que  ceux  du  Soleil  êc  des 
aftrcs,  piiis  qu'il  n'y  a  point  de  rcncbrcs afTcz' 
cpaiflcs/ny  d'ombres  aflcz  noires ,  pour  leur 
faire  quelques  oblhc les.  Ce' qui  a  fait  dite  au- 
OeUiadea   t^es^is  à  vn  dcs  icpt  Sages  de  Grèce,  qu'il  j 
jMicidcs.  iuôit  des  GûUadcs  mcuitiierGs  dcdan»  le  Ciel» 
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^comaie  autant  de  traits  vont  vok^caiittur  "^f^l" 
les  -teftes  coulpablcs  ^  &  cranfperçiiii  k  cœiic 
des  phas  mofcnaos ,  iaos  ceipeâer  iiyiexé,  ny 
grandeur,  nyaiicuacpttiflàncc.  i 

Ceft  donc  fous  TcfFort  de  ces  armes  toutes 
diuîncs,  &  par  CCS  flèches  homicides  qu'Achab 
fut  rcnucrfc  il  y  a  quelques  iours,  Ôc  qu'il  trou- 
uaû  ruine  ^  fon tombeau ,  au  mcfmc  lieu  où  U 
peolbics'éleucr  des  trophées  ;  c  cft  fbos  le  même 
coup  ,.  &parva iêmblable  acddem  que  le  pan- 
ure ioram  fils  de  ce  Princc& héritier  de  là  cou- 
ronne &  de  1  onfceptre,  s  cft  veuaufïi  contraint 
d'abandonner  la  place  qu'il  auoit  afliegée ,  pour 
chercher  vnarylc  dans  la  ville  de  lefrach  maisil 
y  ccouucra  bien  toft  fon  monument  s  ôc  le  dcc* 
nier  remède  de  Ces  playes  ;  car  pendant  qu*il  s*oc- 
cupcàreclicrchcrfigacrifon,  «equ'iltafcbedc  p,„^oci.ofia* 
(émettre  cncftat  pour  retourner  au  camp  aucc 
OchofiasRoy de  luda,  lequel Iclloitalic trou-  ccndu  in'mf«« 
uer  dedans  la  melmc  ville  de  Icfrael  :  lalufticc  de  aX™  lo^irf. 
Dieu  qui  n'eft  iamais  oifiuedoni^afcs  ordres  au  î^baM^***'*" 
Prophète  Elifée  ,  qui  cnuoia  vn  lien..dirciple  vRcg  s  t.»,. 
choiltrjena  dansie  milieu  du  camp ,  entre  tous  Ti*>epiicccs  tô- 
les Seigneurs  &  Capitaines  qui  afGegeoient  Ra-  îîîiî^Tophci 
mothenGâiaad,  pour  le  facrcr  fcciccccmenccn  Awiii^ilïiil 
qualité  de  Roy ,  ce  qui  fc  fit  fans  beaucoup  d'ap  -  j^"'!^'*/^' 
pareil ,  le  conduil^nt  feulement  à,  l!à;art ,  &  ver-  :.J|J|^^J*'JJ 
Cuu  fur  (à  tcftcvne  phiole  de  baume  »  ou  d'huile  varie  in  Ra^ 
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cûmqaewne  Roys.  Ccfuc aufll  dclorsquaprcsccctccffufioii 
rch1Î!ïî'/&c'''"  diuinc ,  ayant  rcccu  ce  Royal  caradcrc.  Dieu 
■îcné^r^uc''  l'écablit exécuteur d'vnc  charge  bien  rigourcu- 
iSîSw^fopel"*  ^  »      commandant  par  l'cntrcmifc  decePro» 
oput  eun ,  &  phctc ,  de  faire  éclater  fa  puiflance  &  Con  aitth6-> 
(uria  maiibnd'Achab»  &(arlesreftcsdece 
gcmVÙ'pci  u-  Monarqueinfominéjdontilauoit  delibcréde 
"*lt5*»  »  j.  P^^^'^    mémoire  &  le  nom ,  en  chaftiment  des 
*  crimes,  dont  il  s*cftoitroLiiHc,&:  dont  les  taches 

auoient  paHé  par  vnc  horrible  contagion  deiTus 
Et  pftctitics  tous  ceux  de  fa  famille ,  Se  cependant  comme 
DomM  coi,  cet  entretien  aaoïc  cité  leciet  entre  lenu  ôc  ce 
îxej.y.t.  7.  Prophète ,  &  que  ceîeune  Prince aucMt  fiiîct  de 
craindre  tous  les  périls  &  les  obftaclcs ,  qui  pou* 
uoicnt  traucrler  cette  fafchcufc  commiflion  ,  le 
voila  qu'il  retourne  uouucr  Tes  Capitaines  qu'il 
venoitdequitter  &qaere  refbluantdeleur  ce- 
ler au  moins  encore  quelque cemps^  ce  quis'é- 
toit  pafTé ,  il  accommode  (èsrciponfe  aux  de* 
mandes  qui  luy  font  faites. 

Eteneftct,  corn  me  les  officiers  d'Achab,dc 
lefabel,  ôc  de  loram  auoient  pour  la  plufpait 
cfté  nourris  parmy  les  Sidoniens  ôc  qu'ils  étoienc 
prefques  tous  idolâtres  I  qui  prenoientics  Pro- 
pbetespourdesEnergumeiies^  &  pourdcspof* 
Qoid  Tcok  in  ledcz.  f/ektm ,  luy  £renc-ils»  (^^eft-ce  autltouÊ 
QÎ«!d*:N.^  'boulon  ce  fol,  (jfii-youiamenéà  l'écart  y  lehu  leur 
îfqïS'ucilw»  refj)ôJit,</^'////f  fon»o/j//ô;e»f  ^/rw^Ci^  quilsfouuoienr 
<>t  Jmiemnt  f  enfer  ce  ^ue  fouMït  Inymotr  dit  itn  hom- 
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m  delà  forte  )  qui  en  effet  écoit  de  ceux ,  defcjucis  'J'** 
parle  Platon,  dont  la  folie  cft  vn  fingulicr  bc-  prof,e. 
nefice  de  la  Bonté  de  Dieu ,  ôc  neancmoins  dont  'i^L 
les  extaiès  $c  les  rauifièmensibnt  fi  cachez  aux 
yeux  de  ceux  «juî  (ont  enfeuclis  dans  les  ombres 
du  Gentilirmc ,  que  l'vn  des  plusf(çauans  &  plus 
fubtils  d'entr'eux  ne  les  a  pu  faire  paffcr  c]ue  QyUMetam^ 
comme  des  furieux  ,  lefquels  ayans  perdu  les  ît^-'i  i^T 
fentimens  humains  ne  pouuoicnc  pas,  ce  luy 
£cn)bloit^en  auoirdc  diuins,  &  coutcsfois, 
<poy  que  lebu  leur  put  rebondie,  il  ne  put  'fJ'tHL^ 
pas  tout  à  fait  fatisfaire  à  kcuriofité  de  ceux,  ^:r'^L 
Jcfquclsfclon  leur  propre  confcffion,  cftoicnt  aA'lsdcéè* 
dans  les  mefmcs  pcnfccsrtWfortcqucIchufutà 
la  fin  contraint  dclcur  dire  la  vente,  ôc  comme 
Dieu  rauoit  choifi  pour  Roy  du  peupledlfracl. 

Ce  qucjQtcndans  cous  ces  Seigneurs  &  cqus  hxc 
ces  Princes,  lefqu c!s  eftoiem  dansle  camp  de Ra-  %  mib/^ 
motli ,  cc&tàquipourroitiuy  témoigner aaec  S!iî.«f!v*«ri» 
plusdeclialcur  &  plus  de  zclc  fa  ioye  &fcs  re-  î^*^/,'"^.^"?* 
connoiffances,  fcleruanstousàcctclFctdcIcurs  4  Rcg  9.Y.1 
propres  manteaux,  px>U£iuy  mettre dcûbus  Tes  Et 
pieds,, &  Iclcutrcommccn triomphe dcfTus ce  f°l"*^'£ïS. 
Tribunal,  qui  luy  feniitde  Tfarofne  dcdelicde  ^^,fjf;^"' 
luftice, pendant  que  cesherosmefkinsleunvoix.  4*^  >»«'<^ 
au  fon de  leurs  trompettes ,  crioicnt  tous  dm 
commmun  accord,  que  lehu  f/loit Roy. 

Ce  qui  donna  courage  à  ce  nouueau  Monar- 
que  pour  entreprendre  plnsgenereu(èmenc,  ^ 
Tome  lU.  GGgg 
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plus  fubitcmcnt  la  commiflîon  que  Dieu  luy 
auoic  enuoycc  par  la.bouchc  du  Prophète  Eli- 
féc ,  pour  perdre  ^cxrirpcr  la  maifon  de  loraoi, 

Suis  cftoic  pour  lors  retiré  ^  comme  nous  auons 
it  »  dedans  le  fon  de  lefrael ,  pour  y  chercher 
Etr«uerf«fue,  quelquercmcdeauxplaîes,  qu iiauok rcccu  de- 
iTirftîdpro"  dans  les  premières  arcaqucs,  oii  il  s'clloittrouuc 
w  wiin«*.&c.     ^fTi  e^cant  la  vil  le  de  Ramoth,  (k  combattanc 
contre  Hilacl  Roy  de  Syrie. 

Voilà  donclc  Confcil qui    tient  enrre  Icliu 
£f  tous  fcs  Capitaines^  les  voila  qu'ils  difpofcnc 
leurs  troupes,  Se  qu^ils^^en  vonttout  droit  vers 
la  Ville  de  lefrael ,  où  vnc  fentinellc  eftanc  pour 
lors  fur  vnc  tour  en  ifirde .  &  découurant  de  loin 
igimr  fpecuia.  ccbauillon»  cn  âc  coucaulïi-coft  donner  adois 
^pc^Tmi^*^  w  malheureux  loram»  lequel  dans  les  foup^ns^ 
giobu«utu  fie  parmy  les  ombrages  qoeluydonnoitlamau-» 
venierim.  &  Qaife  conTâence ,  ht  atteler  à  mefine  temps  des 
bivn.         cheuaux  a  vn  char ,  qu  û  cnuouauec vn  méfia- 
Toiie^cutxBmj  gcr  au  dcuaiit  de  CCS  troupes,  pourvoir  ce  que  / 
ccftoïc,  Ôc  cn  quel  cûat  eûoit  le  fiege  de  R.a-  | 

Maislehunevoulam  pasquaCouir  celuy  que 
loram  luy  auoit  ennoyé^  &  retenant auec  luy  le 
fécond  &  le  troifiefme  Âmbaflàdeur  qui  luy  fut 

député  pour  le  mcfmc  fuicc ,  vn  chacun  peut 

f enfer  quelle  cpouuancc ,  ôc  quelle albrmc  dans 
efpric  de  locam  ,  qui  ne  pouuant  plus  long- 
xemps  demeurer  dansfcsinquietudcs,  ôcelbnc 
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aduercy  que  ceftoicnt  là  les  croupes  de  lehu,  }^  lora»» 
voulut  luy-mefme  y  allei  ea  peiionne ,  poux  TI^^m 

VoifccquccVftoit.  -"eft 
Il  monte  donc  à  cét  effet  tout  langiiilTanc&  /a°?!&c*"'^ 
foiblc  qu'il  cftoic  dans  IVn  de  fcs  chariots,  &  4  »ifi>.TM. 
Ochofi  as  Roy  de  luda  dedans  vn  autre ,  pour  ca 
apprendre  cux-mcfmcs  des  nouuclles  \  mais 
comme  ils  s'en  alloient  bride  abbacuë  du  cofté 
oucestroupcsauoieotpam»  locamfetfouue  le 
premier  r*enfermé  dans  lesembu&hes,  qui  luy 
auoicnc  cftc  drcflccs  par  Ichu  ,  dont  ncant- 
moins  ne  pouuant  pas  i'c  figurer  d'abord  quels  cûmqwTwfif* 
étoicnc  les  dcllcms,  &  ne  fçachant  quelles  pou-  d?xif  !T« 
uoicntcftre  les  intentions  r  He  bien,  s'écria.-  iSj^t'oï» 
iU  M»>  ell-ce  la  paix  ou  U  guerre  que  T^^tX 
^om  me  dénoncez, ,  &  e(t'Ce  en  qtialiféd'a-  ^ '^VficuSS 
mj  ou  deanemy  que  vojie  venesuà  moy^     4  ïu/'f "U. 

Quelle  amitié 9  &  quelle  paix,  lujrré- 
poitSc  là\M  y  fourrois- je  a$mr  eimele  fis 
dvne  inceflueu/è ,  d'^jne  idolâtre ,  &  d*vne 
débordée  9  qutajlejiri  [on  cœur  dans  toutes 
hi  fliu  noiru^&  les  plus  falee  impure- 
tezj  qui  foieni  U  Nature  ^  ie  ne  puis- 
donc  auoirla  paix  njauecuouf  qui  JuiueZA' 
des  exemples  fi  execréèUs ,  ny  auec  celle 9. 
dont  Ushorreeers /ont  encore  dems^bs  excez»^ 
Ht  pM/que  Dieu  m'a  etatty  pour  prendre 

GGgg  ij 
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*u engeance  des  crimes  que  la  merefSf  U 
fils  ont  commis.  Ceflfarvoits-mefinenu^il 
faut  que  ie  commence* 

loram  àccs  paroles,  tout  effraye, tafchant de 
dctoumcr  la  bride  à  fcs  chcuaux  ,  &  icrtant 
les  ytvLx  du  codé  d'Ochoius,  Ah  cher  amyi 
secrû-il,  helasnous  fimmes  tous  perdus, 
^pwb        Ce  qu'cnceodanc  Ichu ,  il  prie  (on  arc  en  main , 
mano  ,  &  par*  ôc  pourfumant  ce  ma!  -  heureux ,  il  luy  lan< 
eer(etpttUf:&     vn  trait  cntrc  les  deux  cpaulcs,  qui  luypcr* 
ÎFplî^cfrdM,"  9^    cccurdc  parc  en  parc,  ôc  le  iccrarout  roi- 
ftjiijnqttecot-  je  mott  daas  le  fond  de  fon  char ,  fur  quoy 
i^o  Ichu ,  fe  trouuant  pou  r  1  o  rs  dc(fus  les  terres  de 

I>fatiMiae  Idm  Naboth ,  commanda  à  Badacer  Tvn  de  fes 
xcm  t  T«iif!!  Capiraincs  d  abandonner  ce  corps  infiime  au 
*'***f. *.■'",'"  mcfmc  lieu  .  où  il  fe  fouuenoitquc  Dicuauoit 
ieftaciius:inc  autrcsrois  mcnacc  Acnabpar  la  bouche  d  EIic, 
<iDan<iT!!^o  &  luy  proccikant  qu'en  échange  du  rorc  fait  à  Na- 
SaJ'f^uebi-  bot  il  fcroit  rcflcnrir  à  tous  ceux  de  fa  race  les 

ÎTem'hîmsr  P^'**^^  ^^"^  *  ^°  P^^^^    dctcûablc  Ccquc 
qnodoominus  leHu  fait  maîncenam  paredrefurlaperfonne  de 
«erit  fnpa  -  loram ,  his  de  ce  Pnncc ,     puis  lut  celle  d  O- 
4.Rcfi9  Tx;.  chofias,  pccic  ncpucu  du  mclme  Achab  du  CD- 
flédcfiincrc  Athalic,  lequel  scft.inrcnfuydc~ 
dansldVilicdc  Samaric,  fut  conduit  vcrslchu, 
quicontinua  fur  luy  les  triftesezcrctccsdes  ven- 
geances deOicu  »  &  en  fuite  qui  s'en  va  faire  voir 
lur  Icfidbd  la  plus  Êincftc  9c  plushoniblc  ca<a* 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QVATRIESME  609 

Arophe^  qttictitiamais  pafiiiureaptiesdesaâes 
ficfagiques. 


LE  MASSACB^E  DE  lESAEEL 
CHAPITRE  VIL 

'En  cft  fait  Icfiibcl ,  le  Ciel  a  Spcftadc 

trop  lonc-tcinnsdifTimulc  tes  i^'|^"PP««»- 

•I      l  1  We. 

cruaurcz  ,  il  ne  les  peut  plus 

fouffrir ,  ny  la  terre  les  fùp. 
porter. 

Vois-tu  tous  ces  cuifiâux  de  (àng  j  qui  s'écou- 
lent de  (es  entrailles  ?  ce  (ont  tes  meurtres  qui  les 

ont  répandus,  reconnois-tu  ces  vifagcs  cnfan- 
glant ez,ccs  rcftcs  de  Prophètes,  &  tous  ces  corps 
rompus  (bus  des  grcflécs  de  pierres?  c  cil  de  tes 
coups  qu'ils  ont  eftc  meurtris. 

Les  fepulcbresdes  Saint&s'ouiirentdc(ia^  & 
ces  corps  à  dcmy  pourris  reprennent  les  re(l 
(cntimcns  de  leur  mort,  ils  ont  touché  les  aftrcs 
de  leurs  cris,  le  Ciel  en  fcnt  delà  pitié,  (îcDieu 
ne  peut  plus  fouftenirlcbrasde  fcs  vengeances, 
quiàla  hn  fc  veulent  décharger  fur  tcsimpictez. 

Arrefte  kfabel,  tes  crimes  ont  leurs  bornes  , 
&  vne  créature  ne  ^oit  paspcchçr  iufqucs  à  Hh- 
iiny:  c'eft  trop  faire  de  mal  fans  eh(ottfiTir,  il 
faut  mourir  après  tanc  de  meurtres,  &  noyer 

GGgg  iij 
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dans  ton  fang  cous  les  cxccz  de  tes  brutabcex^ 
l'Arreft  en  eft  donné  >  Ôc  toute  la  Nature  en 
prefTe  l'exécution ,  dans  la  paifion  qu'elle  a  de 
vanger  (es  affrons  dans  tes  deiàftres ,  auancez 
y^nwieh»  donc  Ichu,Icfracl  ouiirc  fcs  portes,  clic  vous 
4.  Kci  f.  Y.jo .  tend  les  bras ,  &  cll«  le  liurc  a  vos  armes ,  pour  li- 
urer  Iciabcl  à  vos  rigueurs  :  Ocbofias  le  fupporc 
deluda  eft  défait ,  ie  le  veux ,  loram  eft  tué  »  il 
cftvrajr,  &par  les  ordres  dVnetres-iufte  Proui- 
dence  le  maflacre  du  fils  a  fait  le  lieu  nicGiie 
plus  illuftrc,  que  Timpictc du pcrc  auoic  rendu 
Fameux  par  les  carnages.  Le  fils  d'Achab  cfV 
mort ,  mais  (à  femme  vit  encore ,  fa  Maifon 
n  eft  p  as  éteinte ,  Icfabelefttn  vie  contre  les  ôca^ 
des  du  Ciel  ^  de  forte  que  vous  n'auez  ioué  ^ue 
les  préludes  de  k fan glanfe tragédie,  qui  fc  re* 
férue  aux  complices  du  mefmc  crime.  loram  fie 
Ocbofias  font  morts,  Icfraeleft  fans  force,  &c 
fcs  portes  fans  gardes  &  fans  aucune  rcfiftancc, 
lehu  pourfuit  donc  iàviâoire^  il  eft  deiia  auic 
portes  auec  vne  armée  triomphante ,  &  il  n'y  a 
plus  de  foutien  dans  la  Ville,  ny  plus  de  cbe6 
pour  luy  faire  tefte ,  &  foutcnir  tous  (êseiifbns. 

Icfracl  ville  inforcuiicc  ôc  ville  hcurcufc  atl- 
milieu  de  tous  tes  dcfaftrcs,  icnc  fçay  Ciedois 
déplorer  ton  mal  -bcur ,  ou  bien  m'en  rcfioiiir, 
de  fî  ta  pri(è  ne  mérite  pas  plus  iuftement  nos^ 
Eftataéplo-  coniottilTancesquenoslacmes.  Ëftrc  aux  pied» 
d'va  vainqueur  pout  implorct  ics  bontez  «  Âh 
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i'cn  aydcla  compafliomcrcmirdcflbuslatyraii*  '• 
nic,&  fous  les  pieds  de  Icfabcl  :  c'cft  vn  fpcàaclc 
d'horreur  i  Ichu  à  tes  portes  aucc  des  troupes  vi- 
(Sborieufes  cft  vn  fuict  d  cpouuantc ,  Icfabcl  dans 
tes  murailles  aucc  les  partifans  de  (cscruautcz, 
cft  pour  toy  vn  dtfcfpoir,  il  faut  cftrc  efclauc, 
il  cft  vray ,  mais  c*cft  pour  s  affranchir  des  fers 
dVnc  fcruitudc  mille  fois  plus  infuportablc,  r  t 
lorcczdonciclabcl,  pourvoir  entrer  la  mort  en  tragique, 
triomphe  chez  vous,  forcez  du  fond  de  ces  cabi- 
nets ,  ôc  de  ces  retraites  infâmes  de  tous  vos  cri- 
mes, interrompez  ces  dances&  tous  ces  accords 
de  délices ,  preftez  l'oreille  à  l'alarme  de  toute  la 
ville,  lefra'éleft  prifc,  Icnncmy  entre,  tout  na- 
ge dans  le  fang,  ce  n*eft  plus  dclavillcqu'vne 
defolation  générale. 

Icfabcl  voftre  efclauagc  n'cft  plus  en  affcuranr 
ce  defTous  ces  lambris  d  or ,  tous  ces  fupcrbcs  Pa- 
lais ne  pcuuencplus  fcruirqu'à  vouscnuelopcr 
dedans  leurs  ruines,  auancez  dans  les  rues ,  éc  à 
la  rencontre 'de  voftre  vainqueur  icttcz-vousà  infoUnce 
fes pieds,  voftre  ambition  n agrée  pascesdcfc-  icfabcl 
rcnccs  &  ces  humiliations,  mais  vos  difgraccs  fXcs?^^*' 
vous  y  obligent ,  cmbraffcz  donc  les  genoux  de 
ce  prince,  &  que  vos  bras  ne  vous  rcfufcnc  pas 
vn  fcruicc^quc  la  ncccflîcé  leur  demande,  noicz  - 
les  dans  vos  larmes ,  &  que  ces  yeux  qui  n'ctoicnt 
nez  qu'à  ierter  des  éclairs  ,  verfcnt  des  pleurs, 
pour  éteindre  le  feu  dvnc  colcrc  triomphante. 
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Icfabcl  que  faites- vous?  cnvcritctousccs  habits 
de  luxe  y  ce  brillant  dcpecics  &  de  diamans,  ces* 
démarches  maieAueuks  ne  s'accordent  pas  à  la 
condition  dVne  mifcrable,  cét  éclar^  &  eéc  aian* 
cernent  d'vnetefte  parfumée  n'a  pas  de  propor- 
duo,  depinxit  tion  À  vnc  tcltc ,  quidoïc  perdre auec la liberrc 
tous  fcs  chcLicux    h  force  de  fcs  charmes, ce  lu- 

3nh^"**k      emprunté,  CCS  yeux  d'vn  air  fi  riant  &:  fi  vif, ce 
millon  couché  auec  tant  d'artifice  ^  n  cft  pas 
4. Ret,.f  io.  j^.^^  fcantfurlcvilagc  dVnccaptiue ,  prenez  \c 

deuil  dansccrencontrcfataly&rendezau  moins 
cefentiment  lugubre  fur  ta  décadence  générale 

de  voftrc  Eftat. 

Mais  c'cfl:  trop  parler  pour  n  en  point  voir 
d  ctfcrjlcfabcln  a  pas  plutoftoiii  lebruicdeTen* 
tréc  dclehu,  qu'elle  fc  prépare  défia  à  vnc  plus 
iliuftre  momrc  de  là  fiiperbe^  eUefè  pare  de  Ces 
plustbmpmeuzveftemcns,  rile  échttc en  mille 
pierreries,  clic  fc  farde,  elle  le  poudre ,  elle  s'a- 
gence,  comme  pour  produire  aucc  plus  d'appa- 
reil &  plus  de  maicftcjfon  inlolcnccdcflbusvnc 
beauté  mendiée  &  étrangère. 

La  voilà  donc  dans  cet  eftat  auantâgeux, 
<]u  elle  paroift  à  ia  feneftre  ,  tandis  que  îeha 
pafTe  aucc  toute  la  caualeried)im  la  ruë,  befas 
que  l'uifolcncc  cftpcu  capable  de  rcconnoiftrc 
fon  mal- heur ,  &c  qu'vne  tcmcrirc  précipitée  a 
toufiours  cfté  fatale  à  vnc  indifcrcttc  i  Icfabcl 
aucc  des  charmes  il  puiilans^  &aucc  tant  d'at* 

traits 
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tnûcs  pottuoic  faire  de  Icfaa  criomphanc  vn  glo- 
rieux ciclaue  defon  amour,  &  la  plus  riche  con- 
queftcdc  fcs  yeux ,  fi  l'indifcretion  de  trois  pa- 
roles mal  digérées  ne  l'eut  enflamme  de  fureur, 
ôc  d'vnc  iuftc indignation:  car  aprcs  luy  auoir 
imé  deux  œillades^en  k  tournant  vers  Ces  com-  v^icMem 
pagnes-,    qye7yéSit-ellCyCefraiflrej  ce fèr»  tîm/î  £T 
utteur  delotal ,  ce  Lan^n  maL- heure féx  ^  potcd  eiie 
eAh  le  cruel»  s  ccrie  clic ,  en  le  monftranr  tcrfecit'^oinla 
au  doigt»  l'appelle  le  Ciel  à  tejmoin  de  td^  4''i^7^* 
§fteloiautey  tu  triomphes  y  tu  trauuf  tufta- 
geé glorieux  dans  le  fang  de  tant  de  Princh. 

infidèle  l  Zambril*amit  fait  deustgùâ 
tay  9  mais  il  (a  précédé  aux  fupplicu, 
aux  'vengeances  c^ue  le  Ciel  te  re férue. 

le  me  figure  qu*eirc  parla  trop  bas  pour  cftre 
entendue  :  mais  (a  mine  &fongefte  trop  dédai- 
gneux en  dicaiTés^pour  faire  icueià  lehu  iesycax 
&l'arrc(krà  ccraotdcTraiftre, quivaluy coû-  ÏS^Si^n* 
fcr  la  vie:  Il  entre encolercilavenë de  lefabel  Qs««* 
cettefuperbe ,  teapresPanoir  menacé  dVne  oeil*  ^ 
hdcfuïïcuCc 'y  Oii  fommes-nou^  }  s*ccnc-il  y  ' 
entrons -noui  en  triomphe ,  ou  fi  on  nous 
conduit  à 'vn  f}?eSacUds  rifeet  lefabel 
j^'rr-  eUt  encom  ,  &  ces^  eîprits  altierr  ne 
font  -  ils  pas  affeza  humiliez^  de  nos  viétoi- 
resï  S oUats  fouffrez^-'  mem  cet  violenfes^ 
TomelU.  HHhh 
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€^nKr*vous  wSmeux ,  fourefin  con^ 
dmts  en  triomphe  aux  /IffUmens  de  cette  dé- 
hauchée  ?  parlcz^-donc  hardiment  qtéellc  efi 
cette  in/olente, 

Hclasî  rap|)rchcndcdcfia,  &:ic crains  pour 
.   cette  infortunée ,  qui  doit  fcruir  aux  fougues  de 
5v»*vaun-  fàcolcrc,  &  teccuoir  les  dcchargcs  d  vn  vain- 
^coritmé.  queur  irrité ,  lefabel^ecirez-  vous ,  quauez- 
vousfaicPrinccilèmal-heureulè?  qu*auez-vous 
ilic?  fuyez,  pour  éuiter  Torage  dVnc  paiEon, 
qui  ne  peut  cclatter  qu'en  quoique  foudre  mor-  • 
telfe,  elle  S'en  rit  pourtant ,  ficelle  continue  dc- 
dms  fon  infolcnce  »  mais  ceft  pour  ca  déchoir 
plus  triftemcm. 

Princes  fiez- vous  iqr  auxpardÊns  de  vosfii- 
ueurs ,  ôc  afiaiiez-vousde  leurafleâioji  >  dcflîis 
mfe  dUum     complimens  qu'ils  en  drefTent.  Trois  de  Tes 
tevduetBn-  Gentils- hommcs  mettcntdchorsla  tefte,  &  fans 
4.iie^f.  Ti»-  plus  attendre, c'cftlciàbcljrépoadcnc-ils^c'cft 
elle  Prince  viâorieux  que  vous  aucz  oGic>  Les 
accttlâteursonc parlé,  leproceieAdrelTé,  &  la 
fixMcioa  plus  tragique  exécution  va  s  acheuer  par  les 

Courtifans  mefmcs  de  lefabel,  car  lehu  tranf-  * 
porte  de  colère,  &  (ans  autre  confultcfc  prcnî! 
àluy  crier  ;  lejahelilya  trop  long-temps  que 
tu  te  tù  des  menaces  diêCiel  &des  oracles 
des  Prophètes ,  parce  que  tu  n'en  vois  pas 
les  effets»  lejrael fiuffre  trop  de  'violences ^ 
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safrdnchijfe  âêm  émjourJthfÊ^fdi  U 
'  ,  &  queUfimm  forte  fins  cette 
furie  muante,  A Uezj ,  U  iettepar  lût 
fenefireéy  il  faut  écrafirce  n$onftre,&  m 
Mpe /cher  le  monde.  p^cToiTa"' 

■'  cam  icorfum^ 

Le  mot  ncft  pas  plutoft  lafchc,  qu  il  voit  Icfa-  *P'*cip.uue- 

111  lin         î  ruoteam. 

bel  en  i'aLr,&  tomber ia  teite  en  bas  au  milieu  de  4-^  $*  f'Pt 
la  rue, voila  tout  (on  corps     fc  bri(è,  fon  vi(à - 
gcquifismjeiircrit^  iespic<Is£eTes  bras  qui  fecaf- 
lenr,  &  qu*eile£iic  rougir  tous  lesparois&  le  pa>  Arperfcr^ae  «a 
ucdufang  quelaviolenccdelaçhcuteen  auoic  [îcsf&lqaôts 
faitiorcir.  ▼«guirconcui- 

Apres vientla  cauatene^qui acheue  1  horreur  4-R<s*9»v.hi 
cle  cette  cataftrophe^&  comme  la  rue  étoic  ccroi. 
te  pour  ta  compagnicy&quclaconftifionfefut 
mefléeàcette  allarme,  la  plufpartdcs  cheuaux 

furent  contraints  de  luy  pafTcr  dcfTus  le  ventre 
par  vne  cruauté  cffroyablc,&  de  fouler  aux  pieds 
ce  corps  que  tant  d'infcaCcz  auoicat  auparauanc 
adoré. 

Ccft  icy  que  ma  plume  tremble,  ceft  kj 
que  mon  coeur  le  fend  de  compafGon ,  que  mes 

yeux  mcflcnt  leurs  larmes  auec  cette  ancre , 
rcfu(cnr  de  voir  ce  que  ma  main  ne  peut  cou- 
cher siuiiit  de  dire  que  lefabel  c(l  dans  les  rues 
delTous  le  ventre  des  cheuaux:  hclas  pcrfonaç^^ 
n*y  fait  mefmc  de  refladon  ^  vnchciMl  en  luy 
-  inarchant  fiir  kpie4  Içioy  ronipt  ^  l'auctc  bqf 
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cafTe  vnbras  »  vnautre  rcucmre ,  elle  meute  par 
picccs ,  &  les  troupes  marchent  fans  qu  ala  veuiê 

dVn  obicc  fi  tragique  l'on  pcn(c  à  faircaltc. 

Et  cependant  Ichu  pourfuit  U  pointe ,  le  voi-' 
la  qu'il arriucoû  la  réception  cft  préparée ,  il  cft 
à  cable  entre  Tes  Couruians  dans  les  rcfioù liTaa- 
ces  publiques  de  fon  triomphe,  lorsqu'à  la  fou- 
cûmqaeintto.  uenanceffelacriftc  auanture  de  lefiibel  qu'il  fe 
f^mcLV/ii-  va  figurant  -,  Helas,  St-il  en  iettant  deux 
ïwT&"»ia««  '  foûpirs ,  L'infortunée ,  elle  a  receu  les  traite- 
Hm^^Jl  mens  du  Ciel ,  ejue  fin  infilence  amit  fi 
'^T^.T^'^  fiumntmirité ,  elle  eft  mont  1* abandonnée: 
^▼^4.        encore  nefant-  il  pas  tout  refuferànos 
Undrejfes  naturelles ,  &à  la  condition  dç^ 
fa  naiJfance^^UeZjipreneXje  corps  &  l'em* 
fortezjautomhesude  fis  Pères. 

Ah  Princes  &  Monarques,  qui  eftes  établis 
du  Ciel  parmy  les  hommes  comme  les  diuinitcz 
cerreftrcs,  &  les  plus  viucs  images  de  la  Majefté 
JcDieu,  c'efticy  que  j'appelle  vos  yeux ,  & 
vosplusferieufescoiifiderations.  Voky  défia 
cûmque  iffent     Dcputez  amucrfut  le  lieu  ,  c'eft  en  pleine 

n  fcpelirent    j^j;    p.^rppjy       boiicS  ,  oÙ  l'on  chcrchc  k  COfpS 

de  Icfabcl ,  le  voicz-vous?  voila  Iclabcl  cette 
ïfTfîi^iîi  carcaffe décharnée ,  ces  ofTcmcns  difform^,  ces 
rîïïV  T.»^  bras  dégarnis  de  chair,  ces  entrailles  à  dcmy  ron- 
gées »  ce  vifagc  fans  bouche  ^  &  fans  ioiies ,  ces 
ypox  ^quiae  ibncphis  que  doue  ouucrcures  dVn 
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os  y  cette  maffc  couuertc  de  fang  &r  de  boiic,  Etcruntcimcf 
voila  lefabcl ,.  helas  quel  triftc  changement  !  ftercns  fupec 
cft-cc  làlefàbcl,  fous  les  violences  de  quitou-  ^^lIlZuï'JÙ 
telalacléca  tremble?  cft-cclàlcfabcl,  i cpou-  îiP''f{îï;S-* 
uante  des  Saines,  lameurcricre  des  Prophètes,  jceftiiuiei»^ 
&  le  fléau  de  la  Religion }  eft-ce  làleAbel  ,cet^  4  R^g  9.  ^.y?. 
te  femme  delicieufe,  qui  a  eftc pollue  de  tant 
de  facrileges  &:tant  d'iniquiccz?  cft-cclà cette 
impudique  abandonnée,  cette  peftc  de  la  Na- 
ture ,  ce  prodige  de  luxures  &  de  débauches^  & 
cét  écûeil  infâme  de  unt  de  Princes  ? 

Hé  Diea  cette  teftc ,  de  qui  ic  ne  vois  plus  Moatre  ef- 
quc  les  rcftes  dVn  cranc,  cette  face ,  qui  n'cft  ^foi^^e. 
plus  quVnc  iointurc  affreufc  de  quelques  os, 
ces  mains  qui  ne  mgiitrentquc  cinq  doigts  de 
chair  fur  vn  fond  tout  fçc  ôc  décharné ,  ces  pieds 
qui  n*ont  d'entier  que  ce  que  la  rage  des  chiens 
Icurarefèruéauxeztremital  eft-ce  là  leikbel? 

^ROGR^        REGNE  DE  lEHF. 
CHAPITRE  VIIL 

*Eft  vne  pure  ncccffité,  &  nos  mal- 
heurs particuliers  qui  nous  obli- 
gent à  reconnoiftrc  la  luftice  de 
Dieu  9  car  quoy  que  ce  terfiblè  U 
diilteiMrilîbûtnefbtt  pasmoins  dedaiîscét  eftre 
Ibuuecain  que  la  Bonté  &:la  Mifcricordc^  qui 

HHhh  iij 
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Mi-  font  iou$  dedans  luy  vnecflènce  tres-purcj  ic 

}£:!^dZ  trcs  -  indiuifiblc  :  Si  ncantmoins,  comme  dit 

m»pt*anénns  Xcrtullicn ,  l'hommc  H  cut  pas  Dcchc ,  iamaisU  - 

wmmt  Hiémim-  n  CUC  VCU  IcScftctS  dc  CCS  IlgUCUtS  iuprcmCS  ,  ÔC 

^î^-'ï!^*  de  ces fanglantcs vengeances ,  qui  font  inexora- 
tmmI  fi*.*  blcs  deffus  les  criminels  ,  &  il  n  eut  point  ea 
frfaffMm,    fuiecd  appréhendée  &deconnoiftrek  puiilàn- 
ce  intérieure  qui  les  anime ,  &layeRuffloaicer 
Vcrm  mo-  ô^ac^ifTancc , qui  en  cftîc  principe, 
trice&a^ii^      H  ne  fauc  pas  pourtant  s'imaginer  que  ccc 
eltrc  très- pur  &tout  a  tait  immuable  aycpour 
cela  des  formes  différentes,  &  que  nous  paroiC- 
•       iànt  delTous  desvi&gesdiuersilaye  moins  dVni* 
*     te  dans  (à  nature  y  puis  que  quoy  qui  arnuede^ 
dans  le  monde  &  fous  (es  nieds ,  ileft  touCours- 
Diuinitc     comme  cette  rcgion  de  l'air ,  où  les  foudres  &  le» 
immuable,  ^^ges  ne  peuuent  aborder,  toufîours  comme 
•  ee  Ciel  fuprêmc,  qui  ne  fc  relient  point  des 

changemens  êc  des  reuolutions,  qui  font  de- 
dans fes  (ubaltemes ,  &  toufiouis  comme  vft 
centre  immobile,  oùtousicseftïcs  rencontrent 
.le  repos  v  le  cal  me  parmy  toutes  leurs  émotions 
&  leurs  inquiétudes  » 

Il  n  y  a  point  auffi  en  luy  de  diftin^lion  de 

{)lenitudc  &  de  vacuité ,  dc  principal  e  d*accc£. 
bire,  d'accident,  &  d*c(rcnce,  &  quoy  que  le 
inonde  fc  change  i  tous  momens^l  eft  toufiour» 
aducllcrncnt ,  &r  par  neccflitc  dcflèncc  &  de 
Naturc,vudaus  foy  mclmc,  &  dans  cette  viutc 
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fàBoncéinfînic^ôciàlufticcrouueraincncronc  Vnit^  indi^ 
quVnmeimeOicUtquirépaiidlèsioiccsdcflus  ^^^^ 
lcsiimocetiSytaiidis(]u'ilIanccfèscamaux&(ès 

foudres  dcfliis  les  telles  des  coupables. 

Ceft  donc  en  vainque  les  Manichcans  fe  fî- 
guroicnc  dcuxDicux^doacrvn  auoic  vnc  luture 
Dien  fâifante,  pour  donner  des  couronnes ,  ÔC 
l'autre  dcshumcunficnicUcsdffihideures,  qu'il 
m  pouaoic  €|ue  nous  faire  du  mal ,  ôc  impofer 
despeines,  car  il  eft  vray  que  c'eft  la  mcfme  main 
qui  porte  des  couronnes  pour  la  vertu,  &  des 
châtiœcns  pour  le  vice,que  c'eft  le  mefmc  efprlc 

3ui  allume  lestâmes  de  l'Enfer  ^  les  fplendeurs 
u  Paradis,  &  vue  melme intelligence  qui  met 
les  créatures  fous  les  difpofitions  de  là  luftice; 
Ce  fous  les  loir  de  fa  Mifcricordc. 

Ce  qui  fe  fait  en  luy  fans  changement ,  &  fins  Nature  in- 
tous ces  defordrcs  qui  fe  forment  dans  nous  ^^^^^^ 
par  lefouleuementdenospafnonsydontiln'a  ^  ^'^^ 
pas  meûae  lenom  quejpar  txanfport,&  par  l'ap. 
propriation  que  la  foibleflè  de  nosefprics  nous 
oblige  de  luy  donner  -,  de  mefme  que  les  Pefn- 
tres,  qui  pour  nous  en  tracer  quelque  image 
groflierc ,  luy  donnent  vnc  biticbc>  des  oreilles, 
desyeux^  & vnetefte,  pourparler ,  pourouir,  .Foibleflede 
^  pour  voir,  quoy  qu  il  n  ayc  parbefoîn  de  tous  «^P""% 
ces  membres,  &detouscesotganes,  ayantvne  ^ 
l^uilTance  vniuerfellc  &  générale,  qui  luyfuffit 
«  toutes  les  aâions,  pour  Icfqucllcsil  nous  cft  >, 
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ncccfTaîrc  ,  que  nous  ayons  cette  diuerfité  de 
&ns,  de  facilitez  »  &  départies. 

Ceft  donc  en  cette  fofte  que  nous  nous  dé- 

feignons  dans  luy  des  amours ,  des  defîrs>  &  des 
aines,  &en  effet  comaïc  fi Ginaturc  pouuoic 
cftrc  capable  de  toutes  ces  paflions ,  &  que  fi  vc- 
Foiblefle  de  ticablcmcnt  elles  $*y  rcnconcrafTent  ,  nous  ca 
nos  cntcn-  voionstouslcsioufs  dcs  effccs  fi  fenfiblcs,qu*en- 
acmcns.  •  (bmmcs  obligez  de  cUre  qu'à  tout  \$ 

moins  il  eft  comme  ces  aftrcs*  dont  les  {plen- 
deurs&les  lumières  font  capables  debrufler  & 
'■  '..J/        réduire  en  poufficre  les  corps  où  elles  tombent. 

Il  n'y  a  donc  rien  qui  nous  force  de  rcfufer  à. 
Dieu  vnc  main  dcluftice,auec  toutes  les  flèches,. 
&tousles  daids  de  la  colère  y  puis  que  l'efprit  qui 
luy  donne  le  mouuement,  te  meut  fans  émo- 
tion ,<  &  quoy  qu'il  ne  foie  aucunement  fuiet  ï 
toutes  nos  pafTions,  il  n'cftpas  moins  capable 
pour  cela  de  brifcr  les  rochers ,  d'applanir  les 
montagnes,  &  de  cafTcr  les  cèdres  du  Liban, 
luaice  fans  luftc  lugc  du  Ciel  &  de  la  terre ,  Arbitre  Ibu- 
r!ff     f  uerain  de  la  vie  de  tous  les  hommes,  vengeur 

fans  inquie»        «        .  •    t  i  •  P 

tttde.       exacc  &  rigoureux  de  leurs  péchez  &  de  leurs 
crimes  ,  puifqu^lardeur  qui  vous  tran(pocre 

n  eft  pas  vne  flarne  qui  vous  échauffe  &  qui  vous 
bruflc, puis  que  voftrecolcrc  n'cft  pas  turbulen- 
te &  inquiète ,  &  puifque  vos  fureurs  toutes  fain- 
tes  n*ont  rien  de  cruel  &  d'hideux,  prenez  de 
nouueattxfoudres^pour  écra&r  Ibrgueil  de  ce< 

impies, 
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nnpies ,  qui  vous  liurcac  la  guerre ,  exterminez 
CCS  monftres ,  qui s'éleuenc  dciTus  vos  terres»  paC- 
fez  de  branche  en  branche  dans  ces  infame&ge* 
nerarions ,  &  écouflèz  tous  ces  cruels ,  qui  ont 

dcfolc  vos  Prouinccs ,  profane  vos  Au  ccls ,  maf-  profana- 
facré  vos  Prophètes ,  &  étably  iufqucs  dedans  tionshoiri*; 
vos  Temples  le  ferrail  impudique  de  leursidoia*  ^^'^^ 
tries,  &:  de  lcursfàcrilege& 

Mais  Dieu ,  petmettez-moy  piucoft  de  recla*' 
mer  voftre  clémence  ^  que  d'irriter  voftrelufti- 
ce ,  &  pour  le  moins  après  le  mafTacre  d' Achab  y 
de  Icfabcl,  &i  de  loram,  oftez  les  armes  de  la 
main  de  Ichu,  &  arrcftcz  le  cours  de  vos  ven- 
geances, que  ce  minidre  impitoyable  va exer-* 
cer  fur  les  rcftes  de  la  Êunilie  de  tous  ces  en* 
minels.  ♦ 

En  vérité  mes  yeux  (e  làflent  d  enuifagcr  tou». 
ces  fànglancs  &  flineftes  fpedbacies  des  ludiccs 
de  Dieu,  ma  main  &  ma  plume  ont  horreur 
d'en  faire  fi  foDucnt  le  rapport,  &  de  mcflcr  mon 
ancre  auec  le  fàng  de  tous  ces  Princes,  donc  la 
mémoire  eutdcu  eilrc  éternelle ,  fi  leurs  allions 
cufTentefiéauffiilluftres,  que  letoit  leur  naif- 
£ince  &leurauthorité. 

Mais  comme  il  n  y  peut  poinrauoir  d  acccp-  Arrcfts  fans 
non  le  perfonncs  dans  les  arrcfts  de  Dieu,  &  de"p^fwi, 
coin  me  la  balance  ell  coufîours  au(Iî  iuile  pour  nés. . 
les  petits  que  pour  les  grands  y  pour  les  panures 
que  pour  les  riches  j  &pour  les  foibles  que  pour 
Tome  III.  Ilii 
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les  plus  puifTaiis,  il  faut  que  la  nue  fecrcuc,  & 
que  dcffus  CCS  mcfmcs  cloacjues ,  qui  ont  cfté  les 
umrces  de  ces  exhal aifo  ns  &:  de  ces  foudres ,  ïo- 
ragevicnncafondcC)^  queicfeu  confumc  tous 
les  fuiOeaux»  qui  ont  pcislcucnsûilànced  vne  fi 
fatale  origine. 

Voila  Ichu ,  lequel  s'en  va  pourfuiurc  la  com- 
■  miflîon  que  Dieu  luy  a  donne,  &:  qui  s'en  va 
cftrc  le  fecwtairc ,  ôc  le  miniftrc  de  fcs  comman- 
Efsnt  auiem  dcmcns.  A  céc  cSct ,  commc  il  rcftoit  cncoc 
ginuft'iiin  Sa«  dans  Samarie  fcpcante  fils  d'Achab,  il  cfcrit  vnc 
^gokhaUne!  Icttrc  plcinc  dé  raillerie  aux  principaux,  où  il 
s^ixllolï"  Icurmandcqu'ilsaycmàramaffcrlcursforccs, à 
^w**^^-  drcfTer  vnc  armée ,  &  àchoifir  entre  cesieuncs 
-maiotw  n«(u,  Princes  dont  ils  croient  comme  les  Gouuer- 
Achab.dicenj:  Hcurs ,  ccluy  qui  icuf  plairoïc  le  plus,  &qu  us 
P«ilu  croioienc  plus  propre  à  rétablir  le  throfncdcfbn 
iKï*oÎ!Sw*  P^^^>  «cfucccdcràlon  Empire^  afin  de  l'y  remet- 
TRcg  io  \  ».     ^  ^  pouuoicat  a  la  pointe  des  armes. 

Mais  foit  quil  leur  parlaftferieuièmcnt  dans 
les  termes  de  cette  lettre ,  ou  bien ,  comme  il  eft 
plus  probable,  que  ce  ne  fuil  que  pour  fe  rire 
d'eux,  CCS  bonnes  gens  prirent  tout  ce  difcours 
pour  v ne  raillerie , &c  voiansbien qu*ilsn'étoiea€ 
pas  pour  faire  rcfiftance  à  vn  vainqueur,  lequel 
auoit  dompte  deux  Roys,  &  qui  eftoit encore 
Sfruîtuifutnus,  toutcnflc  de  la  gloire  de  (es  triomphes,  ils  ne  luv 
ioiferit  fiicie*  tirent  point  d  autre  reiponfe ,  linon  qu'ils  efroient 

mus,  ncccoii-   .         r     r      •  ,  n     \  r 

iUtuçoius  no-  JeruijcHrs^     J^rejts  dejoire  toutes  Jcs  "ycr 
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lontezi  misqueidmisis  ne  firwent  fi  téméraires  qw  qL?/^!;^",,^^ 
^efiaUin^reconnotfre  yn  autre  Koy  (ine  luy^         ^  pf»««» .  &c 

Aqnoy  lehu  leur  rclpondir,  qu  tl  acceptott  rres 
Volontiers  leurs  fumijjions ,  ^  que  peur  freuuc  de  l:nr  Refcripfitw- 
jûheïjfanceil  n'en  'youloitpomt  d'autre, finon  de  le  yenir  ""n^îbf'dtî** 
trouuerle  tour  fuiuant  à  la  mefme  heure,  ^deltfyap-  . 
porter  les  tefies  de  tous  les jils  do^ianb^  a  auoy  lis  mih..to!iitec«- 
obcïrent  >  luy  enuoyans  en  lefrael  ces  runcftes 
prcrcns,lcfquclslenu  fit  mettre  en  deux  moa>  ^V^i^to.?.*- 
ccaux  aux  portes  de  la  ville, pour  cxpofcr  aux 
yeux  dctouclcpeuplccc  tragique fpcdaclc  des  a°o4*îc«a«' 
vengeances  de  Dieu  fur  les  rcftes  de  la  maifon  '""'«"«""«n 
d'Achab^&dis  le  lendemain  matin  comme  le 
iour commcnçade paroiftre, Ichu voulantfiiiîe 
connoiftreà  ceuxqui  eâoienc  afTemblez  autour 
de  ce  funefte  monument ,  &  aux  executeuis  de 
ce  carnage ,  que  ce  n'auoientiamais  cfté  (es  intc- 
rcfts,ny  (es partions  parciculiercs,  maisvncom-  ^t^ç^J"*" 
mandement  exprez  de  Dieu  qui  luy  auoit  mis 
les  armes  en  main  contre  lora  m,  &  les  autres  en - 
fans  d'Achab,  il  les  pria  de  rerefTouuemrdespa.* 
colcs  d'Elie  ^pai:  la  Doucbe  duquel  le  Ciel  auoic 
deCa  long  temps  auparauant  porté  la  fencence 
de  mort  contre  ces  criminels,  après  le  maflacre  peiaiiBt  igU» 
de'quclsilfit  vn  fcmblable  carnaec  dcflus  tous 
ceux  quil  creut  auoir  elle  par  alliance  ou  par 
quclqu'autrehenplusatuchezàlamaifon  d'A«>  mi,  &c. 
chab  &  de  loram.  ♦Rcgwo.^u. 

Çc  qu*eftancacbcttéattec.vAe  loAioe  fi  fcro^ 

lUi  ly 
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pulcufc  &  fi  cxzékc ,  lehu  voyant  qu'il  n*y  auoic 
plusrienàciaindrc,  &  que  toutes  les  fiâmes  aut 
IKMiuoicnt  s  elcucr  fous  les  cendres  d'AchalD^ 
.cftoient  enfia  eftetmes  dans  la  ville  de  lefraet» 
il  conduifit  (es  croupes,  &  vint  tenir  (es /êcondei 
«tfiRierit.  &  A  (Il  (es  (dans  la  ville  de  Simaric,laqucllccfl:anc 
<TOiM  nsani-  pyj^g^jç^  capitales  de  fon  Empirc/cmbloitcikc 
4  Reg.io.T.i^  pjyg  propre  pour  fciuir  de  Thcatrc  aux  nou- 
ueaux  chaftimens  que  la  luiticc  fouaerainc  de 
Dieu ,  deuoic  encore  prendre  des  parens  d*0- 
ochoûlr  R^cgll  chofias,  Icrquclseftans  venus  ou  de  leruialem* 
M,  diiît.]uc  ou  de  quelque  autre  ville  de  la  ludée,  pour  (e- 
wm°cftis?^'  courir  les  chefs  de  leur  famille,  &  fc  crouuer  au 
Q^''fefp°ondc-  fiegc de  RaiTioth ,  fu TCRt  bien  cftonncz  apprc- 
o"LWfu'maV,       les  dcfaftrcs  de  leurs  maifons,  donc  ils  n*a^. 
Îh**'ûÎÏuÎÏÏ*         pcut-eftrc  encore  oiiy  les  premières nou- 
filtos  Régis ,  AC  uellesylors  que  (itr  la  demande  que  l'on  leur  fie 
i.Su^JI!  T**j.  qui  ils  cfioienty  ils  rcfpondircnc  tout  franchement, 
tjuiïs  efioient  frères  d'Ochofias      quilsefèotent  ye~ 
nm  pour  offrir  leur  s  fèruices  aux  Princes  dfJucU  0* 
d'IfrAel ydont  ils  eftoient  les  plus  proches  parens. 
Ce  qu'entendant  [chu  ,  il  commanda  que 
^enaitrïî,s  1     les  prift  tous  vifs,  &  qu*on  les  écranglaft ,  ce 
Titto».  Qnof  quifutfaicfclon  (çs  ordres,  &  de  quarante  qu'ils 
tiendiSènt  vi  ettoient  il  ncn  refta  pas  vn  qut  ne  lubift  des 
xunt  iof  oM  Loix  fi  rigouteu(cs,{èi:uans  cous  de  viorne  pour 
i»n  achcucr  letriftc«defÏToiablc  facrlfîçe  que  Dieu 
tdiqah  «  cis  ^quoic  dclibeté défaite dc COUS  ccux  de  ccttc  race, 
r&^yo.v.i4-  qui  a  la  fincrouua  Ics  .dcrnicces  périodes  de  fon 
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rnal  hcur&:  de  fa  ruine  dans  la  ville  dcSamaric, 
où  après  le mafTacrcdesparcnsd'Ochofias,  (le-  ■ 
quel  s  enfuit  à  la  campagne  dedans  vnc  cabane 
de  Paftcurs)  Ichu  s'en  retourna  foiiillcr encore 
fous  les  cendres  de  ces  Princes  informnez,  6c 
ctouffcrvn  feu,  dont  la  fumée  fut  fi  cpaifTe^  fi 
contagicufc,  queluy  -  mcfmcs'cntrouuaaucU'  Mal  heur 
glc,tombantpar  vn  mal-heur prcfquincroiable  ^^^j[2^i,l"' 
dansdescrimcs  auflî infâmes,  que  ceux  contre 
Icfquels  il  a  fcruy  pour  dcploier  la  main  des  iufti- 
cesdc  Dieu     lancer  tous  les  foudres  de  Tes  fain- 
tcs  vengeances,  dont  luy-mefmc  a cfté  le  ven- 
geur ôc  le  luge. 


LES  D  EKN I  ERES  "TERIODES 
du  Règne  de  lelm 


CHAPITRE  IX. 

Vi  ne  croiroit  que  ce  bras  fou- 
droiant  &c  cette  main  vi<S\:orieuic, 
qui  vient  de  répandre  le  fang  leplus 
impur  &  le  plus  corrompu  de  toute 
la  ludée  ,  ncutà  la  fin  purgé  tous  les  membres 
d'vn  corps,  dont  luy-mefinc  eft  le  chef?  iay 
neantmoins  quelque  fuiet  de  craindre,  que  ve- 
nant à  monter  fur  tn  throfne,  &à  porter  vn 
fccptrc,  quia cfté  poilu  de  tant  de  facrilcges,  il 
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ne  vienne  luy-mcfmc  à fe  corrompre  pardcsat^ 
couchemcnSy  qui  font  pour  l'ordinaire  (i  fune- 
ftes     fi  contagieux ,  qu  a  moins  d'auoir  touf- 
toet  viec-  jours vncamc  vierge,  ^  incapable  d'eftre tou- 
^*         çhée  par  des  atcaintcs  fi  dangcrcufcs ,  il  cft  prcf- 
qii'impoflible,  que  ce  venin  ne  vicnncenfin  à 
fc  cranfincccrc  de  la  main  dans  rcfprit ,  des  yeux 
•  dedans  la  ceftç,  U,  de  chaque  partie  du  corps 
'^'o^S'^rt»-  milieu  du  copur.  Voilà  Icliu  qui aiTem- 

ble  tousfès  fuiccs ,  &  qui  après  auoir  pacifié  tous 
Act>b  eoi^c  '  les  troubles  qui  (è  pouuoient  leuer  dans  Ton 
•^oMiem  co  Royaume ,  par  le  meurtre  de  ceux  qui  eufîênc 
hm  eom  «n-  pucllrcfcs  aducrfaires  &fes  compétiteurs,  fait 
4.Rcg lo.T.iK.  vcnii  les  Prophètes, les  Preftrcs,  &  les  minières 
de  Baal ,  pour  prcfcntcr  vn  facrifice  àcët  Idole» 
Nurrc  igltnt  auquclitrc refi>ulc,dit-il  ,de rendre  plus  d*lion- 
MsBatiecvmn  ncur  &  dc  cuite,  quil  nen  auoitiamais  recett 
cun^'os  d' Achab,  voulant  par  ce  moien  mettre  le  com** 
rms***t<!aw »d  '^^^  *  ^^crilegcs ,  &  fijrpafTer  les  plus  noi^ 
me*  rcs  impuretcz,  dont  ce  Prince  le  plus  méchant , 

4.verio.T.i9.  ^  1^  ^1^^  débordé  qui  ait  lamais  efl:c  ,  auoic 

long  f  temps  auparauant  flaillry  tous  les  lauriers 
dont  il  eut  pu  le  fiiirç  vne  guirlande  pour  adiou-» 
ter  à  Gi  couronne  y.&.latflec  ibnEmpire  &  (biti 
ilceptre  àfa  pofterité. 

PorrôiAa  f*-    Cc  n  cft  cncorc,  ncanfmoins  quVn  icu  de 

ailï*î^fp"«-  ^'^^pr^f^  "-^^  ^^^^^  '  lequel  (ouscctte  feinte,  &  par 
«leret  cuitoics  qq  Itratagcmc  vcut  atcuct  tous  ccux  qui adorcnc 

V^.io.TAo<,^i4' -^^^^^^^^^^^^^^^  aflcmblçz.,  Iclonics 
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or<Iresquil$  en  auoienc  rcccus,  ^  cftans  dans  Diiimuc  ^;s 
k  cempfci  qui  écoic  confacré  à  cet  Idole^  ce  Prin- 
ce  fit reucftirtousics Pontife,  touslcsPrcftfcs  i^lricrLu'"^ 
Ôclcs  miniftrcs  de  ce  faux  Dieu  ,  aucc  les  orne- 
mens  p'us  magmnqucs&  plus  prcticux,  donc 
ilsauoicnt  coutume  de  Icrcruir  dans  leurs  gran- 
des fcftcs  ,  ^  comme  ils  étoient  prcrs  dcprcfcn- 
ter  leurs  fachfices ,  ^«  o»  rei^ràe ,  dit-il ,  ^«*//  ny  pc^quir 
4ye  i4m  le  Temple  que  ceux  Ja  feulement  qui  adorent  fertè  w 
B^aU  Ce  queftant  fait  félon  fcs  ordres,  ilconv  tltld^" 
mandai  lonadab  fils  de Rcchab,  qui  écoicn:  à  [jj]! 
*  fa  fuite  ,  &:  à  quatre  vingt  hommes  ,  lcfc]ucls  ♦Rcgio.ttj. 
étoient  en  garde  autour  de  ce  ferrail,  donc  kilfcr 
'  fortir  qui  que  ce  fu(l  de  tous  ces  mal-heareux, 
lefquels  y  étoient  t'enfermez  pour  y  faireleon 
facrifices:  lefquels  eftans  finis ,  voilà  à  mefme 
temps  Ichu  accompagne  de  toute  (bncftorrc , 
ui  paflc  CCS  impics  par  le  fil  de  l'éépc,  6c  qui  Pcrcuflirûtque 
aie  tout  autant  de  vidimes  qu'il  y  auoit  de  la-  SJ!  &  pr'oiîw" 
crificatcursdansle  Temple  de  cette  Idole /qui  rccsïï'îiîî^ 
fiit  en  fuite ledernier exercice  de  leur  iuftc  cour-  c'««««™ 

11/*  /  I       l  tcmpli  BaaI. 

roux ,  lequel  ennn  ne  s'éteignit  que  dans  les  cen  -  4.iu|.io.t.  v 
dres,  &  parmy  la  fiimée  de  cette fale  Diuinité, 

dont  les  Autels ,  le  Temple ,  ^  les  portiques  fu- 
rent réduits  en  des  retraites  fihontcufcs,  que  la 
pudeur  ne  permet  pas mcfmedelcsnomracr, 

Ainli  ichu  fut  iufqu'icy  l'vn  des  plus  rigou-  D!>it  nurcm 
rcux,  &  des  plus  iuftes  exécuteurs  dcsvcngcan-  ieh^c^u>/rhi. 
ccsdeDicu,  qui  luy  promit  pour  «et  e£fct,  que  ;f^|,^ 
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tut^çiacebat  fcs  cofans  fcroicnc  fcs  fucccfTcurs  à  fon  Empire 
&  om  a  qu  r  lulqua  u  (juaciicoïc  geoeracio»  :  mais  lauois 
n^'  fcdftl"''  bien  preueuquil  y  auoit  cjuclquc  £iiecdecrain- 
Achab^lT'iTi  ^^ï^c  quelque  rcucrs  de  fa  fortune,  &  qua  la  fin. 
«iqiica/qMc-  lesdcfàftresd'Achab,  &  les  mal- heurs  attachez 
àfonThrofnencvinfrcnt  à  troubler  le  progrès 

^peyhronam        ç^^  ^^^^^  ^  ^  ^^^^^^^  pluSUlilcSpe- 

EftrlDge     ''^odes ,  qui puiirent  mettre  fin  à  vn  Empire, 
dungemit.     Et  puis  n  cz  -  vous  à  la  venu  d' vn  homme  qui 
a  les  yeux  fifoiblcs ,  quil  neâucqu  vn  raion  de 
lumière  pour  lebloiiir  »  fiez  -  vous  à  ces  gran- 
Gran^cttrs  dcurs,  prcfqucs  toufioun  perfides,  qui  n*onc 
fofu?ou7$    ^"^^  iamais  de  fondement  ôide  fupport ,  que 
(cxlidcs.     iur  la  vanité ,  fiez-  vous  à  ces  Rofcaux  tpi  n'onc 
iamais  dcconfillencc  que  dedans  leur  foiblcflc 
àccsnuéesqui  fediflipcnt  par  les  moindres  ora- 
ges,  à  ces  éclairs  y  qui  n  ont  de  la  lumière  que 
pour  iè  réduire  en  nimée,  &  fi  tons  ces  pour- 
craits  de  Innconftance  vous  (èmblent  trop  rragi- 
!es|)our  y  rencontrer  de  lappuy ,  cherchez  tout 
Pourtraus    ce  qui  VOUS  paroift  dc  moins  Icgcr,  ^plusToIide 
jbac^'*""  dedans  vous-mcfine ,  &  dedans  tous  les  hom- 
mes, &aprcs  CCS  recherches  vousauoucrez  en- 
fin que  la  confbnce  mcfme  que  les  hom- 
mes ronc  bienfouucnt  paroiftre  dans  leur  vie,. 
&dcdans  leur  vertu  eftl  vn  des  plus  naifs  miroirs 
jMf  «MwvAtf  de  Tinconftance ,  poufte  que  d'ordinaire  ^  corn- 
d»,at,l  /drU-  me  1  a  remarque  laint  Grégoire  :  Les  v  iccs  mcU 
Q^i!^  mcsontcoullumc  de  fc  giiflcr  dans  le  lein  des 

vertus^ 
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viemjs,  &  de  mcflcr  Icor  fiel  &  leur  venin  aucc 
le  baame,  qui  émane  du  coeur  &<îc  la  bouche 
de  CCS  filles  du  Ciel ,  de  forte  que  fî  la  cholcrc  va 
iu  fques  dans  l'cxcez ,  cecce furieufc  cft  bien  fi  in* 
folente  que  de  prendre  le  nom  de  zcle^quc  Ci  vne 
9mc  c&  crop  lafche  &tiop  appcthcnfiue,  elle 
dierchcdenux  prétextes  ponrfe  (airepafler  en  Prnextct 
qualité  de  modérée  &c  de  prudente,  fi  elle  eft  "°"^P 
trop  prodigue  ccft  vn  effet  de  la  mifcricordc , 
qui  fe  couurc  dcifous  ces  voiles ,  G  cite  eft  in- 

Juietc  ou  par  trop  turbulence  ^  ce  n*eft  que  l'ar- 
eur  de fés(biQs^&de(à  vigilanceqw hnanC' 

Eorte,  &  fi  vfK  humeur  trop  brutale  &  ctiieUc 
LÎccte  trop  auanc  dan$lé(àng&  dedans  lecar- 
nagc ,  elle  fera  tous  fcs  cfForcs  pour  appellcr  lu- 
Ûicc  cette  inhumanité. 

Il  y  a  donc  quelque  fuicc  de  ctaindre  que  Icbu'  intereft» 
ti*aye  mefléIesintereibdeDleuaueclesfienSy&  merccna». 
qu'il  n*ay  e  pas  eu  le  cœur  6c  les  mains  aflcz  pores^. 
pourmanieriàhttement  legrâioe  d^svcn^can- 
CCS  qu'il  a  exécutées  fur  la  Maifon  d' Achab,quoy 
que  c'en  foit,fi  le  cours  de  la  vie  &  le  progrcz  du 
Règne  de  ce  Prince  a  cfté  tel ,  qu'on  le  pOUUOtC  Foiro  lehu  nog 
founaicerà  vn  homme  chéri  de  Dicti,pôurrcpa-  amb°rb!«  S 
itr  l'honneur  delà  ludéejles  derniefcs  ceuolutios  ^""t^^*^^ 
icCon  Empircifiirent  fîfcandâleufe  &  fi  in&-        ^""«j  ^ 


mes,  quci'ay  honte  dédire,  qu'à  la  fin  if  tom^  n^bir****** 
ba  dedans  les mefmes crimes,  dontl'impic  le-  pc«Jeft^ 

loboam  ,  &c  la  plufpart  de  fcs  prcdecclTcurs^^'jl^toitii. 
XomeUl*  KKkk 


Digitized  by  Google 


6S0   .  L'HISTOIRE  .sainte; 

mioient  ii<^rcy  leur  nom  &  leur  memcnrey  & 
proftiruant  clans  des  cultes  honteux  &  làciile^ 

fucs ,  où  ils  renvoient  à  vn  vcau  dor,  &  à  des 
cfbcs  l'honneur &Ics  dcuoirs,  quiibncdcus  à 
'  Dicufeul. 

Mais  les  carreaux  que  le  Ciel  a  lancé  dcflùs 
ces  premiers  I  Jolatres  ne  (ont  pas  ù  cteins ,  qu'ils 
ne  pttilTent  (è  r*allttmeraa  premier  vent  ovne 
iufte  colère.  Enfin  les  plus  douces  Bontez  (o 
changcnc  en  fureur,  &afin  qucichufcncc  les 
meimes  traits  &  les  mcfmcs  Tuppliccs  ,  qu'il 
iliiim!!IiïS  ^  exercé  fur  Achab,  Tur  locam»  iur  Ochofias 
SmApn  fur  lefabcl ,  S>c  fur  toute  la  race  de  ces  impies,' 
ï^tTiS^  Dieu  fufcite  Ha&el  Koy  de  Syrie^  contre  céc 
brS*^  illuftrc coupable,  lequel  après milictourmcns, 
4t^i«-t.}t.  &  mille  peines,  trouuc  Ton  monument  dans  U 
ville  de  Samarie. 


LE  KEGNE  D'jiTHJUE. 
CHAPITRE  X, 

Aàeagle-:     ^^frÊ^  ^  "  X  apointdcloix  fi  (aincesdc- 

Ç*"  B3à3.  dans  le  monde  que  l'ambition  ne 

ntm  de  v^i^  -  ^  -, 


ItmUdea.  I^S  viole,  &  quand  cette  pafïion,  qui 

'  efl  toufiours  aueugle  6c  toufiouct 

indomptable^  eibKfielBiscmreedansvne  zmc, 
elle  y  fait  |l»  aaaipômfi  violcns ,  6c  eUctcaiCiç 
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Tantclefiuics&  tant  dorages,  qu'il  n'y  a  point- 
de  bornes  qu  elle  ne  paiTe ,  &  point  delicu  fi  vé- 
nérable &  fi  aagofte^  oàeUene&iecre ,  pour 
éleuerdestheacres,  &baftirdescrophces,oà  à  Tèinbeta 

la  fin  elle  trouucfon  monument.  fton*"*** 

Ocft  auflî  vn  defaftre  particulier ,  qui  cft  in- 
feparablc  dcccsfuncftcsmouuemens^que  rien 
nelesorrefte,  &  que  meCme  la  niorc,  qui  mec 
destermes(Ss  des  Itmiccsàtouteschofcs,  a  fou- 
«enc  de  la  peine  d'amorctir  ces  ardeurs»  6c  de- 
toufFer  CCS  (la  mes  infedlccs ,  qui  s*éleuenc  dcflbos  Fiâmes  coo» 
leurs  propres  cendres  ,  de  qui  trouucnt  leur  "5>cof«»«. 
nourriture,  oùii  Icmble  qu  elles  dcuroicnc  s'é- 
teindre» 

auoîier  ncantmoins  que  ces  br^ficn  Sexe  futet  â 
ttouuenc  pour  Tordinaire  dedans  les  grandes  ^^^l^^^^"^* 
amcsdesvensquiles^uffcnc, &quiauUeude 

leur  fournir  des  alimcns,  &  leur  donner  deTa- 
me&de  la  vie,  les  rendent  imbccilles,  &  leur 
oftcnc  coure  leur  force ,  ôc  coure  leur  vigueur. 

C*cft  donc  pour  cefuiec  que  les  femmes  font 
plus  capables  de  receuoir  des  imprefConsfi  laf- 
chcs»  &r  fi  proportionnées  à  la  roiblefiè  de  leuf 
fexc,  qui  eft  prefque  toufioursièmblableàces 
beftes  changeantes,  dont  la  peaueft  fi  tendre, 
les  humeurs  fifubtiies,  ôc  le  tempérament  for- 
me de  cane  d'humeurs ,  qu'elles  ne  font  prefques 
iamais  femblablcsàeUcs.mefnicSyâC n'ont  pour 
i'ocdinaite  p(mit  d*autre  fiMciac  &  poim  d'autre! 

KKkk  ij 
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coiileucsj  que  celles  que  leur  donnenctouces  les 
mutations  de  la  Nature ,  &  le  concours  mutuel 
^reciproaue  de  tousks  ejemcns. 
Ce  a  en  pas  neantmoins  vne  règle  qui  foit 

fans  exception ,  &C  quoy  que  quelques  vns  ayent 
compare  les  femmes  aux  melon  s,  donc  il  en  faut 
cueillir  pliiileufs,  pour  eu  crouucr  vn  bon,  il 
fautauouerneantmoins,  que  fi  on  en  rencon- 
tre qui  ayent  porte  Je  vice  iufques  dedans  l'ex- 
cez ,  il  y  en  a  auffi  qui  ont  éleué  la  vertu  itiiques 
Tminei  ds  àvn  tel  point,  qu  on  ne  les  peut  en  gênerai  bla- 
ffitSt***  ^'^^ '  ^'^^^^     loiicr  de  l'autre ,  ny  noircir 

le  pourtraic  &c  l'image  de  quelques  vnes ,  {ans 
obligertous  les  aftresdu  Ciel  de  répandre  tous 
Icurscayonsfur  la  teftedequelquesautees^  pour 
leurenfairevndiadème. 

Ainfi  le  ne  peux  nier  que  toutes  les  Prouin- 
ces ,  tous  les  Royaumes ,  toutes  les  Republiques, 
ôc  coûtes  les  Nations  n'aycnt  eu  mille  furies ,  qui 
ont  porté  leurs  torches ,  pour  allumer  de  fune- 
fiesemhrafeniens,  iufques  fur  les  Autels,  &fur 
lesThrofnes  i  maïs  combien  en  échange  a-on 
veu  dHeroïnes,  &  combien  d*Annafbnes,  qui 
ont  éteint  les  mefmcsflamcs,  &  qui  ont  fait  par 
leur  prudence,  par  leur  piccc,  <S:par  leur  for- 
ce, ce  que  les  autres  auoicnc  défait  par  leur  in-- 
difcrction,  par  leur  impiété,  par  leurs  plus 
lachcsfoiblciTcSyCn  voicy  vn  exemple. 

£t  (ânsnous  mettre  en  pcined'en  rechercher 
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ailleuis»il  cft  vray ,  comme  fa  remarqué  Théo- 
doret  après  lofephe,  qu  après  lamorcd'Ocho- 
fias  Athalie  famerefutbien  fiinbamainede  fi  HJ/HT^I^^ 
dénaturée  ,  que  d  étrangler  auec  fcs  propres  ^J^H^^ 
mainstOLis ceux  ,  qui  pouuoicntfuccedcrau  rcx  r^>tmextm. 
gnedc  ce  Prince,  &ie  dclir  horrible  &  cxccra-  tmf,r„f,fMimm 
ble  qu'elle  eut  de  fe  rendre  abfoiuc,  &  de  prcn  -  {"I*  •'"'T'* 
drelesrefnesdvn Empire,  oùellcpretendoitde  ^^«5^^!* 
rétablir  le  culte  des  Idolesfut  fi  furieux  &  fi  abo-  ^rMu  vet^^ 
minable,  qu'elle  emploia  toutes  iês  forces,  &  fix.vidcnsmor- 

artifices  pour  cranlportcr  leiccptrc  de  Dauid  ruum,  fuucxif, 
entre  fcs  propres  mains ,  &  le  faire  fcruird'ap-  fnî"rîS^ 
puy ,  &  de  fupporc  à  fcs  pl us  falcs  Idolatrcries.    "^^^^'^  ^ , 

Mais  tournons  ia  médaille,  &  nous  verrons  Toiicn*  aawiw* 
▼neautre  temme  nommée  lolaba  hue  du  Roy  g  sioiam/orot 
loram,  &rGeurd'Ochofias,quiparmylesmaf-  fiiiomôdiL?' 
facrcs  &  cruautez  extrêmes  d' Athalie,  trouuc  i'^i^'^jU 
moicn  de  dcliurer  loas  filsd'Ochofiasdu  mal- 
hcurdclcsrrcrcs,  &  qui  l'ayant  adroitement  rait  bamat,  acno- 
enleucr  auec  fa  nourricc,le  tient  cache  dedans  le  trici>nio:ft!ik<» 
Temple,  Icfpace  de  fix  ans  que  dura  le  Règne  û2i**AthTx* 
delà  cruelle  &  fupcrbc  Athalie,  après lefqùels 
le  Ciel  (è  refbluant  enfin  de  terminer  vn  Empire       »  v 
fi  deteftablc,  &  d'arrcfter  les  ambitieux  proicts ,  fex  aTnircUm 

la  cruelle  tyrannie  d'vne  ame  fi  barbarc:VoiIa  miniTpot?ô*' 
cette  Héroïne  qui  confcruoit  fi  chèrement  les  i^fopey^i»! 
reftespitoiablesdelaMaifonRoialc  de  Dauid,  ^'JJ^,, 
dans  fa  perfbnne  de  loas,  qui  anima  fon  mary  Femme  n. 
app=lléIoia4..ondedec&«A«t,pourprcn-'^^^^^ 

KKkk  uj 
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drcfa  querelle,  &à  cirer  vengeance  dufangcic 
cous  fcs frères,  donc  Achalic  auok  elle  (1  cerne- 
faire  Ôc  fi  méchance ,  que  de  fouiller  le  fccpcre  & 
la  couronne,  qu'elle auoic  vfurpé  contre  cou- 
ces  les  loix  de  la  Narace  ,  &  du  Royaume  de 
ludée. 

Aonoaatcm  A  ccc  effet  loiada  diuifa  fcs  foldacs  en 
Slaa^kTau-  trois  bandes  ,  &  leur  donna  leurs  poftcs  en 
anenscentono-  jj-^j^  \^ç^^  diffccens .  Douf  furprendrc  Achalici 

nés  at  m  lit<:t ,  ^  »  !  r  ' 

inttoduut  aaie  qui  nc  pouttoïc  pas  le  douter  de  l'cntrepriie  ÔC 
Domt!^,p'cp>;  du  delfein  que  loîada  auoit  fur  fa  perfonnc, 
£?«t  puifque  toutle  complot  s'en  fie  dedans  le  Tcm- 
mo  Do'mint'  P^c ,  Se  qu*a  ncfelâTuit auafi  àcedefleinquedes 
oftcodit  eis  fi-  Leuices ,  entre  Icfqucls  uen  pricctnq  pour  Cen- 

UuA  Rcgw,  St        .        '       .  7r  r  1 

pi«epit  iuu,  turions ,  qui  ramallerentlccrctcement  tous  leurs 
retmo  Mcm  confrères ,  lefquels  écoicm  cpars  danslaplufpait 
Xr?i  desvUlesdeluda. 

Il  ne  fut  pas  aufli  befoin  d*vnlongdi(cours, 
pour  perfuadcr  à  des  (uiets  vne  guerre  fi  légiti- 
me, pour  h  defenfede  leur  Prince,  &  loiada 
les  ayant  tous  garnis  des  armes  de  Dauid,  qui 
ctoicnt  dans  le  Temple  ,  Ce  contenta  de  leur 
montrer  loas^  &c  leur  crier  que  c  etoit  là  leur 
Roy. 

Tertb|anMre-  £n  fuîtetl  leur  donna  Icufs  ordres ,  ôc  mit  la 
SbbHo ,  fcobî  première  partie  de  fcs  foldats  en  garde  prez  la 
£ïJi."iîu*  niaifonduRoy,  la  féconde  fut  commandée  de 
Tcttî»  ««cm  fc piacerven  la  porte  deSur .  & latroifiémcau- 
ttinSut^  cet.  prcsa  vnc  cercame  entrée»  par  laquelle  on  pa£: 
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fck  ivL  Temple  dans  le  Pabîs  :  &  puis  comme  il  pomm.qHc  dt 
rccinc  encore  lesLcuitcs,  Icfquclsauoicnt  défia  fum  fcmark»*. 
fait  leur  fcmainc  dans  les  Offices  du  Temple,  &  "«iî  «flîSlî 
que  le  nombre  de  fcs  foldats  ailoïc  toufiours  mciTi. 
croillanc,  il  mic  cous  les  nouueaux  venus  a  la 
garde  des  portes,  ôc  les  anciens  coucaucour  de 
loas,  lequel  enfin  fut  reconnu  pour  Roy ,  & 
proclamé  en  pre(ènce  de  couc  le  peuple ,  par 
fencrcmife  de  loiada ,  qui  luy  donna  fa  couron- 
ne Roialc ,  6c  le  Dcutcronome  -,  pendant  qu'il  him"cgh' » 
verfoic  fur  fa  tefte  le  Chrefme ,  aucc  lequel  on  p°f"»» '"]>«  , 

'  1  eum  diadema, 

auoic  de  coutume  de  coniacrer  les  Rois.  ^  KAimonmi: 

A  mcime  temps  on  entendit  par  tout  des  eum  r^gcm .  * 
battcmens  de  mains ,  pour  témoignage  dVne  puudëntàna^ 
ioye  fi  publique ,  &  dVne  fefte  fi  folcmnellc , 
ou  comme  tout  le  peuple  couroit  criant ,  W€  i'ÎS  aw« 
le  Roy,  le  bruit  eftant  venu  iufqu'aux  orcil-  Ath»ii«  toccm 
les  d' Athalic, elle lortitaufli>toftdc fa  chambre,  m:  atingicOt 
&  le  letunt  parmy  la  populace  qm  ttoit  dans  TcmpiaaD^. 
le  Temple,  d'abord  elleapperceutle  Roy,  qui  ^%^tt.  w  ty. 
fetenoirdefliisfonThrofne^entouridefegar-  ihl^;,^'^;;,'^ 
dcsauec  toute  la  pompe  &  l'appareil ,  qui  ctoit  hw« 

fT  •  J         1        11    il  morem.atcan- 

ncceilaire  pour  rendre  plus  lUultre  cette  ccrc-  lotcs  &  tuba* 
monie.  On  n  entendit  aufli  partout  le  Temple  SmJl^q^c 
que  clairons,  que  trompettes,  &qucchancsde 
mufique, parmy  Iciquels  onentr'ouitlacruel-'  gjfjfsjj!^ 
kAthalie,  quis'arracnantkscheuctixdelâtef-  2<«»ia  (m, 
t»,fi;diclûiaiit(€»Rimde(ahabi&,&cnfrap- 
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lamentable,  Coniuration ^  coniuratio», 
Prcccpicaoïem     Mais  loiada  commanda  aufTi  toft  qu'on  ia 
litnL'^T  chaflicdu  Temple,  ce  qui  fut  fait  félon  fcs  or- 
mdtu»!  *  ^^^9  &cllcfiitamfiicttcchoiitcufcmcntfurvi\ 
•iceii.  Educite  chemmoàpaflToiciiclescheiiaux^oùellefucauffir 

«amexuafepta  ^      v  *  '  l  11  •  • 

Temptt.  «qui.  a  mefmc  temps  traitée  comme  elle  mcritoit^ 

fccutus  fuetit 

feriatac  ^ailiob        .  '  "'  ' 

Jtims  les  Regus  ilfiéùâ,  0^  Je  luJéu. 
CHAPITRE  X 

Contre-      U^^tS?  ^"^"^^       corps  fcnc  prcfqucs 
éKm^mt^  toufiours  les  plaies  que  la  tcftc  a 


rcccu,  il  ne  le  peut  aufli  que  les 
^  ,  Royaumes  &  les  Prouinces  ne  fc 
liînccnc  deslccidensqui (ont  tomber  leurs  che6 
endéËûilance 

ta  fourcc  Tous  les  Empires  font  comme  autant  de 
te  Empi^  flcuucs,dont  les  Rois  font  les  fourccs ,  &  com- 
me il  n'y  a  point  de  riuicreslî  grolTcs  &  fi  plci» 
nes^quiàla  hn  aevienncntàfecher,ou  àtraifnes 
leurs- ondes  auec  plus  de  langueur  ,  fi  on  leur 
coupe  le  paflage ,  dou-elies  prcnent  leur  plus 
belleoriginej  II  cftparèilltmenf  toutàfàicim- 
pofli ble  que  les  Eftats  ne  ibient  anéantis ,  bu  au 
moins  defolez,  lors  que  les  Princes ,  qui  font 
conimc  Ic&amcs de  ccsgiaQds  corgs,  &  les  iour- 
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CCS  de  CCS  riuicrcs  viennent  à  fc  corrompre,  &  à 
perdre  les  qualitez ,  auec  Icfciuclles  ils  fe  corn- 
muniquoient  dans  toutes  leurs  Prouinccs. 

C'crt  donc  le  principal  fuiet  de  ces  grandes  Lanaifl»nce 
reuolutions ,  qui  ont  défia  iettc  tant]de  change-  ^"5"^^^^^^" 
mcnsdanstoute  la  ludée,  &  c'eft  encore  main-  mes, 
tenant  l'origine  &  la  fource  de  ces  triftes  &  fu- 
neftes  metamorphofes ,  qui  vont  renuerfer  ce 
Royaume  defTous  le  Règne  de  Ioas,qui  (c  fer- 
uant  fur  les  commencemens,  &  dedans  le  pro- 
grez  de  fa  Régence,  des  bons  confeils,  &  des  fecnqae  \<m 
heureux  exemples  de  loiada  ,  fut  l*vn  des  plus  «m"  Oomf. 
vertueux  &  des  plus  fages  Rois,  qui  ait  iamais  Su,""fb*,ar- 
portc  vn  Diadème:  (  excepté  toutefois  qu'il  ne  V't' 

r  /T       ir  \       r  \    •  <i«uccidoi 

témoigna  pas  aflcz  de  force  &  de  reiolution,  4  Rcg  u.».». 
pour  renuerfer  les  Tabernacles  &  les  Autels ,  qui  ««TaiTaïb- 
cftoient  dans  les  bois  &  deffus  Jes  montagnes,  fnim'popdu* 
où  l'on  adoroit  des  Idoles  ;  )  car  du  refte  fes  prc-  »  * 

^  '  '  r         adolebat  m  ex^ 

miers  foins  croient  de  maintenir  la  Religion  de  «ifii  inccn- 
fes  anceftres,  &  de  bannir  le  culte  des  faux  4.Rej;  i».  v.?; 
Dieux  de  toutes  fes  Prouinccs,  faifant  mefmc 
pareftre  vnzele  nompareil ,  pour  en  bannir  tou- 
tes fortes  d'impictcz&  de  fupcrftitions. 

Enquoy  certes  il  futtounours  encourage  &  Force  (Tvn 
retenu  parles  aimables  remonftranccs ,  &  par  ^o^confcO, 
les  bons  enfcignemens  de  ce  digne  miniftre ,  qui 
Tauoit  cleuc  dcsfon  enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu ,  bL  qui  tafcha  toufiours  d'éloigner  de  fes 
yeux  tous  ces  obiets  trompeurs,  donc  les  Cours 
Tome  m.  LLli 
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font  remplies,  &  qui  pour  l'ordinaire  font  les 
.    premiers  miroirs  que  l'on  prefcntc  aux  icuncs 
Priiicc$,jpoursaigncr leurs efprits parla  vcuc, 
&  pour  faire  glUTcr  au  trauers  de  leurs  yeux  vn 
Venin  ftt-  poiGmqui  fc prend  auffi-toft  <)uV>n  levok,  & 
neftc  8c  c6-  Joiu  il  ncfauc  que  la  veuë  &  les  tooindcesa^r- 
«agteas.     proches  pour  en  eftrc  furpris.  On  ^loignoic 
auffideluy  toutes  les  compagnies  oulcliberti- 
nage,  limpicré,  l'idolarric,  àclcsdiffolutions, 
qui  fom  les  DcmQOs^plusfuncftcs  des  Grands, 
ont  coutume  de  tenir  leur  commerce,  &.déca* 
-    1er  leuis  ch^urmes  iufques  Tur  les  Âutds  &c  pies* 
dcsThrofries. 

Honteux  &     D'où  il  auint,  que  comme  il  n'auoit  pas  tous 
crnehexer-  ces  cruels  &  honteux  exercices,  qui  perdent  tant 
de  Pxinccs»  &:qui  les  dluertiffcnt  des  plus  faia- 
tes  occupations,  il  emploia  Tes  foins ,  &:fcs  pen- 
.  fées.defiûs  lesiaceccts  de  Dieu  &de  Ja  Religion, 
commençinc  par  le  Temple ,  du  quel  comme  il 
vit  que  l'impie  Athalic  auoit  diuerty  les  deniers , 
Aedpiaiit  fl-   QUI  fcruoicntà  l'cntrcticn  de  fa  fabrique  ,^con- 
iîl^'Sin^m  i^mc  les  plus  riches  Thrcibi:s,  il  commanda  aux 
SUrvîna'^  Pfcftrcs  de  receuoic  eux  mefmes  tout  Taigenc 
''cc"dian!!m" 'f-        chicun y  donnoit (elonikcieuoiion. 

Mais  comme  à  la  vingc-cxoifierme  année  de 
ÎTcg  ti  T  j.  Règne,  il  vit  que  cesanmofiicr  nîefloîenr 
îirtiotrioia-  P*^  cmploiées  à  des  dcflcins/î  légitimes,  il  ap- 
4uB  Pojjj^-  pclla  loiada  &  tous  lesPreftres,  aufqucls  il  fit 
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reccu,  &:  il  leur  dcffcndit  de  ne  fc  plus  mcfler  ci$:  Qoirefar. 

vncchargclidangcreulc,ouillcmblc  que  les  ftautam  Tcm- 
mains  les  plus  faintcs  ne  puifTent  pas  mettre  le  ampUu$'\^^fL 
bout  (les  doigts,  que  comme  à  de  la  poix,  donc  pe«p«an"nï 
ils  attache  prclquestouliours quelque  parcelle  a  ▼cftjutn^fcdaa 

,  -I  l  1^1  jnftauraiionem 

ccluy  qui  la  touche.  Xcmpii  icdauc 

Surquoy  loiada  fit  faire  vn  tronc  à  coftédc  "rcp  h.».?, 
l'Autel ,  &  à  la  droite  de  ceux  qui  entroicnc  dans  ^^'^Xtx  gtîï 
le  Temple,  oiilcs  Preftresqui  croient  établis  à,  pM'cium 

I  .        1,  1»       I  vnum.apcruii- 

la  porte  mettoientl  argent  que  Ion  leur  appor-  qucforamen 
toit ,  &  où  lors  qu'il  ctoit  rcmply ,  le  Secrétaire  rJ^ Tuà*ium 
du  Roy ,  &  le  Pontife  le  prcnoicnt  pour  le  don-  4. 'ï^g 
ncrà  diftribuerà  ceux  qui  ctoient  établis  dcfTus 
ks  Charpentiers,  fur  les  Maflbns  ,  &  fur  les 
Officiers  ,  qui  trauailloient  dedans  la  Maifon 
du  Seigneur. 

De  tous  ces  Rcgicmcns  &:  pluficurs  autres  Rcgncdda. 
que  fit  loas ,  Ton  voit  afTez  que  le  progrez  de  fon  ^ 
Empire  fe  rcfTcntit  de  ces  heureux  corn mencc- 
mcns ,  qui  furent  animez  par  le  Conicil ,  par  les. 
aduis^  &  par  les  foins  tout  a  fait  admirables  de 
loiada  >  iVUis  comme  ce  Minîftre,  quiluy  fcr- 
uoit  d'Ange  vifiblc ,  fut  à  la  fin  contraint  de  ren- 
dre à  la  Nature  le  tribut  ordinaire  y  auquel  tout 
le  monde  cft  fuict  :  Ce  ieune  Lion ,  lequel  auoic 
cftc  comme  à  la  chaifiie,  Ô^quiauoit  tenu  tant 
de  parlions  captiucs ,  fe  iettaà  lafin  dans  le  ]i>  LiWrrinage. 
bertinagc,  oùlonhumcur,  &:le  mal-heur  des  1»»^' 
temps  l  auoit  aclia  comme  e.ngage  :  Ce  qui  obii-  ft»nce 
"  LLli  ij 
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Hazaèl  Kex 
Syrix  ,  &  pu- 
gnabat  contra 
GcchfCephque 
ram. 

4.K.es  la.T  17. 


Ent^cp^t^e 
heurcurc 


Sutreicrunt 
autcm  feiui 
eius,  &  coniu- 
tauerunt  inter 
fc  ,  percuffe- 
tûniqne  lois, 
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gea  Dieu  à  prcpircr  des  peines  conuenablcs  aux 
fautes  de  ce  Prince ,  &  à  laiflcrla  protcdion  de 
fon  Royaume,  labandonnanc  à  la  mcrcy  du 
Koy  de  la  Syrie  appelle  Hafael ,  lequel  auoic  cftc 
fon  peu  de  temps  auparauanc  facrc  par  le  Pro  - 
phcte  Elie,  pour  fcruird'inftrumentà  ladiuinc 
Prouidence ,  qui  l'auoit  deftinc  pour  venger  les 
outrages ,  que  cc't  cfpric  ingrat  alloit  faifant  à  la 
Pieté,  &:à la  Religion. 

Il  ne  faut  donc  pas  s  étonner,  fi  Hazael  va 
mcfurant  le  cours  de  fesvi(Stoircs  àceluy  defcs 
courfes ,  puifque  c'cft  le  Dieu  des  batailles, 
qui  luy  a  mis  les  armes  à  la  main ,  &  qui  après 
auoir  dcfîa  rendu  quelques  régions  U  quelques 
villes fes  tributaires,  le  va  enfin  porter  iufqucs 
près  de  Hierufalem ,  où  loasfe  voiant  hors  de 
coûte  efperance ,  &  dans  ces  dernières  extremi- 
tez,  qui  font  autant  inexorables  pour  les  plus^ 
grands  que  pour  les  plus  petits,  enfin  il  refoluc 
de  (àtisfaire  à  la  violence  de  fon  vainqueur  par 
toutes  fortes  d'artifices ,  &  il  n'y  a  prefque  point 
de  mal-heur  imaginable  dedans  le  monde ,  qu  il 
n'attira  de  (fus  fatcfte,  dont  on  ne  doit  pas  qua- 
fi  s  étonner  fi  il  cft  vray,  comme  l'ontrcmar- 
quc  quelques  Hébreux,  quauant  toutes  ces  in- 
fortunes, ce  Prince  auoit  défia  attire  ces  orages 
fur  fa  pcifonne,  &:  fur  tous  fes  Ertats,  s'cftant 
fait  adorer  publiquement,  ÔC  ayant  oblige  fes 
fuiets  de  luy  rendre  tous  les  mcfmcs  homma- 
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gcs  ,  que  l'on  peut  rendre  à  Dieu. 

Ce  fut  aufli  luy-  mcfnic ,  lequel  fit  mafTacrer 
dans  le  milieu  du  Temple  Zacharic,  filsdeloia-  %.nt*r*nym 
da ,  dont  il  auoit  receu  des  Icruiccs  ii  importans,  Aihtnm  m 
qu'il  ne  pouuoit  iuy  rcfufer  aueclufticc  le  nom  "'M^nf,,,  (jt. 
du  Protecteur  de  fon  Empire  &  de  fa  vie.  21^/*"* 

Plufieurs  ont  eftimc  que  ce  Zacharie  fur  le  ^^''^^f^f- 
pcrc  du  grand  faintlean  Baptiftc,  &  d'autres  au  ïJvi^c*" 
contraire  ont  des  prcuucsaflczpuinantes,  pour 
afTcurer,  que  ce  fut  ccluy-là  de  ce  nom ,  quife 
trouue  lonfiéme  dcfTus  la  lifte  des  petits  Pro- 
phètes, mais  quel  qu'il  aye  eftc,  fuffit  que  tous 
conuicnnent  que  la  mort  de  loas  fue  vn  effet 
infortune,  &:  vnc  fuite  mal-hcurcufe  de  ce 
maffacrc. 

Et  cependant ,  comme  laliiancc  des  Princes 
de  luda  &  d'Ifracl  faifoit  facilement  couler  les 
dcfaftres  d'vn  rcgnc  dedans  l'autre,  il  fc  trou- 
uoic  prcfques  toujours  de  femblables  reuolu- 
cions  y  Ôc  des  metamorphofcs  parcillemenc  fu- . 
neftes  dedans  ces  deux  Eftats.  AnnoTigrCm. 

A  in  fi  il  arriua  que  l'an  vingt  &  troifiefme  du  o.hoCz  kcgu 
Règne  de  loas  fils  d'Ochofias  Roy  de  luda,  vn  loKh.Xf' 
des  fils  de  lehu  appelle  loachas ,  fut  ctably  dcf-  J^î*"  J^jr- 
fus  le Throfne  d'Ifrael,  où'fuiuant  les  exemples  '^«f'n  *  fep. 

.    r  1  II  -   •       •   »       I  aonij. 

intorrunez  du  mal-heureux  &  impie  leroboam,  4  rcjt  i,  r.t, 
il  abufa  de  la  puiffancc  &  de  l'auihoritc  que  cowm"  ntm™ 
Dieu  Iuy  auoit  mis  entre  les  mains,  pour  profa.  cft'jî^SlIu'ic- 
nerfcs  Temples,  ôtrouillcrfcs  Autels  par  ces  fa- 

LLIJ  uj 
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mcaçc  dans  l'Egypte,  &qui  pat  vn infâme  & 
^       contagieux  commerce  fe  débordcrcnc dans  cou- 
.  tes  Ips. nations,  &  nomniémcnc  parmy  le  pcu- 
Confcquen.  pic  d'ifracl ,  qui  n  ccoic  pas  Ci  toft  fprcy  d'vn 
ce  funcftc.  pjgcipicc,  qu'il  en  crcufoicvn  autre,  &qui  rc- 
nouucloic  toufioursde  nouueaux  çhatimens  fur 
^  toutes  Tes  Prouinccs,  faifanc  toufioucsdc  noii^ 
ucaux  crimes,  qui  contraignoicnt  le  Ciel  à  luy 
.  faircla  guerre,  &  à  luyfufcitcr  des  peuples  enne- 
mis &ialoux  de  la  gloire  dVn  Royaume  fîfleUï- 
riflant. 

ifitafqae  eft  C'cft  donc  là  le  fuict  qui  met  les  armes  entre 
wmra  SÏÏ^  1"  maius^e  Hafael  Roy  de  Syrie  &  de  Benadab. 
nîa^nt"  Hafad  Ê^s  dc  cc  Piiiice ,  pout  attaqucr  ce  peuple  aucc 
te:is5yfi«,&  tant-dçjchalcur  &  de  conftancc,  mais  au  plus 
dadfiiij  Hafaci,  fott  dc  U  bataille,  &  parmy  des  afTauts  G  vio^ 
"R^g^iiî^.*'  icns  &c  opiniaftres,  que  IcsSyriens  luy  liurcnc, 
ift^ûrcm^îr»!  ^icu  eft  fi  bon  &  fi  clément ,  que  de  prcfter  I  o- 
Dominf  &"o-.  ^^^^^  pticres  de  loachas ,  &  retenant  tous  les 
wiuit  cudi  Do-  carreaux  de  foudre ,  qu'il  ctoit  preft  dc  lancer  fur 
TkcI'u  »  4.  '  ce  peuple ,  ilenuoia  vn  Sauucur,  que  quelques^ 
^«s  f,iùa^o«t  VOS ontcreuauotircftè le  Tutclaire  dcce Royau. 
lûacii  aciibcM  rnc ,  qui  combattoit  contre  les  Syriensi  mais  il 

itueltde  manu     «     .  *  ri/ 

Rf Ris  Syria.  cft  plus  ptobablc quc  ce  fut  Elilce ,  qui  du  temps 
4.Kcg.i,.».;,  jjçiQ-jjgjj jQj^j.[^5g^jgPj  bataillesranr 

gées  ,& donna  tout  autant  dc  viiSloircs  àce  Mo^ 
narquc ,  contre  cous  les  efforts  dc  fcs  plus  çf\içU 
ennemis. 

Ce  ne  fucdonc  qu  calafaucur  du  Êls  que  Ir 
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j«i^ÉikiiiÉ#«^  qu'il  ëft^ 

vray  que  dàtâtit  tbttt^teR^^ÉIrdc  loâchas ,  le  Sy-  : 
rien  fut  vainqueur ,  &:  que  la  dcroutc  du  Peuple  Ern^onfbniïl»: 
d'ifracifutfi  prodigicuic ,  que d'vnc  multitude  dc  popuVnifi 
prcfquinnorobrabic  d  hommes  ,-4&çhcuaux,  J"!";!" 
&de  forces,  il  AcreOft  i  loachas  que  dit  mille  â^^"''';^ 
piétons ,  cinquante  caoatiecs  ^    dix  chariots,  ^^^j'^^^- 
de  quoy  1  on  n« doits  étonner,  puitque  ce  Prhi- 
cc  fut  toufiours  fi  aucugle,  que  de  continuer  Tes 
dcfaftrcs ,  &:  de  fermer  les  yeux  &c  les  oreilles  aux 
ipcdaclcs  iaaglans  que  la  ludicc  ailoit  faiiànc  ' 
dedans  tous  les  Eftats  y  lors  mcfmc  que  les  cris 
quTvne  dote  neeeffitéluy  àrrachoit  par  force  de 
hiK>achefe  côhtta^noitd'auouerièsofienres, 
te  d'en  demander  le  pardon ,  00  pour  le  moins 
quclqucdiminucion  des  peines  qu'il  fouffroic.    Et  fech  quoi 
'  Mais  cette  grâce  ne  luy  rut  accordée  qu'après  conrpeau  d- 
iiàmort,  5c dutcmpsdcfon  fils  nomme  loas,  dinauitTom-' 
qmneaatmoinsn'eutpas    meilleures  inclina*  {^JoSÏ^ 
tibnsqoetbnpere,  &què  {onfucceflèurnom-  4^•l^▼.ln 
tôt  lecoboam ,  qui  iuiuant  le  maUheur  d'vhe 
racfefidcfjftrcufc,  fut  héritier  des  fuites  ordinai- 
fcs,quiaccompagncnti  impiété.  ,  ' 
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Lj4  mort  Dît  ^  hop //ETE  ELISEE, 
Cjjr  fes  àrconHances  mracuUufes. 

CHAPITRE  XII. 

Eiifeat  aotem  ^^/jWWB  'Annéc  trcncc- fcptiémc  de  loas 
m^î«î^*i"i&'  ^Éy^  RoydeIuda,ilfetrouuavnRoydc 
^TcX^îcaa  "^^^"^^  nom,  qui  regiflbic  le  Peu- 

eum  o«  Rri  W^Sjm  plc  d  lfracL  leoucl  avanc  aporis  Guc 
coram  eo ,  A-  Jc  Prophcte  fclilee  ctoit  malade  a  more ,  le  relo- 
"Rcg.v!T.i4.  lut  d'aller  luy-mcfmcvoir  ce  faint  homme,  ou 
pour  marque  de  la  douleur  qu'il  fentoit  d'vnc 
perte  fi  importante  à  .toute  la  ludcc ,  il  vcrfa 
quelques  larmes  deflus  cet  Aftre ,  lequel  tom- 
boit  en  défaillance ,  &  qui  après  fi^n  occident  ne 
pouuoit  que  laiffcr  dans  la  nuit,  ôc  defîbus  les  té- 
nèbres tout  ce  Royaume,  delfus  lequel  il  auoit 
répandu  toutlelong.dc  (à  vie  tant  de  clartez  & 
de  lumières. 

Perte  digne  C'cft  auffi  vn  fuict  digne  de  larmes  que  de 
*^^bl  *^""^  perdre  le  fuppon  d'vn  Empire,  &  que  de  voir 
^"  en  vn  inftant  vne  main  fouucraine ,  qui  arreftc 

la  fource,  d'où  s*ccouloit,  comme  la  vie  ôc  la 
gloire  d'vn  Royaume,  Ôc  il  n'y  a  point  ce  me 
femblc  de  nuit  plus  rencbrcufc  ,  ou  vn  Eftat 
puiffe  eftrecnucloppé,  point  d'accident  fi  per- 
nicieux ôc  fi  funcftc  qui  luy  puiffe  arriuer ,  ôc 

point 
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point  de  dcfaftrc  qui  doiuccftrcploréauccplus  Acddcnf 
de  raifon,  que  lors  que  ces  orages  vienneai:  à 
fondre  dcll  us  les  Repu  bli(}ucs. 

loasa  donc  fuiec  de  Ce  coucher  fur  le  lit  d'Eli- 
fte,  &  on  ne  doit  Tcmpefcber  dcmbiaflcr  ce 
Prophète ,  &  dcbaifer  ce  corps  mourant  da  Pro- 
tecteur &:  du  Pcrc  commun  de  toute  la  I  udcc. 

loâs  arrofez  donc  auec  vos  pleurs  ces  mains, 
qui  ont  il  fouuent  dctournélcs  tcmpcftcs  ,  qui 
menaçoienc  voftre  Royaume  >  colcz  vos  yeux 
lurcettebouchequiaproferétantd*Oracles,  6c 
en  donnant  mille  bai(cri  aux  pieds  de  ce  (àint 
homme,  criez  -  luy  qu  ils'arrefte,  puisqu'il  cft 
vodre  Pere ,  &  eafcmblc  le  chai  6c  le  cochcc  du 
peuple  dlfracl. 

Q^on  Pen ,  mon  Pen ,  cric  ce  pauure  p^*^^  "  -  p«ct 
Prince  de  ^ofire  Peuple  y  i^ci  ft  tu»s^ 

&  Ttouhliel(^iamaû  que  le  Ciel  amk  entre  A-^cgiy^n^ 
njos  mains  les  refhes  d'^vn  Emfire^  Alon 
fiU,\\xytcÇ\>oxïàE\iCct.apporiezs'mùt'vo-  BtaûiiH  eiî. 
firearcauecvos  flèches  i  &auui-toltloasIuy  c«fn,ftragirta» 
ayant  apporte  ce  qu'illuydemandoît,  mettez^y  uffeil"!  êo^. 
dit -il ,  volïremain  fur  voftre  arc ^  ce  que  p'S?' 
Ioasayantexecuté,ce  bonhomme  mit  ccsdeux  Dil^oc«V^' 
mins  fur  celles  de  ce  Roy  «  &  il  luy  fit  ouurir  J^f^'^manum 
Ynefcncftre, laquelle  étoit  fituécvcrsTOricnt,      fup«  w 
OU  11  luy  commanda  de  tirer  vnehechc,  a  quoy,  pofniflèi  iiia 
comme  loascut  ohcj ^£on courage  mon J^S,.  Sagu^iSi 
TomcIlL.         '  MMmm 
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Seigneur^  cefi  un  des  traits  de  fa  Diurne 
Trofêidence  dijfus  njoflre  Royaume  ,  & 
cû'mquripe-  cette fleckc  tpêevowaue'jlJenteducoBé  de 
fw?&^Jl  Syrie  vom  eft  vne  marque  infaillible  de  la 
«it  Blifeas:  5a-  'uiéfoire  que  'vous  remporterez,  dcjfui  ^os 
'£iîîi'!&c!^*''  ennemis  ;  Mais  four  la  rendre  plus  gtnt^ 
4  a*m  *.i7.  y.^/^  ^       ntniuerfèûe  »  il  faut»  dit  ce 
Prophète,  prendre  encore  'uos  fiches ,  & 
en  fraper  la  terre i  mais  par  mal-hcur»  cotn- 
jtatus  eft  Tir  mc  loas  iic  frappa  que  trois  coups»  jih  maU 
«un,  &  ait:  51  heunuxy  sccna  Ëiiiee,  helas  auatéeZf 
^niaquies,  aat  uoHs  fait ,  fi  VOUS  eu  stez»  donne  ou  cinq ,  oté 
uei,gercuflifes  fix ^OHjept  coups contre  terre  y  c  enetottjatt 
•^'cooc^  de  tente  ia  Syrie ,  &  mom  eufiiezj  enfnre* 
^"S^iY^  is,  JUêit totÊ$ ce  Royaume  dans  Uedemieresex^ 
tremitez, ,  oii  vn  vainqueur  peut  réduire 
vn  nuiincu. 

Cctoit  là  vn  Arrcft  que  la  Diuine  Prouidcn- 
ce  auok  comme  attache  au  libéral  arbitre  de 
loas ,  &  on  ne  doit  pas  s  étonner ,  (i  Elilée ,  qui 
ne  pouuoic  pas  l'ignorer.  Pieu  luy  ayant  fait 
voir  fa  volonté»  n*o(à  pas  néantmoios  l'expli* 
querà  Ioas>  carilÊdloitlaiflèr  ce  Pdncededans 

liberté  in-  la  liberté,  qui  eft  fi  fiintc&  fifacréedans  tous. 

oioUble.  coeurs ,  que  ccluy  mcfme ,  qui  peut  tout  ce 
quU  veut»  n'a  vouluy  toucher,  pour  nouslaif- 


• 
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fcrcncrc  l'eau  &  le  feu ,  ôc  dedans  la  puiflànce  de 
fuir ,  ou  embralTer  le  vice  ou  la  vertu. 

Uc&  vray  neatmoifis  ^ue cette  Sageflfe  înfi- 
nie,  quinerait ricji-qu  auec  poids^  mcfurc ,  a 
coutume  foiiucnc  de  diftribuer  fcs  grâces  auec 
quelque  force  d'attachement,  comme  lors  qu'il 
aonnoit  la  vidoire^^ofuc  contre  Amaicch ,  fc- 
Ion  l'clcuationdes main&du  grand  Mgyfc,  de  k  Atuckc- 

contre  les  Cananeans^tandis  que  citheu-  <n^<(Uttùu 
rcux  Oifciple  en  imitant  Con  Maiftrc^  élcuoit 
,ibn  bouclier  A:  fcs  mains  vers  le  Ciel. 

Eraureftc,  quantàloas,  ilnefautsetonticr 
fi  il  n eut  pas  IcfFct  qu'il  pouuoit  obtenir  par 
Icntrcmifc  d'Elifce,  &  fi  ne  frapant  qne  trois 
fois  de  fa  flèche  contre  la  terre,  il  n'eut  pas  les 
viûoires  qui!  pouuoit  remporter  defllis  fcs  en- 
nemis, s'il  eut  feapcfix  ou  tepc  fois,  car  fesim- 
pictczdrcflcrcntdes  obftacles  contre  le  Ciel,  & 
Icfccours  qu'il  pouuoit  cfpercr  de  la  Bonzé-^ 
PuifTanccdcDicu,  ne  luy  fut  pas  donné,  pour- 
ce  ûuc  cet  impie  fu^du  nombre  de  ceux ,  det  c<ru«aiai* 
quels,  commel'a dit Ofie,  lecc»urfiitdiuifé,&  fe«. 
qui  par  des  cultes  abominables  tafchoicnc  de  ^f^ZJ!^ 
inettredeflus  vn  mefme  Autel  les  faux  Dieux  de 
l'Egypte ,  &  le  vray  Dieu  du  peuple  d'ifracl. 

liniin  pour  mettre  comble  au  mal- heur  de 
loas ,  il  fut  luy-  mefme  le  tefmoin  de  kf  mort 
dJEliféc,  ^céchcuroix Prophète,  leqaeTauoit  Monous.» 
«xcïcfc  cette  charge  fou»  les  R^gpcs  d'Achab  k°  ^^'^ 

MM,mm  ij. 
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<l'Ochofîas ,  de  loram ,  de  lehu ,  &  de  loachas  ] 
Couscinq  Roys  dlfriel,  trouua  Icccrmc  de  Tes 
trauaux  &  de  (à  vie ,  cnuiron  Tan  dixième  de 
l'Empircdecdity-cy 4  lequel écm  le  fils &riic« 
cefleur  de  loachas. 
Rauiffc-    '     N'cft-cc  pas  là  rauir  le  coeur ,  Tœil ,  &  rcfpric 


ment  i 


niorcitt-  ivn  Royaumc,  que  de  luj  cnlcucrvn  homme 
vif  ILoy^-  de  la  foijc,  &ncantmoins,  comme  le  Cieleft 


arrcft^  d5ns  les  ordres  qu'il  crablir,  il  faut  lors 
^ue Theqrecil  venue,  qu  on  foiinc  U  rccraice» 
te  que  le  monde  perde  à  la  fin,  ceux  U  même 
^utiuy  (èruoient  a  appuy  &  de  fupporc. 

La  terre  eft  comme  vn  ieu  d«cnecs ,  ou  vn 
chacun  a  quelque  nom  particulier ,  qui  le  di- 
ftingue,  &  quelque  place,  c^uiluycft  affccî^tcc; 
mais  quand  le  ieueft  acheue,  toutes  les  pièces 
fompefle  mefle  iùcvne  table  >ainfi  que  cous  les^ 
hommes  le  (ont  après  leur  mort  dedans  vn  ci- 
metière. 

^u^d?*^    Laniour,  Undullrie^  &  les  foins  des  amis 

cà^,^  "     ou  des  parens  font  neantmoins  tous  leurs 
efforts,  pour  apporter  quelque  diuerfité  dans 
ce  mélange  ,  les  vns  font  des  tombeaux  d  or 
&  de  marbre  )  où  ils  gardent  des  cendres 
&  des  08  :  les  autres  lemr  ^euent  tant  de  iU-i 
tuës ,  &  leur  grauent  tant  d'infcripcions  & 
4'£pitaphes  ,  que  l'on      voit  par  tout  que 
des  chuFrcs-,  des  armes,  ^  des  noms,  qui  à  la 
fin  se&ccncpaj:  la  longueur  du  temps  ^  &  ne 
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lairtcnt  furdc  vieux  maufolccs  qucdcsrcftcslu-  Les  rcftc» 
gubrcsdclanyrc,  quiaàla  fin  rcduit  les  Rois  lamort. 
&les  Bergers,  hs  Pauurcs  ôc  les  Riches^  les  Sa- 
ges ôc  les  Fob  dedans  l'égalité. 

Il  £uic  neancmoins  âduoiier  que  cette  impi- 
«toyable  a  toufiours  du  rcC^cô:  pour  la  vertu ,  de 
pourlafaintcté,  puifquc  mcfmc  les  mon u  mens 
des  Saints,  &  les  moindres  de  leurs  reliques  font 
des  effets  miraculeux»  &  que  leur  feul  accouche- 
ment peut  faire naiftre V ne Iburce  dévie,  ôcde 
mincies  iufques  deffous  leurs  cendres,  comme 
il  parut  dans  le  Sepulchce  d'Eltfée,  où  par  ha-  le  pMieeeniM 
zard ,  comme  Ton  eutietté  vn  corps  tout  roidc  "u  "  '  ' 


n  fc- 
cluo  Hlifci. 


mort,  à  peine  eut-il  touche  les  0$  de  ce  faint  t^"n«^Ta'É!ll 
liommc,  qu'à  melmc  temps  il  prit  du  fcntimcnt  f^'» 
&  de  la  vie,  pour  témoignera  cous  ceux  qui  le  ^^p^' 
virent  la  Puiflànce  miraculeufe  que  Dieu  auoit  !Sig.ii.  w.u. 
donné  aux  reliques  de  ce  (kiat  homme. 


EFFROIJBLES  VICISSITFDES 
JaUm  les  Rentes  ttlfraelt^Jeluiâ, 

CHAPITRE  XIII. 

Or(queievoisdansie<pQiia^des£m  Triomphe 
pkfettamdcPiiiicttU^li^del^  "^^^^ — 
qui  vont  comme  enviomphedans 

le  fcindcla  mort,  &  qui  après  r.int 
dcvicil&tjidcs  Çftn^ftt  du  haut  d'vn  Tiîjj;^^ 
^  MMmm  ii^ 
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dans  IcfonddVnfcpulchrc,  icmcfouuicns  de 
ccttcfcmmc,  quiporcoit  aurrcs^is  dansvnva- 
m  utr-  fc  les  cendres  d'Hercule,  &  (]uK:ouranc  parmy 
Icsruës ,  alloic  criant  à  haute  voix ,  voyez  cooi- 
me  ie  porcededans  mes  Ifoaihs  ccluy  mefme  ,  le- 
quel ponoit  le  Ciel  entre  les  fiennes.  • 
Monarques  dcfccndcz  donc  dans  le  tombcatt 
dcvos  Anccllrcs ,  &en  icttanr  au  moins  quel- 
ques regards  dcOus  les  rcftcs  pitoyables  de  ces 
Héros,  auoiicz  franchement,  <]ue  fi  la  naiiTancc 
leur  a  donné  quelque  prééminence,  la  mon  le»a 
Eg&Utc      enfin  réduit  draansr^lité;  Abai(2èzdoncicy 
commune  à       Majcftcz  y  Puiflànces  fouueraines,  prenez 

tous  les  r  •      /  A- 

komtac».  VOUS  mclme  entre  vos  mains  vnc  poigncc  de 
•  ces  cendres,  &  regardant  ce  ^qu'elles  ont  cftc^ 

voyez  ce  que  vous  eftes ,  &  ce  que  vous  ferez. 

En  vérité  l'honneur  &  le  refpeâ  que  ie  porte 
iufqu'à  vos  cendresi  me  fait  auoir  horreur  de  la 
Onirame  coutume  trop  inhumaine  de  ces  peuples  d*£tio- 
■nhomaine.  pjç^  ^^^j  enfcuelifToicnt  leurs  Roys  dans  vn  fu- 
mier, &:  ncammoins  ccnc  cérémonie  ,  quoy 
que  brutale ,  ne  faifoic  autre  chofe  que  ioindre 
vnruiffcaa.àiafource^vn  cflFetàfàcaufc,  &  vn^ 
ombre  à  fon  corps»c'£toit  donc  tendre  a  la  pouf- 
fierc  U  à  la  terré ,  vif  corps  de  terre  &  dç  pouf- 
fiere,  &  de  quelque ar«fice que  laSagefTe^  ta- 
puifTancc  dc^us  les  hommes  fc  fdit  iamaisfer- 
uic ,  pour  remédier  à  la  ncccfTirc  d'vn  mal  fi  cC- 
isx&và  àlcui  Natucc^ils  ont  coufiourscûé  luiets 
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à  dcsrcuolutions ,  qui  ne  pourront  iamais  ccffcr,  Rcuolu- 
tandis  que  les  Roys  feront  hommes.  ubîêi '^^^  " 

L'on  nç peut  donc  ollcr  cette  funcdc  égalité, 
qui  (ccrouuc  dedans  la  mort  de  cous  les  Princes 
éc  de  tous  leurs  fuiecs ,  Mais  certes  ic  ne  me  peus. 
^quafi  tenir  fans  accufer  cette  cruelle ,  qui  (èm- 
bic  fi  ialoufc  de  la  vie  des  Grands,  qu'il  ne  fc 
pcuttrouuerparmy  tant  d'Empereurs,  quionc  lalouficbar- 
rcgnc  dedans  le  monde ,  vn  feuJ  qui  aye  attaint  ^^^'^  ^ 
cent  ans,  &  quatre  ieuiemeat,  qui  ayentpailc 
iulques  à  quatre  vingt ,  où  ce  qui  me  paroift  ei\- 
core  plus  horrible  ;cift  que  la  violence  de  cette 
impitoyable  a  efté  fi  aueugle ,  que  de  s'étendre 
fur  desperfonncs  fi  auguftes,&  lefquclles  le  tour 
d  vn  diadème  eue  dcu  mettre  à  l'abry^e  toutes 
ces  tcm pertes. 

.  MaisleCicla  des  foudres  qui  ne  font  pasplus 
re(pe£hieuz  pour  les  Palais  des  Princes, ,  que 
pour  les  cabanes  des  villageois,  &  les  iceptres 

des  Roys  ne  font  pas  moins  fuicts  d  cftrc  réduits 
en  poudre,  que  les  houlettes  des  Bergers. 

Ic  cefTc  donc  dcpx'étonncr  ,  lifant  dans  tou- 
tes les  Hifloircs,  &  nommément  dans  celle- cy  violence 
des  accidens  &  lamentables  parmytous  lesEmpi-  |^^pitoû* 
xts ,  &  ie  ne  pcus  quafi  me  pleihdre  de  la  rigueur 
des  mefmcs  Loix ,  que  la  raorta  tenuës  inuiola- 
bles  fur  ceux,  qui  cntenoient  lesrcfncsi  mais 
certes  quelque  contrainte  que  ie  puifTe  donnera 
mon  cfprity  ie  ne  me  peus  tenir  de  conceuoix 
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d€s  mouucmens  d'horreur  &  d'abomination 
contre  CCS  mifcrablcs,qui  onrcllé  fouucnc  les 
in  dru  me  n  scie  la  lufticcfbuucrainc^quiaconné 
dciTus  ces  ill  u  Q  rcs  coupables . 

Tauoûeque  la  plus  part  des  Princes  deluda& 
dlfrael  ont  efté  criminels ,  &  mérité  tous  Ics^ 
carreaux  Se  tous  les  foudres,  que  Dieu  a  lance 
fur  leurs  tcftcs,  mais  tandis  quel  adore  la  main^ 
quicntr'ouure  les  nuccs,  pour  les  couurir  d'vn 
orage  cternclyie  dcccl^e  ces  mal-heureux  qui  ont 
(cruy  à  des  ades  Ci  inhumains  &  (i  barbares. 

Ainfi  ie  fqay  que  loasKoy  de  ludafiittres- 
coupable  •  mais  nonobftant  Thorreur  de  cous- 
fcs  crimes  ,  ic  ne  peux  que  bîafmcr  tous  ces 
cruels,  qii  i  plongèrent  leur  bras  &  leur  épéc  dans 
ft.  «nofecun-  Ic  Tang  de  ce  Prince. 

Ccfutlàneantnioins  vnc  fuite  de  fcs  impie* 
tcz  »  &  vae  mon  ù  violente  6c  fi  précipitée  fût 


Ifrael,  iC2n 


i<Ms Regbta-  vneflècdes  vengeances deDteufurla perlbnne 

l*Reç  T 1-  de  ce  Roy ,  qui  eut  pour  Ascccflcur  vn  de  fcs  fib 
roSïl*  DomT.  appelle  Amafias ,  qui  eut  eftc  T  vn  des  plus  pieux 
Roy  de  ludée ,  &trcs- digne  héritier  du  fccptrc 
N  r.  iioc  tan.  deDauid.fi  la  fin  de  fon  règne  eut  lefpoadu  à  fcs 
celte  non  tk*  commcncemcns»  6c  s  il  eut  eu  autant  de  zcle& 
ÎR^g  u  M.,  décourage  pour étou&rridolatric  qui  regnoit 
cûaïqutcbti  dans  les  bois,  qu'il  en  eut  pour  venger  le  meut- 
•  percuiCi  fernos  rte  dc  lon  pcfc ,  Icquel  auoit  eltc  cruellement 
feccfaotRfgero  lurptis ,  mis  a  mort  danslcscinbulchcs,  que 
p.t|««faam^  luy  auoïcmdicircicsproprcsfciuucurs. 

Ce 
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Ce  fut  auflî  ce  mcfmc  Prince,  lequel  tafcha  de  congtrg»i  it 
ramener  fous  fon  obeiffance  1  Empire  d'iJu-  'jud"m?&co" 
mée  ,  lequel  auoicfecoiié  le  ioug  des  Roysdc  S'i'!^.»" 
luda,  pendant  le  Recrne  de  lofaphar.  A  cet  cf-  bunos.&ceo- 
retilramalla  de  tous  coltcz  vn  grand  nombre  i  Pa^i  ^r  v.j. 
de  troupes,  &?  nommément  parmy  le  Peuple 
d'Ifracl,  qui  luy  ctoit  allié;  mais  comme  ion 
armée  fut  preftc  de  partir  &  de  prendre  fon  pre- 
mierpoftc,  pour  s'en  aller  fondre  furllduméc,  renû  autcm 
voicy  vn  desdifciplcsd'Elifcc,  qui  vient  trouuer  uZ^'^u'o 
ce  Prince  de  la  part  de  Dicu^  Ôc  qui  luy  corn-  J"-  "^^g"- 
mande  de  ne  point  cmploier  en  cette  eucrrc  ^xcratus  luâci. 

d »^    t  r       f  ^  iParalir.  V7. 

es  autres  Tributs,  ahn  de  mettre  toutes 

fes  efperanccs  &  fon  appuy,  fur  la  feule  PuilTan- 
ce  du  Roy  dclaludce. 

Maiscommecebon  Prince  (ayant  dcfîa  don« 
ne'enuiron  ccnttalcns  pour  la folde des  Etran- 
gers ,  qui  luy  croient  venu  preftcr  fecours)  mon- 
traauoirvn  peu  de  peine  àfuiure  leConfeil,  &  DixnqucAmi^ 
les  ordres  qui  luy  étoient  donnez  par  ce  Prophc  S^oci-^d 
te,  ncantmoins  comme  il  s'y  rcfolut  &:  au  il  "£°fi"«i".«- 
eut  congédie  tous  ceux  qui  luy  étoient  venus  •^1"*'*^*'' 

es  autres  Tribus,  ce  ne  tut  pas  fans  émotion  i  PauUj  r.?. 
parmy  toutes  fes  bandes,qui  (c  voiansloincr  de  la 
guerre,  où  elles  penfoicnt  aller  contre  les  Idu- 
mcans,  fe  fouleucrent contre  Amafias,  &  con- 
tre fes  foldars ,  dont  ils  en  tuèrent  au  moins  trois 
n^ille ,  te  remportèrent  vn  fuperbc  butin  aucc 
les  dcpoiiillcsdcs  morts. 

TomcIII.  NNnn 
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Mab  cette  perce  fut  bien-coft  r^arée  aaec 
vlure  ,  car  A  mafias  ne  perdane  pas  courage 
après  cette  défaite,  &  saiTcurant  fur  la  paro- 
Porri  AmiCai  Icdcfon  Prophctc,  il  rcdrcffa  aucc  plus  de  chi- 
Jdïrit7op'«-  fcpl"*  dczclcU  poinicdcfcsarmcs contre 
Ltu,  S  «lie*  les  Idumcans,  dont  il  ctt  tua  dix  millcdans  la 
i«UMnim.»er  vallécdcSalincs,  &en précipita quafiauuncdu 
scir  (lecem    haut  dVn  grand  rocher .  lequel  etoïc  touccmou- 

willia.  ,  ,  P  .  '  * 

ft-.MiLi/.f.ii.  rcdc  précipices. 

Ceft  là  aufTi  qu'il  drcHTa  vn  trophée,  après 
des  fuccés  fi  illuuFcs ,  ôc  lîiiuant  l'exemple  de 
Dauid,  il  fit  mettre  Ync  pierrcdeflusle  cnam^ 
de  fes  batailles ,  «ci  la  place  plus  apparente ,  ou  ' 
il auoit commence fcs  vidoircs;  maisquiciot^ 
Suiet  de     folt ,  quVn  fort  fi  fortuné  fut  vn  fuiet  de  fcan- 
fcandalc.    j^j^^  &lafourcc  doù  prit  naiffance  Miontcur 
ÔC  infâme  débordement  de  ce  vainqueur,  qui 
AfluSit  wA  commenta  délors  à  donner  de  l'encens ,  &iim:* 
U—Z  moler  des  vidîmcs  aux  Idoles  des  Idumeans, 
jc  tUatosDcos  ^^j^j^ç  fj  ^cs  fauffcs  diuinitcz  enflent  eftc 
ftatoit  eo$  in  nrooiccs  à  fcs  combats,  &  les  Autheurs  de  les 
•aotabat  eot,  mompliesi  mais  Dicunclaiila  pas  long-temps 
toiïl.rîm"?*'***  vne  fi  noire  impieté  (ans  châtiment ,  luy  en- 
î^mobiîi*^  uoiant  à  mefmc  temps  vn  ficn  Prophctc,  qui 
iiicus  Dotni-  nonobftant  tout  le  courroux  &  les  menaces  de 
ÂS*fiâm,mifi«  ce  Prince,  luy  annonça  le  coup,  qui  luy  dcuoit 
îîeiilCjiï.  bien,  toll  donner  la  more ,  &  la  peine  de  tous  fcs 

cetec  et  t  Cat  . 

adorafti  Deos,  VlCeS. 

2iTopti2i    Ott  remarquez  qucc  eftrordinairc  dcsamca 
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lafchcs  dcfc  laiflcr  fi  viuemcnt  furprcndrc  par  r^^^  ^-  -mi 
les  fplcndci* ,  &  les  éclats  dvnc  fortune  trop  ^ 
heurculè,  qu  enfin  ils  s*en  rendent  ancuglcs^  au 
lieu  qu*vn  cfprit  généreux  paroift  toufioun  Erprit  fort, 
égal ,  &danslccalme.  mefmependanc l'orage. 

Ce  fiirdonc  vn  orgueil  tcmcrairc  &  aucuglc ,  if^t^^m^^i 

9ui  éblouit  les  yeux  d*  A  mafias,  &  qui  ayant  en-  ^jT^Cï 
c  fon  cœur  &c  fon  cfprit  du  vent  de  Ces  fuccez,  téndêftf^ 
luy  fit  acroire  que  c'étoir  par  fes  forces  &  par  'fî^f^^Mmkê' 
fon  induftrie,  ou  pourle  moins  par  l'affiftance  nIbLm  ««r 
des  Dieux  deflduméc,  qu'fls'en  étoitrendu  le  ±tr,«t: 
Maiftie&  le  vainqueur.  ra/urm/m^f^. 

Et  puis  comme  fon  infolencealloit  toufiours  /•'^^^^mê!!' 
croilTant  ,  pcnfant  que  Ces  vii^oires^  &  le  pio<*  ''riww 
grezdc  fes  armes  auroit  le  mefme  cours  contre 
Ifracl,  quccomie lldumée,  Ueauoia  fommer  • 
le  Roy  loas,  petitfilsde  lehu ,  &fil?dcloachas 
pardcs  AmbafTadeurs,  qui  luy  portèrent  de  fa  xancmict 
part  ce  cartel  de  dcffy ,  Fenez..  ie  voh^  at-  ^0?,^: 
tens  foiér  'vous  voir  fur  U  champ  de  ta^  fiineLrf/gi; 

^  Ne  vous  fcmble-il  pas  que  c  cft  là  vn  appel 

d'vn  homme  lequel  veut  mcfurcr  fes  armes auec  ^  ' 

fon  enncmy ,  ôc  qui  dcfirc  de  le  voir  pourpoint 

bas ,  &  l'cpéc  à  k  main  fur  le  pré ,  &  neammoins 

cette  rodomontade  s  addreflc  à  vn  Royaume 

t«wt  entier,  êc  prouoqiiant  Idas  Roy  dï fracl , 

clic  attaque  tout  fon  Empurc  ,  ôc  toutes  fes 

Tribus.  *  . 

NNan  ij 
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RfmîCtqw  Mais  voicy  la  Rcfponfc  que  fit  loasàcc  fu- 
i"Am?filSr^  pcrbc,  pour  abbaiffavn  pcucci#humcuror- 
di^Tc.rdî'u;  gucaicufc&alticrc,<juilcportoitfihaut*  Le 
ccà^m^ùl^  char  don  du  Lit  M  fit  autre  fois  prier  le  Ce^ 
afceï.^  D*rfi-  Liban ,  de  luy  donner  fa  fille  y  pour 

tom  wmnfijio  U  marier  auec  fan  fils  s  mais  parmaUheur 

^""b^«  f.i.  ^^^^^^  ^  laforeftdu  Mont  Ltban  pap 
tôt ,  qo«  font  /ant  fur  le  chemin  ,  foulèrent  le  Chardon 
conçukiiieruiit  ictêTs  fteds^  &  toj/ ^  aprcs  Auoir  jrapc 
4  Rr;  1 4  r  preuabê  fur  les  terres  d'Edom  ,  comme 
Mioifti  Taper        encm  tout  bouffy  du  n)aên  fueeez»  de 

«Jotn.Jtfab.  .        ,  "        n  ri  n 

levauK  cor     tcs  triomphes  y  tu  te  'veux  eleuer  fur  la  tefte 

w  Tftoll^M.  detesnjoifins^  &  engloutir  tout  mon  Rojau- 
me     toutes  mes  Tribus  dedéêns  toniniu^' 
fi^edomin^ion  ;  W4ftr  hors  de  la  tige  Roja^ 

44uÎj4"^'o  le  y  que  tuas  pris  furies  Monts  du  Liban  ^ 
&  parmy  les  Roys  de  ludee ,  qui  es- tu  ^  ic 
te  prie ,  pouf  demander  la  fille  Jtifiael,  & 
pournjotiloir  couper  ce  Cèdre  ,  pour  le  met^' 

litnoritr^wc'  fjredanstamai/bn. 

i«  "cxcm^imm  Cc  11  cfl  là  qu'vii  Enigmc  &  vnc  Parabole  ; 
mH^^Mit,  Mais  Amafias  pouuoitvoirfousccs ombres ,  ôc 
mMpr^wfi  ^^^^^  figure  dcs  vcdccz  capables  d'arrcftcr 
ctnttm  -v»^.  (es  mal  heureux  <ic(2cins  ,  fi  cit  aucugle  ncut 
'S'tb^  "  p;i»ç|c(îa  perdu  les  yeux  de fbnefprit»  &(iilcuc 
voulu  apprendre  de  la  refponfe  de  loasl'cnfèi- 
gncmentcjuelofcphe  a  tire  de  cet  exemple,  qui 

r. :Vi.- 
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tuercic  les  Princes ,  &  généralement  tous  les  Aduis  trci- 
hommes  de  ne  iamaîsrien  entreprendre  ny  de-  ><npo««nt* 
lirer  deiTusleucsforces. 

Surtout  il  nyarien  déplus  odieux  &  de  plus 
dcrcftabic qu'vncinuafioniniuftc,  &  vnc  vfur- 

f>ation  illcgicimc ,  comme  le  Ciel  le  fit  bicn-toft 
encir    éprouucr  à  Amaiias^  le(]uel  ayant  pro-  ^ 
uoqué  loas»  &  n'ayant  pas  voulu  luy  accorder  la 
(res  humble  prière  qu'il  luy  faifoit  de  (è  tenir 
ptii(ibleenlàmai(bn,  &dedansfon  Royaume^ 
fans  attirer  tous  les  defaftrcs ,  qui  rccombcnc 
toufiours  fur  leurs  Auchcurs,  fut  à  la  fin  fi  te-  ; 
meraire  que  de  Juy  liurer  la  bataille ,  dedans. finR^lIrraei. 
laquelle  il  fut  mis  en  déroute  aucc  toutes  fcs  ^^th^^L 
troupes  dans  les  landes  de  Bethzamez,  &  luy  LMûmc.'op! 
mefme  mené  captif  dedans  Hterufalem ,  là  où  r*»^ 
loas  s*eftant  rendu  le  Maiftrc,  ^^rfait  faurer  vn  Pac?fia*qoc  ** 

dj  -Il     I  1/         cil  f uoa  coram 

^       p.in  de  muraille  de  quatre  cens  coudées,  ifiad.&fuM- 

dcpuis  la  porte  d'Ephraim, iufqu  àcelledc l'An 
gle,  il  entra  dans  le  Temple  ,& prit  non  feule-  "r'"^ 
ment  des  ofl:ages>  mais  encore  tout  l'or  &  tout  AmaLm  ret& 
l'argent  auec  tous  les  meubles  qu'il  rencontra  ^!\wmi 
danslesThrcforsduRoy,scn  retournant  aucc  £lï  r^,  ffî 
tous  CCS  butins  &  ces  dépouilles  dans  la  ville 
de  Samaric,oùiltrouuaenfinlctcrmedefavie,  j"!""'»'""^ 


dedans  le  tombeau  de  fes  Pères,  pour  nousap-  icruraicm, 
prendre  vne  le^^on ,  xjue  le  monde  &  la  nature  ^''a'^^S'^po^ 
nous  montrent  à  tous  momens,  &qu€  iamais  "«"î^nigimu 
nous  ne  fçiurons  alfcz,  ccftifçauoir ,  que  U  '^Rcg^.t.,,. 

NNnn  iij 
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Mort  efi  'vn  luge  éatéitahle ,  &  de  qui  les 
SeTvTii^îJx  ^Arrejls firont  toujlours  iniuUébUs ,  fuis 
'"SSt^^  qu'elle  ne  pardonne  à  perfinm. 

ni,«tinthefaa-  *  *  . 

fiie^^'^â:^  leroboam  fibdecePrinccfucénbly  (bnitic* 
îiam.  ■  ccffcuï^>  &  Aiiiafias  ayant eftéenuclopc  dedans 
4  RfK/*t.i4-  vnc coniuration ,  qui s'elcua dedans Hicrufalcm, 

Dormiuitque  i    r  i      i  l 

lïMCttmPâtri.  il  tuccontraint  dcruir,  &  de  chercher  vnc  rc- 
p'uT'fiinSi-  traite  dedans  la  ville  de Lachis,  oùcftancaccra- 
^ui^^ft^  pé,ilfcruicdcruietàlanigedecoiis(csenQemis, 
Bi'^^g.aurt  le  qiiilemircMà  montée  puis  qui  portèrent  fon 
sMos«6tiac  corpsdçdansia  CitidcDauid. ouilfiiemttiie- 
4  Reg.i4-  »  ««-.dans  le  tombeau  de  les  1  ercs. 
Am»fu$""fiu«i  II  eut  pour  fucceflfcur  vn  de  Tes  fils  appelle 
Jiftiittm''"'*'  Azarias ,  lequel  a  l'aaec  de  icize  ans  bafVit  la  ville 
.  d'Adach,  &.la  fie  trioutaire  des  Roy  s  de  luda  .* 
dus  Rcgit  If-  &  cependant  leroboam  Roy  alirael^  qui  mon- 
Innî^**"""  tafur  leThrofneenuiron  I  an  quinzième duRc- 
î2^\!k  gi^c  d'Amafias,  eut  pu  Uiflcràla  poftcricé  des 
contra  «im    niarqucs  cternellcs  de  fa  valeur,  fi  fcs  impictez 

conm  atio  m  l.  \       r     r  t  rr 

ieiuutein:»ii-  ncuilcmictcedcsuoicsuu: fon  nom.  ô^deflus 

le  ntKK  in  La-  ^  .  •        •     a  • 

cb>5  Mi  r  u  u-  (a mémoire,  qut  ne  pourront  lamaiseureena- 

ST'Jchii X  cccs  par  la  longueur  des  temps. 

mtcrfcccrunt  f^^^  j^^y  ^  jç^^ç]  ayant fubiuguc  la  Sy- 

4,Rcg.uvif.  rie,  cloicrna  les  frontières  de  Ton  Royaume,  crcn- 

Eialpotcaae-      i        /     i  i  '•    /     >v  i  i 

lODim  e^uis,  dant  Ics  iimitcs  vcrs  le  Scptcncrioniulqu  a  la  vil- 
S^^^^rm**  lcd*Amatha,&iufquau  Lac  Afphalndcduco- 
fthio  Ciïrili»  flc  du  Midy ,  rendant  à  KracUa  ville  de  Damas, 
te  ^  d'iËmath  •  qui  luy  auoicnt  efté  rauies. 
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Ccfùtaufliranvingc-lcpciémeduKwnede  T.iit  »»r>i 
ce  Prince ,  qu-Ofias ,  ou  bien  comme  d'autres  le  JX''!^" 
nomment Al^dasfiisd'Amafias,  pritlefceptre 
ac  la  iQdee ,  qui  rut  aflcz  heureuie  dauoir  ce  connu 
chef,  dont  l'on  peut  voir  les  plus  belles  adions  R^scm/roPa- 
dedans  le  fécond  LiurcdcsParalipomcncs,  où  ÏI**"*"**' 
ie  remarque  prcmicrcmcnt  prefquc  tout  le  bon-  ipfc*îcdii*i 
heur^qu  vn  Roy  peut  fouhaiccr  dans  fon  Royau-  ^1*''  •  ^^'^ 
me,peQdancqu'iiruimclcsa>nfcibduPm>h6*A^^^^^^ 
teZacharic,  lequel fttaprcs  Dieu  la  caufc  prin-  tau'iJiZl 
cipalc ,  &  le  premier  mobile  de  toutes  les  vidboi-  u^çbSSl 
res,  que  remporta  ce  Prince  deffus  les  terres  des  , 
Philifthins ,  où  il  fît  démolir  les  murailles  de  ^ 
pluficurs villes,  &  éleuer  de  grandes  fimMks,  TJ^'Û:^ 
ccintcsdetours&debaftions,doùlcsïfîacrkes  ipr/ilÈS*- 
Éiifoicnt plusaifëmcht  Ictirscourfes  furies  terres  iriluoim** 
des  Ammonites,  &  des  Arabes,  quiàlafinfu-  ^""çV'^**'** 
rcnt  réduits  de/Tous  le  ioug  de  ce  Monarque^  qui 
les  rendit  fes  tributaires.  ^     ^  ^^^.i 

le  remarque  fccondcmcnt  dedans  le  mefme 
Liurc  des  Pamlipomenes,  le  zelecoutà  fait  ad-  {j'^Tg'"";;'* 
mirablequeceRoyprit,  pour  décorer  le  Tem  ^»n«>  ' 
pledeHieru&lem,  &pour  réparer  les  endroits  roboani  Rcgif 
plus  ruineux  de  ce  faint  édifice.  Ce  qui  n'em-  ÂtlirSiir 
Çcfchapas  qu'à  mefme  temps  il  ncmploiaft  fes  î^^'j!' 
loins  dans  les  affaires  domcftiqucsdeumaifon,  4.*«'».!r.,<. 
fc  nommément  dans  la  campagne /oiî  il  fit 

coun^'^Ee  4*«iP^  où  pendant  ouil 
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Occnp&.  mcfloit  fcs  diucrtifTcmcnsauccquc  le  profit,  il 
!l>»ftww"  ordre  àmcfme  temps  aux  prouifion» 

*  de  guerre ,  &  à  tout  1  attirail,  lequel  eft  ncceflaire 
dans  les  armées ,  fàtfimc  fiûre  vn  grand  nombre 
d*épccs ,  de  boucliers ,  6c  de  lances ,  pour  armer 
(es  foldats ,  &  les  mettre  en  campagne ,  (juand  il 
icroit  bcfoin. 

Change-        Mais  à  la  fin  voilà  cet  Ange,  qui  change  de 

fiSfiHr     ^*^8^>^  deuient  homme ,  &  cét  nom» 

me  qui  prendle  vifàge  &  Thumeur  d'vne  befte  • 
Ibtiillanc  ibncœardc  (espalEonsdans  les^mcC 

mes  impietez,  dotu  (es  Predecefleurs  auoicnc 
cftégaftcz,& pour  poner encore  plus auant  fon 
infolence  ôc  la  temeritc  ,  il  pnc  luy  -  mcfmc 
Fencenfoir  de  l'Autel  des  parfums ,  &  fit  contre 
toucefonedeloix  vnecharge,  qui  eftoic  feule- 
ment a&ftie  aux  Pceftres. 
Percoffitiorcm     Cc  qui  obligca  Dicu  de  le  punir  au  mcfinc 
gcJT.'&fui^'V-  lieu,  où  il  auoit  commis  ce  facriicgc,  &  où  par 
profus  trf^acia  y,^  chaftimcnt cxcmplairc,  il  fe  trouuacouucrt 
fux,&habira-  depuls  Ics  pîcds iufqu'a la  tcltc  d  vnelcpre  mor- 
htn  lèocfiimi  telle,  qui  l'affligea  le  refte  de  fa  vie ,  &  l'obligea 
miillgist^  de  ferecirer  à  l'écart  dans  vnefolitude,  où  il  ne 
riym.^&iuH'-  vaccjuoit  plus  aux  affaires  publiques,  en  ayant 
obat'popuiam  lajffe  cout  Ic  foin^i foH fikioathan ,  qui fuccc- 
4.ii4u-w  daà ion  Empire. 

Or  cependant  pour  voir  vne  plus  grande  rc- 
uolution  dedans  les  Bxgnes  dlfrael  &de  luda, 
ilnotts.£uit  remarquer  j  qu'AiàriastegnantdeC- 

.  fi» 
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fus  la  Tribu  de  luda:  Cette  Hiftoirc  nous  cû 
rapporte  fix  qui  régnèrent  en  Ifrael,  ccftin^a- 
uoir  Zacharias  filsdeleroboam.Sellum  fils  de 
Zabcz ,  Maoahcn  fils  ck  Gadi  ^  Pfaticda  iils  de 
Manahcn ,  À:  vn  autre  dumcrme  nom  fils  de 
Romelias  ,  qui  eut  pour  fuccefleur  OTéc ,  fils 
d'Ela,  où  ce  qui  me  paroift  parmy  tant  de  vi- 
ciflitudcs  plus  plein  d'effroy,  &plusdigixcde« 
tonncment  cil  le  mal-  heur  comiooli^miegliC 
Ta  dedans  le  coeur  &  dans  le  Règne  cfo^consce» 
Princes»  quifiirenc  les  MtÎMS&^imicateun 
Am  mal-hcurcux  lerojbdam  ,  dont  les  defaflres 
furent  contagieux  prcfqu'à  tous  ceux  qui  ma-  Dcf»ftref 
nièrent  le  fceptre  d'I  (raci ,  quimonceiçp^iyict^  concagieu 
fiislcTbronçdcUludcc,  >v       .^  t;- .  v  ^  V 


LESCKVAVTEZ  ET  SjiCKILEGES 
iAdiéT^Koy  de  luda. 

CHAPITRE  ZIV. 

Vclle  fupcrftition  plusinhumaine  Supcrifitio» 
&  plys  barbare  ièpcuc-oii  figurer 

danslcinondc,qued'immolcr  IVn 
des  obicts  le  plus  digne  d'amour,  ■ 
qui  ioit  en  la  Nature,  à  des  cérémonies,  qui  n^pat 
point  d'autre  Religion  U  dautrc  pieté  çm 
^iwJ^Sjç  attachemei^^^  ^ 


'  T^-^v  •mm-mtm  Mai  y  , 
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erreurs  xnercenaîm  Ôc  fidiailes  dVne  fiiuflè 

diuinitc? 

Source  de  C  cft  ncantmoins  là  l'origine  des  plus  horri- 
Inf^^M,  ^  âmcftcs q^agcdics ,  qui  oncparu  dc< 
puis  la  création  du  monde  dedans  cous  lesem* 
pires ,  dec^cft  ce  qui  aéleuc  caoc  de  bûchers^ ranc 
d'^hafâuts ,  de  rant  de  roues  dedans  cous  les 
coings  de  la  terre,  où  l'on  a  vcu  dc$ enfers  de 
fuppliccsy  pour  ceux  qui refuroie^c  d'adorer  vn 
Idole. 

Huine  pu^  .  C  eft  ce  qui  a  icrcé  dedans  cane  de  defâftresdes 
^^î"^'      inaifons&  des  villes  en^eres,  qui  a  changé  les 
plus  belles  Prouinces  on  desafiFreufes  folituides^ 
quta  renuerfe  les  murailles ,  &c  décaché  les  fon- 

demcns  des  Republiques ,  qui  a  réduit  des  Prin- 
ces à  la  chaifne,  mis  des  familles  dedans  la  nu- 
dité ,  condamné  dcis  cnfans  à  la  more  ,  qui 
n'auoiencpas  prefquc  goûte  les  douceiprs  de  la 
vle«  6<:proftituédesfiUes&d6sfeiamesaudes- 
.  honneur ,  qui  Icureftoic  mille  fois  plus(ènfiblq 
que  toute  forte  de  fupplices. 
Dcfolation  II  n'y  a  donc  point  de  Loix  fi  facrécsdans  la 
publique,  jsjature^poinc  de  deuoirs  fi faints  dedans  le  mon- 
de, point  dVnioBs  fi  forces  dans  le  miriage, 
point  de  aœuds  fi  puiflaas  dans  le  fang ,  que  les 
hommes  ne  rompeBt&  ne  btifent,  lors  que 
rimpicrc'  a  mtsvn  crcfpc  (tir leur ftont,  &  qu'ils* 
fc  fonciccccz  dcflbuslcs  ombrc^d'vnefoy  étran- 
gère &.iik)lacrc..  .     *  ^ 
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Ccft  donc  là  le  mal-heur  ,  <]ui  cntraifna  inûipc»&£<- 
Achaz  Roy  dcluda,  &qui  luyfic  prendre  fon  /"cuuhTî^ 
propre  fiU,  poar  llmmolc»  i  Wdolc  Moloc ,  1^^%^, 
au  picdsdiiqueUHectacécenfailcdaf3ivnbra(ier  <i.»m><iabG«ii; 
ott  il  rut  conlume  par  Icsnamts ,  <3cco]ilacrc  a  4-  ^  i<$<  v  \, 
cette  fiu  (Te  Diumirc.  ' 

N  cft-ce  pas  là  vne  étrange  cérémonie  pour  Confccra- 
confacrer  le  règne  d'vnMonar<jic,&  pour  laif-  jj^i^J****"** 
fer  à  la  pofterité  des  marques  efiemelle^dè  fon 
impiété.  le  içiy  bien  heantmoins  què  Thco- 
doret,  &  quclqucrautpcs ont  cituqa  Achaz  fe 
concerna  de  paflcr  fes  enfans  par  le  milieu  des 
fiâmes ,  ce  qui s'eft  pratiqué  non  feulement  par- 
my  les  Ammonites,  &  chez  les  ^giptiens  :  mais 
encore  chez  lesTâ{rcaresy&  plu(icui:$  autres Na.  centeg, 
tions,  oûlesmiisauoiencGoâtmtiedc  prcuenir  ^it^^*^.^^ 
leur  facrifices ,  par  ce  trifte  apparéil ,  &  pas  de  ^o^-^J^gi 
(èmblables  prclui^s  :  mais  il  ed:  plus  probable , 
comme  lofcphe  nous  raffcurc ,  que  ce  cruel  con- 
fomma  l'holocaufte ,  &  que  pour  rendre  fon  (a- 
Cfilcge  plus  remarquable  &  pluscclcbre,  il  (e 

f orça  iufqu  aux  dernier^  ezcez»  où  pçuc  paflèff 
ardeur  des  plus  noires  impietez. 

Ce  fût  là  le  ioler  qui  lit  armer  concrece  Pfin-  ^Fânt«  h: 
ce  Rafin  Roy  de  Syrie,  &  Phacce  fils  de  Ro-  ^oetM 

1       T>         i.T/      1  r        rr  r  RjfinRexS/- 

nielias  Roy  d  Ilracl ,  qui  ht  paflcr  prctquc  couc  f'*,  &  phtcee 
fon  Royaume  par  le  fil  de  1  cpée,  &  en  laiffa  rm  ifaeTîî* 
fix  vingt  de  morts  de  ceux  la  feulement  qui  jSSÏiS!;' 
potKQÎenc  les  armes  >  enffelcfque^ifurem  tes  î^^'^^^^' 

OOoo  ij 
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Mifii  âwem   priiicipaux  Seigneurs ,  &  les  Princes  plusaooa- 

Aciiax  nuntiot  j*-  _         r      t  \^ 

•HTcRUiph».  rcns  de  cette  Cour,  &  mclmc  le  propre  fils  d'A*' 
Aa"ri«?m?di-  chas  appelle  M«ias,  dont  la  perte  traiiiatou- 
««Icsautrcs  fuittcsicspliis&ncftcs,  qui  puiflenc 
fana*,  .rccn.  aTHuet  daDS  v«  Rovadmc,  où  il  nV  a  rien  qui 
<àe  de  ««la  fie  loit  permis  a  la  licence  a  vn  enncmy  vain  - 
?.tnrk';?.qiieur&infoIent.  .  . 

t^ZT^.  Ce  fut  auflî  parmy  tous  ces  dcfaftres  qu'Acliaz 
«iiùm  me.  fe  yoiant  aflàilly  fi  viuemeiu  par  le  Roy  de  Sy- 
Etcutn  colle.  TIC  ,  &  jc  Roy  d  ilracl ,  le  .):cu>luc  de  deman- 
dcr fecours  à  iPeglatpbaiazar,  auquel  il  emioia 
5"n7om/Do!  pourcétclfetout  iW  &tout  Targeor  quieftoic 
ûïriiRjjiÏT  "^^IcTcmplc&dedansfonPalais,  cnquoy  il 
mifîi  R«gi  fut  tres-cnmincl  &  indice  de  la  faueur ,  que 
Dieu  luy  vcnoitdc  promettre  par  Icûttemife 


nna. 


Qd'^.c'uiîh  <l*lfa}«,  puifou  aprçp  tous  lesfigncs  Atomes  les 
w*^ucsquciuyauoit  donne  ce  ProptcteJIttC. 
ium  iiToar         efpoklurdes  forces  humaines»  ^  deifiis 
mafeam.ftvi  Li  puiflàné^decePrlncccdranger ,  quiconfèn- 

Oaiiit  cam  :  &  ^-  •  !•  a    1  o       ■        i»  I        i  i 

«anftuiù  lubi  titaux  pricFcs  d  Achoz,  &  vmtd abord  planter 
îcficgcdcuant  la  ville  de  Damas ,  dont  s'cftant 
îc««hqV  '  Mail^rc ,  il  mit  tout  au  pillage ,  &  fit  con- 

o/^rfum  Te"     ''^    hàbîtans  dedans  la  vUle  de Citene. 
#^?^b(ar  '~    Et  cepeadat  Achaz  vimau  deisant  de  Teglat- 
«m'in^Di-"'  phalaaar  iufcjua  la  ville  de  Damas,  où  ?imanr 
q«tSdTiret";J.  Y"  Temple  confacrc  aux  Idole  ,  «Se-  trouuant 
jMe  Dâmafci,  vn  Autci  dVnartificc&  dVne  forme  tout  à  fait 

wmilleiAcbaz     j         .  ,        ,  -  •   i  r  i  i 

^Mr^m  Sà-  admirable,  il  ht  venir  Vnc  le  Fonurc,aucjuclil 
coaunaoda  d'en  baftir  vn  icmblabk  dans  le 
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Temple  de  Salomon  ,  où  il  cft  fort  probable  pbrdus.&c 
que  pour  s'infinucr  plus  auant  dedans  les  bon-  îlîx.^omn? 
ncs  grâces,  &:  dedans lamitic de  Tcglarphala-  ^^^g'^'/'^,. 
zar  il  fie  des  facrificcs  à  Tes  faunesdiuinitez,  &      •  * 
profticua  par  vn  mépris  horrible  &c  fcandalcux  Proftituriott 
ce  qui  cftoicde  plus  faint  &  de  plus  vénérable  '^c)ntcurc. 
dedans  Hierufalem ,  &  dans  Ton  Temple ,  ne 
laiflfanc  rien  à  la  pofterirc ,  pour  marque  d'vn 
Empire  fi  mal-heureux  ,  que  les  reftcs  infâmes 
dccancd'impiecez,  &:tantdcfacrilegcs. 


LJ  T>EF^ILLJNCE  DF  REGNE 

CHAPITRE  XV. 

Vi  croiroit  que  les  chofes  qui  font  Pragiiuc 
en  apparence  les  plus  durables  foicnt  c\\o(c% 
bien  fouuenc  comme  les  fleurs,  qui  ac,""""*' 
s  cuanoui/Tenc  au  leuer  du  Soleil ,  qui 
fc  feichent  furie  midy,  &  qui  tombenc dcflus 
le  foir. 

Qui  croiroitque  leshommes qui  font  com - 
me  des  Dieux  mortels  deflfus  la  terre,  &à  qui  Ja 
Nature  &  tous  les  Elemens  font  rendus  tributai- 
res parvn  fecrec  tout  à  fait  admirable  de  la  di  Sort  com- 
uinc  Prouidcncc,  ne  foient  pas  moins  fuiets  à  I^^Vo^"' 
vnfortfifunefte?  &n*efl;  ce  pas  vn  des  fuicts  le  ma. 

OOoo  iij 


Digitized  by  Google 


«Î66      L'HISTOIRE  SAINTE, 

plus  digne  (fcronncmcnt,  quifoit  dedans  le 
inonde  de  voir  des  telles  couronnées ,  qui  ne 
font  pas  pins  exemptes  da  foudre  &  de  l'orage 
•  que  celles  d Vn  berger ,  ou  du  moindre  de  tous 
les  hommes. 

/««•  iê  ciMu     C'cft  pour  cela  qu Vn  Duc  dcCicucs  prit  vu 
r/f^««      lis  pour  Emblème ,  pour  marque  d*vn  eftat  G 
fragile  »    oiie  celujr  de  tous  les  Princes  de  la 
terre,  lequel  s'eftoit  rendu  plus  abfblu  &  plu$ 

puiflantncuc  dcflus  fon  fcpulchrc  point  d'au- 
tre tiltrc  de  fa  grandeur,  finon§|u'il  gifoitfous 
latcrre^  voilà  l'honneur  que  la  poftcricé  rendit 
à  fà  mémoire ,  &  puis  le  temps  qui  n  cft  pac 
Craaurez    moins  CTuel  que  la  mort ,  ne  l'ayant  pu  aflèz 
Idlurops!       engloutir  dans  les  abirmesdeloubly ,  s  at- 
tacha mcfmes  iufqu'à  (es  os ,  &  deuora  la  pierre 
de  fa  fepulrurc  ,  pour  nous  apprendre  que  ces 
puiiTances  inexorables  ne  pardonnent  iamais, 
&  que  fi  le  temps  &  la  more  ne  nous  mcc- 
toient  en  poudre^  toucesles  créatures  fc  ligue- 
roientenfèmblepôur  s*y  réduire  mutuellement. 
y«f  ^mmm ,  fii     C'cft  donc  Cette  pcnféc  qui  oblieca  iadis  va 
ttuim.        Empereur  Romain  de  s  ccner  aux  abois  de  Ja 
mort,  qu'il  auoic  vcu  dcllous  fcs  pieds  tout  ce 
que  l'ambition  d 'vn  homme  peut  dcfirer  de 
voir  deflùs  (à  tefte ,  mais  enfin  que  tout  ciioic 
.  perienvnmoment  ,&quetouslesâambeauz, 
&  tous  les  aftres,  kfqueisauoient  rendu  fa for« 
tune  fi  éclattantc&  uilluûrc  clbicnr  tombez 
€ndé£uUancc.  , 
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Scucre  l'Empereur  auoit  donc  eu  raifon  de  fai- 
re mettre  vn  grand  vaiOcau  de  marbre  en  forme 
de  tombeau  à  la  porte  de  fou  Palais ,  ou  encrant 
&  forta  n  c  i  I  s  ecrioit  à  ceux  qui  le  fumoicnt ,  que. 
c  eftoic  là  le  lieu  qui  deuoic  enfermer  celuy  «  que 
€ouc  le  monde  ne  pouookconcenir. 

Mais  certes,quoy  que  tous  ces fpe(5i:acles foicnt 
ctonnans,  i'aduoùe  neanrmoms  qu'il  y  a  plus  Su'ct  plein 
de  fuietd  cpouuante,  lors  que  tout  vn  Empire  ^^'P®""î*^ 
vient  à  périr  9  &  que  les  plus  belles  parties  de  la 
terre  tooenc  en  décadence,  que  lors  qu'vneTeuIe 
perfonne  vient  à  fubir  des  loix ,  qui  font  com- 
munes à  toute  la  Nature,  &mainccnanc  que  ic 
mctrouuccnfin  lur  les  abois  &:  dedans  l'agonie 
du  règne  d'ifrael,  dont  iecroiois  queladonû* 
nation  deuoiteftrc  éternelle  ^  ie  ne  me  peux  te- 
nir de  faire  quelque  plainte ,  non  feuiemenc 
contre  tous  les  Autheurs  de  la  ruine  de  cet  Em- 
pire 5  mais  encorà  Dieu  mcfmc ,  lequel  fcmbloic 
auoir  promis  l'Eternité  à  ce  Royaume. 

Et  cependant  voicy  ce  Throfnc,  qui  com-  Riend'crer- 
mence  à  branler,  &  icfccptrc  de  tant  de  Rois,  j*/ mdn^"* 

2ui  venantàtpmberentrelesmainsd'Ofée,  va 
lire  voir  au*il  n'y^^  a  rien  d'etemel  fiir  h  terre» 
Ce  fut  fan  douzicmcd'Achaz  Roy  de  lud», 


que  ce  Prince  commença  de  régner  dans  la  ville  ^s'iu^i!)rë^ 
dcSamarie,  &:  que  fuiyant  les  traces  mal  lieu-  "'i^'^^^J 


que  luiyant  les  traces  mal  ncu-  ibin'slmtiiï 


reufes  de  fcs  anceftrcs,  &  lesoxcmples  infortu  -  l^^^^^g "J^"^  ^ 
nés  de  les  pfedeceflcorsy  ilproËma  le  Temple  .  ^" 
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profanation  par  dcs  infamcsfacrificcs,  ôùilfbcfiimpîc,  Se 
abomiai^     i\  lafchc,  que  d  abaider  la  Maiefté  d'vn  Roy 
fous  les 'pieds  d'vnc  bcftc  ,  &:  d'offrir  de  Ten- 
ccns  à  acs  veaux  »  qui  ccoicnc  fes  plus  chcces 
diuiniccz. 

.  Maisia  luftkc  fouueiaineile  Dieu  >  qui  auoiç 
fait  défia  tomber  tant  de  tcmpeftes  deâîis  le 
Peuple  d^Ifracl  va  àla  fin  icttcr  tout  ce  Royau». 
me  dedans  vn  précipice,  où  il  va  tcnconcrcr  les 
dernières  périodes  de  (a  calamité. 
Contra  honc       Voila  le  Ciel  cjui  cclase  defiadu  cofl:éd*A(E- 
wwR^MT*-  rie ,  &  comme  OCcc  occupe  cous  (es  foings  à 
ateSIditiorM  rendredeshonneuEsfcandaleazftiniuftesàde» 
feinus .  rcdde  iJolcs ,  SalnuttazaT  Roy  d'Affioe vient  fondcc 

basque  alii.l»*  ^     _    '  itm.»./i  i 

hw*.  lur  les  terres,  &  s'en  rendant  le  Mamre ,  il  met 
4*Keg.t7*v].      j^^^         ^^^^  ^  pitoyable ,  qu'enfin  il  cft 

contraint  de  luy  rendre  quelques  Tributs,  com- 
me à  fonSouuerain ,  enquoy  certes  il  n'éliras- 
difficiledcfèperfuaderqu  Ozée  emploia toutes 
iès  forces^  tous  fts  artifices  pour  têcouer  va 
joug  fi  'odieux  &  fi  indigne  pour  vn  Prince  de 
cette  qualité. 

rûnquf  ic-  Mais  à  peine  Salmanazar  eut- il  pu  recCf 
rTiaS™»  uoir  les  premières  nouucllcs,  du  deflcindc  ce 
ïïiiir  Krfïy  f  lequel  auoit  défia  prati^pié  foufdcmenc 
dïfia  fa^rti.  Suas,  Roy  dcrEgiptc,  pour  luy  donner  fecours, 
gem  Âm^C  qu*àine{hie»mpsildéiyndafe  troupes  defliis 
Tr^boCRcii  tout  Ton  Royaume ,  &  pourfuiuit  OfiSc  auec 
t^ti^^  tant  de  chaleur  &  de  vitcflc ,  qu  enfin  il  Tattra- 
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pa.  &  le  mk  en  prifon  cfcargc  de  fc»,  tandis  nis  rou«.s«M^ 
qu'ilafficgcoit la villcdc  Samaric,  doncs'cftant 
rençiu  Maill;rc  ,  aprcs  vn  ficge  de  trois  ans,  il  ^"^neatcaco», 
tranfporracinq  Tribusd'ifracl  fous  1  Empire  des  Peï^|  *'u/"** 
Affi£icns,&la  domination  d«^Mcdc«,dcirief.  «rSaV^. 
me  que  Thegktphatear  fo^ifi^  ^^T^T' 
tiaitcrleicinq  ausresTcdMjs^; ... :.i  •"«"*•. 
DefbmquecVft  ky  lafecondc captiuicc  du  îii?**'' 


Ifhet 
lec. 


Peuple  d'ifnel&dcccsdix  Tribus ,  qui  arriua  ÎSSÏ"^ 
l'an  fixiéme  du  rcgnc d'iizecliias  Roy  deluda,  SïSl!ù,n. 
&  dont  ces  mal  heurownefc  deliuremnt ia-  thf£m^ 
mais, ayant efté  depuiscette  déiwiKiuMKeulè-  ♦  "'8  ■T'» ^ 
ment  épars  dcdan»  Icmonde ,  &  nommément  J^'uHZi, 
du  cofté  de  1-Oricnt,  là  où  comme  ils  auoicnt  * 
cftédefiaaooxnsdUs  vne  Religion ,  &:  fous  des 
toixplas%oureurcs,  trouuant  encore  quel-  image  mou. 
quesrefteslanglantsdelaCircoaciûon,  &  vnc  '*J'^^  ^ 
image  quoy  qucffacécac  cotroinpiiëdelaLoy  l«y. 
deMoyfe^ilionteu^luidepcntc&plusd^B- 
clination  pourlç  foumenipl  Mifai^ci&à  fa 
Religion. 

Il  s'en  trottoâ  auflî  plufieurs  qui  pafTerent 
dans  l'Amérique,  où  Ion  a  rencontré  dedans  „  r  > 
des  grottes  fouterraines  ceraines  inlœptioas  "''^'^ 
en  lettres  Hébraïques. qui auoienc du r.-^poit  Sî'*^ 
aucc  ceUes  d'EÛi^.  F9Ùy  k,.Jix  TnL  ,  '^:i%T, 
^«if'*rent  nimttei  en  captimté  du  temps 
'O^'Roy  d'JJrad,  que SalmanalarKoj  IZ^l^-: 

l'orne  XJLZ* 
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Jté  ûeuue  »  &  mmid  dedans  des  terres 

laô  tant  intec'  , 

M  •!>•>«  etrangerts. 

^sSàxmiy^'  q*qÙ  aduint  que  quelques -vns  racfmcs 
paflbrènc  vers  le  Septentrion  ,  ce  qui  peupU 
laLiuonie.  les  Sarmaces,  &iaRu(&e4ccestn« 
ftes  dé^oâûles,  &  ce  qutfait  qu'cncotcmainte-. 
nanc  il  y  a  H  grand  nombre  de  luifs  dedans  M 
Mofcouie ,  Icfqucls  ainfi  que  dans  l'Europe ,  & 
•Nation  opi-  dans  les  autres  coings  du  monde ,  où  ils  font  dif- 
iiiatrc  dans  ntikz  fottt  tous  ucs-  opiniaCTcs  dedaos  leur 

Religion. 

C'eft  doncky  lafindeceRoyaume,  lequel 
depuis  leroboam ,  le  preniier  defcsRois  ,aduré 
deux  ccns&trcntcfit  années:  defoite(}uecVft 

l'accompliffement  des  Oracles  de  ce  Prophète , 
lequel  ccioic  que  ces  àefordm  eft  oient  les  tri  fies  con- 
Jeampices  des  fechrTi  ctl  frael ,      des  mmes  de 
nmie^  fur  laquelle  Dieu  auoit  fi  fouucnt  pro- 
telM ,  qu  il  reduiroit  fon  infolence  à  tel  eftat  » 

V  qu  il  ne  s'y  vcrroit  plus  que  des  monceaux  de 

pierres ,  &  que  les  Idoles  qu  elle  s-étoit  taille  fe- 
roicncaulTibrifez,  &  tous  fes  meubles  les  plus 
précieux  qu'elle  s  cftoit  acquis  dans  le  com- 
merce des  eftrangers  réduits  en  poudre  :  Oiiy , 
dit-il,  tous  iesfiutx  Dieux  fmnt  ferdus  four  elU^ 
Puis^iutls kjefloimdênne:(^yÇifmmeUmon^en^ 
fide  fesdeb^Hchs  ,afmdefilk<hsfromiUtumsic*efi 

Rec<wnj»cfl-  far  -yn  Me  chaniment  quds  feront  tranj^orte:^  M 
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fé  Usêuoirpourgâffs  ic  ps  p/«r  honAlcs  feche:i^, 
Je  fis  flMtoonteuxaétheres, 

Ccft  à  dire  que  les  Idoles  de  Samaric  feront 
portes  dedans  Niniuc&  chez  les  Afliricns,  qui 
ccoicnt  engages  y  comme  eux  y  dedans  Icsadul- 
ceres  fpirituck  de  leurs  idolaaies.  « 

Aduoiions  donc  que  dans  les  cfaafttmens 
Dieuadelongues  patiences,  &<]uec*eftencek 
mefme  <pLÛ  hit  paroiftre  (à  ctemence  &  là  hiftt* 
ce  tout  enfcmble ,  on  ne  peut  pas  auffi  douter  de  . 
fcs  bontcz ,  mais  lors  qu'il  faut  exercer  des  ven- 
geances il  n'épargne  pcrfbnnc,  &  il  venge  le  Fureartres. 
tore  que  l'on  luy  fait  auecdes  fureurs  fi  terri-  1^^^^^"^*" 
bles»  que  lors  qu'il  marche  pour  décharger  le» 
coups  de fàcolere,  tt  fembleroitqoafiquu  vient 
comme  vn  orage,  ou  qu'il  (croit  porté  fiir  ks  . 
aifles  des  touibilions ,  aucc  des  nuées  de  poufiicr 
rc,  qui  s'clcucnt  dcflbus  fcs  pas. 

Bafan  ÔC  le  Carmcl  quelques  féconds  qu'ils 
aient  eftéà  produire  tant  dcthrcforsà  laludée 
deuiendrontfteriies,  àc  laflcurdu  Liban  tom- 
bant dans  les  mefmes  langueurs  (è  flaittira  bien* 
toft  aux  yeur  meCme  de  ceux ,  qui  la  voioîent 
aucc  tant  dbrnemens  di  dedcliccs.  A  la  pre- 
mière de  fcs  démarches  ,  de  au  fcul  fon  de  fes 
paroles  les  montagnes  en  ont  fcnty  des  émo- 
tions ,  les  collines  fc  font  auffi  fondub  d*ef- 
firoy ,  &  le  pUisiourd  deœiis  les£lcmcns  ena 
uemblé  ^  donnant  à  toute  la  Natare  IcfrmeC-' 
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mes  conuulfions  &c  les  mcfmcs  (ècoufTes. 

Il  me  femble  dciia  que  Ùl  cres*iufte  i&di. 
gnacion  s'dEk  tràâodloë  fut  Samacie^  «J^ltir.toiu 
ceslesterresdKniel,  il  me  ièinble  quek  le  vois 

•  qui  vole ,  comme  vn  feu  deuorant ,  ou  comme 
le  mctail  allume, qui  coule d'vn  fourneau,  de 
forte  que  les  pierres  mcfmc  (e  (ont  briftcs  &  fon- 
diiës  à  (èsapprochcs  par  vn  cSbrt  (i  violent  »  U 
&^^vac  chaleur  fi  viiie^  qu'elles  n'ont  pû  j 

pUicf  inciiP     Mais  ce  qui  doit  (èmbler  eneofe  plus  liorri- 

cabUfc  ble,c*cft  que  les  playes  de  Samaric  &ci  Kracl  font 
Cl  grandes  te  fi  profondes ,  que  l'on  n  y  doit  qua- 
û  plus  efperer  aucun  remède ,  &  que  le  mal  v 
aant  i  fc  communiquer ,  cçmme  vn  chancre 
.  puant  ôc  comffcax,  en  fuitte  il  ira  infedant 
tout  le  Royaume  de  luda,  llcpaflGn»  dedans 
Hierafalem,  qûieniiêrarediiiteande(è/ppir. 

Nous  voicy  donc  prefts  de  fonir  des  terres 
dlfracl,  puifqu  a  la  fin  ce  pauure  peuple  eft  cott- 
trainc  de  quitter  Ibn  pais ,  pou r  s'en  aUer  gemij: 

"  deflbuslejougdes  AfririenSy&rcfTcmirlcspre- 

nueres  rigueun  d'vnc  tçifte  captiuité,  panny 
desétrangers,  &  puis  nous  nonsverronsbien- 
tôft  forcez  d'aJIer  fiir  les  ffeuucs  de  Babylone 

?  mcflcr  nos  larmes  aucc  la  tribu  de  luda  ,  qui 

auanc  que  quitrcr  fon  Royaume  verra  Hicrufa- 
1cm  dedaasle  m^fmfreiikat ,  oà  nous  auons  vcu 
Sitaacic»    •  . 
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des  terres  cPlfrael. 

CHAPITRE  XVI. 

N  vcritc ,  ce  n'cft  pas  fans  fuict 
que  Dieu  crioicpar  la  bouche  de 
fcs  Prophètes  contre  le  Peuple 

d'ifracl;  Méil-heur  à  'U0f4S  qui  Anathcmc 

nauezj  que  ies  fensieé  facri^ 
legei^  &  dcd  entretiens  fcaneUleuXy  maU 
heur  à  vons  y  qui  'VOHs  JirueZo  des  omhru 
de  la  nuit,  four  tramer  dans  *vos  liàs  ces 
tnaUheureufes  entre f  ri/es ,  que  'vous  execu- 
tezjdés  aufiitoji  que  le  iourefivenu ,  &  qui 
ne  penfez^  fas  que  'vous  liurezj  la  guerre  à 
'voïlre  Maijire ,  &  que  'vos  mains  portent 
toujfours  les  armes  contre  luj ,  pour  l'arra- 
cher  parvne  étrange  félonie  du  Throfnede 
fà  MajeFté. 

Tauure  'ville  de  Samarie  tu  as  efte  tvne 
des  plus  heureufes  places  du  monde ,  &  tu 
'vas^  eflre  la  pins  infortunée  qui  aie  iamais 
eflê,  JfraeU  l/rael,  il  faut  quitter  ces  îer^ 
res  agréables,  ces  montagnes,  &  ces  ^al^ 

PPpp  iij 
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Ues ,  oùil JimtUqiêe  U  Ciel &  Us é^s  fi 
f ondoient  tons  les  tours  en  rosée ,  pour  itn 
aller  gémir  dedansvnKqyaume  eftrangery 
oùtoui  lis  EUmeus  &  toute  UNaturefe' 
roiênt  compHces  de  ioue  tes  crimes^  s'ils  ne 
firuoient  a  la  lufiice,  (fui  te  prépare  func 
konteu/c  captiuité, 

Dcfohtion  ^oy  ionc6terftmsUbeû^fe,qui  ie 
deUviUede  euois  menacée  de  tant  de  maux  fay  le  mej- 
me  quvne  mere  iploree  :  arrache  les  che- 
•  eseux  de  ta  tefke ,  déchire- toj  le  fein  ,  & 
eouure-tqy  de'  cilice  de  eendre ,  &  de  pou/^ 
Jiere ,  après  auoir  perdu  tous  tes  enfans, 
ie/quclsefioienttespluscheres  délices.  . 

CVyî  maintenant  quon  fi  rira  de  tes  mi^ 

fires  »  &  que  tu  vas  feruïr  de  [met  aux 
chanpons  que  l'on  fera  de  W  f  ^^)  ^^^^^ 
les  ruep  de  Niniue- 

Enfin  lEfprit  de  Dieu ,  lequel  effoit  fi 
doux  fi  propice  seft  retiré  de  toy ,  &  fis 
deffeins  fint  tels  qu'on  les  dépeint^  quand 
onne  parle  que  de  rauages  ,  que  de  fers, 
que  de  prifons,  &de  captiuitéfour  J/rael 
&  Samarie. 

J^efiril  pas  raifonnable  aue  ces  Tem- 
fies &€esi Autels  0&generéUementtoutce 
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^ifyaumc ,  (fui  a  eft éteint  dans  U  fangdvn 
fi  grand  nombre  deviaimes  ,quon y  a  im-^  Déioytuté 
malé  en  rougi fe  de  honte,     qtt'il  fente  U 

rigueur  des /upplieesdeiês  À fes  crimes,  fuis 

Î^ue  pourtant  de  grâces  &  de  faneurs ,  dont 
e  Ciel  l'a  comblée ,  elle  n  a  eu  aue  des  méprie 
&  des  déloiautez,en^rs  fin  UenfaSeur. 

efea ,  ciueft-ce  que  Dieu  a  fait  à 
JF^el,  &  que  peut-  il  luy  reprocher,  qui  luj 
aye  pu  eau  fer  quelque  dégoufi,  &  quelque  :  * 
^nnujdejonfetmce?  Jfiaelréponsluj ,  & 

fituasMêmeins quelque  prétexte ajfezj  fl?e- 
deux  pour  te  couurir  firs  -  t'en  pour  ietter  • 

^^Iqtic 'voile      apporter  quelque  cmleter, 
^"vne  fi  lafihemiconnoiffMce. 

£f-c^  donc  pour  cela  qu'Ut  a  fiauuéauec  obliganos 
tant  de  miracles  de  cette  infâme  fermtude ,  °**} 
efl'cetour  cefimet  quil  t'a  donne Mojfe[  ""^ 
lequel  msrcboit  en  telle  de  tes  troupes ,  & 

qui  offrait  des  viâlimes  pour  l'cx-  • 
piation  de  tes  crimes ,  &  Marie  leur  fieur, 
qui  fiecondoit  toutes  leurs  entreprifes  ,  ^ 

(J^i'veilloitasiecflusdefèingfurcelUsdÊ 
fin  fixe. 

.  -Maisquoy  CCS  mal- heureux  n  ont  point  do- 
relUcspourouir  co^re£rodie$,oupouj:lemoim . 


1 

\ 


^  Uiyitizeu  by  v^OOgle 


€jé     L'HISTOIRE  SAn^T£, 

point  de  raifon  &  de  parole  pour  leur  rcfpon- 
û-  drcy  QM  ils  refonccleuédfisftacucs  &des Uol«s 
î^ilTômir  Tur  toutes  les  monc^^piet ,  U  paroiy  tous  les 
boi$»mdsh pudeur iicpcrmttpasqtt*onibuilr 
jpmoBiiemoto.  {g    papier  parle  raport  des-dlècez  &  des  ordb- 
4  Ree  17      rcs  cffroyablcs ,  qu'ils  ont  commis,  &  dans  leurs 

Temples,  &  dans  leur  logis.       '  ' 
minam"         C  cft  doncaffczquelcs  Prophètes aycnt  Un- 
ic^'mn"  ce  tous  leun  foudres  ibr  ces  teftes  catoablcs,  U 
imi^nditi»*.  qu'après  tant  i*àtx^    de^einksflni^  qui  les 
t^lfdi'ë^  omaccuei]lv,ilsroieateAfiivti3[it4#^^^ 
c*^:  t'cbam"  précipice,  d'oà  ils  rfom  gardèdirfôrtir,  après 
^         auoir  violé  tourcs  les  loix  diuincs  Ôi  humaines  , 
après auoir  rompu  1  accorc  que  Dieu  auoic  pâlie 
auecleurs  Pcrcs,&:  refusé  de& réduire  dcffousva 
joug ,  où  ils  écoient  forcez  par  leur  deuoir  » 
parle  droit dviiGtres4ufteobc:i0lM||^  r  - . 
t&    Caril  (èmble  premieretâent  que  cesatieugles 
wniïg^^t.  fc  laiflcrenc  furprcndrc  par  les  appas  trompeurs 
4<a^t7.v.i|.  ^  infidèles  des  vanircz,  donc  lesGencils  sclc- 
uoient  des  Idoles ,  contre  tout  le  rcfpciSt  qu'ils 
ccoienc  obligez  de  porter  à  la  première  vcricc^ 
qui  blafmoit  ces  ezceUi  U      kur  en  oftoit 
iVfage  par  les  deffimces  de  la  moMicet,  gfi'dk 
leurenfatTok. 

ztaJenMca&t     OÙ  Ce  qui  mc  paroift  encore  plus  horrible  cft^ 
™^^««»-  qu'il  ne  leur  fufHfoir  pas  d'adorer  le  Soleil,  &lcs 
Aftres ,  qui  font  dedans  le  Ciel ,  comme  autant 
.dclekbcs<abauiMtraAg{X,  laai&Giicoiecpi'ili 

£irenc 
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furent  fi  ftupidcs  &  fi  brutaux ,  que  de  prcfcnter 
encensa  des  vcauï,  qui  paflbicnt  pour  des 
Dieux  parmy  les  étrangers. 

Ils  fléchirent  auflî  tous  le  genou  dcuanc 
Baal,  &  pour  expier  par  vn  culte  barbare &irt-  fûtr^orfiuoî 
humain  leurs  plus  falcs  impiecez,  ils  confacre-  il'?  '  * 
rent  leurs  enfansdeflTus  des  flammes  homicides,  *  <i'u«natiom- 

-  1      r       t  i      n         /i  .  nus  infcruic- 

•u  par  vn  culte  lacrilcge,  &c  des  fupcrltitions  bam.&c. 
abominables  ils  adiouftoient  créance  i  leur  plus         '  ''• 
fottesfantaifics,&:auxcharmcslcsplushontcux  Erreurs  ex- 

dc  leurs  deuins.  ,  trauagan- 

C  cft  làaufli  ce  qui  a  mis  par  terre  cette  fiipcr- 
be  Royauté,  &  cette  fille  d'Ifrael ,  qui  fi:  mon- 
troit  fi  belle,  ôc  fi  pompcufc  à  tous  ceux  qui  la 
regardoicnt.  C  cft  ce  qui  la  icttéc  defibus  les 
pieds  des  Affiriens  ,  &  ce  qui  fait  qu'il  ne  fis 
rencontre  perfonnc,  qui  luy  donne  la  main, 
pour  la  retirer  de  fa  chcute. 

Ne  croyez  pas  pourtant  qu'après  le  dcfaftrc 
des  Princcs*&  du  Royaume  d  lfiad,  tous  ces 
bois  confacrez  aux  Idoles  dcHus  la  cime  des 
montagnes doiucnt  tombcrpar  icrrc:  carpen-  Raua  es 
dant  leur  abfencc,  &  durant  leur  capciuitc,  ce  condLçi. 
ne  fera  encore  quVnc  horrible  defolationdcffus 
tous  ces  Autels,  que. ces  abominables  auoicnc 
cftcfitemeraires&  fiimpies,  quedc  dedicràdcs 
Dieux  prétendus. 

La  capitale  de  ce  Royaume  fut  donc  la  prc-' 
xnicre  infedéc  par  ces  cultes  abominables  :  ial- 
TomclII.  Q^^q 
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manazar  layanc  peuplée  des  habitans ,  qu'il  fie 
venir  de  Babylonc,  &  de  pluficurs  autres  Pro- 
uinccs,  quictoicDC  fous  le  ioug  de  ce  Prince ,  de 
{brte  qucles  autres  villes  deSamacie  fîirenc  bietf- 
coft  infeâées  de  cette  contagion,  6c  ce  qui  eft 
encote  plus  étrange ,  ceft  que  pour  fcirc  va 
commerce  d'impicccz  plus  effroiable ,  ces  mal- 
heureux mettoicnt  dcfTus  vn  mcfmc  Autel  les 
m^femu  ftatucs  dc  Icufs  Idolcs ,  ôi  l'image  du  vray  Dieu 
Diis  quoque  *  d  lftacl,  commc  fi  le  Ciel  &  la  terre,  leibur  êc 
j^fi^"  iestenebres^Dieu&lesOiablespouubicnccftte 
^niSns  m-  conioînw dans vnc  méfinc Religion, 
foffiblcs.        C'cft  là  auflî  le  fuiccqui  émut  la  lufticc  dc 
Dieu  de  punir  ces  prophancs,  6c  dc  les  mettre 
en  pcoy  c  à  la  gueule  des  lions  »  qui  dcuorcrcnc  la 
plus  gfande  partie  de  ces  prophanaceurs  y  5e 
neancmpins,  commefiSamarienelèfutpûia* 
mais  lauer  des  taèhes ,  dont  elle  fut  pour  lors 
cruellement  fouilIcc,ellc  a  toufiours  eue  vnc  re- 
traite infâme  d'apoftars ,  &  d'impies*  qui  le  font 

S»roiluucz  à  coûte  force  d'idolâtries,  (5j  qui  ont 
ait  tout  leuf  podîble  ,  pour  établir  dedans  le 
«.eiigion .  monde  vae  monfirueufe  Rel^ion»  &.va  amas 
nonikcaciir  çQ|,fi,s,  ^  ridtculc  des  plus  taufles  diuinitez, 
qu*ils  cftoicnt  bien  fi  infcnfez  que  dc  vouloir 
conioindrc  dedans  les  mêmes  cultes  aucc  Je  vray 
Dieu  d'I fracl ,  ce  qui  fut  caufc  que  ceux  d'entre 
les  luiâ  qui  n*adoroient  que  le  Dieu  de  leurs  Pe-> 
resj  ne  pottttoient  pas  àuoir  fèuleibentdtt  com* 
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merce  auec  les  habicams  de  Samarie ,  qu'ib  re-- 
gardoienc  comme  des  Anathemes ,  des  hom- 
mes cxco  m  mun  icz . 

Ce  qui  paroift  afTcz  dedans  ce  fameux  entre- 
tien qucIaSamaricainccut  aucc  le  Mcffie^^  de- 
dans le  rapport  que  Philaftriusa  faites  erreurs 
dSdferenccsd'vaPcupIe  Ci  fuiec  à  toute  forte  de 
changemens ,  &  qui ,  commel  a  remarquéfaint 
Epipnanc,  a  touliours  confcrué  les  coutumes 
anciennes  de ccsfollcsfupcrllicions,  aufcjucllcs  tH^fu*,^^ 
ils'ctoit  adonné,  ôcdcuant,  &  après  la  dcrou-  Tî^t^^ 
te  de  fon  Empire.  lo*//./* 

£nfinccsidolatresétoicntfi  inconftans  dan» 
leur  fauce  créance,  6c  fi  changcans  dans  leurs 
erreurs,  que  icnc  peux  mieux  comparer  l'hu- 
meut  Je  CCS  légers  qa  a  la  chauuc  founs  d'^fo- 
pc,  qucla  mpttftrucufc  compofition  qu'elle 

au  oit  da  ns  fcsaiflcs,  dedans  fes  pieds  dans  le* 
rcftc  de  fon  corps ,  faifbic  paflcr  ibus  les  efpcce». 
dif&rentes  des  animaux,, aucc  le(quels  elle  fc 
rencontroit.  j 

Ainfi  tous  ces  volages ,  comme  la  remarque 
lofephe  au  chapitre  hui(Sticmc  du  Liure  onzié-^ 
nTc  de  fcs  anciquitez,  r>*auoicnt  point  dantrc 
icârcque  les  vaincs  idées  de  leurs  folleseneurs,  S>>m  do 
où  les  Loi»  mercenaires  dVn  intereft  brutal ,  a^ns  h'at 
les  tint  dedan»  la  Religion  des  luifs  ,  pendant  Ig/on  de*, 
le  règne  d'Alexandre,  lequel  les  fit  changer  de. 
Pfofefllon  dclTous  l'Empire  d'Antioquc  EpW 
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phane ,  pource  que  les  pa(&oa$  deccs  deux  Fna* 
et»  écoicnc  bica  différences ,  &(]ueces  incon* 
ftans  les  regardoient ,  cômmç  les  pcemieies  in- 
telligences de  leur  fonune  ^  de  deleur  Religion. 

LE  KEGNE  D'EZECtilAS  KOr 

CHAPITRE  XVII. 

Lcstttiata-  ^î^'gï^^?  *Eft  bica  fouucncdans  desccrroîrs 
^^dctde-  1^/^  ,  ^^   (auuagcs  &infcrtilsqac  les  Cyprès 
^  v^^^JI  prennent  naiflance ,  c'cft  dedans 
^f^^^^  les  dcferts  qu  on  rencontre  des  ai-i 

3^,c'eft  dcQbusles  cochers,  &  fous  les  aunes 
ela  terre  queieformencror &Jc  iafpe,  &  celfe 
encore  au  milieu  des  orages ,  parmy  les  cem- 
pcftcs  que  les  perles  &  lambrc  ont  coutume  de 
scnfantcr, 

Qj^Uemerueilledonc  iiquelqucsfois  parmjf 
les  hommes ,  où  Dieu  a  mis  v  n  abrégé  des  plus 
lareseffeéb  qui  («enc  en  la  Nattiie ,  on  rencon* 

iroioAifts  tie  des  productions  (èmblables  à  celles -cy,  9t 
fi ^^"s maifons  les  plus  infortunicsdc  la W- 

lurc  re  1  on  voit  des  pcrcs  &  des  mcrcs  abandonnez  à 
toute  forte  de  dcfaftrcs,  qui  ncantmoins  met- 

'  cenc  au  niocidc  1q&  plus  hcua:cux  eofaas  ^  qui 
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Ainfi  Ton  ne  peut  pas  doui^  qa*Achaz  Roy 
de  luda  n'aye  efie  y  n  des  Princes  le  plus  cruel ,  le 

plus  impie,  &  le  plus  dcbordc ,  qui  eut  iamais 
paru  dans  ce  Royaume.  L'on  ferait  que  la  {Jus 

Eart  des  Temples  &  des  Autels  de  la  ludcc  furent  . 
onceu(èmcnt  poilus  par  Tes  idolâtries ,  &  par  fcs 
lacrileges ,  on  içûr  quil  fie  pafTcr  les  plus  beaui^ 
fiuiâs  de  fon  mariage,  ôc  les  héritiers  de  fon  • 
(ccptre  deflus  des  brafiers  homicides ,  6c  qull 
offrit  des  facrifiees  &  de  l'encens  aux  Idoles  des 
Nations  étrangères  dans  la  vallée  de  Bcncnnon,  ijjfam« 
ouilTerctiroic  après  scftrc  laflc  parmy  toutes 
les  plus  înËunes  ce  re  monies ,  &  les  plus  Taies  fu  - 
peiftictons,  qui  (efaifoicnc  fur  le  haut  des  col- 
lines y  &dans  les  bois. 

Et  cependant  voilà  ce  Roy ,  qui  a  donné  à  U 
ludce  vn  des  plus  faints  des  plus  accomplis 
Monarques ,  qui  aye  iamais  porte  vnc  couron- 
ne dcûus  fa  tefte,&:  quia  rallie  heurcufemcnc 
&gencreufement  les  plus  illuClres  Se  les  plusra- 
les  qualités ,  qu'on  peut  defirer  dans  vn  Piin  ce. 

Ce  fut&Kechias»  ^  àl'aage  de  vingt -cinq  tm  Tiginri. 
a,nsprit'!csrcfncsdccA Empire, qui  Icstint  ,1,t"^7ûrrî: 
encore  plus  long -temps,  marchant  toufiours  J""*^*^?*^^* 
tres-conffcammcnt  deflus  les  traces  de  Dauid,  Et  ^.gintino- 
dontla  vertu&ic  courage  commen<^a  de  rcux-  |ri«tticin icta- 
ure,  pendant  le  règne  de  cet  heureux  Monar-  ^  Ttpm.  »  %. 
4]ue,qmdi(Bpa.toiiteslcsfelle8ai&mbéc&deii»  ^,^S^^ 
anciéM-  flcfimcniîdolatrciy  Jontkconcottii 

QCiqq  11) 
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qnïfirccritDa*  pIus  ordînaifc  cftoit  parmv  les  bois. 

uidpatcrcioi.  ff'  t  'p'..  .  • 

4  RPR.  II.»/.  Ccrutaulli  luy-mclmc,  qui  mit  en  pièces  l« 
M«iîa!*alcïlv  fcrpcnt,  cjucMoyfeauoic  fait  faire,  pour  guc- 
.riuitiùm«,&  ci^fans  dlfrael  ,  lors  qu'ils  auoicnt  eftc 

confffguque   mordus  paf  les  ferpcnts.  Se  auquel  par  la  Ion- 

ferpcntcm    r-  1-        i  i  r 

Hcuin.quemfe  gucuf  &  malice  (Ics  temps,  ce pcuplctouliours 
fiquiJem7fq«c  i^g^^^t,  &  toufioufs  aucugle  falfoitdes  facrifi- 
fiM?«dX  "S,  ôcoffroitdc  l'encens,  commcà Ivnde  fc$ 

Icbaïuci  inccn  DlcUX. 

4Re5ï  it  f.4.  l'ay  leudansvn  tres-grauc  Authciir,  lequel 
^'i^î'^Bri^L  eftoit  contemporain  de  faint  Ambroifc,  qu'à 
^rtfitlt'l'/xu^  mcfmc  temps  Ezechias  fit  effacer  certaines  in- 
fcriptions  lupcrftitieufes  ,  que  les  Ifraclites 
auoient  grauc  fur  vn  grand  obclifque  ,  lequel 
eftoitdedansie  Temple ,  àla  place  d'vne  colom- 
nc,  où  iisprenoient  des  caradtcrcs  qu'ils  por- 
toient  à  leur  col ,  &  dont  en  fuite  ils  fe  feruoicnt 
dcdansicurs  facrilcges. 

l'ay  plus  de  peine  à  croire  ce  qui  fe  trouue  de^ 
dansS.AnaftafcdeNicce,&cc  quEulcbe  a  rap- 
porté de  cet  Authcur,  quiditquelc  mcfmc  Ezc- 
chias  fit  mettre  au  feu  ,  ou  pour  le  moins  ofta 
d'entre  les mainsdu  Peuple  leLiurcdes  Proucr- 
bcs&dcs  Odes,  que  Salomon  auoit  composé 
delà  nature  des  animaux,  des efpcccs  des  plan- 
tes, &:  des  remèdes  particuliers  ^  généraux  à 
ingratitodc  toute  forte  de  maladies,  ficen'cftpcut  cftreqac 
&  auciigle-  ce  fut  pour  contraindre  ce  peuple  d'auoir  re- 
Uiie!^^*'"  coursa  Dieu, qui! mépriloit dans  fesncccffitcz. 
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troututtc  dedans  ces  Liures  des  remèdes  à  tous 

/  Quoyquec'etiibic,  fiEzechiast^^^  •  ^ 

fterité  vn  ouursige  fi  profitable  &  fi  important , 

ce  fut  Ton  zclc  &  fa  pictc  qui  luy  mirent  des  fou- 
dres à  la  main ,  fc  rcfoluant  plucoft  de  le  rcdui-  Ets4tme^i->ju. 
rc  en  cendre  &  en  fumc'c ,  que  de  laiffer  à  la  po-  f!!iptJ^ ^  'n7i 
fteritc  la  caufe  qui  fcruoic  pour  foincntcr  lin-  éSi^ZJ, Tcci. 

S:ratitude  du  Peuple  d Ifrael  enuers  Ton  bien-  t"»ft»^'*'s{S 
\  *  mtkiU fmitrtnt  m 

aCCCUr.  VtêmttÊfmêm" 

■  '  — —  ^  mm  or  BiJAi», 


DISCORDE  ENTRE  EZECHUS 

tp*  SenjMcherth» 

4 

■ 

CHAPITRE  XVIII. 

'Aimée  quatoniéme  du  règne  d'E- 

zcchias, ScnnachcribRoy d'A/Iîrie  E^ïi«fcl?ic 
voianr  ce  Prince  qui  rcfufoir  de  luy  R^^AnJ!*- 

Fiycr  quelques  Tributs ,  alla  bloc-  aH«»»'M- 
querieç^nrinapalesiortereUcsdc  ce  Royaume,  tat,  «  copii 
$c  après  quelque  fiegelesreduifit  enfin  fous  ù,  ^^.it.  T.if 
puiààpce ,  ce  qui  contraignit  Ezechias  de  iuy  ^ 
offrir  toutes  les  conditions  plus  attraiaiîtes, 
qu'on  a  coutume  de  prefcnrcr  à  vn  vainqueur, 
qui  a  h  force  Ôc  le  pouuoir  entre  fes  mains. 

A  cet  effet  il  enuoia  quelques  Ambafladcurs  Tunc^mifit 
dedansla ville  dcLachiz^quiaiTeurcteatSetina^ 
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V»em  Ain-  chcrib  de  fon  obcïflancc ,  auccparolcdc  (tpart 
quil  cftoittrcs-  marry  de  Kiy  auoir donne  fiftcc 
«.lecedeamct  Jcc'armcrcontrcluy jqu'ilconnoilToic fafautc» 
impofufmmi     qu'il  Ic fuppUoit dc  fcraircr  oclcs  terres,  ce 
aî.  t^.'A«eiï.  s  affcurtrquil  luy  fcroitpaycr  tous  Icstributs, 
Î^'^K.^  aufqucls  ilvoudroit  IWigcr,  cçqu  entendant 
«it*  a Scnnachcnb,&  ne pouuànt pas rcfufcr teoffrea 
•  éc  ingioi»  »-  fi  honncftes,  il  demanda  trois  ccnttaicns  aat- 
tf^pSsi*'  gcnt,& trente nlcnsd or,  ^S: Ezcchias pourfa- 
:  ^tr^  tisfâirc  à  fa  demande  prit  tout  l'argent ,  qui  fc 
.  gemum  quod  ^  yyj^  dedans  la  maiTon  du  Seigneur  &  dedans 
,«  in  4omo  fc5.-^J||efors,  laiiaiit  mclme  brilcr  les  portes  ce 
^-ttSSESnSgiï  lîïmcs  tfor,qttc  luy-mfefitocy  auoit  Ésut  placer, 
'  r«^?mporc  !i  pour  affouuirrarclcut  &  la  violence  du  Roy  des 
'LfhuSas  Afliricns ,  qui  cependant  luy  députa  quelques- 
Jr&iîîli^Til  vns  de  fes Gardes  ou  de  Tes  Capitaines,  lelqucB 
ïwi,quasi|rc  cftant  venus  iufqu'aux  portes  de  Icrufalcmdc- 
duîî?Rc*  Af*  mcurcrent  auprès  de  TAqucduc^ie  la  Pilcine ,  la- 
lï^ïTi-T.*.  quelleeftoit  préslechamp  des  foulions,  d  odila 
t^fÀSen  furcntfi  infolcns,  quedcfei^fommer leRoy, 
Thnthan      comme  pour  sVnvenirparoiftrc  en  leur  prclcn- 

Lîchis  ad  Rc   '"'^  l  ,  i  »  i  Lm^l^t^f 

gemB2echiam.  ce  fisc  rcceuoir  ks otdrcs qu  118  pof toient,  . 
uMaicm;     MiisEzechias  nedcuant  pass'abaiflcricetti^ 
încfTc*"'"*'  forte  de  foumifiûojl,  qui  eut  fait  tort  a  fon  au- 
vi^Ùiili  thoricé,  Icurcnuoiatliacimfilsd'Elcias,  Mai- 
n^c^i        ftre  d'Hoftel ,  &  Sobna  iVn  de  fes  Secrétaires , 
i^c^il  auccle  fils  d'Aûph,  eommisfiit  les  Reeiftrcs, 
aufquels  voicy  la  commiffion  que  Rabtacez 
4.a«.if  T.tt.  do^J^J^4clapartdcfoaMaiftrc  i  All€\,  dit- 
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il',  dire  à  Ezjchias ,  que  le  irand  Roy  des  Dbitqii€«det» 
^Jimens  setonm^comme  tiefi  jthar^^^  qui«,im 
qui  di  vouUbr  mettre  fis  eBersmces  fiàr  le  dt  Rez  m** 
fieours  qu'il  fi  promet  de  Fhdfdon  &  de  fZm'^^ 
tEgipte,  ne  njoyant  p^  quU  s  appuie  fitr 
v/i  rafiéUé  fragile ,  qui  ne  fi  peut  que  rom-  fJifiSi*  ijfi 
freernrefism4iim\quifipem-eSireiUéi$'^ 
Heniauic  n^^rnie  receuoirenùordu fieours  4.Rcg?i.,.^. 
du  Seigneur  &  du  Dieu  qu  il  adore ,  ne[l^  ^xo^^^tÙ 
ce  pas  là  fi  flatter  fur  di  folles  attentes ,  ^}^^yp,^^ 
pHifquil  a  fait  akhatritousles  jifttelsy  où  ^f^f;;;^^ 
Pon  faifoit  des  fiuri fiées  dans  le  milieu  des  f  1°  "•ft?»  * 
vou ,  &  que  ^rejque  pas  un  de  fis  prede-  ^'^'Jjj^ 
ceffeursna  eHéfihardj^quedecontrain* 
dretoui  fis  fujets à  nsuêoir  foint aiBiurs  * 
^ autres  jimels ,  &  d* autres  Temples  que 
dans  Hierufalem. 

Si  'VOUS  voulezo  donc  vous  renger  dejfus 
des  laix  plus  légitimes  y  &  reconnpiftre  le  niiiwn  m  mai 
Afljr  des  AfRritns  pour  vojhe  Souueram,  ^Z, 
it  fuU  tout  prefl:  à  'votu  donner  iitfqu'à  mmf^ 
deux  mtlU  chenaux  ^Jivim  éuux»  des  eens  TbUS 
fowr  Us  mmter.  Sf" 

tApresctsofres,  vojezj  fi  vous  deuez^  *Î'X^^ 
encore  auoir  confiance  fur  les  gran^urs  1!^.^. 

ma^nMresdePh^rMn&dePEHfUtm 
Tome  Ut  riCk 
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Continoanedonc  de  leur  parler  en  Lan-  smu<iwM:. 
guc  luifue»  &  fe  tenanic  debout  en  orefence  n,',";;^;,"'*' 
de  tout  le  Peuple  ,  lequel  eftokfarlebord  des  ^'^J'.jJ^JJ" 
murailles.  4.Rcg  n.t.ts.' 

OyeZj^  sccria-il,  les  paroles  du  grand 
Roy  d*jipriey  ceft  de  fa  pan  t^ue  ie  vota 
farU,  prenez»  bien  garde  à  ne  vone  poinf 
laiffer  fUr prendre  parles  promeffesd  Ez^e^  Nonte  audire 
cm  as  3  mats  tettel^vons  plut  oit  entre  les  emm 
broi  &  delfoHf  la  paiffance  d'vn  S  orne-  cite  mfcum 
ram,  lequel  wur  peutfatre  tomr  patjwU'  vtii«,  &  egrecu. 
ment  de  tom  'vos  viens  ^  tujqu  a  tant  qu  il  commet  vnuû 
•  wus  fajfe  pajfer  dedans  njn  feiour  de  deli-  2m?"»  "&c*^' 
çes,  &  dans  vn  Paradis  terre3re  \  où  la  Doiiec  veniam, 
:;^ature  vous  fera  f prodigue,  &  fesfa-  fo"îf^. 
ueurs  f  continués  &  f  confiantes  que  la  fc«^icm''vi^,v 
mort  mefrne ,  qui  met  des  termes  k  tou-  4aeg.i«.T.j»». 
tes  chofes  ,  &  laquelle  efi  égallement  in^ 
exorable  pour  toute  forte  de  per/onnesj  & 
dans  totales  Empires  y  aura  de  lavenera- 
'tion  pour  celuj  de  ce  Frmce  ^  qui  vous  of-  '  * 
fie  le  fien ,  poury  faire  voFire  demeure 
j  prendre  la  qualité-de  fis /ùiets. 

Ne  njOHi  iiez^  donc  plus  déformais  aux  r^^v^m 

t       U  1  '         I  l  '  Eicchiam ,  qui 

paroles  a  L  zjtcmas^  lequel  ne  peut  quenjous  vo$  drcipu,  dv- 

'  I         ^  <  '    -    1  cens:  Domiim 

tromper ,  auec  toutes  les  affeuranees  de  ce  Hbeubic  n». 
ficours,  au  $1  vous  promet*  ^ 
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(es  à  Dieu  »  &  qui  n'ccoicoc  capables  que  d*cxcU  ^ 
cer  des  émotions  plus  exécrables  dedans  l'elprit 
de  ceux ,  qui  en  éreiem  les  principaux  Autlieun^ 
&  puis  y  comme  die  ùdnt  Cyrille  d'Alexandrie ,      :  im^trit» 
pourcc  qu'en  ces  rencontres  ils'agicde  lacautè  pjZ''tZ'Mr^m 
de  Dieu,  &  des  incercfts  de  la  Religion ,     de  ÎZI^JXX* 
l'Eftac,  que  Ton  attaque,  il  cft  beaucoup  plus  '^'^1"  f 
àpropos  d'éteindre  auecies  larmes,  qued'allu-  •frt,t 
mer  par  des  réponfcs  bien  (ôuuenc  inutilps  de 
icfhbiables  embrafemeos. 


V IQT  01  RE  D'EZECHIAS 
dejjué  Sennachcnh, 

CHAPITRE  XIX. 
é^^^  Vcl  fpcaacle ,  quVn  Roy  qui  def-  SpcAtclc 

te  fon  diadème  ,  &c  fon  manteau 
Roial ,  pour  fe  ietcer  deflus  la  terre, 
ôc  le  vellir  d'vn  Tac  y  &c  d Vn  cilicc  touc  couucrc 
de  poufTiere  &  de  cendre  i  ôc  neancmoins  qui  le 
croiroic  que  laforcune ,  laquelle  toute  iiiloien«  ' 
ce &rupecbequ'eUceft»dcuroit  toufioufseftre 
dans  le  refpeâ:  pour  le  regard  decesperfonnes  InColqice 
fouucraincs,  eftbicn  par  fois  fi  téméraire,  que 
de  les  attaquer ,  &c  d  en  faire  le  plus  cifroiablc 
filicc  de [qs  mépris  &  de  Tes  cruautcz  ? 

RRrr  iij 


Diy, 


690     L'HIStOiRE  SAINTE, 

Conp  da  Mais  pour  ne  point  donnera  vndeflin  fatal 
&  hazardeux  des  effets  fi  eftrangcs ,  &  pour  oftcr 
à  la  Fortune  vne  occafioii  d  où  il  femole  qu'elle 
pourroit  s*énorgueillir ,  tefe  rendre  plus  infe- 

lente ,  donnons  plucoft  à  la  diuinc  Prouidcncc, 
ce  qu'on  ne  peut  luy  refufcr  fans  facrilegc ,  &  di- 
fons  que  ccft  elle ,  qui  fait  dans  les  Empires ,  & 
àla  veuëdc  tous  les  Peuples  des  changcmcns  fi 
changemcc  prodigicux,  pour  f^ïrc  voir  dedans  ces  grands 
prodtçiciw.  exemples  que  le  bon-hcur  cft  bien  fouuent  va 
eiinemy  perfide  ^déloial ,  au  lieu  que  linfortu* 
ne  cft  vn  amy  fincere  &  véritable; 

Ilncfautdoncpascmpcfcherlccours  de  cet- 
te fage&diLiineinccndanccfur  Ezcchias ,  lequel 
ayant  appris  tous  les  mauuais  deffcins  du  Roy  de 
Qa«  cam  *n.  l*  Alîîric ,  &  fc  vovanc  perfccuté  aucc  coure  forte 
Rcx  fciait  Tc.  de  violence ,  par  IJopprciiion  &  les  armes  de  ce 
opma^ie^  '  Titan ,  fc  condamne  luy-  mefme  à  ces  fuppliccs 
«  V!?f!VJ?  volontaires,  où  la  douleura  co&tume  d'aban- 
aomum  DiH  donncr  vn  pauurc  cœur,  qut nc^croit  pas  crou- 
4.ReR  7.  VI.  uer  vn  remède  plus  naturel  à  les  foufFraiices, 
tr°*^Ienc-*'^  que  ces  douces  &:gencreufes  humiliations,  qui 
leuCcs.      fc  trouucnt  dcdansla  Pénitence. 

11  ietta  donc  vn  grand  ciliée  fur  (es épaules, 
&enttsant  dans  le  Temple  ^  pour  s*y  iettcr  encre 
J.       lesbrasde  Dieu ,  comme  dedans  Tafile  &ia  re-  ^ 
traite  plus  affeurée  qui  luy  reftott,  il  déchira  fes 
vcftemcns  en  prefence  de  tout  le  Peuple  puis 
tiM^^Hcpl^:  ilcAuoya  àlfaic  Sobna  aucc  les  plusaacicn&de 
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tous  les  Preftrcs,  vcftiisdVn  grand  habit  de  pc-  tamdqmas.ic 

  ,  ^        ire  a  ce  Prophccc  ,         le  h»m ,  &  rene« 

grandhurde  la  tribulation  &élu Jupflicc  biif^w 
gênerai  des  ofencesefi^it  enfinwnu,  hur^^^H^^^ 
déplorable ^auqueltant d'horribles bla/phe-  q^liiîiîi 
mes  ,  &  d*exe<:rahles  Jacrileges  auoient  "^f  Dicf"! 
efié commis^  &4uquelfinRoymém€'efioit  £ïi'j;iî,f 
enfin  réduit  dans  lès  mefmes  extremitez^y  *es£'iî«el 
ou  ont  coutume  de  fe  trouuer  les  femmes , 
quand  elles  font  parmj  les  conuuifions  y  &  piuSîîi**'? 
4edans  les  tranchées  de  leur  accouchement  ^  * 
Jans  qu'elles  puijfent  fi  delmrerdu  frmB^ 
au  elles  portent  dans  leurs  entrailles  :  &  au 

*  n         '       n  ï     T^'  »  t        1  DommusDcBf 

refrej  que  fi  le  Dieu  au  ils  adoroient  auec  ««omniaico. 
ce  Prophète  venoït  a  outr  les  paroles  tmptes  JJ^'Jg??''^* 
deRoff/acesenuoyédelapartde  fin  Mai-  aJ^wJsft?, 
/he  le  Rùy  des  jipriens^  pour  blafphemer  îîciî'^SS 
contre  le  Seigneurd'lfiaely  &  pourdesho-  lITcûmî^ 
norer fin  nom  par  des  iniures  exeeràbUs»  4  Reft  'f.T.4. 
ilk  priait  d'intercéder  en  fa  faneur^  &  de 
teniSf^us  fi  proteâfion  les  refies  ptttfyaèles  .    ,  • 
de  fin  Rojaume  ^  que  ce  Tjran  taf choit 
dexterràiner. 

pas  là  vue  demande  trcs  -  Icgitin^l  > 
inaisvojoiislarepliqucqullàijeluyfic.  '  1 

.  leur  repart  ce  Prophète,  ^/V^  au  Dixîtqne  «if  ; 

Rcj  'vofire  Maij^re  ,  que  fin  Dieti  &  U  J;^"  "'*'*^ 
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,eftio;HxcAi-  m  'un  luj  commandc  dc  ne  fi  foiTit  cfotÊimH'' 
terdctoiêtes  Us  imuresy  &  detouslesbUf 
nSm.qo:"».  fhems ^  Mt  OHt  cftc  wmù par  les  Légats 
Sï<-hr«?  dfêRqydesJfiriens,&iiMebCieU<^va. 
"^lÉJ^  tetrerUJpritdece  Monarque  dans  des  tef^ 
* .  reurs  mille  fois  plus  efiranges  y  que  celles  oit^ 
S«m*d*Ç'.  '^ous  asêe^efte,  lors  spttla  commencé  de 
':^nZZ.  vous  faire  Ugttem  :  &  puis  ilfira  bU» 


•""^î  contraintde  faire  vmhùnteié/i retraite  aux 
Sftîli  S  premières  allarmes ,  qut  luy  viendront  de 
/es  defaftres  j  &  après  la  nouuelle  d'^ne 
ruine  totale,  qut aU  m n aura potut a  au'^ 
très  bornes  »  etue  ceUes  it*Qne  moft  mat" 
jP»RA6cer.«t  heureufc, 

/fluS.^t!î  Ccpcndam  Rabfkcz  ayant  finy  fa  commif- 
CfîiTS.  fiott  >  *«a  vint  trouucr  ce  pauurc Prince ,  qui 
hl'Kc  'i^'  airicgeoitUvilkdcLobitt,aprcslaprifcdcLa. 
diff«3eThm.  chis,  &  Cif  co  cmKefàkes ,  voicy  vn  courrier 
;î,^'li«m«:  qui  arriue ,  &  qui  luy  vient  dooncraduis,  qi» 
fft'V.T-rS  Tharacas  Roy  d'Etiophie  eftoit  défia  forty  de 
•aactfcmte:»  ç  .«s  aucc  vne  puiflante  armée  ,  pour  luy 
nifit  MnôM  venir  faire  la  guerre  ^  ce  qui  i  obligea  de  quitter 
îfcc^"*^*  le  dcffcin  qu  ilauoit  de  s  en  venir  mettre  le  fîcgc 
l^l^^xc  "  dcuantlcruCalem  dcdeputcxfculement qucl- 
NoMl  qucscoimcrsi  Ezechias  ,<;^ilc  pricrét  encore  de 
kA^t  Dm»  part ,  dt né (è  point  fiatterdeflus les  cfpcran- 
k,bV,"fiîr  CCS,  qu'il  tcmoignottaaoir  filt le fccoursima- 

î!Eii!w..  ginairc,  quilattcûdoicd'vnDicu,  quincpou- 

uoit 
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uoir  les  dcliurcr  de  la  fureur  inéuirable  des  A(Ii-  t»  wifn  aij.«. 
riens ,  Icfcjuels  s'ccoicnc  touûours  rendus  les  Re|«  aSSÎ' 
Maiftrcsdc  coures  les  Nations  qu'ils  auoicnt te-  ^oj»^»^ 
taquécs,  &<jm  nonobftant  tous  les  Dieuztute^  ^ 
laires  des  Préiunces  &  4cs  Royaumes  »  oû  ib 
auoîenc  porté  leurs  armes ,  étbienc  venus  glo- 
ricufemenc  à  bout  de  leurs  dcflcins. 

Alors  Ezechias  prenant  les  lettres  de  ces  itac^accômte. 
Ambafladeurs,  il  monta  dans  le  Temple ,  &  ii  ^^J^i^ 
les  mit  coûtes  ouuertes  ôc  déployé^  (url'Au- 
cet  9  deuant  lequel  il  fie  cette  pricre.  Sd!>m' m  c£f 

fMlitisaionnt^  &  dont  le  Thro/nee^ile-'  «f^îwity^ 
ué  dejfw  leé  aijles  des  Chérubins  y  vom  eftes  'r/ff!t!i2!fe* 
le  Dieujcul,  (\m  frcfidcl^dejfHS  tons  Ui  X^^.^Xn- 
empirer  de  l'I^niners  ^  U/éfueU  mus  sp-  dÏ^"^;X. 
fémennentmiufienire,  pmf(\He  cefi'uofUr  £S 
(jui aue\creé le  Cielz^  tons  les  Eléments ,  * 
foyez^  donc  fauorabU  aux  (res- humbles 
pneres  que  nous  faifons  anjofifeMajefii "(^J'ooSS 
&ajez,comp^f()9n de vo/ht Peuple,  efui  4  ^^'iT:^ 
horreur  déroutes  les  iniures  y  &  de  tous  les  ^^-^^-^ 
bUMemes  j  que  le  fuperbe  &  impie  Sen*  . 
nachenbvamitcomrevoftreJkintNomi 

Jl  e[l  cependant  véritable ,  &  on  ne  peut  ïœ^SSl" 
pas  nier  y  (jne  les  Rojs  S  A /Si  rie  [es  deuan-  tumS«uM.'ÎL 

e'ur4yayentrauagé  flufuursNations,.&  ^'ŒSï 
Tomcia  SS£f 
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Se  mîftm»  dc/olc  plnficufs  Prouinccs ,  au  ils  fi  van* 
igneoit  non  tcnt  d  duotr  misfousltuf  loufy  &  dont  ils 
fed  opcra  niâ-  oftt  brHfle  Ics  Dtcux ,  U/queis  en  vente  n  /- 
fiumexUgM,  men$  éftêe  des  Idates  $ndmmees  ,  &  des 
f.idfdcrVnf  uains  flmulachres,  où  les  hommes  auoient 
^keiaf.Tj.  ta/che  de  mettre  dans  du  hoii&  des  pierres 

quelques  trdits  dfparens  d'vae  faute  Di* 

mmte. 

flanc  iginir      Sauue7'  no»s  donc  Seimeut ,  de  la  puiP 

Dcusnoltfrlal-  ^  /  •  ^  S 

«es  no$facde  jancc ^  Cj/  dcs  fureurs  impies  &  facrtleges, 
cmni^  J!f  W  impitoyables^  &  que  tons  les  Rop 


qaiato  et  De  *  mesdelatem  appremens  suiomrihuy  siue 
ia«.  njous  estes  le  fiui  &  vmque  Seigneur^ 
4.^Tt.T.t#.  ^^»^Yj  doiuent  adorer^ 

Migt  aoMiM  A  CCS  pricrcs,  voicy  quelle  fut  la  réponfc  que 
/mot  ad  Bce-  Dieu  fie  à  £zechias  par  i*cncremifc  d'Ifaie,  oà 
Hlrte'ÎS^^  s  adareflàm  premieremenc  à  la  ville  de  leni- 

minus  Deu(  AUrn 
IfriehQuia  de 

?Reg  *.  f  T  lo  '^^^^  méprisée ,  tu  ays  conferuc 

^^to^;  ^^^fi^^^^  pucelage  farmj  Us  moUnces 
eft  Dominu.  i^rr^j»/     tHoemis ,  qui n*ont idmais  pu  tê 

te,ftiiÉb(knn>.  réduire  fous  leur  puinance  ^  &  tlt'atraitte 

uttte,  TifgoE-   .  -f  [     Si  '*  n  /  /* 

iiâSion,  *c.  honteufement ,         barbare  a  bten  efte  fi 
vu.  f^^gj^^j^^^  que  de  hocher  la  tefie,  &  fente 
ieteo,  ômacben  lenêfkUm. 
'  Et  puis,  après  cette  Apoftiophc  ,  Ezcchias 
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pournbacrc  Torgucil  &ria(olciiçedttRQy  des 

Afliricns. 

oJ^aù  fisiS'tiêhien ,à\t'\\  yàauis'ad-  «p«>bta5 
anffent  tes  reproches  S  qm  cefiqucm  blaf-  ^^fj; 
phsmes  ,  /«r  qui  ceft  que  tu  cries  d*vne  «m»m««»<»i» 
'UOiX  orgue  tue  uje  &  ait  ter  e,  &  contre  J^^Jj^J^^""* 
itt  as  efté Ji  impudent  q$ée  de  leuer  la  tefie.  c^ntuùJLm 

Ceft  le  Dieu  des  armées  r&le  Prote-  4  ii4*f  .«tt. 
Reur  du  Petipled* Ifrael ,  &  neantmoinstts  fe™o"m''iM. 
as  e[le  Jl aueuglé  dedans  ton  infolence  ^  qm  "m^S^^ 
de  dire  publiquement,  que  m  ^ùis  monté  ^n^!ï!U- 
fur  la  âme  des  plushaùtes  montagnes  auee  "îJi  i, 
tous  tes  chariots ,  &  toute  ta  cauaUerie ,  ouj 
tu  t'es  vanté  arrogamment  de  tes  proùejfes 
tu  as  dit  que  tuauois  applani  les  rochers,- 
&  renuersi  tous  les  ^ftacles  ^  qui  sétoient 
rencontre t>  furies  chemins  les  plus  inaccef 
fihles:  ceft  toj  aupy  qui  t'es  glorifié  d'à- 
uoirpa£eaté  de  (fus  élu  Liban,  d'auoireotO" 
fi  ces  ieaux  fapins^  qui  sileuoiens  iv^f 
ques  aux  nuës,  &  d'auoir pénétré iufquc s 
au  Mont  Carmel,  en  déeouurant  fis  r^- 
traitesles  plus  cachées  s  enfin  U  force  éle  tes 
armesaettitetk^  &  tes /oldatsen  figrauA 
nombre,  comme  tu  tas  publié toy-mefmc, 
qtéils  ont  dejfeichit  les  tAangs ,  les  refer-- 

SSff  ijL  ' 
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uoirs,  &lcs  ei^trnes  de  tantes  Uscontrics^ 
Us  ont  mis  le  fieâ,  ce  f  W  les  obligeoit  de 
fereer  les  mantatgnes ,  pomf  les  y  faire  toi^ 
re^      de  creufir  des  ^nits  iu/qu'aux  en- 
droits ok  ïencroyott  qmlejlQit  imfoJStbU 
d^retsconirerde  teatê. 
wm  fiXmirefuoy^pamsreinfiméinefçais» 
tté  fits  ijue  toutes ces'vi^oires y  tatous  ces 
exploits prodigieiéX ,  (^»e  ttt  t'attribues  anec 
'Xifcr.*  tà^Xefftègânce»nepMe^îseUseffeasd*n>* 
tSkL't^'^  nef  lit  fonce  pins  fouiurmne,  &  pUsinde^ 
ISJ*"*^'  pendcnte(fuela  tienne  ?  ne  /çais-tu  pas  que 
4Ae|.if4r^;.       ^  msin  imêijlble  du  T'out-pmjfant^ 
HtéieBéi$nscé les  depins  ?  &  peux-îH  igno* 
rerefmUHês  ces  sccidens  dont  tu  fms  des 
triomphes  firidicules  auec  tant  d'iniuJIice , 
.  &tA»tdei/anité ,  ne  Joieatquelesproiecis 
du  con/isl  MdmiraUe  de  Dieu ,  lequel  vo$t^ 
iétntchafiierdesNatious^erimneMeSyafait 
ébouler  fous  tes  pieds  les  montagnes  ,appla^ 
nir  Us  rochers ,  tomber  les  fofterejjes ,  & 
fmemettre  de  fous  tes  loir  les  plus  fuperbes 
^iMetst  9,  où  ces  peuples  cmioient  amir  des 
doftfans  imprenables ,  &  des  a'j(iles  contre 
tefort  detoaslemfscunems, 

Ci^doncdf  e^kom dois  pas  prenàn 
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fuietd'vne gloire /iinmrietife a  Dieu^puis  itqoirdcntîa 
qu^cefl It^y oitéiaolUUs  foms&  Ucowtor  man^"*;!". 
ge  des  héÊkiUtts  de  €€  fétfs  ,  tSt  qui  afres  fifu?' 
4tmir  ietté  leurs  plus  belles  Prouinces  de-  ^^ZTi^l^t 
dans  l'efroj  ,  &  dedans  la  terrenr.  leur  a  t7aVcTL 
€omme  rauy  tous  les  moyens  de  fe  fonuoir  'Itl^^V 
défendre ,  de firie  que  dam  nm eftat fi  ft^  '1%^,,^. , 
tojahle  ils  ne  fouuoient  que  feruirde  fmct 
aux  'vUioïres  des  ennemis ,  &  ils  étoient 
comrnedes  corps  paralUiepees ,  qui  demesê- 
roienf  ferclm  déinsvne  konteHfe  conft4fion, 
M  ils  riauoient  pas  plus  de  refijfance,  que 
le  foin  des  prairies ^  &  que  l'herbe  des  pa-* 
turages ,  ou  que  ces  plantes  infersiles,  qui 
tmnemjurkstoi&sdesmai/ons. 

fay  veu  aup  tous  les  dejfeins  que  tu  te  H.i,îacn!«« 
propofoîs,  lay  fceutous  les  préparât! fs que  ZT:."!:^^^ 
su  faifiis  four  tondépart»  &  rien  de  tout 
eequetUéu  pn  faire, ou  dire,  ou  penfer,  de^  "SX.tTt^ 
dans,  ou  dehors  ton  Royaume  ne  m'a  eflé 
cache,  j  ay  même  remarque  laueuglement 
&  ta  brutalité  de  tan  efprit ,  lequel/efi  re^ 
mité  contre  toj-me/ine»  lorfque  tu  nagif- 
fois  que  deffous  taconâmttCy  &  quand  tu 
as  eflc  fiacariaflre ,  quedevotdoir fiaijtrtr 
mon  nom  &Ma  memokre  féeries  difatiers  IS^^SX^ 

SSff  iij 
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1^ ,  fmim  atroces  >  ie  Us  ay  ttnu  o£fy.  Ctft  U  fkiep 
lïnUfibtts  ti.is.  am  m  oblige  a  frejent  pomr  abattre  ton 
btt(aii.«r<-  tnjoience^  &  de  te  troitter  comme  njLncj 

4  Rcg  Apres  qttc  Dieu  eue  lancé^cous  ces  fottdres 

contre  Scnnachcrib  par  la  bouche  de  Ton  Pro 
phctc ,  voicy  radicfTc  (^u  il  fit  à  Ezcchias» 
luihirhîi       Mais  îoy  mon  cher  E \echias  ,  ne  te  mets: 
comâeToc  >  P^''*'  ^»  fôtu  ie  l'affi^ion^&  des  mal^ 
«iMiiacicpc  heurs  y  M  ton  Peuple  eft  à  prefènt  plongé  y 
4Rcg.i,.T.t,.      au  reïle ypQur^jnfigne  euident de  ma 
proteâion  fur  ta  personne  &  dcfus  ton 
Kjoyaumei  Jfoches  éfue  la  campagne  touti 
tattuë  &  rauagée  eju  elle aefte  parles  trou- 
pej  des  ^^iriens  ne  cejfera  pas  pour  cela  de 
produire  tout  ce  qui  peut  ejtre  necejfairc 
pour  noBre  nourriture. 
In  (ècanJom-  L'Mnie/uiuantevousnefimireXjpotnti 
fy^nicMi?^'- pource  que  Sennacherib  retournant  des 
Tiicf  f  9.v.af .  frontières  d* Ethiopie rauageroit  tous  'vos  la- 
teurs,  fSp^pource  que  vous  fireTabondanf-^ 
mentrepuT(Jies  fruits  que  les ariires  rapport 
teront. 

FM»  ui  icn»     Mais  la  troifiéme  année  vous  fimerez^ 
ïîtUaîpîIJ^  VOS  grains     pUnterej(juos  vignes,  dont 
*  vous  ferez,  après  vm  heureufi  récolte  x  cSt 


9' 
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n^ors  ceux  qiitfcrontr4ez.de  la fiineficlH-  ,«o.c-,ue 
aa  mulnpUeroni:,  comme  cespUnns ,  ïi'CS 
mtis  myons  prtndn  racine  dans  vn  bon 
fil^  &qm  iettènt  après  leurs  branches  &  ^"um^* 
tmrs  fruits  auec  plus  d'abondance.  4  Re&.i*.».jo. 

"De  forte  que  lerufdem  sHra  tous  les  dc  ictufait« 
^ursremflijfantd^vn  nombre  infini  d'ha-  HSThI 
htans  ,  lefquels  feront  originaires  dvne  r&^.^ilô^ 
natton  fi  fortunée ,  &  comme  les  reliques  15c^V 
de  ces  âmes  délite  ,  c^ui  furent  preferuées  S;.*"" 
furU  montagnide  Sion»  ainfi après  tm  »^ 
de  ijempeftes  &  tant  de  troubles  on  'verra 
naiflre  le  calme  &  le  repos  dans  cette  Rejne 
des  prouinces,  &  on  'verra  tons  les  ramages 
dis  Apriens  qui/e  répareront^  pourrele- 
merla  gloire  de  la  ludée,  quireprendra  fin 
ancienne  beauté  y  après  auoirrectu  de  nou- 
uelles  ardeurs  par  le  Jecoursdm  grand  Dieu 
des  armées. 

■^çlipouretUaueUCieUdcJIs profire'  <is«n<*^ 
fis  Oracles  contrele  Roy  des  apriens,  qui 
n  entrera  tamaùdatu  cett,  vilU.fa faiate  i'gS^ 
froiudence  ne  Ihj  fermttant  foi  de  faire  Xt! 
anémie  brteht  tUtudermurailla ,  qui  fer- 
^tdtrempars  à  ce'tafile  fortuné,  &ainfi 
tous  les  traits  its  ememit  s'émù^troM  i 
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fis  fiaks  approches  »  &  Umsù  Us  fêldats  ■\ 
ne  feront  (i  hnrdis  que  iélenet  leurs  étir- 
mes  &  leurs  boucliers  Pùmrj  fUnter  une 
efialade^ 

Nûncertes  iUnefemaiéunM  faire  des 
mTft  ddl^-  frris  &  des  tranchées  pour  JTtnueSir  ,  & 

tern  krac  non   •  *    *  /     >-  t    /  i 

irtgfediwœ.ai-  tamats  us  n  entreront  dedans  pour  la  mettre 
p^ll^g^  '  rnais  fi  voyant  contraints  de 
faire  n/nehonteufi retraite  y  ilsn^en  rapport 
feront  qtte  du  regret    d^la  honte. 


  Ce  font  les  promcffcs  &  les  paroles  de  Die» 

ûiSb^*»»*  rncfmc,  kqucl  s'cft  engagé  à  tooienir  Icrufa- 
piopcei  rne^.jsc  Icm»  tant  poutfcs  proprcsinterefts,que  pour  la- 

de  Daai(Ifoncre$>fidcie£eniitcttr,celiîit 
4.iic8.i,.t.H.  auflfii'cffca  quis'cnfuiuic  bientoft  après  deiaC 
feurjnccs  fi  authentiques ,  puifcju'à  peine  Scnna»- 
îïhî"Jâcui*  chcnb  cut-il  plante  le  (lege  dcuanc  Icrufalcm 
ueiiint'&r"!  après  fon  retour  du  voiage  d  Ecliiopic,  que  des 
euflîtm  «Util  mefmc  nuit  qu'il arriua.TAnsc du  Sciirneur 
cam  oaoginta  j  cH  Vint  M lettei uir  lon  armée ,,ou  lituaceqi  oc 
■Jj***"**"**  cjuatre  vingt  mille  perfonnes,&dés  le  prandnia- 
Laîéfait"  fuiuanc  les  luifs  venants  a  faire  vnc 

de  Scan*-  fortic  de  leur  vi'le  ,  ne  rcnconcrcrcnc  fur  le 
Rc!J*$*eft  champ  de  bataille  qu'vn  amas  de  corps  morts,  le 
ïS*Affitit  ^^^^  ^  Affiriens  ne  pouuant  qu'auec 

lum A  omn  pciiics'enfttouJ3ierdc(riislè»pas>pourcnerchet 
t'ilèg  !^*!^^..a:NisiiiM  ^I<iue  iicudeiettsûtc»  tandis  que  la: 

luftice 
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lL;/licc^ouucraincdcDiculuyprcparokvncha-  cim^œ  •do. 
ftimcnt  de  plus  longue  durée,  &<]ui  dcuoitiuy  ^riiS" 
cftreplusfcnfibic,  car  quelque  temps  aorcs  cet-  Deumruum, 

.1  r  J'  ^»i     f-A  Adrttnelech  «c 

tcnontculcdcroutc,ayantculc  loilir de rccon-  Saufarfiiiicmi 
noiftrc ôc déplorer  1  cftat de  fcs  mifercs , comme  c^r^St  * 
il  ofFroit  des  facrificcs  dedans  le  Temple  de  Nef-  »ef"°"* 


,  .,  ^         ^   r   (crrjcn  Atin«- 

rochiltuttuepar  Adramelech  fiiSarafarfcsoro-  * 

r  -in  t  ^     t      *  gnioitArarrha- 

pres  cnrans,  qui  s  cltans  réfugiez  deflus  les  terres  fi'^"»  "a»^ 
d'Ararat  après  ce facrificcj  Afarrhadonfonicu-  Î^R^if  .T.jr. 
ne  fils  luy  fucceda. 


LJ  GrERlSON  MIKACFLEFSE 
CHAPITRE  XX. 


Ors  que  Sennacherib  fut  forty  de 
lud  ce  pour  s'en  aller  liuFcr  bataille  à 
Taracas  Roy  d'Ethiopie  Ezechias 
  tomba  dans  vnc  maladie  mortel- 
le ,  ou  Kaic  voiant  ce  Prince  abandonné  de 
tous  les  Médecins  Talla  trouuer  de  la  pan  de 
Dieu ,  &  luy  die ,  Sire  voicy  'vne  eftrange 
no  fine  lie  i  que  ie  ^iens  apporter  à  voRre 
Majefiéy  tay  ordre  de  luy  dire  quelle  pen-. 
fi^firteufemenf  A  fa  confite nce  y  &  aux  af- 
faires de  fin  Rojaume  y  puis  que  l'heure  efi 
Tome  III.  TTcc 


In  iliebariHiê^ 
«grotaair  Ezc- 
chiji  vfqoc  aj: 
morrcm.&ve- 
n't  ad  cum 
Itàiaf  fi/iui 

Amoj.pfophe* 
'* .  dixûque  eù 
Hxcdicii  Do- 
«ninoi  Deus, 
Prxcipedomtîi. 
to«  :  moricrii 
enim  tH,&noT>. 

TÏUCS. 
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telle.  A  ces  paroles  ce  pauurè  Prince  fentant  (on 

faTicm  (uatn   cocut  coiTimc  iTappc  d  Vf!  coup  dcroudrc ,  afin 
ît^JJ^'oTm*  de  décharger  plus  librement  vnc  partie  de  la 
douleur ,  où  Ufe  vit  plongé ,  &  pour  témoigner 
à  Dieu fcul lexccz de (èsrcfentimcas^ii détourna 
{aËiceducofléduparoy,  &  fit  cène  prière. 

obcbcio  D-      Arbitre  (ouuetMn  diUvitde  ioui  Us 
5qu«"ro  qJ!'  hommes,  mon  Dieu  muu-vohs  donc  pi 
SÏ'SÏi"  oféblier  les  trcs-humhles  feruices  deNn  de 
T^^^h.  vos  fidèles  femitears  ?  Seigneur  ,  encore 
^À^'St  quetoutesmsfiumipons»  tous  nos  repas 
^""fu^mw  &^os  hommages  ne  foient  quedesdeuoirs 
ÎTttSî^  tres-kgitimes  »  au/quels  nous  fommes  ohli- 
PriiSi    '*<?^^ ,  &c\utUne foient  frefi^ueiamais  con- 
Roy  Em-  fiieréthUs,  iefrieneéeutmoinsws  plus  che-^ 
res  bontez,  di  m'ejhe  i  ce  coup  fduorables 
&  vous  refoHuenir  que  la  plus  ordinaire, 
<^  la  plus  violente  de  toutes  mes  payions  a 
toufiours  efté  de       rendre  fimice  auec 
toute  forte  d* amour  df  de  finceriti.  Ouj 
mon  Dieu»  ie  njons  fupplte  de  vous  refou- 
mênir  auec  ntêel  Zjele  &  quelle  pureté  Ï4)f 
Uj^ide  ÙÊémber  Jkrtoms  tes  pas  que  vota 
m*aueza  trace»  &  eomfne  obeiJfantexaSê" 
mentàtous  vos  ordres  %ienajiamais  eude 
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àtfr»  qta  de  me  rendn  de  iour  en  tour  plm 
fpreédfleéUêxjfeMxde'VtfireMajeJté. 

Ce  <]ue  di&nt  Jtytk  coeur  vraymcnt  touché  Cœuc  cou- 
(tamour  ôc  de  douleur  :  d'amour  pour  le  regard  à^àoxir 
de  Dieu ,  auquel  il  s'adrefToir ,  &de  douleur,  à  iBourf 
caufe  de  l'eft^  pitoyable  où  il  cdoic  réduit ,  il  fie 
nés  -  daicemcûc  paroiftrc  la  douce  violence  & 

l'cxccz  amoureux  ^Hnccre  de  tous  fcsieniimés: 
car  (es  roupksAe  fes  (à  ngl  oc^  vcoans  trop  à  k  fou- 
IcyÔc  hxy  oftans  enfin  IVrage  de  la  voiz,il  fe  trou-  Le  Un^c 
ua  contraint  de  dônerà  fes  ycUx  toute  la  liberté  f^s^^f***  ' 
quonnc  leur  peut  rauir  en  femblablcsrcncoa-  ^uent.  . 
très,  verTant  ainfi  deux  fontaines  de  larmes,  qui 
émcurciic  fi  fonemcnt  la  clémence  de  Dieu,  JjrSSÏÏ* 
qu'à  mefme  temps  il  commanda  au  Prophète  mcàum 
Ifaie,  quis'eneflioit  défia  alléenfon  logis  de  re-  S^ft  <^cm» 
tOttrncrvoirE»echias,&Iuydîrcquilpritcou-  cZ'XL 
rage ,  &  au  rcftc  que  le  Seigneur  Dieu  de  Da-  ♦  *^  ^■«^ 
uidy  &  le  Pere  de  fes  anceîlres^  s'eltoie 
Uiffé  flifihir  far  fis  foupirs  &  par  fis 
larmes.  • 


Reuerreie,  ir 

poDBli  n»eir 
xc  oicit  Do» 


Ouy,  dit -il,  Ez^ekie  prenez^  cottrafe ,  ^ 
eefi  le  DU»  d'ifrad  &  deDamd,  Uanel  t  . 
^ous  parle  par  ffea  bouche  ,  &  aut  autant  i^»* 
9Uyees accents  pttotahtesaevos  prières  ^  &  whAodmioi^ 
*veu  ïexceZa  de  là  douleur  ^  où  nous  e^  a^iaS^î 
piongé^  a  refoUé  4s  mm  donner  tomuebei 

TTtt  ij  ^^^^^ 
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njous  fonhAiteZj,  que fitoHsUsremeiesqui 
fontiuU  Natures  font  fenhefiritrop  foi- 
hUs  font  vous  Jkuuer  Uvie^  iV  feray  des 
miracles  fourvousieliurerdi  lamon. 
AdHam  dieboi     7«Âr  donc  que  'VOUS  fouhauteX^d'eftre 
^T^^lffierryvùusU  JinXé»&wila^  sadtou^ 
mSJSL-  teoiêxhuredi  wjhre  w encore  quinzjion^ 
«!;^'haor&  nées,  &  outre  cette  grâce ,  ie  vous  deliure^ 
fJmfftam  ''"  raj  dc  la  fuijfance  du  Roj  des  Jpnens, 
52?*"  oK,  ^  frenkntvêfire  ville  en  fna  protection ,  ie 
^.    pre/efmray  di  la  nfkUna  d$  fis  AoJhli^ 
te  fi,,  &  de  tous  /es  efforts  ,  &  puis  pour 
wus  donner  enc<tre  de  plus  illujtres.  ajcu^ 
^^nm,&afinqtéfvoiàsnepuifi€KMducuni'' 
ment  douter  delà  n^eriteie  mes  pràmejfis: 
HMMtemcibi  fuoicyvne  maraue  infaillible  du  ficoursque 
Domo     te  vous  vas  donner  contre  vos  ennemis^  & 
nus  verbum'  dt  U  prolongé^toH  di wfirevie, 
tgS!^^*    Je  feray  retownerenameretomhre ,  qui 
Bcil^^ma.  à  prejent  eft  fur  le  cadran  au  Soleil  d*A* 
Xxzmx^^Zn  chah  de  dix  lignes ,  &  quoyquelU  foit  def^ 
cendnlèiufqu'aumidy,  Um'envéSftobliger 
v^^Zî^l  de rebrouffercheminimfqu'au point Jtonel' 
ftim  dc«««P       ^^^^-g  ^^çç  tétonnementde  tous  ceux» 
.  x&k  ci«.f  ».         y?r^/af  tefmoins. 

£c  aul&co&les  lutaiaesfupetbesac  orgueil- 
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Icôfès  de  cée  Aftre ,  qui  e(l  toujours  confiant  »  tMeifi» 

&:  arrcftc dcdansfcs  courfcs  furent  contraintes  ncLpaeSa» 
de  rendre  obcïluiice  à  celuycjui  les  a  créez,  & 
rcmontant  au  terme  de  leur  départ,  Tombrc  iû»«ciift. 
quieftcoufioutscapnuedefTousks mefmes  loir,  SoieilobcSU 
paru  à  mcrme  ioitr  pour  la  iccondé  fois  fut  la 
dixième  ligne. 

^  He  bien  n'7  a-il  donc  pas  (ûr  la  terre,  &dans 
le  cœur  des  hommes  des  namcs  afTez  pures  ôc  af-  Embcafc- 
fez  fortes ,  potir  faire  iufquc  dedans  le  Ciel,  JJJJU^"'*'*' 
ôc  dans  le  icin  de  Dieu  de  femblablcs  cm- 
brafèmcns. 

Quelle  bonté plusgcandè  &pIusprodigieu- 
lèfe  peut -on  figurer  y  que  de  donnera  vne  lar- 
tnc  jàvnfbupir,  &  à  vnc  première  dcmandcln  Bomcad- 
deliurance  dVnc  dernière  extrémité,  dont  il      mirablc  6c 
a  prefque  iamais  d'appel  ôcdc  dclay ,  quand  vnc 
fois  l'arreft  en  efl:  porté. 

N*€ft-ce  pas  la  eftre  vainqaeisr  d'vne  puif- 
iàneequi  ne  peut  pas  eftre  yaincuë que  par  fojr- 
mefme ,  9c  par  les  mefnses  armes  qu^elle  mec 
dans  les  mains  de  ceuzà  quicUe  refoule  dedoa^ 
net  la  viâoire. 


"  ÎTTt.t  ii> 
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CANTlSiyE  ueH^echias. 

CHAPITRE  XXI. 

^  L  n*7  a  donc  plus  de  monftfesi 
3^  ciaindie  furla  certes  puisqu  iifufli 
^  fitdcicctervn  élan  vers  le  Cicl,pour 
^  rendre  propices  toutes  fcs  grâces. 
La  mort,  la  peftc,  la  famine,  la  guerre,  àc 
toutes  CCS  puifTances  cruelles  &  hideufes  qui  font 
cancderauaee  dedans  le  monde  nedoiucnc  plus 
donner  dcfi  triflics  &  û  fimcftcsconuulfions  à 
noscœurs»  puisqueccluy ,  qui  peut  tout  ce  qu'il 
frieretcon^  ^kit ,  &  qui  ne  peut  quafi  rien  refufer  à  nos  de- 
suereocies.  (J^-j  ^  quand  ils  font  Icgiti mes ,  peut  rompre  tous 
leurs  traits,  &  arrefter  leur  rage  &  leurs  fureurs^ 
lorsqu'elles  s  arment  pour  nous  faire  la  guerre. 

Mon  Dieu  auc  ces  peufécs  font  agréables, 
quecéte^ir  eft  doux»  &  queceùx-là  font  la^ 
aies  »&timides»quiayans  des  fecoursfi  propi^ 
Xâichetéin.  ces,  &  des  moiens  iî  fauorables ,  pour  rcfifter 
foppoctft.  aux  maux  qui  les  menacent,  &  aux  douleurs  qui 
les  confumcnt,  n'ont  f  as  ncantmoins  le  coura^ 
gc  d'y  remédier.  • 

Mais  certes  fi  c  eft  vne  fbblefTe  &  laicheté 
d  ciprit prefqu'incioiable  de  nicpri(èr vn  remc- 
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6c  infenfible  de  le  voirtou%ciiargé  dcfaucurs, 
fins  en  rendre  quclcjuc  rcconnoiffance  à  fon 

bien- fadeur. 

Combien  d'heures  du  iour& de  la  nuit  font-  Moment, 
elles  remarquables  par  les  grâces  que  Dieu  nous  '""^"^  * 
fait,  ôc  neantmoins  il  femble  que  toures  Tes 
bornez  foient  obligées  d'eftre  propices  à  nos 
mîfercs ,  &  que  fcs  plus  douces  mifericordes 
foicnc  engagées  pour  nous  donner  fecours, 
fans  que  nous  luy  en  témoignions  quelque  rc- 
connoinfancc.  ' 

En  vérité  c'cft  eftrc  bien  ftupide ,  que  de  pa-' 
ffoiftre  fi  peu  iènfible  par my  tant  de/uiecs ,  qui  . 
demanflenc  de  nous  de  fi  iuftes  refentimens ,  & 
ceftcontraindrevn  cœur  fi  magnifique ,  com- 
me cftccluy  de  Dieu ,  à  retenir  toutes  lesfources, 
donc  s'émanent  tant  de  bicn-fàits. 

Imitons  donc  ce  Prince,  lequel  après  auoir  EimpU 
cftc  poné  iufquaux  abois^n'euc^asfi  toft  le-  ^'g"ca*feç 
cea  fa  guerifon ,  qu'à  mefme  temps  il  obligea  fa  "^'^ 
bouchcà  tcmoignerpubliquemcnt  l'obligation 
qu'il enauoitàDicu,  luy  offrant  ce  Cantique, 
qu'il  fît  grauer,  tant  pour  adrion  de  graccsdecc 
bienfait ,  que  pour  faire  fçiuoir  à  la  poftcrité  les 
circonftancesplusremarquablesdecemicicle. 
•  flefi  donc  vray ,  dic-il ,  qu'au  milieu  de  n^o  ^ixirîr.  di- 
^cspours^&enU plus  agréable  faifonde  T!^J\T. 
ma'vsc,  t^mcfmiêycureduipicmtmrC'^tS.^^^ 


Digitizcd  by  Google 


708     L'HISTOIRE  SAINTE, 

KdAoxim  »n-  wité  j  qu'il  m  mmreftoit  fins  ûffià  defcendre 
mnutn  meo-  j^^j. ^^^^^^^  ^  &    prends  ma  demie^ 
iiaïc  c  )8  T.«o.     jrgfjraite  dans  le  fein  de  la  terre ,  qui  efi  la 
Sciour  com-  demeure  commune  de  tous  les  morts.  Alors 
Us'^hom-"*  ^^^^  ^^^l^^g^^^Tf^^<^tirantes  ,  qui  font  les 
mes.        compagnes  tnjiparables  de  nos  plus  grandes 
maladies,  senepouuoûr  que  me  flatter  def 
Jus  Je  fort  qui  a  efté  donné  à  tous  les  hommes 
farvn  Arrefl  inéuitahUy  &  ainfiie  crioit 
d'vnc  voix  lamentable ,  &  auecdcs  élans 
Crh  pitott-  entre coupeT^  de  pleurs      de  fanglots  :  il 
faut  donc  que  se  meure  en  la  fleur  de  mon^ 
aaze  y  &  il  faut  au' au  milieu  de  ma  cour* 
fe  te  voie  éteindre  tous  ces  flambeaux  & 
tous  ces  A  lires  j  lefquels  nitoient  quen 
leur  midj.    Me  voila  donc  enfin  réduit 
dans  ces  triftes  extremitez^y  ou  J^on  trouuc 
fes  dernières  reuolutions  dedans  la  fepultu^ 
jt.  Ain/i  toutes  mes  eiperances  ont  efté de^ 
uoreésy  & lavieque  itme promettois  auec 
tous  les  honneurs ,  toute  la  pompe ,  &  toU' 
tes  les  délices  prefque  toufiours  vnies  a  la 
fortune  £vn  Monarque^  e fiant  de  fia  de  f 
fus  leur  occident,  Pay  demandé  tant  feu  le- 
ment  y  que  deuien droit  le  reflede  mes  iours? 
&  tout  le  temps  que  icpouuaisauoir  fuiet 
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de  me  promettre  de  ma  Jante  ^  &  de  mes 
forces, 

faj  donc  efie  contraint  de  conuertir  tou- 
tes mes  efperancù!  auec  le  de /espoir  où  mon 
mal-heur  m'aaoit  quajiredmt,  &  la  déf- 
iance où  ie  me  rencontrois  dedans  mon  ago- 
nie jointe  à  la  veué  d'vne  image  fi  effroia- 
ble.  comme  l*ejl  celle  de  la  mort ,  me  fit  pro- 
noncer ces  paroles  s 

Helas  te  ne  feray  donc  plas  au  nombre  Diii  :  non  ri; 
des  vinans  y  pour  adorer  mon  Dieu  &  mon  num  Scut'in 
Seigneur  dedans  fon  Temple  l  ie  n'auray  lî"* 
plw  le  bien  de  contempler  le  Saint  des  ^"Iiru 
S aints  dans  fion  Sanctuaire  !  ie  ne  verray  qj-elfr'"" 
flpts  d'hommes  fur  la  terre  y  &  ie  ne  pour-  ^'■"'«^j»*^»- 
ray  plnsgouBerce  doux  repos  ^  cette  aima- 
ble trancjutUitè ,  ces  délices  innocentes  y  que 
le  Ciel  a  promis  à  mon  Peuple, 
%  Hé  Dieu  !  ie  m'en  vais  déformais  e(tre 
éloigné  de  ce  facré  feiour^  &  ie  feray  priué 
de  cét  iliurtre  ^  honorable  contentement  y 
que  ie  me  promettais  de  deliurer  tout  mon 
Royaume  des  mal-heurs  de  la  guerre^  & 
de  ces  déplorables  hoHiliteZj ,  qui  défilent 
tant  de  Prouinces,& plongent  tant  dEflats 
dans  les  meurtres ,     dans  le  fang. 
Tome  III.  VVuia 


TO  '  LWISTOIRi  SAINTE, 

Pensées  de  ^Hcu  9  difois^jc ,  toHtes  mes  f  reten- 
la  more  ^^^^  ^  moiMt  téifir  la  fiurce ,  Jtm 
tant  de  pmes  fouuoient  naijlre  àam  la 
fudée ,  te  ne  fOHuoisque  m  écrier  s  Ah  fati^ 
ure  Frmcel  qtâeJies  reltques  efi-  çe  que  U 
Judeie  peur  c^njeruer  dvn  fere  9  qui  meuri 
fans  laijfer  des  en  fans  F  La  mort  tfa  point 
d  oreilles  pour  omr  des  plaintes  fi fune^es* 
(ette  incitiile  ne  s'ejt  iamais  fiumiji  a  des 
deuoirs  fi  légitimes,  tUe  efitrop  inhumaine, 
pour  concevoir  de  la  pitié  en  vnfiiiet,  qui 
en  ejl  fi  remply ,  &  fi  fis  yeux  ne  peuuent 
fas  (ouffrir  la  'ueuë  d'vn  obiet  fi  efi/Mge  »  ' 
eUe  peut  bien  mettre  fa  faux  deitant  fis 
jeux  y  &  arracher  le  voile  de  l'amour,  pour 
Umettredejftu/onfront^  Je  rendre  moins 
fitojable. 

Sîtt"ft°î"  Cefldoncainfiquemaviefuioitdemoj^ 
cMiioiiiriefti  comme  vn  fon^e  qui  séuanoùit  ^  &  dont 
iMciiiainpaAo.  tolis  Ics  phantoimes  pa/lent  en  vn  moment* 
vfimirfxenw,  Je  prcparots  aufit  mên^auure  cœur  a  des 

combats  fi  violent  9  &teme  difpofoisà  n)n 
mïne  Tfquc  «d  dcpattfi  t  rifle  &  fi f une  fie ,  de  mefme  quvn 
veTpcfam  finies  ^^^^^^  qui  pUc  fion  hagagc ,  &  qui  enleue 
iiki«c  ,g^T.u.yg^  pat4il/Q^  fit^r  fies  tjffaules  9  après  Cjftilj 

aprisUrefosUmnenuiS* 
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^jUatrar/Jc  de  mes  tours  rieïïoit  pas  prep      ^'  "  ^ 
qh  ourdie  i  que  ie  ifoiois  v  ne  main  dejloiale^ 
qui  la  venotuoufper ,  de  forte  que  te  ne  me 
pouuois  pas  promettre  de  'voir  le  retour  dt4 
Soleil  y  t^quojque  furie foiri'eujfe  pu  con- 
ceuoir  quelque  efberance  d'aller  infquau  ^pen^^am  vf. 
mattn  ,  mon  mal  qui  redoublott  y  'uenoit  fl  'V'é 
brufquemcnt ,  &  parmy  des  efforts  n  vto-         •  dc 
lens  y  qutl  me  femblott  quon  meut  tette  ^c/pcr.n. finies 
dans  les griff'es  d'vn  lion  i  qui  deuoroit  mon  ïùijtcjs.  v.i 
corps  3  &qui  defchiroit  mes  entrailles ,  m'i-  ^ 
maginant  ain(là  tous  momens  y  que  c'efloit 
ie  dernier  de  ma  vie ,  &  que  ce  coup  m*alloh 
donner  la  mort. 

fiAinfi parmy  tant  de  combats  &  tant  de 
trancesy  lors  que  te  me  trouuois  dedans  ces 
conuulfions  M  &  quvn  tableau  fi  noir  &  fi 


hideux  venoit  à  me  fraper  les  yeux,  Icj  ''«"'pufini 

mabo ,  médita* 

de  tyr  onde  lie  ,  qui  font  demeurez^  dans  le 


commençais  a  crier  y  comme  font  les  petits  '"abcmed 


nid  y  &  qui  n'attendent  que  la  bêchée  yie 
reffemblois  aufi  à  la  colombe  ,  qui  ne  fait 
\que  çemir ,  tafchant  de  foulager  par  fis 
^foupirsy  &  par  fon  doux  murmure  le  s  lan- 
gueurs pitoiables  quelle  refent  dans  fon 
wuuage. 

VVuu  ij 
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Atten»»  Tant  ^^fi  C^'^^^  ^  f^^fi^^  Icuerksyèux' 
dnKinci«fQr.  ri  foHHent  vers  le  Ctel ,  ^  qui  me  tenant  ^r- 

piaentes  inez* 'i/  J  '  i 

çdfum.       refténuici  &  tourde/Isu     ohiet  fi  aima- 

paroles  en  bouche  ,  q'w^  ^^?«r  crier  dwrMt. 
Domine  vitn  ^^«^  accez^  fi  vioUns.  O  U  Dtcu  de  mon 
£p»«?  ^^V^^"'     «'e^  >  ^     voyant  les 

ifc«c|tf.i4.  douleurs eiueie  fiuffre jfrenel(Je  fius  fiiel 
&  le  plus  mifirable  de  tous  vos  jfirhiteurs 
dejfûus  vofire  defj^enje, 
Os»  4ic»t».      ^::^ais  fi  ce  fi  vous ,  o  mon  Seigneur  ! 
^rSpnt^.      eftendeljaméùn  devos  lufhcesdeffus 
dbiipbftn-  ^Qf2  panure  corps  :  fi  cefl  vous  mefme  qui 
ibiz  &iS.T.i5.     fi-appezj  ?  à  quel  fiêiet  peux-jc  faire  des 
plaintes  ,  &  vous  prier  de  me  deffcndre 
détpumafaihlejfe^  qHimofteUmokn  dere^: 
fisler  à  de  fi  viu  ts  atteint e4  ? 
iiecositobo  tu     T  ermestezj-moy  donc  feulement,  6  mon 
^  Dieu!  qtêeie  repajfe  dejfus  l'état demavk 
pafiée ,  que  ie  me  repre fente  toui  mu  pe^ 
ifii«cii>T.if.  chezj  pour  vous  en  demander  pardon  dans 
U  fond  de  mon  ame ,  &  que  ie  fmjfe  en 
*'         conceuoir  tout  autant  de  regrets  p  ^  miit 
féuteefi:  énorme. 

Juhe  Ingedts  Trimes  de  la  t erre  »  mon 
^ieu^monappuyi  ma  confiance^  &  tçu* 


bi  omnes  a  a 
nos  meot 

amaritudine 
luiimc  mex. 
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tes  les  délices  de  mon  ame y  ie  fuis  donc  refi-  Refolution  .. 
h  ifc  prendre  d:smtres  armes  y  &  fiien'aj  i^^^* 
fasUmaienie  rafpeUftrmesfremgres  an- 
nées, afin  âtcmmencer  *me  nouueUeuie, 
aïs  moins  ie  Us  re trace  raj  dedans  mon  fou-^ 
ucnir,  &  ie  vous  Us  ftejètuersvj  ssuec  vn 
cœur firemply  d'amertume  'i  &  tàsschéJtvn 
regret  fifènfible  d'auoir  provoque  vos  tu- 
ftices  y  &  irrité  voftre  honte ,  qtse  ie  peux 
me  Promettre  quelque  pardon ioitenir 
enfin  mifiricardé.  ^. 

•  St cependant, puifque  cette  vie  toufiours 
mourante  fetrouue ajfuiettieà  desaccidens 
fifuneftes ,  &  qne  c'efi  le  pèche  ifui  eft  U 
finrcedecesdefaflres.  Site  fnie  criminel^ 
&  Jima  perfidie  a  prouaquè  voftre  coar^ 
roux ,  ie  me  foùmets  a  toute  forte  de  fuppli'^ 
ees,  &  mes  tourments  feront  tou/hurs  très- 
honorahUs  &  tres^iUuftres ,  quand  ils  me 
feront  ordonnez^  par  les  Arrefls  d'vn  Ji  ' 
prudent,  &  fi  aimable  Médecin, 

lemefoumets donc  de  bon  cœur  àdes  or^  0»iaine  fi  fie 
dmnances  fi faintes ,  &  quandmiwêemÊÊê^ 
me  feriez,  p^ffer  wfques  aux  portes  de  la  pLmî';r4' 
mort,  tefuu  très- fatisfait ,  pourueu  que 


^  _ 
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^,        ,  ws  mains  après  niafêoir  frappé  à  mori;  mé- 

redonnent  la  we» 
geet  in  MM  ^^/^  ^^yjj  contraint  de  confcffer.  aue 

wJÎJi^iJïïfti"  fiatfirs  &  les  délices  font  les  premières 
animimmcam  fofircesdi toutes mss dotUenTs.  lereconffois 
ft^xià''^^  que  ceft  dedans  le  bien  aue  le  mal  prend 
dmnia  peccau  fiaijjance ,  cjuc  nos  larmes  s  engendrent  de 
m.Tc  r.17.  nos  ioyes  ^&  au  an  contraire  toutes  les  pei* 
4e  u  gloire.  9fes  qut  mus  Viennent  de  *t)opre  part  fini 

des  degreT^ ,  &  des  démarches ,  qui  nous 

éleuentitifques  àvotis, 

Ceft  ce  quintes  monôme  dans  U  calme 9. 

où  elle  fe  retrowse  ^  if  €e  qiéi  ni  ope  toiêtes 

cescraintes  &  toutes  ces  fraiettrsmorteHes, 

2 ni  me  donnaient  U  mort  y&qmme  dero- 
oient  toutes  les  errances  que  u  pouuosf. 
auoirde  laijfer  après  mqji  vneheurtuje  po* 
fierité. 

Ceft  le  Jccret  que  'vous  auezj  trouue, 
pou}' rendre  à  mon  efj?rit  &  à  mon  corps  cet^ 
te  fahti tant  defiree ,  lauant  les  offences  de 
eituj'la  y  (if  guerijfant  les  maladies  dice-^ 
luy-cy. 

Quia  non  în-     ^  'cjl  donc  pout  ce /iiiftqtte  ie  m'en  'vais 
f  ^^^'^^^f^^^^^^  Jesmerueitlet  fi  écLma»^ 

te  ;  Ron  «p«* 

tu^carvpus  ^ue'!(juc  ceux  qni /ont  pat'^ 
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«M  Us  morttt  &  itdmt  lu  Ettferi,  nont  «.imt 
p/»/  de  votx  &  de  paroles ,  pour  pubUer  immi.  «ttim* 

rostre  clémence ,  puts  que  ce  ne  peut  estre  icai«c.ji.v.ii. 
nj  dam  les  vers  nji dans  la  fourriturenHe/è 
manifeffe  la  vérité  de  vos  fromejfes, 

(^^efiauxviftansqu  il  appartient  de  voks  rmeni  ^omt 
donner  des  louanges  &  des  bencdicltons , 
comme  te  le  fais  maintenant^  &  comme  le  \lî^\WoTm 
feront  tous  ceux  qui  viej^droot  af  res  nous  ^,  wam.'"" 
&  quienjeignerontà  leurs  neueuxcequils 
auront  appris  de  vos  grandeurs  ^  &  de  vos 
faintçs  &  adorables  mifiricordesy 

flpendantmon  Seigneur,  puis  aiee  nous  Domine  m. 
attendons  cette  dermererrace ,     puis  que  piaimM  no. 
vos  honte  Xont  employé  dedans  ma  gut  vif  on  mu»  cunû:$*' 
vn  miracle  fi  euident  &  fi  fuhltc ,  que  le  nTi^n'àîiîï" 
Spleilen  doit  efire  témtùn  ,  pour  le  faire  i^.îxcTs  «  i»; 
fçauoir  à  tous  lespecUs,  deliurez^-moj , 
mon  Dieu  ^  afin  que  nous  vous  en  rendions  culcux. 
tous  nos  hommages  »  nos  reconnoijjances 
fendant  le  cours  demBrevie^  dedans  vo^, 
fire  Safê&uaire  y  autant  quenous  aurons  de 
parole  &  de  voix* 

Voil'i  comme  ce  Prince,  après  auoir  rcccu  fà  Et  'ftiat 
gucnloa,,cii-tcmoigoarcs  trcs-humblcs  rccoa-  maflim\^c  fi  i«. 
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ccrc  vn  cmplaftrc  de  figues,  &  que  pour  fatis- 
fiirc  à  fa  demande  il  luy  eut  donne  le  fignc  du 
Si^m^  rccouuremcnt  de  la  famé,  par  le  retour  vifiblc 
quia  a(«nHam  du  Solcil ,  cH  fuittc  clc  quov  U  dcuoic  aller  au 
min.        Temple  le  trouiemeiour , ann  de  remercier  foa 
.Créateur,  &dcluy  pre(èncer  ie8ioitts&lfis.aa- 
nées ,  donc  fa  borné fauoic  graci fié. 


Et  (lixit  Ez.e- 
crit 


tAMBASSADE  D      B^OT  D£ 
CHAPITRE  XXIL 


ÏB  tcmporcao- 
te.Ti  ilto  mifit 
Brrodach  Bala 
oan,£!iu$  Bvla- 

lanwmnjitcc- 
n«  te'moncni 

a<<  Errchiini  : 
auttierat  eoim 
4n<Ml  cCutar* 

1er  E7,îchiaï 


tm-magni 


Près  la  ruine  de  Sennachcrib,  la 
de ftiitc  de  Tes  armées,  la  mort  de 
(es  plus  braucs Capitaines,  &  le 
mauuais  ménage  de  fcs  cnfans^ 
Mcrodach  Baladan  ^  lequel  ii*a- 
iioïc  iutqoes  alors  cfté  que  le 
Lieutenant  de  fa  trouppes ,  crut  cjuc  le  temps 
&  la  fortune,  qui  luy  ctoicnc  fi  huorables,&  qui 
lauoient  dcfia  porte  fi  haut ,  pouuoienc  encore 
l'éleuer  iufqucs  deilusle  Tbroioedc  Babilone. 

A  cétefFcâ ,  comtne  iln'aQoic  point  d'enne- 
mis plus  puiflanf  à  guigner,  ou  à  craindre  que 
ceux  de  lalud<ci«  ii  dépmiEzeduasvii^  Em- 
bafladc  très  -  magnifique,  aucc  force  prefens, 
pour  le  cojQuoiui  aucc  luy  de  £a  gucrilon  mi« 

Mcuicufc, 
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raculcafc,  dont  il  auoit  appris  les  circonftanccs 
par  ceux-là  mcfmcdc  fon  pays ,  Icfqucls  com- 
me pour  la  plus  parc  crcs  -bien  vcrfez  dtdans  TA- 
ftrologie,  l\xy  auoienc  fait  connoiftce  les  qualU 
tczdçceprodigc>  parlerebrouiTemêntquileujr  / 
auoic  paru  dans  le  Soleil ,  lors  qu'il  fut  obligé  de  • 
faire  vn  double  iour^  fans  neaiumoins  (juicter 
foû  Horifon. 

A  CCS  nouuclles  conîouifTanccs ,  &  fur  cette  ub^cAmS 
EmbafTade  fî extraordinaire  ôc  d  peu  attendue,  S^'e^*' 
co mmc  Ezcchiascrut quece  Prince  pouuoit luy  âf^îJJÎSi. 
ftruir  de  fuppon,  &  luy  donner  fecoucs  con-  «wm»'""!  * 

-  Il*        /  -  aucum  »  ti- 

tre leur  cnnemy  commum,  ilreceatksLegics  genconvftjrfg- 

auec  tant  de  confiance ,  &  des  fenrimens  1!  un-  ST"  * 

ccrcs  de  ramitic  qu'il  voiioic  à  leur  Maiftre.  ♦•*^î*»**'^. 

Qu'à  mcfinc  temps  il  leur  fie  voir  tous  les 

Threfors  d'or  &  d'argent,  qu'il  auoit  dans  fcs 

coffres  >  auectouslesioyaux,  coûtes  les  poudres^ 

tous  ks  parfums^  Ôc  tous  les  meubles  les  plus 

précieux ,  qu'il  confenioit  très-  chèrement  dé^ 

dans  (es  cabinets  y  &  dedans  Ton  Palais. 

MaisàpcinctousccsLcgarscurcnr  ilspû  for-  vcmt  aatem 
tir  hors  de  Hicrufalcm ,  pours'cn  allcren  Babi-  lï^Jg^'^/^;^ 
lonc,  que  voicy  le  Propiicte  Ilaïc  auec  vn  vi- 
tkgc  fcuere,  qui  vient  de  la  part  de  Dieu  crou  '  ramvmiflitatti 
uer  Ezecnus,  oe  témoignant  dedans  les  yeux,  ai  tc^  cm 

au  tpn  de  (a  voiz  dcUcfaolece  &  dci'écon- 

He  ûjuoy  Sire,  dic  -  il ,  d'où  font  'venus  4-^*1  w»»*^ 
'     XomcIlL  XXxx 
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iouscisSfigmurs ,  que  FonA'^iê  çiskmrs 

f^JfcZj  i  'voftre  faitte. 

0  yS«^,Iuy  repond  Ezcchias , jEiW^ 
ci«î<j  Tîdenint  laff^nTS  dc  Bobtlom ,  Ufauels  font 
Ah  BMcfchtî  nus  ICI  de  U  part  de  leur  M  mitre  ,  pour  fc 
«umquefuntm  i^QnioutrAuecmoydemabonne  fortune. 
aenînt  nii,ii  cft  c^îtVii/  ^1»  Auel^vous  montre  s  capsr^ 
Xoftrad^m  ^  lay  réplique  Ifàie^  &  atnwus  s 
inv        permis  de  contracter  autance^  &  démon- 


trer  tant  d  amité&  de  confiance  À  des  hom^ 
î^dV^^o-.  ^f/^  qui  9i  ont  point  d'autre  Diumite  s  que 
/4  lumière  qui  les  aueugle.  Afprenex» 


menf. 


^iftnTr"d*!  'VOUS  decUrequvn  temps  mendra,  amuel 
SdM^nt"*  Etrangers  etileueroftt  tout  ce  qui  efiJUns 
rSS'hSr.  'voïire Palais,  &  que  mefme  tous  nos  ete^ 
^oîlS^Xr  /i/?^ /iront  traifhezj  captifs  en  Babilone. 

quidi^uam^  aie 

fR"*!lTv.i7.     Ce  qu'oyant  Ezcchias,  il  n'eut  point  dautfc 

dîentat  «  te,  gf^  wrUi  Dieu  efk  très- iufte  de  chd- 
*«,ioiientnr,&  i^/^jf  iM  temetite  ,         rir^  /o»^ 

£b£        '       filtra  :  Et  fi  te  ne  mérite  pa^. 


nit. 


RegxoT^  <f«r  Qsux  qui  viendront  après  moj  [ment 
au  moins  que  ie  puiffe  io'ùir  du  fruiéf  de 


DhiTEzcci».! pre/iruez*  de  ces  dejaffres  ,  qu'il  fûuffre 


mnw,kif»x jes  promejjes ,  &  d'un  r^pos  tranquille , 
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pendit  €€s  dernières  années  quU  luj  a 

flu  donnera  ma  vie*  ♦  »^.t^*.i*» 


LE  REGNE  DE  MANyiSSES. 


CHAPITRE  XXlIt 


Vnc  des  plus  fêtantes  ^  &  des 


plus  iudicicufo  plumes  du  ficclc 
a  remarque  fortàpropos,  qucc'cft 
proprcmcfic  aux  païens  ,  qui  onc 
ik^us  leur  charge  les  plusprecicnxdépofisde 
lapoftericéy  d  appliquer  cous  leuis  (oins  ala  par*' 
faite  éducation  de  leurs  enfans,  lefquels  dot- 
ucntcftrc  non  feulement  lesplus  chères  parties 
d'vnc  maifon  particulière  ,  mais  encore  les 
membres  plus  imporcans,  &  mcfme quelques- 
fois  les  premiers^  che&  des  Royaumes  U  des^ 
Eftacsrcarileftvray  quecc  n'eftnydefair,  nj 
des  Aftres  que  &  forment  les  habitudes  y  &  les 
naturels  diffcrcns,  qui  fc  trouucnt  dans  les  en- 
fans,  mais  bien  des  complexions,  &  des  exem- 
ples qu'ils  apperçoiuent  dans  leurs  parcns ,  d'où 
il  s'émane  >  &  fe  produit  prcfqu'iarenfiblement 
vnc  image  viuante  U  animée  dedans  ces  ieunes 
plantes,  quiticentdelcur&Uesqualitez  Jefiic^ 
^leshumoirs  d  vne  vie  morale  acpoliciquc, 

^Xxz  ij 
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Il  faut  auoucrncancmoins  que  ces  tranfports 
de  la  Nature  ,  &  ces  ccoulcmcns  d 'cfpnt  ne 
font  pas  fi  communs  &  fi  rcgicz,  que  quelques- 
fois  il  ne  fe  crouoe  des  exceptions  &des  derc- 
^eregie-    glcmcns  daiu  ceux-là  mcfme ,  où  il  dcuroic  Ce 
mens  de  la  rcnconctecdb  luibitudesplusauenantes;  &des 
alliances  plus  régulières^  comme  nous  le  pou* 
uons  voir  maintenant  dans  la  pcrCbnne  dVn 
icunc  Prince ,  lequel  ayant  tous  les  fiiicts  imagi- 
nables, pour  hériter  de  la  vertu  ^  bonté  de  Ion 
pcre,  fc  contenta  de  monter  fiir  fonTlirofae» 
&  de  prendre  fon  fceptre  &  fa  couronne,  pour 
cuodeciman-  ^^^'^^  ^^^^  pIus  dittlolence  &  de  témérité  du 
ciorumcMtMa-  pouBoît abfi>tu  que  luy  donnoit  fà  Royauté. 
^narecœpiiTet,    C  c(l  Manaflcs  filsd'Ezcchias,  lequel  prenant 
SqîlîqM^à!!^  les  tcfiies  du  Rovaumc  de  la  ludcc  à  l'aagcde 
f«!!Sm"""'  douze  ans,  n'eut  point  d'abord  d'autre  dcfTcin 
M?'ae^mV.      d  établir  des  loix  toutes  contraires  à  celles 
himinconrpe.  dcfonperc.  Oe(brteque  pendant  cinquante^ 
£i»MotTG«i*  «inq  années»  que  dura  (ba  Empire  »  Hieni(à. 

ornîînotà  km  qui  tn  eftoit  la  capitale  ne  fbt  qu  vnc  rctrai- 
facic^  fiiionun  infamc ,  &  vn  ferrai!  abominaole  de  toute 
4  Rcg.ii.T.a  forte  d'idolâtries,  d'impictez,  de  facrile2;cs,  de 
«ft^zaificaait  mallacrcs,  &:  dimpudicitcz,  qui  pour  paroiltrc 
Spîîim"*  fur  dps  Tiicatrcs  plus  emincns  ôc  plus  publics 
izechus  patet  poncrcnt  Icut  commctce  iniques  dedans  les 

«iw ,  Sec.        r  t  rr    t  s  i  • 

4  R rr:  ^  ^  ;  bois  &i  dexTus  les  montagnes ,  ou  Ezecnias auoit 
^h7^nl^'  rcnuersélcsAutcls  descendis,  &  les ftatu-cs de 
^        fes  idoles ,  qui  y  furent  enfinremifcspat  ccfrin- 
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«^'dénature  &  idolâtre,  lequel  fut  bien  fi  mé-  Emnxifqac  • 
chant  &  fi  impie,  qucdcmccrrc  iufqucsdans  îe  o^mini 
Sanûuairc  les  Dieux  des  Nuions  étrangères,  ôc  Ec^n^aUl 
tous  les  cfcadrons  de  ces  faufTcs  diiiinircz ,  que  ^aalfl^fi^ 
Icsprofanesalloientarracbcrdelctirsglobcs,  Se  <iuobgt«KM 
détacher  du  Ciel,  pour  les  tnetQCc  (ùr  leurs  Au-  Tr^k.u  v  j; 
tels,  d'où  s  cnfuiuit  que  comme  les  cxcmpics  luîi.^BntTfed 
que  les  Princes  donnent  à  leurs  fuicts  font  des  w'""^!,'""'/ 
torrcns,  qui  trainent  après  eux  touc  ce  qui  fc  «tcnc  ma.uai. 

iT  1        11  n  i     wp"  Génies 

rencontre,  auiii  toutes  les  villes  qui  eitoicnt  du  con»iuii 
rcfortdcludcc furent chfcuclics dansics mcfmcs  cie**Siom^tfr 
defaftres;  ce  qui  obligea  Dieu  d'exciter  fut  ce  "rp^.»,.^,. 
Peuple  de  nouuellestcmpeftes,  &delanceren- 

r  •/Il  Domuiu»  m 

coredes  carreaux,  après auoïr tonne  par  labou-  m«.o  feroo- 

chedc  fes  Prophètes,  lefqucls alloient  criant  par-  Fropi,cuxuM. 
my  les  rues,  que  puifquc  ManaOTesauGic  porte  tR^gu  ria." 
Icxcczdc  fes  dcbauchos  ôc  de  Tes  abominations  SîTcsRMuîi* 
fur  toutes  les  horreurs  plus  exécrables,  dont  on 
Iflaiftrit  le  nom  &  la  mémoire  des  plus  profanes,  ac.  ^ 
il  s'en  alloit  aufli  faire  éclater  C  haut  le  bruit  des 
peines  &  desfuppliccs  qu  il  preparoitaux  Prin-  i^us  nud!«" 
CCS  de  luda ,  &  à  Hicrufalem  :  que  ceux  qui  "^•j."*»"» 
en  içauronc  les  premières  nouucllcs  en  trem-  »ufaictn  & 

LIT  m         r  >  •^o*  '  qui* 

Dlcront  de  peur,  &  enteront  autant  epouuan-  cum<iii€ audJé- 
tcz,  comme  fiilscftoicnt  frappez  d'vn  coup  b«'"Û!Te^!^' 

uj ^  dit  le  c>eigncur,  le  tcm^s  'Vten-  aucnum  fèce- 
dra^  qtéc  fuis  qutls  ont  iUue  des  Autels  îSimTÎ? 

XXxx  iij 
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jE\.fic.«rnnr  fiit  Us  bdtêtcs  moTitagms  ,  a^n  d'y  hruler 
V^^Z  leurs  cnfans.  &delesmmoUràcétJdoUt 
TuZ  Ce  lieu  infortuné  ne  fera  fl^  nomme  To- 
u^rc\T.\  phet,  njdu fis  d'Ennon,  mais  on  l'appel- 
SKSiit?  lerslatMlléedes  meurtres  y  pour  U  nomkrc 
des  luifs  ,  lefiuelsy  feront  egorgetS»  & 
""mf  tJ**'  dont  les  corps  demeureront  épars  dejfue 
^à:^  terre.  PmsfèfuUure.  ^lors  ie  trouhleray 
vaiiis  «xifio-  dejfetns  y  &  dipperay  les  conJeUs 

r«cm  C  I),  V  jigg  Princes  &  des  vrands^  du  Payses  la, 
confiiiaintiida  tjrefènces  O  au  contentement  detotu  leurs 
jowiftoArub-  aduerfaires»  &les  ayant hurez^a la  mercy 
de  ceux  ,  qut  de  tout  temps  ne  foupmns 
i  qt/spres  leur  ruine  s  i'expojeray  leurs  corf  s* 
^  à  la  voirie ,  pour  feruir  de  paBure  aux  oi' 
îSbrcaLc»  féaux  ^auxheâes  5  ie  reduiray  aufi  Ffie- 
tth'buf"'^;.  rufalemenvnejtdt  Jîlamentahle,  que  ceux 
fe^'o-VTr:  quienferonrtimoiusyne  pourront  pas  croi- 
«r'i^cTn  re  à  leurs  yeux  y  tant  ils  /iront  perdue  dTé- 
SKro*.^:;^  tonnemem  ,  de  forte  que  tous  les  pafans 
JetrS  wnants  à  wir  vn  changement  JÎ  frodi- 
fâifrîn"  gteux  en  toutes  fis  parties ,  n  aurons  quo^ 
des  risées  ,  des  ffflemens  ,  &  des  tro- 
i«m.i,.T.t.  ^^^^  ^  ^^^y  ^„  ^^jgf  II  digne  ^de  mépris. 

&  puis  far  'vne  fisite  tout  à  fait  con-^ 
tagieufe  fes  abominations  fi  verront  a&^ 


«entmeosg' 

âio  in  conlp 
Ctxk  inimiM 
iwnfiiorain 

i  l  manu  quJt» 
icntium  mi- 
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hteitiis pâT  des  mal^heurs  fi  trifies  &  fi^  m»o  «>• 

mopmez^i  que  tout  a  coup  lafaimUscon'  ramiuoram^se 

*.     «f*  t  _»./  cainibus  filia- 

tratndrét  de  manger  leurs  amn ,  &  leurs  mm  fuaruni:& 
propres enfarn, /4ns que U jfkniéOt horreur  * 


c:tncm  amici 
liii  comedet  in 


de  foy-me/he  9  &  que  Ucœuravn  peredyt  obfi£^V&'« 

de leff^rqy^ajfouuijfant/krage & fes fureurs  'oSuJcn"  e" 
tieJfM  celuj  dvn  fils     d'njne  fille. 

&  qui  qozfunc 

Enjm  tOHi  ces  infortunex^  feront  punis  KTÎÏTÎ! 
filon  leurs  démérites ,  les  vns  périront  par  ^(^^^^^^^^ 
le  glaiue ,  &  les  autres  par  la  famine  ^oii^ 
dans  les  riguîurslanguiffantes  &  inhumai- 
nés  £vne  longue  &  fafiheufe  caff suite: 
car  ie  fuis  replu  de  détacher  fhr  eux  ces 
quatre  fléaux  ,  pour  les  exterminer  y  & 
outre  les  maffacres  qui  les  égorgeront ,  les 
chiens  qui  les  déchireront  ^  les  oifèaux,  & 
les  befles  fimuages  qui  les  mettrons  en  pie^' 
ces,  ieles  pro^itueray  à  toutes  les  Nations 
de  la  terre  halitable,  qui  en  feront  leur  proie, 
&  le  fuies  ifrfame  de  leurs  mépris  ,&  de 
leurs  cmautez^ 

pauure  Prince  !  &  toy  6  ville  in* 
fortunée  ,  mal-  heure ufe  Hierufalem  , 
qui  aura  donc  alors  pitié  de  tes  miferesi 
Hierufalem ,  qui  efl^ce  qui  pourra  cm" 
iribuer  quelque  reffentiment  de  compaf- 


V 
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fion  à  tes  defajires  f  tu  feras  dcUifée  ^put^ 
que  tu  as  delaifc  ton  Seigneur^  &  tout  le 
tnonieséloignsxadctoyi^commètHfiSfloi'^ 

gnécdeluy. 

'"«î***? t^"'  firay  bien  plus  auant,  dit-il,  carie  fiéis 
funicuium  Si  refom  de  ne  loiffer  pterre  fur  pterre  fur 

marix.&pon-  ,  •«       '    *fi  'i       r    \  ^ 

ias  domus   les  Temparts  de  cette  delotale^  &  te  pre/P^ 

Achab.&dclc-     .  .  «  ,  ^   /  /       7  ✓» 

bo  leruJaiefti.  drav  Ic  cordcau  a  la  matn  pour  eq-aler  les 

fient  <k»eri  fo-        ^     v     .        ,  ,      ^  ^    ,  r 

ientubutir.acc  murs  a  plat  de  terre  ^  &  four  perdre  dâ 
fond  en  comble  tout  ce  pais  s  yotlàtauiles 
^x'^mtxlm'  ^^^i^^^tnonireyqtû  pwnt^'coclhr  Je/^ 

conm 


me,  ft  /îtf  ces  te/tes  criminelles,  &  mon  epee  sen^ 

perfeuetauctjnt  '  \      r-  l  ri  •  > 

rrfitanreimc.ex  jurera  du  fanç  de  ces  perfides  >  ciut  n  on$ 
fum  paires  co.  ce/se  dc  prouosiueT  totts  Ics  coTTeaux  de  ma 
îoT/r^^?r  lujiice  depuis  leur  fortie  JtEppte  iufques 
4Rcgii?T.i;.  au  tour  prefent.  le  'vois  iufques  fous  les 
'  Autels  y  &  dans  mes  T^emples  les  ombres 
innocentes  demes  Prophètes ,  (]He  Mjmap 
ps  amis  àmort  ifentens  leur fang,  quicrie 
f!sr  demande 'Vengeance  contre  cet  Idolâtre 
té)  la  terre ,  qui  a  ejiétant  de  fois  diffamée 
par  fismajf acres  y  croirait  eftre  complice  dé- 
fis crilkes,  fi  elle  neprejfoit  texecution  des 
peines  y  que  te  prépare  a  ce  cruel,     atout . 
fin  Royaume,  ^ 

Ccfucafrcscctceccmpcfte^ô^  ccscclaiislai^ 
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tes  parkbouchede  Dieu,  quele  fccpcrcde  Ma- 
nafles  tomba  par  droit  héréditaire  entre  les 

mains  d'Amon,  lequel  fut  fils  dvnpereiicon- 
pablc,  &  qui  après  la  mort  de  ce  mal-heureux 
Prince ,  continua  d'attirer  fur  fa  tefte  fur  tout 
(on  £  m  pire  tous  les  malheurs ,  dont  iUuoit  cfté 
tant  de  fois  menacé» 

La  (èule différence  plus  remarquable,  quife 
retrouuc  entre  le  règne  de  ces  deux  Koy$,  cft 
queceluy  d'Amon  ne  dura  que  deux  ans,  aprcs 
Icfquelsfcs  propres  feruiccurs  furent  les  inftru- 
jnens  cruels  ài  deccftablcs  de  fa  more,  qui  fut 
auflia  mcfmetcmps  vengée  par  le  foulcuement 
du  Peuple,  qiii  fitpaiTer  parlcfildel'épeetous 
ces  bourreaux. 


Et  tcgntaU 

Amoit  filius 
e  us  pro  eo, 
4.Reg.it.  ^.i9» 
Feûcque  ma- 
lum  în  coorpe* 
Au  Domîni, 
ficut  frcerat 
Manaflès  patei 
eioB,  ftc 
4.Kc>;  i/.T.t». 
Tciendemot- 
oLie  ei  infidSt 
(eiaifai ,  9c>iv- 
tetfeçeruntRç* 

ua. 

4  Reg  ti.  V  tf. 

PcrcufTitaotem 
populos  teri« 
onnes  qui 
coniurautfraniî 
contra  iRegen 
Atnon. 


PENITENCE  DE  MANJSSES. 
CHAPITRE  XXIV* 


H  quilcft  vray,qucccftprcf-  vAdxc  dw 
que  toufiours  dedans  la  nuid,  afil»se»« 
&  parmy  les  ténèbres  de  la  tribu- 
lation  que  le  Soleil  des pl^s  faii>- 
tes  de  plus  douces  miicricordes 
du  ccrar  de  Dieuacoâtumede 
le Ica^^  Ceft  parmy  ces  tempeftes  ques*enfan« 
ce  ce  calme,  &  après  le  conni^  de  ces  foudres 
Tome  111,  YYjr/ 
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cable  de  maux  ,  il  fut  ictcc  dans  vn  cachot  Ctchot 
obfcur  ,  oii  ncantmoins  il  eut  afTcz  de  iour  &  obfcut  & 
calTcz  de  lumicrc,  pour  connoiftrc  la  main  qui  ""^^"5**^ 
le  frappoic ,  &  jpour  ictccr  fcs  yeux  aucc  foq  * 
cœur  lurlabonte  de  Dieu,  doncneantmoins  il 
fentoit  la  luftice. 

Alors  fon  afflicSlion&  lesfupplices,  donc  il 
cftoic  couucrt ,  obli<:erent  fcsTcntimens  à  faire 
vn  retour  dcucrs  le  Ciel ,  &:  s  addreflfant  à  Dieu ,  Qui  poftq 
il  le  pria  qu'il  plût  à  fcs  faintes  mifericordcsd  a-  rft,o«!!itDo- 
uoir  pitié  de  luy.  *  Deun» 

oJ^on  Dieu ,  s  ccria-iL  />  fçay  âne  pf"i«"«i*^ 
mon  esprit  n  a  eu  mfqties  tcy  que  des  tene-  ^"um""**^'^  ' 
hress  ma  ^^olonté  des  defobeïlfances  ,  mon  t^f^'^My  tù 
appétit  des  pajstons  enragées ,  &  mon  ame  Manâffcf. 
des  mouuemens,  contraires  a  cette  Loy  diui-       . . 
ne  &  naturelle  que  ^ous  auez^  grauée  fi 
auant  dedans  le  fond  de  nos  confciences. 
Q^on  Dieu  !  te  fçay  que  te  ne  fuis  que  la 
rnMiere  honteufe  &  pitoiahle  de  toute  forte 
d'exécrations ,  ie  ff<r.y  que  ie  ne  fuis  quvn 
idolâtre ,  vn  impudtqi4e ,  vn  inhumain ,  &  Confcffioa 
que  toute  ma  vie  s  eft  écoulée  dedans  les  fà-  ^ 
crileges ,  dans  les  ordures  ,  &  dans  les  4. 
cruautezj  ,  &  cependant  ie  vous  coniurc 
par  ces  bontez,  fi  pures ,  &  fi  faintes ,  qui 
vo!is  font  naturelles ,  de  neprouuer  point 

YYyy  ij  ' 


-pM     L'HISTOIRE  SAINTE, 

vos  rigueurs  fur  une  mature  fimal-heu^ 
reuft,  qui  ne  pouuane  douter,  que  comme 
Motif  de  iuffe ,  vouf  la  pouuezj  punir j  ne  peut  pas 
confiance,  ignorer aup ,  que  comme  hon  &  mijericor- 
dieux  vous  la  pouuez»  fauuer* 

Mon  Dieu  !  ie  me  projleme  donc  aux 
pieds  de  voflre  Majefté  y  ie  vous  offre  tous 
les  fiupirsy  qui  partent  de  mon  coeur  ^  tou- 
tes les  larmes ,  qui  coulent  demesjeitx,  tst 
pour  rendre  à  iamais  mes  payions  tributai-- 
resk  cet  Empire  fomerain  que  vous  aue^ 
dejfus  les  créatures. 
Sacrifice  »  f engage  monc^rtt  à  vous  offirir  tous  fis 
amours  y  tous  fis  de/lrsy  toutes  fis  efperan- 
ces,  &  àefire  fi  fort  ajfuietti  fous  tous  vos 
ordres  i  quil  ne  puijfe  plus  defirmais  pen* 
fer  y  agir,  &  parler  que  de  vous,  &  pour 
vous, 

Taifez^vous  donc  mes  chaifhes ,  &  que 
tous  ces  tourmens  qui  m*ajfafinent,  nem* 
pefchent  pas  mon  cœur  de  s'addreffer  à 
^ieu.  Mon  Dieu,  ce(t  pour  cela  que  ie 
baiffe  les  jeux,  f0  que fiichiffantles genoux 
toutcouuertde  pouJSereeSs^ de  cendre,  ieme 
proflerne  deuant  vous  auec  vn  cœur  contrit 
0*  humilie  ^vousconiurant pari' amour  de^ 


civn  cour 
comiic 
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'{jotu-mcfme^  &  Par  tous  Us  motifs»  qui 
musfeuiêenttêucherdemettrcjinà  mes  mi- 
feres  »&de  donfierpardon  à  mes  imquhe^. 

Cette  prière  fut  fi  pui (Tance,  qu'enfin  elle  ar-  Et  çxauajoit 
rcfta  tous  les  carreaux  &rtous  les  foudres,  que  «"Jîirq'r"** 
Dicualloic  lanccrdcffus  ce  Prince,  &li  bontc 
luy  accordanc  la  grâce  &  le  pardon  de  ces offcn ^  8n««iM«u'n. 
fes.  dont  le  nombre  pafToic  celuy  des  grains  de 
fable  >  qui  font  fur  le  bord  de  la  mer ,  il  le  tira  de 
cccabifnricdcrnifcrcs,oijileftoitplongc ,  &:  il 
le  rétablit  dans  fon  Royaume,  ce  qui  ne  pût  fc 
£iire  lans miracle,  s'ilcft  vray,  comme  S.  Hie- 
rofme  la  raponé  de  la  tradition  des  Hébreux,  intr..jmonibot 

Sue  ce  Prince,  après  quelque  temps  de  prifon,  ^'^*«*»«»»-^ 
it  mis  dedans  vne  grandechaudiere  >  ou  fe  fen* 
tant  brûler  à  petit  feu,  &nc  pouuantplus  fup- 
porcet  la  violence  de  fes  douleurs ,  voiant  qu'il 
rcclamoit  en  vain  l'ay  de  de  fes  idoles,  il  fcictta 
enfin  encre  les  brasdc  Dieu,  auquel  ilauoiialà  Pénitence 
faute  aucc  tant  de  confiance  &  de  finceritc,  miwcttieu- 
qu'il  en  obtint  pardon  ,  &  fut  enlcuc  par  vn 
Ange  ,  qui  le  porta  par  les  chcucu x ,  comme  le 
Prophète  Habacuc,  dcBabylone  dedans  Hic- 
rulàlem ,  où  il  fut  enterre  dans  le  iepulchrc  de 
feAnceftres, 
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LE  HEGNE  JOSIJS. 
CHAPITRE  XXV. 


N  ancien  Philofophc  auoit  rai- 

•     ^^^^Êr'^^      de  dire ,  qu  il  n  y  a  que  Dieu 

fcul  dans  le  monde,  qui  ne  doit 
point  auoir  de  nom^pource  qu*il 
eft  rvnique  par  Nantre^rincom- 
parablc  par  excellence  ,  6c  fcul  tres-fimplc  en 
foninàmcé  ;  au  lieu  que  dans  les  creatures,com- 
mc  il  y  a  touHours  des  ditFcrenccSydesincgalitcz^ 
Différence  desdiuifions,& dumçlange,  il&utleurimpo-, 
aes  noms  i         noms ,  qui  Ibnt  comme  Icun  marques 
quojr  vue.  pj^jj^j-yijç^çj^  &qui(èruentàIescoflnoi(lre,  & 
a  les  diftinguer  dans  les  diuers  rencontres ,  ou 
autrement  il  y  auroic  toufiours  quelque  defor- 
dre  &  quelque  confuCon. 

C'eftdonclàvnfuiec,  qui  feulpouaoit  fuf- 
fiie  aux  hommes ,  pour  chercher  à  eux-mefines 
des  noms  11  diffcrens:  mais  Dieu  qui  paflc  plus 
auanr.  Se  qui  n'a  point  bcfoin  de  nom,  ny  de 
toutes  ces  marques extcxicurcs&inuentées  pour 
foulagerlafoibieilcde nos  imaginations,  a  des 
Dcffein  de  deiTeinstoufîourspIus  rclcuez&plusfublimes^ 
nîTonfron  quand  il  donnedesnomsà  quelque  cbofc,  &au 
dcT  noras.''  lieu  quc  Ics  hommes  n'en  donnent  d'ordinaire 
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que  pour  quelques  fuiccs,  qui  font  prcfquc  tous 
prcfcnsjou  paflcz  :  cette  Tuprcmc  &:  fagc  prouU 
Gcncc,  qui  pénètre  dans  tous  les  temps ,  fefcrc 
de  CCS  fîgnes  (cnfiblcs  &apparciis,  pour  faire 
voir,  comme  defTus  vne  table  d'attente  les  qua  - 
litcz,  les  chiffres,  &  Jcs  marques  de  ces  obicts 
çhoifis  ôc  deftincz  à  de  plus  nobles  auanturcs. 

Ainfi  lors  qu'Abraham  ,  Ifaac,  lacob  ,  Io~  Nome  «7- 
fcph,  lofué,  Sanfom,  ces  heureux  Patriar- 
ches,  qui  on  teftc  les  plus  viucs  images,  fur  qui 
Dieu  prit  plaifirde  trauaillcr  auec  plus  de  foin, 
furent  venus  au  monde,  il  fit  qu'on  leur  donna 
des  noms,  Icfquels  croient  conformes  aux  def- 
fcins  admirables  qu'il  meditoit  fur  leurs  pcrfon- 
ncs,  ce  qui  m'oblige  à  croire  maintenant,  que 
cette  mcfme  intelligence,  quiprefidenon  feu- 
lement furlesperfonnes  particulières,  mais  en- 
core dcffus  tous  IcsEftats,  &  fur  tous  les  Empi- 
res, voulant  donner  à  ccluy  dcludée  vnRoy, 
qui  eut  affcz  de  feu  &:  de  chaleur,  pour  confu- 
mer ,  &  réduire  en  fumée  tous  les  reftcs  honteux 
de  tant  de  facrilcges,  lefqucls  auoicnt  profane 
fcs  Autels  &  fon  Temple ,  choifit  vn  des  cnfans 
d'Amon,  lequel  fut  appelle  lofias,  ceftà  dire 
fclon  le  texte  Hcbreu,  !c  Feu  de  Dieu,  &:  vn 
prcfent  du  Ciel  donncàlaludcc,  pour  la  pur- 
ger de  tous  les  monftrcs ,  qui  l'i nfeâ:oient. 

11  fut  auffi  luy-nicfmc  vne  hoflie  viuante&:  hj!^  imrrfr,. 
animée,  qui  fut  offerte  à  fon  Seigneur,  &  qui 


L'HISTOIRE  sainte; 

Démim»  fféni-  fut  imiiiolé  apfcs  pluficurs  combats  dans  cet  il- 
■p'f"Pl^  luftrc  ficrificc,  où  l'on  donne  fa  vie ,  pour  la 
p!./7,/r  gloiredcion  pays,  à  la  vcuc  de  tous  les  Peuples, 
d,jprnr.u.,  à  ^  f^r  ce  ch&atre  honorable,  ou  cous  les  Aftrcs 
!SX  0^  fcroicnc  heureux  de  feire  des  guirlandes  delTus 
cbrjoji  H>m.i.  latclic  deccsncros. 

'S.wnor.m  Cc  fut  à  I  aagc  dc  huid  ans ,  que  Dieu  mit  la 
cru  lofus  cum  rouionnc  dc  k  ludéc  dcffus  la  teftc  de  cc  icunc 

legniie  capif  . 

fct ,  ttigi.iu  &  Monarque ,  qui  la poru  trente  &  vn  ans ,  pcn  - 
ctÎuu  JTicîi-  dâht  lefquels  il  fut  ^craignant  Dieu ,  fi  amateur 
i'^K  ,x  T du  bien  de  fes  fiiicts ,  zclé  pour  la  gloire  de 
F:cKiVJc  quod  foj^païs^quilneviolaiamaisaucunedcccsLoixb 
coram  Domî  clloicnt  prclcntcs  Douf  U  conduite  de 

no,kambub-    J  '  '  11     1    Z'  f  • 

ail  pet  omrtes 

ton  Royaume ,  ?c  pour  celle  dc  lacomciencc. 
«wVK'J*'     Cc  fut  aufliài'aagc  dcdix-huitans  qu'il  tzx\ 
Am'o^auVn»'*  blicdcsoffiders,poiureparcrlcsruincsduTcm- 
cQiuoaecimo  r^jc  «JoQQantàmefmeccmpsvn  orduc  CTCs-exaâ:  , 
iriût  Rc»  S»,  au  maniment  des  deniers  neceUaircs  pour  cet 
fiiiam.  ^^^^  ^  tout  l'argent  pafla  cntrclcs  midns 

^  vaYc^ad  Hd-  dc  ccitaincs  perfonncs,  dontla  vertuluyettoit 
citw.Ttconflc  r)lus  connue.  Doùronpeutvoiraucccombicn 
qusBiUawcain  d'jrdcur  &  de  prudence  il  s  appliquoit  aux  m- 
T*^^'!?^ J:  tcreftsdc  Dieu,  qui  pour  donner  encore  dc  nou- 
ws'p^fp'r^V.  ueaux  éguillons  àvneamcfiattachécàla vertu 

Doniini  &  à  la  pi«*  '  inspira  le  Grand  Preftre  Hclcias  a 
4  R=g  A  T  j.  faire  la  recherche  du  Hure  de  la  Loy,lequ€l  ayant 


HcLias  PoTti.  cfté  perdu  durant  le  rcgnc  infortuné d'Amonoa 
fcriîîS."  dclon  pere  ManalTcs,  &  qui  ayant  cfté  enfin 
!SS^r»:î.î.  tfouucdansquclqucs vieux  argiucs,  n'eut  pas  fi 
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toft  cftcoÉEartîiIofias,qocccboiiPrincclcrc-  ^iV^slphTT 
cent  comme  vn  preicm,  quilay  venoitduCiel,  «"baRegi.di. 
&  comme  vn  eaeetres-prccieux  de  lafteccion  MicniibiHd. 

que  Dieu  auoic  pour  Ion  Royaume.  &c. 

Et  ccpcndanc  à  peine  eue  il  iettc  les  yeux  nfcumV^dil^ 
defliis  ce  Liurc,  qu'à  mefmc  temps  il  £î  ièncic  J^"^"'»^^-'»'.'» 
coAtramc  de  larrouier  aucc  les  larmes,  voiant  fci^  t^cftimca» 
que  tancdcLoix  fifàioccsacfiiuftesauoiemeâé  't.Kci.tt.r.iK 
éfooucnt  violées  &  craicéesaaec  tant  de  mépris  Du^îi"nf  lu! 
par  Ces  predecefTcurs  :  cequtauoit  aufTi  oblige  ^"pÙio&nlpa 
Dieu  de  lancer  tant  de  foudres  fur  la  ludcc  »  &  ommiù.ia,de 

a,  T%        1     V  I  -1  vctbit  Tulutni- 

expoler  ce  pauurc  Peuple  a  la  merci  de  cous  iiUifttat.quoi 

fcs  ennemis,  desquels  pour  empefcher  le  cours  mXTnim' 

&  les  fuieuts ,  ce  Roy  toufiours  ialouxdu  bien  '^Sk^^tt 

&  du  re|>osdc  fes  fuicts  ferefolut  de  demander  iJ^l^^^^^ 

€onfeHarcsorac!es.r&'comnie  alois  Hiercmie  HeichriSII^ 

cftoic  hors  de  Hicrufalcm ,  on  s  addrcfla  à  vne  Hoi'dam^  pw- 

Prophcteflc  nommcc  Holda,  laquelle  rcpon-  j'^^g'";*;' 

die  que  le  courroux  de  Dieu  alloic  allumer  des  ^"'•/g"»'"»'"*»^ 

Dcalicrs  ticdans  le  caar  de  ce  Royaume,,  lef- 

S|ueIson  ne  pourroit éteindre ,.cequieftoic  con^  ^  '^rai  ,4. 
orme  à  la  vifion  <ai eut  Hieremîc  en  mefîne  LÏÎH^îSdt 
temps-,  lors  ouc  leFpritdc  Dieu,  Icquell'auoit  uudSdkiu^i 
choifi ,  pour  le  faire  participant  de  fes  myftcrcs  "*  * 

«  1»        •    /I A   .    /  *  I  1       *         ,  '  ,         *  VOS  ad  me. 

&  qui!  auoitclu&ecably,  pour  dénoncer  la  rui>  4Rcg.».v.ifv 
ne ,  la  difpcrfîon,  &  lesdcfaftres  de  la  ludée ,  luy  q^u!^ 
fit  paroiilrc  vne  chaudière  ardente,  &  remplie  hbiîtï 
de  feu,  qui  scleuoitvcrs  le  Septentiion  fur  vn  {gj'' 
brafierdeâames,Juy  déclarant  en  fuitte  quV 
Tome  IlL  "  •  ZZz9 
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•iiam  foccen-  uaiit  fortpcudc  tciiips  il  allok  afTcmblcr  tous 
fimicgoviieik  Ics  En:ars,&:  tous  les  Peuples,  Icfquels  cftoicnc 
vlfion'de  parties  (cptcntrionalcs,  pour  s'ciivc- 

Hîcreime.  nîrauec les  Cluldcans fondrefur  la  ludée. 

Hicnifalcm  ouuic  donc  les  ptcillesàces  me- 
naces y  &  vous  6  Aftrcs  qui  prefidez  fur  cette  vil- 
le infortunée ,  arrcftcz- vous ,  ou  pour  le  moins 
que  les  pôles  inébranlables,  qui  fouticnnent  les 
Cicux ,  qui  fcrucnt  de  portes  à  l'vniuers,  pour 
y  donner  pailàge  au  iour  &  à  la  nuit  s  ecroulcnc  . 
maintcnanc,pour  fcruir  de  tombeaux  à  ce  Tem- 
ple ,  lequel  a  efté  la  rctra  lté  de  tant  d'idolâtries, 
&  tant  de  cruautez.  Oéloiale  nation  éprouue 
donc ,  &  Cens  lès  amertumes  que  tu  res  procurée 
foy-mcfmc,  abandonnant  ton  Dieu  &  ton  Sei- 
gneur ,  ingrate  que  tu  es ,  tu  as  fecoùc  le  ioug  de 
ibn  obeïi&ncc ,  &  bnfc  tous  les  liens  qui  ce  de- 
ument  tenir  dans  le  refpeâ:  vas  donc  perfide 
quetues;  &ne  dis  ^lusque  tuesinnoccnte  :  cav 
ifeftantproftituce  a  tous  venans  dansks  boca* 
ges,&dedans  les  vallées,  comme  vne  fille  aban- 
donnée ,  vas  - 1  en  errante  Ôc  vagabonde  parmy 
tes  ennemis ,  &  mets  tes  mains  deflus  ta  tcftc  éc 
fur  tes  yeux  pour  donner  quelque  voilcàtahon* 
^pour  mar^uedetadcfolapi 
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FIETE:  de  JOSIAS. 

CHAPITRE  XXyi. 

L  y  a  des  vcrrus  exemplaires  &  fUttmHn^ 
tout  a  fait  royallcs,  qui  ne  s'occu- 
pent pas  feulement  à  détacher  les 
«l^oaifs  du  vice  &  des  péchez  y  com- 
me le  font  les  purgariues.,  oyàictter  du  iour  & 
des  lumières  dedans  les  ames  plusEenebieafès^  Venus 
cequiefl  propre âuz  illumînatiues, oy  mefmeà  '^•««»» 
porter  vn  c(prit  hors  de  foy  -  mefmc ,  pour  $*ap- 
liqucraufoingdesaffaircs  publiques,  ainfi  que 
es  ciuiles ,  mais  qui  comprennent  en  cminencc 
cous  les  degrez  des  perfcâions ,  qui  font  cparfcs . 
dans  toutes  les  vertus ,  &  qui  font  bien  ibuuent  EktOMOm^ 
fintes^^'ileftmoinsdifiiciledegagnerdesba-  'Hffl^^j!^ 
cailles &depr€ndredes^illesàlap6intedesaT-  ^imm^t^m» 
mes ,  que  de  donner  aux  autres  dcsimpreflîons  fi^p^^ 


arfaitcs  &  Gnccrcs  deccctcillullrc  fie  admira-  '*****^"^ 
le  qualité. 


f 

De  là  on  fe  peut  f^ucei^  quel  point  de  vertu 
U  de  mérite  Icotas  étoic  panienu,loifque touche 
d*amour  &  de  tendreflè  pourksintercftsde  Ton 
Peuple^  As  craig^Mnc  que  les  foudres  des  ven- 
geances de  Dieu  ne  vinfencà  la  fin  tout  à  coup 
a  tomber  deilus  vnc  wiojxù  criminelle ,  fie  qui 

ZZzz  i\ 
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auok  violé  auac  tant  dlnfolefice  &  de  df« 

loyauté  tous  les  ordres  &  tous  les  rcgiemens, 
qui  luy  cftoicnt  marquez  dedans  le  Liure  de 
la  Loy.  U  rcfoltf  t  de  luy  ofter  cous  les  (uicts  qui 
lapouuoienc  tenir  dans  l'encrecicn  de  fis  ini«* 
■  piecei  ,  U  dedans  le  commerce  honteux-  de 
^  ^  Htrilcge ,  qui  luy  eftoit  commun  auec  les 
Etrangers. 

ic<th<|ae  rap«c  A  cki  effet  il  fit  premièrement  renouueller  le 
îîî^pTtcîfr""  que  fes  Anccftres  auoicnt  auyesfois  con- 
STnimbîti  ^  folemnelicmenc  auecicOiottd'Abra- 

fcnt  poft  Do-  ham ,  d'Ifaac ,  &  de  lacob. 

En  fuittc  il  fit  iccter  hors  duSanâuairc.  & 
^f^tl^X  ^  Temple  tous  ces  vaiilêauz  pro£inc»] 
H^cL^rSllàfi^  lefqucls  auoicnt  (ènifaucuke  de  Baal ,  ou  qui 
<i,*6ecniMi*  auoicnc  eftc  portez  fur  le  haut  des  montagnes, 

1>utfecmidi«K.  ...  ^.  * 

^inù.ftiaoîM-  &  daHs  icsoois,  iots  quc  ces  idolattes  y  auoienc 
Icurs^icriâccs:  ou  aHn  queccpeuplc  en  pcr< 
SlSnSïîft"^«ç  dit lamcmoice ,  &  n'eut  mcfme  iamaisla  veuë 
b!^.^^**'  de  ces  infàmesinftrumens,  il  fit  fiûre  vn^nd 


4  a«g.^.v.4*  feu  près  de  Hiernlalcm  dans  la  vallée  de  C 

dron ,  d  où  lescendres  furent  aptes {>oac6$ fur  la 
montagne  de  BcchcL 
fitadeaitatnr.  Aptcs  auoir  au{IiT>anny  6£  extirpe  tous  les 
l^fMn^  ^^^c  faux  Prclbcs  de  Baal  U  tous  les  Sacrificateurs. 
«Mte'î'awi  lefquels  ccotent  les  principaux  m  mi  ftrcs  des  Ido- 
Bi^ffmVfJcit  '^^»  ilfitpoitcr  les oois,lcfqucUétoicnt auprès 
^^/^<tome  du  Templedanslamefme  vallée  de  Cedron  >ott 
k  illes  fit  pareillement  br^ilcr,  &puisictccrleuoi 
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cendres  dcfTus  cous  les  repulchies  j  lefqucis  coraiiie  ce: 
^coicnc  prcsdcHicrulalcm.  buoit  eum  ibi. 

Enfin  pour  rendre  fa  pieté  &:  fon  zele  plus  gc-  & 
«icrai&plusvniucrlcl,  ùficabbattrc  &  âcmoJir  f^^^^ 
ces  cccraitccs  infâmes  que  les  dcbordemcns  laf-  4^  i^^?  m 
ctft  &  (candaleiix  d Vn  ficelé  fi  impie ,  fi  cor-  que  j^dk«i»rf' 
fompu,  3^ fi  abominable  auoieac  laifi£  baftir  p'^'ZTu 
iufqu auprès  des  Autels,  pour  feruir aux  dcbau-  fjX: 
chesmonftrueufcs,  &au  commerce  diabolique  J^*^^^"*^- 
de  cous  les  fexes ,  ôc  de  cous  les  Eikns,  Ce  qui  fuc  d^diiqac» 
CHuSo  que  lofias  ne  difpcnfa  pcrfonnc  des  ri- 
gueius&despetnes  quemericcHem  des  crimes.fi 
contraîm  àtootetaNatace^df  doittlenomcft  fi 
|iontBuz&eKectabie,<]iiOfifielepemnpmmer 
4]ue  par  filcnce  &  par  cconncmcnt* 

Le  Gel  fuc  aufli  obligé  d'en  prendre  la  Vengeance 
vengeance,  car  nonbftant  le  feu ,  Icfçr,  l'exil,  dmine. 
•&  lesaucces&ipplices,  donc  iofias  fc  feruic  pour 
punir  cèa.i3rdurc5  &c  cesimpietez ,  Dieu  mefme 
pritles armes  en  QUin^  & iàfiireuf,  quoy  que 
toufioutstces-fiiince^  tffoaaacaatdefutcts,  qui 
laportoientiufqua  l'cxtrcmitc,  qu'enfin  illaif- 
fa  fondre  cous  les  correns  de  foa  courroux  fur  ce 
JLoyaumeinforcui]!^. 


ZZzz  il} 


Diyitizeu  by  LjOOgle 


jj«     L'HISTOIRE  SAINTE, 


t;UOKT  DE  10  SI  AS. 


Nce  enim  &• 
âaa  eft  Phafe 
nie  à  «liebat 
l«liciini  ,  qui 

ia^icauerunc 
Ifnel,  Se  om- 
nnm  R^^jœ 

l'arl,  &  R- 

fum  lai*M'Ot 
dedonoann* 

Ke^i»IoljT,a{C. 

Vsftqaun  im* 

ftamatwtat  to- 
fiasTecnpluah 
afcenJic  Ne- 
ehac  Rex  Ji.%i- 
ptiaH  pognaa- 
4ani  in  Cliai» 
Canriît  ioits 
Saplirarem. 
i.PaM    V  IO. 
Atilic  aùduad 
cilinniinnif  ait 
otiH  mihi  élr  ti- 
neftKexInda} 
oon  atttcfB  ad 
ëerfam  te  ts- 
nto,  (èdcootra 
«fiain ,  ftc. 
t-Pjr.jj.T  XX. 
Suie:  de 
gocrre  d'en- 
rre  TEgî^c 
&  ia  Iiidce. 
Noluit  lofjas 

parauiCt  ttt. 


CHAPITRE   XXV II. 

On  qw  lofias  fit  ces  Pirfi]no  fi 

gnifîqucs  &  fi  célèbres ,  qui  dune- 
rcn  r  ùpt  iours,  ôc  où ,  (ans  conter  les 
ohlrinic  prcfqu'innombrablcs  que 
pfeicnrcrentlcsi^iHiatcs, icsPnnces^  &IesLe* 
uites,  ilimmola trois  mille  bcettÉ»  &  trente  nul- 
le aigneaiix,  U  nefedoiicoit  pas  peitt-eftre  que 
c'eftaiclà  vnappareitàce  dernier  pflage ,  qui  éft 
commun  à  tous  les  hommes.  Se  qu'il  luy  fal- 
lut faire  bien-  toft  après,  dansia bataille  que  luy 
liura  le  Roy  d'Egypte,  lequclayam  dcfTcin  d'aii- 
taqucr  la  Syrie ,  &  ne  poutiant  conduire  fon  ar« 
mée  da  cofié  de  l'Ëuplirarj^,  (ans  pafTer  fur  les 
terres  de  la  Iiidée  fut  oMigé  de  demander  vn 
pafleport  pour  luy  &  pour  tôûcesfe  troupes  à 
lofias,  lequel  Inv  rcfufa ,  ce  qui  for(^a  ce  Prince, 
(  lequel  auoic  Icsarmcs  en  main  )  tic  pourluiurc 
ù  route ,  &dcpa(rcr  iufqi^s  fur  les  campagnies 
deMagdedoj>éèIofiasf<jachant  qu'il  auoit  pris 
fon  pofti^  fit  jmarchecfon  armée,  dcs^eâant  dé- 
guise ,  pownVifiréf<MlSt^ôÉfthi,  ^combattre 
plus  librement,  il  fut  ncantmoins  attaque  des 
pccmicn,  &  il  vittcaienc  pouifuiui  par  les  ban- 
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des  des  fjeitcaircs ,  quiécoicnc  en  erand  nombre  ibîquî  Tuincf»  ; 

di»      /    1  T>i  ♦\    •    r      c     tus  eit  à  fa  git- 

ans 1  armce  de  Pharaon,  quapemcics  enrans  Mtiu.diziùiue 

lefqueb  é#>pt  à|b  «jÛgîti^qui  té- 
tnoinsdéfiisâeiaRfes,  euiemIoifircKtnnrpor-  "'».<i>"">pp"» 
ter  fon  corps  dcfliis vn  char ,  ou  prcfqu'a  mcfmc 
temps  11  expira  entre  les  bras ,  &  dans  le  Icin  d  v-  Qa«  tiauftnie- 
i\c  II  douce  &  h  aimable  compagnie,  qui  ncut  ^u^,,,^  eu: 
aufli  dedans  Ton  affliaiôn  point  de  motif  plus  1;;"^,^;^^::^: 
fojt&  plusput^anc,  ppurliatcee6^(k>ul^^  ^l']^ 


aUcgcrVnçparriç  d^(^^  ccluy 
que  la  gloire  a  vhe  mort  ulliulw  roiir- 

nilToic  ;  qaoy  que  Icrfias  ftlon  la  pensée  de 
quelques- vns  (cfuc  rendu  coupable  en  céder-  " 
nier  rencontre ,  où  il  fcmble  qu'il  entreprit  cocu...«. 
,Ue  la  volonté  de  Dieu  i^^c  fifirii^ire,  guerre  ^  -31 
contre  le  Roy  d'Egipce  y  qui  pouikUiUia&Jé.  ;w 
cours  de      viâoires  ,  &  qui  n'ayant  pas 
rencontré  tout  le  fiiccez  qu*il  efperoit  dans 
rAHînc ,  s'en  reuint  en  ludcc  ,  où  d'abord  il  vîniiiqueea« 
démit  loachas  fécond  filsdelofias  du  Royau-  chio" 
me  de  la  ludéc ,  que  ce  petit  ambitieux  auoit  R«^émJaJcôi 
lauy  iniuftemcntàfonainçappellcloakim^ui  ^Xo^bST- 
y  fut  récaUy  par  Pharaon, lequel  cnuoia  fon  Ï^^^ITqçJ*^ 
cadet  en  txil,  &puis  ayant  changé  le  nom4  t^^dL^a^'^ 
ce  nouueau  Monarque ,  (è  contenta  de  rect^  A^^tu.Jsl^' 
rcr  de  luy  quelques  tributs  aacc  la  plufpartdcs  î^^n,''*^^^. 
deuoirs  qitvn  règne  aibucaicc  poit, rendre  à-^^J^'^J^ 
Vn  vainqueur.  7^  »  4 
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lA  IVDEE  CàPIIVE  EN  ^jfBTLOm^^ 
CHAPITRE  XXVIIL 

KcU  Don,;,  ^i^^^/^^  '  "  . 

weietamunî  'W t-m^^^l  mcttrc  ciicrc  les  mains  de  Ivn 
mrcaiicffu  V  -  n  }^^^^^^  de  des  J*K>pnctcs  vnc  couppc^ 
K'r.:  â^^^  mortcQc,  au4l  dithiy-mcfmc 

eftic  remplie  du  vim  de  fa  fu- 
reur ,  afin  qu'il  la  prelèficea  tous  Id  Koys  de  IdL 
ludéc ,  Se  à  Hicrufalcm  capitak  de  ce  Royau*  ' 
inc.  Hicruralcm  prend  donc  ce  calice  fanglantv 
ettyurc-toy  du  fiel  de  cette  iuftc  indignation 
U  prends  ittfi]fi au  vomiflcmenc  ccc horrible 
£anefte  bcenuage  des  vengeances  du  Ciel ,  que: 
tu  as  tant  de  fo»  irritée  Oûy  c'cft  à  €Ç  coup 
que  le  Weu  desarmas  «çilJiiit  toutes  fc$  tw^ 
pes ,  pour  aflîcger  cette  rebelle ,  qu*il"raroe»j' 
tous  les  peuples  alliez  des  parties  [cptcntriona^ 
les^^qaclc  Roy  de  Babylonc  s'en  vient  com- 
me vn  torrent  de  flammes,  &  comme  vntour- 
'  bi||N»ftdft6iii^de£cmpeft 

pables,doK  leidébordem^BiM^^ 
,   fc  tant  de  fois  cous  les  (oiB^^SiU^^  >ir6ccr 
tenoit  ily  a  fi  long- tciiifMft:6mme  »*çftB»  (^ 
'  furpendusdcflusleurstcftcs. 

HicruCdcm  ,  Hicrutàlem,  jccuicns  donc  par 


te» 
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ces  cris  &  piar  «cslarmcs  tous  les  maLheurs  qui  te 
menacent,  rencends  dcfia  la  voix  de  Dieu ,  Ic- 
quelcommc  vn  lion  rugiflanccclarc fur  toutes  ; 
tes  Prouinccs,  &  qui  n'ayant  cgardny  àlaCitar 
dclledeSion,  nyàlaCitcdcDauid,  nytncfme 
au  Temple  où  il  auoit  ccably  fa  demeure  cft  • 
tout  prcildciettcr  ton  Empire  àJa  mcrcy  des 
Chaldcans.  '         .    •  '        .  ' 

PuMànccs  fouiiciaincs  de  la  ludcc,  mettez  Appareil^ 
Joncdeh  cendre  fur  vos  tcftes,  couurés  -  vous 
de  ciliccs,  &  pour  aller  aucc  vn  appareil  plus 
tnftc  ôc  plus  funeflcdans  voftrc  nrinc,.&  4c-i 
dansvosfcpulchrcs,  prenez  vndap  moituainii 
car  voicy  le  dernier  de  vosiours  qui  s'approche: 
lour  dctcrreur .&dépouaante,  iourdi  miferes 
«  de  calamitcz,  iour  de  courroux  ôc  de  ven- 
geance, ou  pour  parler  plus  proprcmenr,lanui£  - 
dcsnmrs,  &  le  dernier  moment,  quidokcnfin 
mettre  le  terme  à  cous  vos  iourj»     •  •  ' 

nés .  tu  n  auras  plus  que  de  triftes  inquiemdïs,  ra  te. période 
feras  le  rebut  &  lopprobiedcs  Peuples,  tu  ferui-  «^M 
rasdefablcikderiféeàtouteslesNations.tufc-  • 

«saffl.gede6minc.degucrre,&depeftc, tous  Fieouxdn^ 
.Ws  chappeaux  de  fleurs  feront  changei  ea  des  - 

bouquets  depincs ,  tes  plusbdlcsProuinces  ne 

leront  déformais  que  des  campœiesdefirffat*   .    •  '  ■ 

desaffrcufcsfolitudcs.&enfiil»«prc« 

kropt  conduits  en  Babvlone  anc^.^toos  ku»  ■ 
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(«lietSf  &ik  feront  contraints  de  foupicer  dans 
c&  exiUarantCbîxaiite&dtftQnéçs.. 
la  aubo.  eu»     Ce  fut  la  quttriémcdûnçgHcdcIoakim  Roy 

Î^^ÏJSf"  dclu(k,  quecesdcfaftrcsfoftdircnttoutàcoup 
nexBâbyionis.  (JcfTus  tout  cc  Royaumc,  ccquiaduinc  à  caufc 
J^chinîfetyM  du  fcfus  quc  ce  Roy  fie  à  Nabuchodonofûr  de 
luy cbntinucr le  tnbucquilluy auokdefu  payé 
ïïïr»4Ti;  Mpacc  de  trois  am,  à  quoy  il  fcmbic  qu'il  fut 
* \         éirôp«cmiercWicnt  par4cdcbat  que  les  ChaU 
..:     dcansauoîcntpoûïloKaucc  le  Roy  d'Egypte, 
auquel  il  croioit  ncantmd1nsc(kepl^s  oblige  de 
'  témoigner  de  rafFcdion,  &  de  preftcrfecours, 
.puifquc  ccftoit  par  fa  feule  faucur,  qu'il  auoic 
prisfcfccpue&kconronnedc  ludcc. 
;  Secondemnt,  ce  qui  porta  encore  cc  pau- 
orePrinceàroniprefoAtraitc^futlacreanceoà 
fleftoit,  qaclesCÎhaldcansalIoicnt  parce  moicn 
occuper  Icursarniées  contre  les Égipticns,&  de- 
tourner  au  moins  vnc  partie  de  leurs  trouppcs,' 
qui  luy  croient  fi  ennemies  ,&  qui  faifoicnt  tant 
de  rauagcs  dcITus  tout  fan  pajs. 
.  toi»foi^..^.l^|lionobft^^^ 
^i^atuchoît  iw^qui  luy  fcndbfcâaiateftçc  ù  bientondez. 
.  nofo»  Rcg  Ba-  Voiîâ  Ic  Roy  d*£gk>te ,  lequel  pcrt  la  bataille 

§  Kr"é.'ct  contre  le  Roy  de  Babylonc ,  &  quifuiyiantk 

IzhtmmL^  cours  de  les  victoires  iuftpcs  dedans  JidiiBP^ 
f.10.  1cm ,  fc  rend  bien  tofl:  le  Maîftrc  de  cette  ville 
4.a«iAfrf.io.  ^g^^^yjjç.^  ^f^jç  mourir  lonRoy  d\  ne  mort 


^  .    V,  ^  _  A  w 
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n  mifcrablctVn  autre  monument  <]uc  celuy  que  Sepdnm  M 
l'on  donne  au  plttsdupide  de  cob$  les  animâux.^^|n*l 
Bien  loin  du  traitcement  ilhiftre  6c  honostbk 

que  récent  lofias  après  fa  mort ,  lors  que  tous  les 
cœurs  de  Ton  Peuple  luy  fcruoicnt  de  tombeaux,  Tombeaux 
&  qu'on  n'oioic  parmy  toutes  les  rues  que  des  vîuwu. 
cris  &  des  chants  picoiablcs  y  qui  déploroienc  la 
perce  de  ce  Roy  ^  kquel  auoit  coiuioun  paffiE. 
pour  le  Pere  commun  de  la  ludéc  :  caraucon- 
traireapres  là  inocrdècé  fierifucceflenr,  ibucès 
les  bouches  âc  cous  les  coeucs  écoienc  dans  le  fi  « 
lence  :  ce  qu'on  peut  voir  dans  leremic  ,  lof» 

<iu'ï\s  cnwsLcrhnz,  O  "uowmal'hfurtuxha^ 
hit  ans  de  I uda  &  de  HUttèCdem^  qùiiuÊeji^ 
fan     duéil  fuilic      du  Unientations 
anniuer/kirôs  aprcs  le  deceZa  de  lofias  ^  ne 
fleurez^  flusçe  Prmce:  maU  fondeT^vous 
en  larmeé  fur  la  ferte  de  fèi  enfans  :  fUrexi 
dejfusl'exilde  loachéii  /leefiéelefi  enEgyf- 
te ,  floreZj  de  (fus  la  ruine  de  Joacim ,  qui  ne 
doit  pas  auoir'vn  monument  comme  les  aU"    '  ' 
très  Roys^  mais  qm  fera  ietté  hors  de  Hk^  nôi»  irfao«n^ 
rufalem^ commtvnebiife eiHanélfandûn-  crcpibuni 

''si  j  *  ^    1    ri    r        V* Domii».» 

nealavome:  ploreZj  encore  furie  pis  de  ce  wtaeUte.  sn 

.  .  K  .  1     \  I  puIfOrtafinife- 

\Prtnce»  lequel  luj  fucceda  a  la  countnpf^^^h fmtc^ 
&  qui  myanf  porté pre/aue  le  même  nom  aue  cbascna  po» 
fon  fefiyneutfa^'vn  foi^méh  mfmntis^^^C 


AAAzsi  ij 
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UefFcc  de  CCS  menaces  parut  quand  Nabtt- 
'cbodonofor  craignant  qu'ilnc  vintà  venger  le 
mauuais  traictemcnc  qa*auokreccu  Ton  pere ,  le 
démit  de  (bathronp,&l*enuoia  captif  en  Baby- 

^  "^ao  '^"^^^^^ (amerc&tous  lesPrincesdefiiCour^ 
ûicmfcomnet  lefqucis  furent  fuiuis  d'vn  Ci  grand  nombre  de 
Jfceai  niiiii*  pcrionncs,  qu'il  scntrouua  lulquadir  mille 
^J^^JJ^^i.  dcflous  le  ioug  de  ccccctrifte  &c  cruelle captiuitc, 
ôumdi.ci^  qui  ne  laifTadcdans  Hicrufaicm  que  Timasc  d  V- 
but  cerne.     ne  dclolafiion  publique ,  de  vnc  vaite  iolitude. 
que  loachinin  ou  lon  ne  voioit  pIus  quc  quelques  pauures 
S!l&6?!^^  corps  coié  déchirez,  ^qui  couuertsde  cendre 
c^^cltciJ^.       ciliccs,  donnoicnc  delà  pitié  &  de  fhor- 
4-^e2i4.T.^.  reuràccuxquilcs  voioicnt ,    cependant  com- 
me le  Roy  de  Baby  lonc ,  ne  pouuoic  pas  fe  tenir 
'    àlccartdclavilic de  Tyr qu'il alTicgeoit,  tandis 
que  nos  captifs  alloient  en  leur  exil ,  ce  Prince 
impitoiable  micdans  HierufalcmMachanias, 
onciêdeïôaclûm^àlaplacedefonneueu,  &il 
Iny  impolà  le  nom  deScdecias^  après  auoirre^ 
ccu  ferment  de  fa  fi'iclicc,  &  exigé  de  luyplu- 
2|^«J^«-  ficurs dcuoirs, quil'obligeoicnt piuftoftàprcn- 
drc  la  qualité  d'vn  des  fuicts  du  Roy  de  Baby  lo- 
nc,  que  d  vnR.oy  de  luda. 
-  Oùncantmoinsilfemblcqu'ilfedcuoitplii-' 
^ft  refoludre  »  q«»dV)pg:igcr  4  ictjitÊiic  y  lès  en* 
.   fiias^ftsfiiiets,  fonRoyaume^^û  propre  per. 

fonne  aûx dernières  extrc mitc2 ,  qui  luy  auoicnt 
'  long. temps  auparauant  cfté  prcdiccs  par  le 
.rrophctclcrciTUC.. 
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Mais  comme d'ordinaircil  arriue  <y3kn  s'éloi- 
gnantdVa  preapiccy.onmmbedans  vnautre , 
&  qu  en  voulànc  fbîrvn  icÉi^y  ùn  atdre  fur 
foy  de  hoiiuelies'caTainitêz ,  <i(fit  par  n  près  oh 
ne  peut  pasfc  dcliurcr.  Lalufticc  de  Dieu ,  qui 
auoic  fi  louuent  menacé  la  Maifon  dcluda,  5c 

2ui  tonnoïc  aducUcmcnt  deflus  Hierufalcm,  Effroiable- 
r  a  la  nn  crcucr  lesnucsducofté  de  Chaldcc, 
ÔC  Scdccias  ne  fe  fuc  pas  ji  tofl  dclibcrédcfè-  ruTalcm. 
couer  le  joug  d6lK^lon{f7<]tif^mi;(m 
NabuchodoitpTor  '  midic  '  ^^efl^     terres ,  Ôc 
fenfcnna  Hiisrbfâém 'iaft^^ 
raon  le  contraignit  de  retirer  (es  troupes,  &  de 
leuer  le  ficge ,  ce  que  voiant  les  Princes  de  luda  /  • 
&  (c  petruadanc  (^iie  cet  orageçftoic  défia  fi  ny , 
&  qulls  ppiitsoieiic  reprendre  aucc  plusd  afTeu-  \ 
rance  1  andçn  coi^mercede  leurs  kiiquitez ,  ils 
chanecrciic  laUbectécle^BbsS'fîH^  en vntrifte  Sermcnc 
efclauagc;&  violèrent  tooi  h^^^        qu'ils  Zu^"""^ 
leurs  auoienc  donne  de  les  tenir  pourafFranchis. 

Ce  qui  fut  caufcque  Dieu  ennn  trop  fouucnc 
irrkc contre ccPeupiepronon^Iàdcrnierefen*  * 
tence,  ôc  luy  fie dirc' publiquement,  qu'il  s'cit  ''  * 
aUoic  le  faire  tous  palier  par  le  fil  de  ^ép^e^^  •  - 

finir  miferabkinçitt  damlièj 
ini»c,,oudans  rcVHgucuR'3c^apcftc>  miU^ 
les  cKacimens  phis .  ordinaires ,  dont  if  fc  HTt  Gliîtimei» 

pour  punir  1^  Sf^^i^^è^^^^^-  ÎÎT^^**;  . 
Royaumes,  .      '    r /'•v-      -  / 

-         ■  -•     A     A  A 
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Ce  fiit  aufli  pour  lots  que  leremie  &c  nûs 
dans  vn  cachot  ob&ut  &  ténébreux»  ou  dans 
Ungneuts  dcs  cruautcz  niille  fois  plus  falcheufe  que  h 
mortellet.    j;Yiort^  il  fut  tc^  cmprifonnc  rcfpacc  de  trois 
mois,  npics  IcTqucls  le  Roy  l'en  fit  foitir  fur  le 
commencement  du  fécond  fiege  que  Nabu- 
chodo n  o  for  vint  mettre  dcuant  Hierufalcm>  ou 
toutes  les  fureurs  de  la  guerre  Ct  trouuercnt  fi 
opiniâtres  »  ^ùc  fvïoh  veut  auoir  vne  parÊdtto 
image  de  tous  les  maux  que  peut  faire  cette  inhu? 
Tableau  de  mainc  dedans  le  mondc,  ohiiVqu'^'forepein- 
Iftludée.         Hicrufalcm  aucc  le  fang  qui  (ortitdefcs  vei- 
nes, depuis  le  dixième  iour  du  dixième  mois  de 
r.iaameftao-  la  neuncfme  année  du  règne  dcScdecias,  que 
legnic  ui.mcy  Nabuchodonoior  la  rmt mueitie,  lulqu  au  cm- 
Se  mafii*  quiéme  iour  du  quatrième  mois,  de  l'onzième 
^:nir  Nabu.  ^^qq^    Ricrmé  Sedcclas,  qui  fut  contraint  de 


ma 

chocionofot 


R«  Bibyionis»  s  cnfuit ,  ne  vpiant  plus  dans  cette  Reine  desCi^ 

ipfc  &  omm$  '  r       1        J  T  J 

«xeiciius  cius ,  tez  ou'VH  théâtre  langlant  de  toute  lorte  de  mal- 
in ieru(airin,&  ,  l'A  1  ^  1 
«rcondederont  lacrcs, qu  VHc cauctnc d  Aotropophagcs,  oulcs 

MT."^:'  pcres,  Icsmercs,  Icscnfansscntrcmangeoient 
^  ïXna  les  autres  ;  qii'yne  ef&oiablefolitude  où 

^luu  ""f'^ïc  ^  °"  ^  rcticontroît  que  les  ombres  lugubre» 
ad  TAdectmum  dVnfuncfte  veuuage»  &  quvn  horrible  cime->. 

scL^T  ,  nona  ^ïciiC ,  où Ics  ttUcs ,  Icdid^s  Jes  cabûiets ^  Ics 
.  îHîrilq'iî'^'^'  les,  &  le  Temple  aucc  tous  fcs  AucsCâtoicnç. 
mesinctoicate  changez  en  autant  dc  fepulchfcs.'  '  • 
&  ».      ^    .  Fuicz  donc  pauurc  Prince ,  rmcz  la  rureur. 
^ô/abicT  ^vnc  armée-,  qui  foûpirc  il  y  a  tant  df  temps 
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après  voftrc  ruine-,  fuicz  TindignationdVncn- 
Acmy  vainqueus  ^  que  vou»  aucz  contraint  à 
vous  traiter  fi  iigoureuIèn)«nt>  aptes  vos  pro- 
meilès  mlées ^  &  le  feolaçnc  public ,  ou  vous 
anic2  iuré  deeonfcnict  coufioursfon  amitié. 
Fuicz  enïa'vnc  inhumaine,  qui  n'épargne 

f>crfbnnc,  &:  qui  ncft  pas  moins  inciuilcpoar 
a  pcrfonnc  des  Monarques,  que  pour  celle  de 
leurs  fuicts^  que  ii  parauancurc  ces  grocces  fou- 
terraincs,quclcs  Hébreux  ont  rencontre  depuis  ^/àm^ 
Hiecufalem  iurqucsà  Hierico ^  &  qu'ib  difeat 
auoirfiruy,pour  vousdonner  paflàge  iufque  de- 
dans mte  vallée  ne  (è  tronuent  que'dans  leurs 
iâbles  &dans  leurs  rcueries  :  fuiez  à  la  faueur  des 
ombres ,  tandis  que  la  nuidl  tient  Tes  voiles  ten- 
dus deffus  Hierufalem  ,  échappez -vous  aucc 
cous  vos  cnfans  ks  Princes  dcvoftrc  Cour. 

Mais  oùi  veut-on  que  fuie  vn  criminel  que 
Dieuv2|MMidi;^nt!  ya^Vil  destesebresaflee 
cpaî(Iès:,des.nuicsàirezobicure8,  &  des  grottes 
aflcz profondespour  éuiterles ycurdece Soleil,  Regards  in 
qui  pénètre  iufqu'au  fein  de  la  terre ,  &  lance  fes  ^«'«••le»» 
traits  &  fes  lumières iufqu'au  fonds  des  enfers? 

En vcrjigjjauid  fcncant  ces  regards  muifiblesjj^- 
-quipenctroient  iufqu  aufond<lcfo|i^Hlifi^  qui! 
^res  radulteÉft^Cttcti^béiy^^ 
-le  taioiciit^ns  Jcj  chajiroçs  dVnc  captitiitc  itl4' 
éuita£^â^fSbam»&  dire ,  qu'il  ne  yoioit  ptiSs- 
deretrjdttCj,  nyd9Qs  l€sOeuxj,  nyjiedansrai^^  -  « 


pce  vttm 

ter 
marum 
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ny  fur  la  terre,  ny  fur  la  mer ,  &  beaucoup  moins 
fous  CCS  braficrsroufioursardcns&  cnfoutfrcz, 
où  la  lullicca  ctably  fon  thrônc,  puifquc  par 
lufticc  irrc-  touc  il  rcncontroù  cc  lugc  &CC  tcmoin  irrcpio- 
prochablc.  chablc^qui larrcftoitattmilkudcfacourfc,& 
qui  après  millç  terreurs  ne  luy  donnoit  quafi 
pointd*autreafiIe  qu  vntïiftedefefpok. 

Ccfl:  donc  en  vain  que  Sedecîas  s'enfuit  auee 
Ojnnei  nA    tous  fcs  cnfans  &  le  rcftc  de  (es  foldats ,  c'cft 

bellaiorc»  no-  •  1  r    r       11  ■  o  »/  I 

âc  figcrunt,  en  viin  <^u  il  Ic  Icic  de  la  nuict  pour  secnap» 
aux^ciiî-  pcr  hors  de  Hicruiàlcm  ,  ôc  que  pafl'ant  par 
iiSfS*hTr  voyc  des  iardins  du  palais  &  par  la  porte  des 
£?«eËd^"£  murs,  il  prend  le  chemin  du  defert,  où  il 
pcr  Yiam  qu«  penlè  ou'il  Dovumi  pour  le  moins  éoker  lesprc- 
pefht  reiiradi-  mwres  lureurs  du  Roy  de  Babylone>  Non  noR 
4  Kef.  ^ft  pou'  laiflèr  les  d^bauche»^ 

les  facrilcgcs,  Icscruaurcz     lesini^rautudes  de 
ce  Prince  perfide  ôc  dcloial ,  fans  le  iupplice  que 
méritent  des  crimes  fi  énormes ,  &  àmefme  que 
Ncrcgclauec  les  Chefs  de  Babylonc  portent  de^- 
Et  perficom        Hierufaiem  les  flambeaux  homicides  qui  k 
âj'ff/oraoi  y^^^  mettre  en  céndce  ,  voila  rarméedcsChalr 
Kczem^ew  deans.oul  pourfuiaamtce fugitif  J'arrefte dam 
cBin  in  pîani-  Ics  pleines  de  Hierico  d  ou  on  le  mené  en  Re- 
rRc«"i°  M-  ^^^^^'^^  terres  d  Einath  à  Nabuchodono- 

Î!T*?c^m*"  ^^^f  J'^^uclictr.inrd'abord  fur  luy  quelques cril- 
«"««rom^d^  lades  pleines  d  indignation  ôc  de  dcdam ,  luy  rc- 
S^HnUcSil-  J>S&cha  fon  infidélité,  &  puis  le  condamna  par 
vn  Arreft  public  d'eftrç  lci4Q9.Qm  Qciila»e  du 

maHàcre 
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inafTacrcdeicscnfans,  Icfquclscllansconduirs  Fiiîo«  aatem 
en  fa  prcfencc  furent  tous  immolez  à  la  fiircur  c«am*eo"»" 
<lc  ce  tyran,  où  l'on  le  peut  facilement  iftiaèi-  î'' 
ncr  les  Lcuumcns  deSeaecias  ala  veuëde  CCipC>  que  cum  cate* 

aaclc  ,  qui  ne  pouuoit  que  k  blcflcr  par  les  taB.Vo"^.* 
jlayes  de  fesenfans,  &  luy  oftcr  la  vie  autant  dfc  u'moc't  des 
fois  que  l'on  donnoic  la  mort  à  des  pauurcs  vi-  cnhoi  de 
ikimcs.  -  Sedeciafc 

Nature,  amour,  pieté,  il  faut auoir  fait  vnc 
•  cprcuuc  de  CCS  ccndrcfTcspaccrnclIcs ,  de  ccs.ri- 
gueursdouccs&violcntcs,  &dcccsfiïûctmciis.  Rigolai" 
qui  foite  mermecomniaiisaiix  beftesisidiasicn^ 

douces  êi 

£blcs,pour  comprendre  iufqu  a  quel  point  pat  "'"^^^ 
làleruppltcede  Sedecias, lors  que  voyant  1  épéc 
d Vn  bourreau  qui  dcchiroit  le  corps  de  fes  en- 
fans,  fa  plus  grande  trlfleHc  cftoit  de  ne  pou-*'  * 
uoir  parer  à  chaque  coup  ,  éc  donner  Ùl  vie 
^ourles  deliurcr  delà  morr.  ,1 

•  .  Hep«irlcmoinsfikvcuëd*v0aa«firragf- 

aue  luy  eue  efté  rauie  ^  &  fi  ees  dcuifolclis 

iont  par  leurs  lumières  &ParIçii»  défaillances  Zf:!''^^ 

vnc  image  feniible  ou  de  la  vie  oij  de  la  more  fl''**-*''^ 

fuflfentpluftofttombcz  dcdansrEclipfc,oiiiIs  v 
furent  bien  toft  après icctez,  lors  qucleRoy  de 
Babylonc  luy  fit  crcucr  les  yeux-,  ce  pcrcmal-  SedccU» 
Jicufeux  n'eut  pas  pseiquc  fenti  dans  fon  fup-  »'»«»&^*- 
plicc  que  £ç&  dcfaitrespacckuHets,  aiîl^^ 
luy  fialEit  ful:Hrk5  toefincs  peines  qucfouffrirtiit 


f  BBbb 
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hma  s'il  cftvray,  corn  me  l'a  remarque  S.  Grc« 

CoircdeNiHc,  que  bicn.fouucnt  nos  yeux  font 
^tf.éttrm,  paflagc  a  U  morç,  ceux  de  ce  Roy  rurcnc  les.poN 
'  :Ces  intoituAicSy par  ou  celles  decous  fes  fils  trou., 
laçîiefic  vneentrée  H  pitoUble.^fi funcfte ,  que 
^9VX  exprimer  Al  fiouleuc ,  m  iiciide  iuy  4oni- 
ip^rjm  voile,  comme  aua:efolsv.n peintre  fici 
-*   •    '  vnRoy  prcfque  dcrefperc  fur  la  mort  de  fa  fiU 

Tompc  fu-  le,  il  (ufîitdcicvoiriccorpscharecdc  chaifnes, 
rf>cbrc4cSc-  Icvifàge  couuçft  de  fang ,  &:  les  deux  yeux  hoEs 
.  jlciatâte^  qu'on  W  conduit  en  eabyLonc ,  fui- 
.  .iif  lia  tom  les  Princes    Seigaeursfie  (àCour^' 
tWds  que  &  cbere  MicniUkm    sllre  jb^pr 
4(»n^écàlamerc]rdejBoi|ffoeQncmis. 

ip99çla(io9:    ^mfiex*  donc  mon  cher  LeSenr  À  I4 

'veué  de  cette  'viUe  de  folie  ,  iettez^  qt^elf 
ques Joufirs  pour.dciotérner  le  rési  de  tom 
régê^donteÛetjlmenacée^^fimes  fleurs 
»*97fi  fA  éteindre .  ces  brafiers  '&  ces  firmes 
qui  la  confUment^  tetteT^au  moins  quel^ 

•  ^HU  Urmej  dejff*s  fis  cendres,  &  nereftà^ 

*  fiK^faa     fi  Méfie  tûbut  du^  reUifHes  djs 

die  Primes. 
De  moj  ^  outre  les  (inûmensfarticiêlicr^ 
r^ne  la  fietè  ùt  la  nature  m'ont  infjnredi^ 
j^^  iuS^Mce^  Ojfsnt  depuis  plus  de.'uijeté 
jins  eu  le  hnheter  d'élire  élaei  dâm 
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CowpagÉHc  A  aui  éifres  Us  det§oifs  éft^om 
nmià  Dieu,  n  en  croit  pamfék  flm/shfs 

nyde  plus  import  ans  que  ceux  quon  doit 
anx  Princes ,  ie  me  fins  obligé  de  fajfer 
iufijues  dans  la  Chaldee^  poutj  rompre  s'il 
m'ef  pophU  les  ehaifnes  de  deùk  R  qys,  quiy 
fint^  exil^  &  purs  m'en  renenant  fur  les 
montagffes4fSion  auecces  iHufires  captifs, 
ie4ÊÊe^meis  qi£iU  quitteront  ee  trifie  &  , 
majejtuetêx  Jileme,  éfmUh  perdent  m^te- 
nant  fnr  les  feuues  de  Babylone  ,  en  des- 
ehants  de  uUloireS  ytà  des  humbles  recoU'-^ 
noijfances  au  grand  Dieu  des  iMtsHks,qui 
^tilpene  lnrifertotee  les  fers  ekknrc^ 

Cependant  ie  'UOh^  prie  y  mon  c(;er  Le-^ 
éieur,  en  attendant  la  fieitte  de  cet  omrd*- 
^  j  de  neftre  pas  moins  f^uonoItU  Àee  troi^ 
^ème  Tome  efue  votes  ^anez^^  f aux  pre^ 
eeiensy&  au  reRe^fi  par  mal-heur  il  s  y 
'  êffoit  gliffé  le  moindre  fentiment  contre- 
œux  deïEglife.  ie  protefiepmhUqiteme^\ 
quie  ie/iêis  preftde .  lefacer'amea  imn  pro^; 
p^  ping  y  &  de  mourir  plujiofi  que  d'en-^- 
^aindre  des  loix(juan  ne  p^ufr,vioier ffitss 
i'^^'^^^B:  ^ftl^y  mpiieti^^  '      /     '  ; 
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4M  '    thzn^  271.  re5guerres.coiftre 
.  ....  cftr«ngers,  zSo.  (àbomé 

C  *  extrême.  184.  fa chcuce,  i,9t, 

V     Pcnicencc,  308  les fuiw-dc 
•    Ton ^«dié,^4o.  foniffliftioit 
defTus  la  mot  r  d'Amraon ,  î4j. 
Ton  équité  À  l'endroit  (i'Abfa- 
^o"*  J57.  fon  conuoy  lugubre 
iiQrtiicla  rage  d'AbfAioiu  ^6ié 
Tes  renco  ncrei  -  JiKiifçlifcs  •  9k 
maUheureufcs,  ^yi.  resp!aMi% 
tes  fur  la  mort  d'Abfaloiijjpi. 
Ton  rtftablinennenc ,  )9j.  fçf, 
•  deaiktéfpt^I«c,4|i  Tes  ren*. 
/«'^limeMMliiiinblé^tff  leéff»- 
'  <eptes  qu'il  detiaâ»te:.i]iou- 
rant  i  Salomon.  ^31 
Detnon  cxccucear  dci  ocdrci  de 

Dicîl*     *  ■ 

Deroonfftqnatt^iief.  irf 

Dcmons  tcrrcftres.  114 
Dieu,  Ion  œil  toufiours  veillante 
4((.fes  iugemens  cpouucnca- 


CEranbalet  oUertiiéct  «le 
Cous  1c<;  peuples.  12 
Cérémonies  Tupeiftittetires  des 
Gentils.  io| 
Clcmencejfcf'eonqaeftes  &  (es 
trophées.  18S 
CoIcrè»ftf  prcniec»  bmuuc-' 
mens. 

Comparpé,fon  tableau  ébauché^ 
parApellei  -         *  ifjh 
Co'nftuicemeriieilleafeé&SMd» 

CraiQte/es  xoles  &  Ca  artifices. 

D 

DAuii.fonfacre.ioi,  fabar- 
pe  &  fcs  charmes  fur  l'cf- 
ptic  de  Saul  109  •fon  ditel  ancc  ' 
.  Goliâth,ji4.  fanouucllepcc- 
.  lôcution  ,  148.  fes  feintes  fc 
fcs  déguifemcns,  168.  fon  exil 


bl 


et. 


Douleur  CTompmfii  0e  Jiypoaîi- 
te  de  Saul.  lor 
iBc  feslTuites ,  i6>.  Ton  entre-    Duel  glorieux  du  Cheualier 
jienauecDtea,  i7i.<etatttii..      hvjuà^  uf 


ûtn  auec  Dtea ,  i7i.€ct  anan.. 
cures,      la  proaidence  de 

Dieu  fur  fa  pcrfohnc  ,  178, 
trairtc  de  paix  entre  luy  & 
Saul,  181.  Ion  mariage  auc£ 
Abigail,  i^o.fei  inqttictade^ 
191.  fa  clémence  A  l'eadroit  de 
Saul,  19^.  fes  exploits  contre 
les  Amalcciccs,  zij.fon  iriom 


E 


jp  Lie  nourri  par  les  Corbeau:^, 


5U.  Tes  premiers  niraclesy 

f;i6.  fon  zele  miraculeux ,  f i|« 
fa  perfecutiô  par  Iesabcl>54o« 
fontauiiremcnt.  f$8- 
plie,  la  marche  de  fes  troupes    E^izée,  ie&mis46l^qa'ilB{j^7^. 
fie  le  botia  de  nMfbiAMtovM.     ^ "ma  q«e  les  Anges  ttit»^ 
fes  regrets  fur  la  mort  de  S  a  ul       r cnt,  584.  fcs  prediaions,  f  9S. 
&  delonachas,  1^}. (aprudcn-       fa  m«rt  &  les  cicGOoftanccs, 
/x^iiiciidxcilc^ajj.CpncAf      faiiaculcufcs.  644 
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Fmpircs,  lent  cliargc  &  leur  fu- 

icttion.  f 
Bnfaos^rueh&  dénaturez.  ^ 
Eflui c,  fa  peinture  &  fa  dcfcnp- 

«on,  ij^o.  fon  azylc  fii  Ton  le- 
.  paire  diabolique,  i^^  fcsphs 

&fcs  replis. 
Bphod  du  grand  Pottiifc  miroir 

des  T<olonte«.  de  Picu. 
Efprit  de  difcretioiv  &  de  gou- 

uernemeiu:. 
Eftats  ,  leur  décadence  Ôc  leur 

Bzechias.fonrcgncdM^  ua*l- 
cordc  aucc  ScnnacWerib ,  685. 
.  icsviaoùrcs,  lagucrifon 
miraculeuGt,  7^^**  ca»n- 

3ae,7o6.  l'amUnadcdu  Roy 
e  ^bylone  au  mcfrae.  ^^<» 


FEmmc  d*honn«tiT,cKoft  pre* 
cicufc  dans  le  monde.  xi2 
Pcmmcs^lcurcœur  cft  bicnfou- 
ucnt  U  temple  de  l»  miferi- 
"   corde,  fx8.  leur  namnsl  &. 

leurs  inclinations»  ^5* 
FoiblclTc  humaine  naïfiicmc.nt 
dépeinte.  *M 
Folies  prudentes  &  auifées  de 

Dauid.  ^ 
Fontaincdo  l'amour».  i/^ 


G 


G Loire  dès  mcrcHans  ,  Kow- 
vtcufc&  d6p!cirai>t». 
Goliath, fcs  van«crics&  TcstO- 

demontades. . 
6rand«urs  trompcttfcs  fi^  men- 
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HAzards  illoftrcs  &  honoTa- 
blcs.  »iî 
Hienifalcmcelefto,  fa  peinture 
ficfadefcription-  4^ 
Hierufalem  ,  théâtre  de»  mer- 
ucillcs  du  monde.  487 
Héros  »  riches- portraits  de  nos  - 

hiftoires.  40*^ 
Hommes  ,  leur  origine  Se  leur 

cxtrailion. 
HuiTieuTsantipodcs^»'  ili 
Humeurs  des  fcmnxcs  orgueil- 

Icufca», .  171  > 


IEroboara,(pnidolatrtti^o5. 
chaftiment  &  fa  punition,  . 
|o<?.fa  dcfobcifTance ,  ^07.  les  - 
'  artifices  de  fa  femme ,  50S.  fa  ■ 
finraalheurcufe.  £ii 
lezabel  dépeinte  au  naturel, 54 l 
fa  rajge  ûc  fa  fureur,  555^  fon  - 
maffacre,  goQ.  fon  inîoTcncc 
dans  fcs  dcfaftres.  jtLii 
Icha,  fon  regnc,<oi.  (es  progrcz 
617.  les  dernières  périodes  de 
fon  règne.  6if 
lonathas  ,  fcs  vii^oircs  &  les 
conqucllcs,  ^  fcs  paroles  & 
(es  œillades  conquerante$,6f. 
fes  armes  viûoricufcs ,  g 9.  les  ^ 
entreprifcsdouteufes,  70^  fa 
.  funcftc  *c  heureufe  viftoire, 
\  74.ICS  plaintes  qu'il  fait  àpicu  - 
^6.  fon  innoc«ncr  coupable,  . 
77.  ftrcOTwmrttion  à  la  mort, 
yt^.fa  dcliurancc  pat  les  priè- 
res de  fon  peuple,  8^  fa  con- 
,  folationdansfamottjai^.fon 
toiubcaùRoyal.  xij 
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tloil), belle  a<îlion qu'il  fie , 

faharâgucpour  Abialon.  ^So 
loiiasyfon  rcgne , 730. /a pieté, 
7}  f.  fa  mort.  2il 
Iftoftthaflafl'mé.  158 
Jilcs  cnchancécs  des  poètes.  1^ 
iudée,  fa  féconde  naiffance,  417. 
Jadiuifîô  de  (on  Empire,  454. 
Ces  reuolution^,  facapti- 
uitc  en  Babyloac  ,  740.  fcs 
âcauxflc  fes  dernières  perio- 
•  4cs ,  741.  Ton  cftat  pico/ablc. 
Z44 


L Armes  ,  leur  langage  tresi 
cloquent.  705 
Liheraliie,c<Fct  de  la  fageffc.  ^Sj 
Loy  ancienne, fon image  mou- 
rante. 66^ 
Xoix  de  la  mort  indirpcnfabldc. 
an. 

Luxure  ,  fes  rauagcs  ic  Ces  dc- 
gafts.  501 
il.«ue  cf&oyable  de  5alomon.495 

M 

M Ain  de  luftice  dec  Hé- 
breux. 14 
ManaHez  ,  fon  règne  &  ccluy 
d' Amon,7i9.  fapeinturcj7i4. 
faconfefGon.  711 
Monarques  ,  leur  Splendeur  & 
leur  éclat.  if 
Monarchies  ,  leur  principe  4c 
^  Ittuxprigifle.  ^ 
Menteurs,  loDcs  chaftimens  ^ 
&  Icurjfupplîtes.  -^oy 
Mondcjgtand  labyrinthe.  51^ 
,Mort ,  (on  aueuglcmciit  impi- 
toyable,iii.fon  triomphe  en 
•  .jU'perfonncdc  Salomoii.  4^7 


Moyfe,  fon  facrc  &:  ccluy  de  fes 
fucccflcurs.  ij 

Muiique  j  Ces  cfFcts  admirables. 
117  . 

N 

NAaman  gucry  par  Elizcc." 

Kadab,Roydlfraël.  ^it 
Naihan  Prophète, de  la  remoA' 

trance  qu'il  fit  âDauid.  4i£ 
NecelVué  trcs-dUËcile  iiupppr- 

ter. 

Noms, les  myftcres  qu'ils  con- 
aicnneut.  a  21* 

O 

OChofîas  ,  les  périodes  do 
fon  regae,  5^5.  les  defor- 
dresdefavic.  * 
Omphale  maiftrc{rc  d  Hercule, 
2^6.  ordre  de  Dieu  dclTus  les 
Roys ,  4.  ordre  de  Cet  iuge- 
jaent*  u 


PAtience,  pierre  fondamenu- 
le  des  Républiques.  ji 
paillons,  leur  ixirrtguc.  551 
philifthios.,  leur  défaite  par  lo- 
narhas.  ^ 
Politiques,\ettrs  erreurs  6ç  leurs 
tromperies.  a 
Prières  ,  fource  &  origine  de« 
grâces.  47|r 
Prudence  des  Roys  Se  des  Prin- 
ces, jt 
Pytbomâcs  de  Saiil.  xof^ 


RAuage  des  Heaaz  du  Ciet 
fur  la  ludce.  404 
Religieux  ,  les  attraits  de  leur 

vocation. 
RcoolurioQS  cftranges  dedans 


les  règnes  dlfita  &  de  Ittda. 
Rcfurreûio»  do  peuple dlftwl. 

'R6boam,fon  rtgMt  )Ol.fofilû« 
en  Hierafalem.  Î<M' 
Roys ,  images  v iuantcs  de  la  di- 
'  uinitc.  * 
ftmuté  ;  fes  dénnxchcs  &  fa 
;  dcgrcx,  »  J.  les  hoAOUIges  qui 
lajfoatdieas.  *7 


SATomons  (on  facre  &  Pon  on- 
ûion  ,  41'.  rcr;^blirtcmcnt 
'.;aefon Empire,  4J0.  lafagcfRc 
infufc.4)6.  les  fages  tinbitiôs^ 

^  44o.foBin*pti« 
.  lité,44».loncxrafc&  fonra- 

;  ui(r«mcnr,444.l"^couIcmcs 
de  la  fagcflc  dis  fou  atne,  44^, 
Je  iugemcnt  Qtt*il  douu»  ca 
faneur  d*vne  vimne»  44^*  le 
chef  d*«tturc  de  fa  fageirc, 
4p.  les  préludes  de  sô  règne, 
ja5.1apui(rancc  dcfonEropi^ 

,  fte ,  4v 4.'  fon  temple ,  459.  & 
'  maifon  Royale,4<î$.la  dédica- 
ce de  fon  Temple,  469-  appa- 
rition de  Dieu  en  s  ô  end  r ou,. 
477.  «riuéc  de  la  Reine  de 

A fîcfaftrcufe,  4Î9  rappaJ^»* 
Sô  (lippli^,  49^  fa  morr,  4?«. 
.  iâdiaifiôdcsô  Royaume,  joo 
S^ucl  ,1e  reproche  qu'il  fjùti_ 
Saul,f5-  fon  retour  dâsl» ville 
deGabaa,  61.  T©n  rTt<p«^js*. 
fôDûpparitioDàSattl.  aoç 
Saraatic  deilce.  674 
Sardaïupa^l  enfewoé  àÊ»i  >îi- 
niuc.  Vf 


.  Saiil/on  efledion  &  Untiilaiice 
du  Royaume  de  Uludée.  7- 
Son  tntceticn  fecret  «necl  Sik 
nîiûil,9.fonf»cre.  10 
Saiilau  milieu  des  prophctes,î|. 
{a  promotion  à  l'Empire  ,zc*- 
k  guerre       eut  contre  Ie« 
j^nimo  nit  c  s,  }i .  let  premières 
yici/Iitudes  de  fon  règne ,  51. 
l'explication  de  fon  aagc,  51,. 
la  durée  de  fon  règne,  52.  fes 
detâéret&resmai-hcurs,  59. 
ion  iugemcnt  inconnderé,Sj« 
la  fin  &  les  ualamitcz  de  fon 
rcgne,b8  les  reliques  langlan- 
-   tes,      fon  monument  mr  tk' 
monctgnedeGelboc.  259 
Soûlcuemcntdu  peuple  d'Ifrael 
contre  laTiibu  de  luda.  40* 
Stratagème  admirAbic  d'vnRoy 

.  dtifraa  4îf. 
T 

TEmple  mobile  de»  He^ 
breux.^  4J9 
Tlharaar  ttôpce.par  fon  frère. 
Tombeta  de  Salomon,beaoiAi- 
roir  pont  les  Cames» 
V 

VErni  persécutée.  ilf 
Vie  ic  mort ,  également 
prccieuCBS  aux  JiQmmc»  d« 

courage.  67 
Voixdel3ieu&  du- peuple  fou- 
ucnc  conformes.  x% 
Voluptf  trompenfe&  meofon- 

:gerc.  ;  87 

Vne  malTacrc ,  )OoJ^ÉS^tiCt  i 

ZA  mb^ljfeA  GWage  <e  &  va»' 
leur.  .  51^ 

Z ci c  très  xaifonoable  de  Sa- 

p>uc|. ..  .  "  :      .:.\  )  • 
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